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CORRESPONDANCE  INÉDITE 

Du  Maréchal  Duc  de  BROGLIB 


i.  ^  Le  prinee  Jxnèr  an  naréclial  de  BrogUe. 

Du  quai'tiet'  {général  <lr  Sritli'tchtrrti,  le  W  juin  i1(M). — 
J*ai  reçu,  Monsieur  le  Maréchal,  la  lettre  que  vous 
m^aTezfaitrhonneurdem^éerirelo  16  de  ce  mois.  Comme 
il  parait  cjiio  votre  inleiitioii  est  que  je  conserve  ma 
position  et  que  lo  point  clo  Fulde  est  essentiel  au  plan 
d'opérations  que  vous  avez  fait  et  d'oCi  je  suis  À  portée 
de  voir  clair  aux  mouvements  de  rennemi,  de  me  con- 
duire en  conséquence  et  de  vous  en  instruire,  j'ai 
renforcé  ce  matin  M.  de  Cararaan  de  si\  compagnies 
de  chasseurs,  qui  seront  commandées  par  M.  de  Stoo- 
kart  (1),  que  j'ai  envpyées  à  Hosenfeld  ;  les  hussards 
de  Berchlni  pousseront  en  avant  et  éclaireront  toute 
la  partie  de  Blankenau.  J'ai  fait  avancer  la  réserve, 
composée  de  trois  bataillons  et  de  tous  les  grenadiei-s, 
sur  la  hauteur  outre  Flioden  et  Ncuhof,  en  avant  du 

(i)  Lienteiiant-colonel  du  régiment  royal^Bavière. 
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bois  <lo  Fliedeu.  d'où  j'ai  fait  eueoi'*!  lappi-oclier  k»» 
(U  auous  \)oin'  ^si'i  \  ir  de  ]  mini  trappiii  à  M  .  tU'  Caraniaii. 
J'ai  mamlé  à  M.  de  Kougt*  la  ikuivcIIc  dispoi^iiiuii  qu« 
je  "viens  de  faii*c,  en  le  priant  de  la  seconder.  Je  le 
prie  d'envoyer  ses  troupes  légères  prendre  poste  & 
KniiniVId  d'où  elles  poussoroiit  des  palrouilles  JuscpTà 
llerijsleiu,  avee  oi'di'oàces  dcruièrestle  communiquer 
avec  le  posle  d'IIoseiifeld.  Le  nnil'ort  que  J'ai  envoyé 
k  M.  do  Caramau  me  parait  aikH*z  coiisidérable  pour 
pouvoir  faiiv  eonlenauee  et  éclairer  les  niouvemcnl« 
de  1  (  imcini  csl  luaiiileuaut  Ju>lre  soiil  ol^Jel .  Il  est 
Hi>uleiiu  par  Ui  réîiervo  et  lest  dragons,  et  ba  giiuclie  très 
rassuive. 

J'oKc  me  llaKer,  ^lunsieur  le  Maréclial,  que  vous 

approuverez  eelle  tlispositiuu  ([ue  Je  crois  se  rapporter 
enlicrenieut  à  vos»  inleuUous  de  ne  l  ii  u  eulr(»prciidre. 
Suivant  les  rap[)ori8  de  M.  de  Lillebonne  (i),  100 


(i)  Copie  de  la  lettre  de  M.  de  IJlU'bonne  au  prinee  Xm'ier»  — 
«  A  Johannisfu  ri,'-,  h'  l'rjuin  i~(io.  —  J'ai  l'hoitTu  nr  (rinroriiu'i* 
Votn'  All<  >sf  Ilnxiilt-  quf  io<>  liiissanls  rnvny«'s  \rrs  Laiitrrlmcli 
«mt  trouve  ii  s  pn  iuici  s  |n>slfs  de  Triiiibarlt  »  Grossonludcr.  Ils  le» 
oat  cliasKéft  et  ont  trouve  Icun»  |Mwlci»  plus  forts  vers  I«and«*n- 
hausen.  Ils  i>c  sont  retires  par  OlK*rbtiul>acli  sans  |H*rte. 

«  Un  émissaire  sftr  rap|>nrte  que  le  Prinee  Héréditairv  cainpe  à 
Schlitz»  que  ses  k>'<'><<*(I><'>*^  suui  d>iiisun  iuns  près  Harlersliauseu 
pour  le  KoutiLii  df  Trimbat  ln  l  <|m' Fi«  yl.i^^  i  si  irlonriu' à  Vaclia. 

«  .V;ii  <  u  riioiiiK'iii- de  iiiaildcr  liit-r  à  Voli  f  Allost'  Iloyalt*  «[u'il 
lin-  N(  iiihliiil  (]w  \v  corps  dr  M.  d«'  (^arniiiaii  n'tst  souleiiu  (\nv  de 
iurl  luiii,  a  uyuiil  rien  cidre  Sun  Altesse  Uuyule  et  lui.  Je  la  sup- 
plie de  faire  aUentlon  que  tout  ce  qu'il  y  a  dans  cette  portie-ci  ne 
compose  pas  pins  do  9.5oo  liommes,  et  que  le  eamp  est  à  cinq 
lieues  des  preuiiers  postes  tpii  en  Sont  sê|)aK*s  |Mir  la  forêt  de 

Neuhur.  U  est  vrai^euMkMtt  ^/m  haa  cnaciui»  no  restecaivul.  pas 
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ku5jsards5,  eiivt)y(\s  h\rv  vt'i>;  LauU'rbacIi.  oiil  Uouvô  les 
premiei>.  pufslcstk*  TriiuljachàUrossejjludor,  d'oiiikle^ 
ont  chassés.  Le  poste  de  Laiidonhausofi  était  plus  con- 
sidéi'abio  (1).  Les  fuyaiils  se  sont  retirés  par  Oberbim- 

i»i  |)ios  tl  ICI  s  ils  n'uvaieiil  *  t>unais>niKt'  kW  lu  ioiee  cr  l'orps- 
cîet  de  Tcloignement  de  eetui  de  Votre  Altesse  Royale.  U  est 
certain  que  le  Prince  fiércdiUiire  aurati  encore  le  temps  de 
pousser  quelque  gro«  dêtaehemenl  Mir  Fulde  <lans  l'espérunee 
d'en  surprendre  la  garnison  avant  que  Von  pùl  renforcer  les 
troupes  qui  marcheraient  pour  les  en  chasser  ». 

(i)  Le  comte  de  Garanian  avait  formé  le  projet  d^enlever  ce 
ItoHte.  II  écrivait  au  prtnoe  Xavier,  le  iSàncuf  heures  du  soir: 

H  Je  comptais  pouvoir  enlever  Trinibat  h  posté  à  Landenhausen  ; 
nrais  vrWf  eiilroprise  j)asse  mes  forces  p;u'cr  rpie  ce  corps,  d'en- 
viron yoo  liomttics,  est  smitenu  par  un  itutaillon  liessois  et  «les 
grenadiers.  Si  Votre  Altesse  Royale  jugeait  à  propos  de  le  faire 
attaquer  le  17  au  matin,  je  joins  ici  le  projet. 

«  Les  ennemis  étant  A  EUershauseii,  à  deux  lieues  et  demie  de 
mol»  et  ma  gauche  étant  très  serrée  par  le  poste  de  Landen- 
hausen, non  seulement  je  ne  ]>\\l^  me  dégarnir,  mais  niênie,  prmr 
H4>utenir  mon  ]H)slr  >;uis  lali^nicr  h'S  trou|H's,  il  serait  nécessaire 
que  Votre  Altesse  Royale  me  donnât  quelque  infanterie  de  plus 
et  Ot  garder  en  force  Blankenau  et  Hosenlêld.  Je  ne  suia  pas 
tranquille  sur  ce  poste  qui  masque  ma  gauche  et  qui  m'empêche 
de  savoir  ce  qui  se  passe  &  Lauterbach.  Si  les  ennemis  ne  so 
retirent  pas  demain  un  peu  plus  loin,  ils  ont  eertainenu>nl 
qnel<pie  i)rojct  cl  attendent  du  renfort.  Ce  qui  me  le  persuade, 
c'est  que  le  l'riiu  e  Ii<  rediliiire  reste  à  leur  armée  et  qu'elle  ut\ 
poiutde  position  tle  défensive  ayant  l'Alsfeld  dcri  ièic  i  llc...  ». 
«Pton  pour  aWtqaer  le  eorpade  TntnbaciipoBtéàLandenkamen* 
—  Si  Son  AltcHHf  Royale  veut  faire  attaquer  le  rf»rps  <lc  Triiu- 
baeh  à  Landenlian>en.  <>ii  pourrait  faire  partir  au  soleil  eouchaut 
la  brigade  d'Auiudt.  de  Neuliof,  le  itt,  cl  diriger  sa  marelie  par 
Uosenfeld  et  Blankenau  sur  Ivleinliider  où  il  faudrait  qu'elle 
arrivât  à  deux  In  ures  du  matin  le  17.  En  nu'me  temps  M.  de 
Luirauiau  partirait  de  ses  ipiarticrs  avec  4oohussards,  3uu  chevaux 
de  Baînaut  et  900  dragons  (que  Ton  lui  enverrait  le  i^,  six  corn- 
iw^nea  de  yrcnadievtr  et  deux  petites  i>ièces  de  canon,  précèdes 


Digitized  by  Google 


8  œUHESPOMiAKCl::  INÉDITE 

bach.  li  UH'  mainli'  i|u'uii  riiiissairc  sur  a  rappurlé  qut* 
le  Priuci'  Hi'ivUilaiie  eaïupe  à  Sehlilz  (l),  que  ses  gre- 

dc  riiifauU-rit!  tlos  volontaires  Ue  Uaiiiaul.  11  dirigerait  sa  marche 
sur  GrossoiiIiidïT  où  il  arriverait  aussi  à  deux  liruri  s  rt  rroevralt 
des  nouvelles  dr  la  lirigade  d'Anliall.  Ces  deux  i  i  limius  por- 
tiraicul  de  leur  point  poar  attaquer  Trimijucli,  la  brigade 
d*Anhalt  par  les  bois  et  hauteurs  au  dessus  de  Laudenhausen,  et 
la  colonne  de  M.  de  Caraman  par  le  chemin  de  Lauterbaeh.  La 
retraite  de  ces  deux  colonnes  serait  sûre  sur  Blankenau  s'il  leur 
était  imj)ossîl»le  de  se  retirer  par  le  même  chcniîn  par  où  elles 
seraient  venues.  Cr  jioste  étant  A  f>rés  de  deux  liru*  s  dr  Sclililx, 
je  erois  que  le  eoiip  M-rait  iiuiu{in(|uahl(*  ou  nue  l'on  enlèverait 
toujours  quelques  troupes  aux  ennemis.  Tout  ce  qui  serait 
difilcile  dansTexécutlon  de  cette  attaque,  c*est  de  porter  les  deux 
létes  de  colonne  au  point  de  Grossen  =  et  Kleinlûder  à  la  même 
heure,  cardée»  ! le  préeision  dépendrait  le  sucées. 

«r  Le  corps  de  Trinibucli  cl  les  troup«*s  (pii  le  soutiennenià  une 
Jieue  derrière  lui,  font  environ  s,ooo  hommes  ». 

(i)  Le  li»  juin,  le  prince  Xavier  écrivait  de  son  quartier  général 
de  Seldfiehiem  au  comte  de  Fleming,  ministre  du  roi  de  Pologne 
A  Vienne  •  «  .  î  e  9  de  ce  nnus,  sur  les  avis  réitérés  qu'un  eorps 
de  i5  ou  iti.oiK)  liommes  de  l  année  alliée,  aux  ordres  du  prince 
héréditaire  de  Brunswick,  s'élail  avancé  dans  le  [mys  de  Fuide, 
avait  occupé  la  ville  même,  et  tenait  dans  une  alerte  conUnudIe 
le  peu  de  troupes  françaises  qui  étaient  dans  cette  partie  aux 
ordres  de  !SI.  le  marquis  de  Vo^ué,  lieutenant  ^néral,  Ic  maré- 
chal de  Broglie  m'envoya  les  ordr»  s  de  ninn  licr  îm  ♦•(•  la  réserve 
qui  est  smis  mon  l  otnmaiidenn-nl  /(,'/'.  T  b'Urr  n'  -jo-f.  Je 
levai  en  consé(|ueuee  les  quartiers  de  Lohr  et  de  Flantmcrsbach 
et  vins  les  établir  le  11  à  Wiesen  d'où,  le  la,  toute  ma  cavalerie 
et  infanterie  saxonne  vinrent  camper  à  Aufenan  d*oû  je  suis  venu 
le  14  ici. 

«  Le  Prince  Héréditaire  avait  levé  le  même  jonr  h*  camp  qu'il 
i»eeui)nit  <Mitn'  le  Sidzberg  et  Fulde  et  replié  les  postes  avancé* 
i|M  il  a\  ail  à  NculudCt  aux  env  irons  pour  se  rrtirer  stir  Schlitz. 
J'ai  fait  reprendre  poslc  sur  t«Mitcs  les  sommités  tpii  sont  autour 
de  Fulde,  en  ai  nuidu  compte  au  maréchal  de  Broglie  qui  a 
approuvé  toutes  ces  dispositions.  Il  ne  dépend  plus  que  du  mou- 
vemcnt  gênerai  que  fera  son  armée  pour  que  la  réserve  se  porte 
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nadiers  sont  dans  un  liois  près  (rHartorshausoii  pour 
servir  do  polnf  d'appui  iV  i'rimbach,  el  qui»  Freytag  csl 
toivjours  A  Va<dui. 

♦ 

plus  loin.  Jusqirà  «'e  leiup»,  il  est  apiiarciil  f|iio  M.  I<*  Prince 
Hérétlitaire  et  moi  ne  ferons  qne  nous  regarder..  ».  (Areh.  de 

l'Aube.  E*  105). 

D'autre  part.  Ir  coinlp  de  fîoerlz,  ministre  dr  Franco  an  ren-W» 
de  Franconic,  a<lressait  Ir  19  juin,  de  Niirenlïorf?,  la  l«'tlr«-  sui- 
vanU:  au  prince  Xavkr:  «  J'apprends,  Monseigneur,  que  les 
ennemis  onl  abandonné  le  pays  de  Fnide  pour  prendre  une 
position  dans  le  mien  à  Sehlits.  Je  le  regarde,  après  toul  ce  que 
j'ai  souffert  dans  eette  Itaneste  fnicrre,  comme  le  coup  de  grâce 
qui  m'était  encore  réservé. 

«  J'ai  recours  aux  bontés  de  Votre  Altesse  Royale,  eu  eas  que 
le  corps  qui  a  l'honneur  d'être  à  se*s  ordres  avance  jusque-là,  et 
je  prend»  la  liberté  de  lui  recommander  ma  fumili(>  et  mes  sujets. 
Les  bontés  dont  Votre  Altesse  Royale  m'a  donné  si  souvent  des 
assuranees,  me  font  espérer  qu'elle  ne  refusera  pas  mes  prières, 

«  Si  j'avais  riumneur  d'être  près  de  Votre  Altesse  Royale,  peut- 
être  serais-je  à  inêmc  (If  lui  être  utile  dans  ce  pays  par  la  con- 
naissance que  j  eu  ai.  Mais  la  lenteur  den  états  de  Pranconic 
dans  la  livraison  me  retient  attaché  ici. 

«  Si  la  pmdenee  de  Votre  Altesse  Royale  n'était  déjà  trop 
connue,  je  prendrais  le  lilierté  de  ta  supplier  d'être  extrêmement 
sur  ses  gardes  dans  ce  pays,  parce  que  toutes  mes  lettres  de  la 
Hesse  et  des  environs  assurent  le  corps  du  Prince  Héréditaire  cor.» 
siiir*rahlenu*nt  plus  fort  qu'il  n'a  paru  à  FuMc.  Toutes  les  lettres 
le  disent  d'au  moins  aô.ooo  lioiinues.  Dans  la  position  (pie  je  sup- 
pose qu'ils  ont  prise  au  delà  de  la  ville  de  Scidilz,  ils  peuvent 
attirer  par  Bersfeld  et  Ziegenhain  tant  de  renfort  qu'ils  veulent, 
sans  que  Votre  Altesse  Royale  puisse  en  être  informée...».  (Arch. 
de  l'Aube,  B*  167). 

Dans  une  autn-  lettre  du  ai  juin  au  Prince,  le  comte  de  Gt^rrtz 
revifut  sur  la  position  des  ennemis  à  Sdilil/.  ri  surir  luoycii  dr 
Jcs  refouler  en  liesse  :  «  ...  Les  eiuu  iuis  onl  i  xa*  leinent  pris  la 
position  que  j'ai  jugé  qu'ils  prendraient,  où  toul  le  front  de  lei  v 
camp  est  couvert  par  des  ravins  et  la  rivière  de  Schlitz,  leur 
flroite  appuyée  à  un  bois  de  quatre  lieues  de  long  sur  trois  i\v 
large*  et  leur  .gatiehe  A  un  ravin  qui  wt  mouillé  par  la  Fiilde» 
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M.  de  Caraman  envole  deux  déserteurs  qui  ont  dit 
qu'il  n'y  avait  que  le»  grenadiers  seuls  A»  Eilersliausen 
ot  quo  tout  a  vopassô  rAIsf(»l(l. 

.7*ai  it»çu,  ce  malin,  une  eslalVllo  de  M.  de  J^uzin.ski 
qui  me  mande  qu'en  eonséquenco  du  mouvement  i*étro^ 
grade  do  Tennemi  sur  Sclilitz,  il  a  fait  occuper  les  deux 
postes  de  Hîldors  et  Tann,  d'oi'i  il  avait  fait  replier 
SMvs  troupes  lorsque;  leuucuii  marehail  en  avant,  et 
que  dùH  loi*s  il  avidt  appel6  à  lui,  de  Naumboui^, 
M.  de  Sprung,  lieutenant-colonel  de  hussards,  pour 
ol)server  avec  ses  chasseurs  et  hussards  les  mouve- 


ayant  la  vill6  d<*  Schlitx,  01*1  est  le  quartirr  général,  devant  If ur 
front.  II  sera difllcihs  Monseigneur*  sinon  impossible^  de  niarcTit  r 
i\  eux  (Inns  crtt*'  position,  inirtu*  qn<*  «les  pdits  tlôlacluMiH'nts  rt 
du  cnnoii.  mis  sur  h's  linulfurs  m  ;i\aiit.  rcndrniiMil  l'npprorîic 
de  leur  cump  iniprnticuhlt*.  Lfs  «Iclîlos  sur  hi  ilroilc  It*  couv  rent 
entièrement  ;  et  quelqu'un  qui  connaît  le  paya  ne  conseillera 
jamais  à  Votre  Altesse  Royale  de  s*y  abandcmner»  d'autant  plus 
«pills  ont  faitdes  redoutes  et  des  abatis  pour  se  couvrir  de  toutes 
parts.  Au  siu'plusji^  m  ^ eus  conseillerais  jamais.  Monseigneur, 
d<"  vous  lier  aux  nalm  i  ls  tlu  pays. 

«  I/imiqu»*  nioyou  qu'il  y  aurai!  di"  Ifs  fairr  riiilrrr  v\\  Hesso 
serait  de  pousser  un  gros  di  Uit  lu  uu  ul  sur  Iliinfeid  pour 
donner  jalousie  sur  Hersfeld.  C'est  un  mouvement  qui  peut  se 
faire  sans  aucun  risfiue,  dès  cpie  la  retraite  sur  Fulde  est  assurée  ; 
mais  il  serait  aussi  d'autant  plus  liasar<leu\,  si  elle  ne  Tétait 
jMunt.  Jo  n'jfrette  !îi»nT  fort  de  n'ètn*  pas  plus  A  portée  iFètic  iilitc 
à  Votri'  Altcssr  I<<>\  Mlt'  dans  er  p;"\  <|ii'-  je  fniuvais  bien,  dil- 
lieile  et  i»ien  troutpi  ur  |Hkr  riui  gaiili  du  lenaiii...  ».  (Arcli.  de 
TAuIie»  /Mdem). 

A  ces  avertissements,  le  prince  Xavier  répondait»  le  3o  juin, 
desoneamp  deWilUngsliausen:« ...  La  didiculté  d'attaquer  1rs 
ennemis  dans  leur  eanip  de  Seldil*  est  levée  :  mm^  ax  ons  man  hé 
par  11  iir  ll.inc  droil  sur  r.i  inilM  r;r.  <••' «pti  Ictif  a  l'.iil  tout  aUKsilùl 
obunduiiucr  ledit  pui>lc...    (Arcli.  de  l'Aube,  ibidem)* 
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meuts  do  l  oniuMiii.  Jo  serai  dans  la  suîlo  tivs  iiishniit 
par  lui  de  tout  c(>  qui  se  passera  dans  celle  contrée. 
J'ai  ITionnoiir  d'ôtro,  etc. 

—  jp  joîns  ici,  Monsieur  le  Mai\'»cluilf  la  copie 
diuie  letliv  quv  je  vieus  de  recevoir  de  M.  de  Caramaa 
en  fei*mant  ma  le  tire. 

Cùpîe  (le  la  lettre  de  M.  le  comte  de  Camman 
au  jmnee  Xaviei\ 

A  Johannisbeirgf  ce  i6  jahi,  ft  neuf  heuivn  du  matin* 
—  Monseigneur.  Le  camp  de  Schlitz  est  dans  la  même 
situation.  Les  Anglais  (|ui  sont  à  la  droite  ainsi  que  le 
e(»ri)s  do  Sloekliauscii  iail  des  abalis  (l;n\s  le  bois. 
Les  troupos  légères  qiii  oiiLdes  jxjslos  à  llai  lei  sliaubcn 
ont  ban*é  les  rues  avec  des  chariots  et  des  éelielles.  Il 
est  parti,  ce  matin,  un  dctacliemcnt  de  l.OCX)  hommes 
qui  a  marché  sur  Hiinfeld,  ce  qui  confirme  le  l'a  \  >\  )ort 
d'un  ollicici' th»  Deux-PonI s,  pris«>iiiiii'i-.  rt'vij'iil  do 
Vaclia  et  qui  a  été  avcrli  [»ai-  los  pity^aiis  (ju'il  y  avait 
des  cliasseuiv  dans  les  bois  d<*  Aiarbach,  à  une  lieue  de 
Fulde.Fi-eylag  s'est  poHé  sur  Tannet  de  là  en  l'cmoiitant 
à  Hoixfeld.  Il  ol)s('i*v<'  le  0()i  |>»<  d^n  inéo  d(»  I  Kinpiii».  Il 
a  laissé  à  Vaeha  VM)  Iuïhihh  ^  i  !  deux  picH-cs  tle  cauou. 
Le  bruit  du  côté  de  Mansi)ach  est  que  les  Hanovriens 
font  maix»her  20.0(K)  hommes  sur  rarmée  de  l'Umpire, 
ce  que  .v^  ne  croîs  pas  vraisemblable.  î\  moins  que 
rinaclioii  (le  ijolrr  tMMilrc  iir  soil  J)i(Mi  assurée. 

L(»s  ]»osles  do  Laiidonliausen,  sur  le  eliemiu  do  Lau- 
terbacb,  sont  toi^jours  dans  la  même  position.  Il  ii*a 
rien  x>aru  à»  Blankenau  et  Kleinàiîder.  Mais,  ^lonsei- 
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gneur,  je  ne  puis  instruire  exactement  Votre  AHesne 
Hoyale  tant  que  la  vallée  de  I^uterbach  sera  occupée 

])ai  un  corps  ennemi.  alU  iulu  que  l'on  peut  venir  de 
iiirchluiiu  et  Frizlar  sur  Lauterbach  en  telle  force  que 
l'on  voudra,  sans  que  Je  puisse  te  savoir,  le  pays  de 
«  Bidezell  »  étant  contre  nous.  Je  crois  donc  qu*il  est 
nécessaire  on  d'enlever  ce  poste  ou  de  faire  de«  déta- 
cliement«  par  «  i^eiehcls  »,  1  ïerîjstein  et  f  Eyîicbaek  «  sur 
Laulert>ach,  poui*  être  instruit.  J'attends  les  ordres  de 
Votre  Altesse  Royale  pour  les  troupes  qui  sont  à  mes 
ordres  et  pour  ce  cpie  je  dois  faire  personneUement. 

Nous  manquons  d'avoine  el  île  fourrage  dans  celle 
partie-ei. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc. 


2.  —  Le  m6me  au  même  (1). 

Schlïtchtern,  le  il  juin  1160.  —  Je  reçois  (personnel- 
leiueiil,  Monsieur  le  Mairi-lial.  leîs  rapports  les  plus 
exacts  de  M.  de  Caraïuau  de  tout  ce  qui  se  ])assc 
devant  nous.  Il  me  mande  que,  sur  des  avis  de  M.  de 
(vrandmaison,  il  a  passé  une  partie  de  la  matinée  en 
l)alaire,  eomplaiit  d'éti'e  alUujné.  Il  avait  y)aru  à  ce 
premier  qu  un  eorps  de  9.00U  liummes,  nouveJlemeut 
arrivé  à  Landenhausen,  se  préparait  À  marcher  A 

(I)  Il  existe  one  copie  de  cette  lettre  soi  sreliiTes  du  ministère 
de  U  guerre,  rey.       a*  «a6, 
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Fuldc;  ils  lo  disaient  hautement.  Kelon  iv  rappiui  d  iui 
homme  arrivé  de  Bii'sleia  qui  les  avait  vus  défiler.  Il 
^iouto  que  ^  hussards,  qu'il  avait  eovoyés  à  deux 
lieues  sur  sa  droite,  hier  au  matin,  n*étaieiit  pas  enooi-e 
de  retour  à  minuit,  et  que  les  ennemis  occupaient 
Kîimmerzell  en  force.  Sur  ces  différents  avis,  il  s  t  st 
mis  en  mesure  Jusque  vers  dix  lieures  que,  ne  voyant 
rien  paraître,  il  est  rentré  dans  ses  postes.  Il  me  donne 
pour  constaté  que  les  ennemis  se  sont  renforcés  du 
côté  de  Slockliaiiseii  (I).  Je  lui  ivconimande  surtout 
de  veiller  sur  sa  gauche  comme  le  point  sur  lequel  ils 
font  mine  de  vouloir  tomber,  A  ce  que  me  mande  M.  de 
Berchini  qui,  ne  Jugeant  pas  le  poste  d'Hosenfeld 
tenable,  s'est  retiré  à  Weideiiau,  en  laissant  à  ce 
premier  endroit  iiX)  citasse ui-s  et  100  hussards  et  uu 
poste  A  «  Gunzenau  »  (2).  Sur  cela,  Je  recommande 

(i)  Lettre  du  comMp  dr  Citrnmaii  aopiiaoe  Xavier^  du  19  juin»  à 
sept  heures  et  deiiiio  du  matin. 

(a)  Copie  de  ia  lettre  de  M  de  Berchini  au  prim  e  Xavier.  — 
«  A  Uosenfeld^  ce  /  -  Juin, à  une  heure. —  Monseigneur.  Après  avoir 
bien  reconnu  le  terrain  et  pris  tontes  les  connaissances  du  pays, 
J*al  eraqne  Votre  Altette  Itoyale  trouversli  tioii  qae  Je  me  reUre 
à  Weidenan  d*ob  je  niis  beaucoap  pins  à  portée  de  eoavtlr 
Neuhof  et  Sohlûchtem.  Je  laisse  toujours  ici  100  chasseurs  et 
100  hussards  pour  savoir  la  manccuvro  de  rennnni  ï''lanl  avec 
mon  corps  à  Weidenau  cl  ayant  un  [losle  à  «  Ciurut  tiau  »>,  je  dé- 
couvre tout  le  pays.  J'y  recevrai  loul  c<^  qui  pourrait  venir  par 
Herbttein  sa»  la  gauche  et  inslmlrai  Voire  Altesse  Royale  de 
tout  ee  qne  rcnnemi  pourrait  faire  sur  la  ganebe  on  sur  la  droite. 
Oserais>je  supplier  Votre  Altesse  Hoyale  de  m*esYOyer  un  reoforl 
d'infnnti  rie  avec  moi,  aux  onlres  de  M.  lîoker,  que  je  mène  avec 
dcnx  compagnies  de  chasseurs  avec  moi  ;  et,  t»t  je  trouvais  !  ocea- 
sioa  de  faire  quelque  chose,  je  la  saisirais  dans  TespéruiK  e  où 
Je  serais  de  mériter  les  bontés  de  Votre  Altesse  Royale,  J'attends 
•es  ordres  k  Weldensu  St 
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rao(ivit(''  il  M.  de  Caraman  qui  n"a  inoiUrr  dnus  lontos 
ces  eirconslanc<*J*  que  de  la  bomie  volonté  et  tout  le 

J'ai  llioiinoar  d*<^tre,  et<«. 

P.  8.  —  Un  ^wlHsafre  que  j'ai  envoyé  courir  le  pays 
ne  m'a  îajtjHH  Ir  aulro  chose  qne  ee  f(ue  j'ai  dôyîi  ou 
l'iiomieur  de  vous  mauder  sur  la  loive  et  la  poîïiition  de 
rennemi.  Mais  il  a  appris  do  pUisiour»  endroits  que 
\om  voua  aei*vîex  d\m  e^pionqui  ont  tellement  double 
qu'il  sert  les  Hauovriciis  avec  ]>lus  de  zèle  et  d'atla- 
chomeiit  que  vous.  .l'ai  eru  devoir  vous  eu  piv venir 
afin  de  voua  précaulionner  contre  eux. 


3.  —  Le  nuu^chal  de  firoglie  au  phnce  Xavier. 

Francfort,  h'  Il  Juin  HCA).  —  \l<»n.s<'iirii(  Ui*.  .l'ai  vécu 
la  lettre  dont  X'olre  Allessi»  Royale  m'a  honoré  le  V.}  à 
deux  heures  aprdsmidi,et  je  nopuia  qu'approuver  éga- 
lement la  sagesse  de  sa  conduite  et  de  ses  i-éflexions. 
«J  ai  maïulé  à  M.  de  Hou^^'  do  ne  pas  s»»  porter  plus 
avant  que  le  point  où  il  est.  parce  que  je  lui  enverrais 
incessamment  des  oiiU^cs  relatifs  au  mouvement  général 
que  nous  devons  faire.  J'ai  l'honneur  de  ]>révenir  Vofi*e 
Altesse  Royale  «ju'ello  «em  aussi  informée  dans  peu 
(les  opciiil ioiiî^  parliculiéii's  don*  sa  réserve  doil  être 
chargée  et  Je  la  suppUe  de  vouloir  la  faii'e  ten  r  pi'ùte 
pour  ce  moment  qui  est  très  prochain. 
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.Te  joins  ici  deux  oxcmplaii'os  de  la  nouvelle  ins- 
truetion  que  J  ai  faite  pour  le  senice  de  la  campagne. 
M.  de  Comillon  (1)  on  enverra  ineeminnient  im  plm 
grand  nombre  A  M.  de  Martine»  f^our  dÎMlrihuer  aox 
officiei's  i\v  la  réserve*  et  M.  de  Lamelh  à  M.  de  iJio- 
glie  pour  ce  qui  concerne  la  cax  alerie. 

A  l'égard  des  grenadiers  et  chasseurs  de  nos  rêgi-< 
ments,  J*aî  des  raisons  particulières  pour  désirer  qu'ils 
ne  campent  jamais  séparément  do  leur  corps.  Cette 
question  a  déjà  élé  lort  débattu*',  et  la  Cour  a  paru 
souhaiter  elle-même  que  cela  lût  ainsi.  J  en  excepte 
pourtant  les  cas  extraordinaires  o&  les  grenadiers 
forment  une  aA'ant-^ixle  et  couchent  deliore.  Votre 
Ail  esse  lloyale  voiuli  a  doue  hivn  (hunier  ses  ordres 
pour  que  éi'la  soil  cxéculé.  ainsi  que  le  règlement,  par 
les  troupes  françaises  qui  sont  à  ses  ordres,  et  que  les 
saxonnes  s*en  apprachent  autant  que  leur  constitution 
luilitaire  peut  le  ])ermetlre. 

Il  nip  l'ovieut  par  U  n  dilléreuh's  régouees  beaucoup 
de  plaiuteii  du  défaut  do  dii$ciplinc  dans  les  troupes 

(i)  Plerre^-Francois  de  MUaiit*Forbiii.  marquis  de  Cornillon, 
aeeood  enseigne  le  14  janvier  1797  et  premier  enael|pie  le  ai  dé- 
cembre 1739  a»  régiment  des  gardes  françaises;  major  géinral 
de  l'infanterie  de  l'armée  du  Has-Hhin  le  i"  novembre  i"44,  puis 
de  l'armée  d'Italie  en  174.'»  et  174^»;  major  du  régiment  des  gardes 
françaises  le  16  novembre  1755,  brigadier  dUnfanterle  le  même 
jonr;  sert  en  AUemagne  en  qualité  de  major  général  de  Tinfan* 
terie  des  armées  françaises  de  1757  à  176a  ;  a  les  honneurs  de  00m- 
mandeiit-  Me  Tordre  dr  S.  Louis  le  i)  août  1757  el  une  pla»  »' 
comniaudiMir  U-  i<i  jain  ii-r  I7(m>  ;  maréchal  dr  caiiip  1p  îo  février 
1759;  grand-croix  de  l'ordre  de  S.  Louis  en  1761;  lieutenant  géné- 
ral des  armées  du  Roi  le  ao  juillet  176a. 
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saxonnes.  Je  suis  persuadé  qu'il  y  en  a  beaucoup  qui 
ne  sont  pas  [oiuU  es;  mais  Votre  Altesse  Royale  nen- 
tira  comme  moi  la  nécessité  cren  faire  cesser  Jusqu^au 
moindre  prétexte.  Gomme  rinfknterie  de  réser\'e  a 
au  moins  do  grain poui*  ses  chevaux,  (prelledoit  porter 
avec  elle,  et  (juc  la  cavalerie  a  fouiTage  et  grains,  cette 
dernière  ne  doit  fouiTager  sous  aucun  prétexte  jusqu'à 
ce  que  le  fourrage  que  vous  lui  ferez  porter  avec  elle 
soit  consommé;  et,  &  Tégard  de  Tinfanterie,  comme 
elle  a  du  grain,  elle  ne  doit  couper  que  de  Therbe  et  ne 
toucher  sous  aucun  prétexte  au  grain  sur  pied  qu'il 
faut  ménager  avec  le  plus  grand  soin. 
Je  suis  avec  respect*  etc. 


4.  —  Le  prinee  Xavier  tu  naréelial  dA  Broglie  (1). 

Du  camp  de  ScMûchtem,  le  18  juin  il60.  —  Vous 
verrez,  Monsieur  le  Maréchal,  par  les  difTérouts  r«ip- 
ports  que  je  viens  de  recevoir  et  dont  je  joins  ici  les 
copies,  que  Tennemi  marche  A  nous.  M.  de  fierchini, 
qui  était  détaché  à  Hosenfeld  qu'il  avait  quitté  pour  se 
porter  A  Weidenan  d'où  il  pouvait  également  éclairer 
cette  jiarlii'on  y  laissant  100 cliasseurs  et  100 hussaids. 
yiQnl  d'èl  m  repoussé,  autant  que  je  le  sais  par  i'oflicier 

(i)  Une  eople  de  cette  lettre  existe  aux  arelilves  du  ministère 
de  la  guerre,  reg,  35S$,  n*.MiO. 
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de  hussard»  qui  m'en  a  l'ait  le  ra])]>ori  de  bouche.  11 
«'est  retiré  sur  Freieusteinau  vers  liirslein.  Je  ne  puis 
VOUS  eu  faire  un  plus  ample  détail  jusqu^à  présent.  £n 
attendant,  J'ai  fait  marcher  tous  les  piquets  de  ma 
réserve  pour  pousser  vers  Weidenau  et  éclairer  ma 
gauche;  M.  de  Caraman  est  averti  ainsi  qvw  M.  de 
Rougé.  Je  suis  déterminé  à  rester  ici  et  je  tais  mes  dis- 
positions pour  recevoir  Fennemi,  à  moins  que  Je  ne 
reçoive  des  ordres  de  votre  part.  Ma  position  me 
parait  bonne:  je  la  fais  fortifier  de  quelques  redoutes, 
et  M.  do  Saint-Auban  cherche  les  emplacements  les 
plus  convenables  poui*  rartillerie. 

Je  dois  vous  observer,  Monsieur  le  Maréchal,  qu*il 
y  a  un  grand  chemin,  fort  bon,  qui  va  de  Fulde  par 
Reichels  dans  la  vallée  de  la  Sal/  à  Saliuiiuster. 

Je  ne  puis  guère  savoir  si  le  Prince  Héréditaire  a 
été  renforcé.  J'attends  vos  ordres,  et  je  ne  manquerai 
pas  ce  soir  de  vous  informer  de  tout  ce  qui  se  sera 
passé  plus  cii-conslanfiollenient.  Dans  ce  monii  jit,  je 
reçois  un  second  rappoil  de  M.  de  Lillebunne,  dont 
je  Joins  ici  la  copie,  par  lequel  U  parait  que  les  ennemis 
n*en  ont  voulu  qu*à  M.  de  Berehini.  Toutefois,  Je  n'en 
peux  pas  porter  un  jugement  bien  certain. 

M.  de  Berehini  arrive  au  moment  où  je  terme  ma 
lettre.  11  ne  peut  pas  assurer  combien  il  a  perdu  de 
hussards  ;  mais  les  deux  piquets  de  chasseurs  ont  été 
pris  paree  qu*ils  ont  été  trop  braves  :  ils  ont,  contre 
ses  ordres,  quitté  les  bois  pour  entrer  en  plaine  où  îls 
ont  été  enveloppes.  11  avait  à  faire  -à  M.  ic  Prince  Hé- 
réditaire qui  encourageait  lui-même  les  hussards  qui 
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(Haieut  Hcmtenus  par  tU^  J  iiiUuiU'iie  et  du  l  anou  (  l).  Il 
paraît  (jue  ce  PriiR-e  eu  voulait  persomit  lK  nient  X 
M.  de  Berciiim  qu'il  voulait  enlever  à  Hoâcui'eki,  averti 
sans  dottte  par  let»  dénorteur»  dont  il  en  a  eu  encore 
iroît)  ce  matin.  Il  dit  qu  il  croit  que  M.  de  Yignples  a 

(i)  Le  Journal  de  la  campagne  de  iyjSo  rapporte  en  ces  termes 
l'échec  subi  p«r  M.  de  BerehiDi  :  «  S.  A.  R.  a  été  inforaiée  ao- 
jottrd*biii  [iS  Juin]  de  grand  matin  par  M.  de  Bcrcliini,  qu*tuke 

colonne  ennemie  do  .'.cxio  honiinps  marchait  sur  lui.  Son  poste 
d'Hosrnfcîtl  lut  atta(|ué  apn-s  six  heiirps  par  -^V^  hu<;Hards  et 
3.0UO  liouuiics  tl'iulaulerie  avec  leur  canon.  Lcb  hussards  cnvi- 
lonnèrent  les  deux  piquets  de  chasseurs  du  régiuieut  d  Aahull  et 
eeltti  de  royal-Bavière^  qui,  après  une  défense  des  pins  dislin* 
gttées»  furent  pris  on  tués. 

«  M.  de  Princeprc,  capitaine  d'Anhalt,  qui  les  commandait,  a 
•"'tê  (lanifi'reuscment  hlesf^é.  Ln  perte  des  Bercliini  monte  aux 
environs  de5o  h  60  chevaux  ;  eeUe  (h*s  euucmis  n'est  ])ns  moindre, 
selon  l'aveu  de  quelques  pi  isouuiers  faits  dans  celte  occasion. 
Le  poste  d'Bosenfeld  forcé»  rennemi  s'avança  sur  Weidenan 
peur  attaquer  M.  de  BerebinL  Cependant  que  la  eavalerie 
enneuie  le  chargea,  Tinfanterie  marcha  par  sa  droite  pour  le 
tourner,  ec  qui  engagea  !M.  de  Tlcrchiui  à  se  retirer  avec  son 
monde  sur  !<•  village  de  W'alleiirod. 

«  Au  moment  que  S.  A.  It.  tut  miorruec  de  celte  aventure,  elle 
monta  à  cheval,  fit  marcher  tous  les  piquets  de  la  réserve  vers 
Weidenan  ponr  éclairer  sa  gauche;  et,  après  avoir  averti  M.  le 
Maréchal,  MM.  de  LUlebonne,  de  Garaman  et  de  Uougé,  elle  Ht 
SCS  dispositions  pour  mettre  son  camp  à  l'abri  de  toute  insulte. 
L'(»M  \  rnça  ein(]  redoutes  sur  le  flanc  gauche  ;  et  M.  deSainl-Aubon 
ohul^it  des  emplacements  pour  les  batteries. 

«  (iependant,  les  derniers  avis  de  l'ennemi  nous  apprirent 
qu  après  avoir  enlevé  les  deux  piqnets  d'Hosenfeld,  il  se  retirail* 
Malgré  ce  mouvement  rétrograde,  S.  A.  R.  Jugea  qu*il  était  im- 
portant de  renferuter  ses  troupes  dans  un  espace  moins  étendu 
pour  être  51  i>ortée  de  se  soutenir  les  uns  les  autres.  F!n  eonsé- 
rjuenee  de  ees  réflexions,  il  fut  déeidi'-  <|u'on  se  contenterait  de 
garder  Fulde  par  de  fréquentes  palrouillehct  de  faire  replier 
M.  de  Caraman  avec  les  troupes  légères  entre  Flieden  et 
Reuliof...  ».  (Arch.  de  fAnfoe,  R*49)* 
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Ole  attaqué  aussi,  parce  cju  il  aeulcudu  hiar  du  eùlô  de 
Ki'ainfeld. 
J'ai  rhooneur  d*ètre,  etc.  . 

Copie  de  la  lettre  de  M,  de  Berchlni  au  prince  Xavier* 

WeidenaUf  le  18  juin  ilOÙ^  à  huit  lieures  du  matin,  — 
MouseigiiiMU'.  tT'ai  l'hoimeui*  de  prêveiiii*  Votre  Altesse 
Royale  que  men  patrouilles  d'HobLiilcId  me  raj>- 
porlent  qu'une  coloime  ennemie,  jugée  de  ^.000 bommes, 
mairie  sur  oUes«  J'en  avertis  M.  do  Garaman  et  retite 
jci  pour  l'obsorvep  autant  qu(;  je  pourrai. 

Je  suis  avec  respect,  elc. 

Copie  de  la  lettre  de  M*  de  LiUebonne  au  prince  Xavier, 

A  Fliedeup  le  IH  [juin]  i7W>.  —  Les  eiuiemts,  Monsei- 
gneur, mardient  bien  certainement  sur  Fulde  et  môme 
ont  im  corps  sur  notre  gauche.  J^ai  mandé  &  M.  de 
(Ijii  ainan  do  se  retirer,  A  ^I.  de  Klin^'"eulji'rg  (l)  de  se 
mettre  mni»  les  armes  et  tl  envoyer  de  rinfanterie  de 
Hii  gauche  sur  leschemiitô  de  Flioden  iV  Weidenau  pour 
rUHiteiiir  30  dragons  que  j'ai  envoyés  drBûcherode  pour 
savoir  ce  qu'est  devenu  ce  qui  a  altarpié  Berchinl.  Je 
vais  nie  porler  sur  la  hauteur  eu  avant  de  Flieden  tout 
seul,  et  fais  tenir  mes  tli'agons  pr^is.  Je  manœuvrera r 
suivant  ce  que  j'appi'cndi'ai  et  en  informerai  A'otre 
Altesse  Boyale. 

(0  Oflider  dans  les  troupes  saxonnes,  obtient  le  i''  avril  i;^, 
mt  brevei  pour  tenir  rang  de  nuuDéclMl  de  eamp^  dan»  Im  troupes 
de  France  ;  est  retourné  en  Saxeapiia  la  yaix. 
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Copie  du  second  rapport  de  A/,  de  Lillebonne, 

De  Neuhof,  le  iSJuin.  —  Un  huuâard  déserleur  a  été 
li  oiivé  sur  le  chemin  de  Buclierode  jjai  uios  :H)  dragons 
qui  me  mandent  qu'ils  voient  des  hussards  à  un  quart 
de  lieue  d'eux.  Ce  dé»ei*ieur  dit  que  trois  bataillons  et 
des  troupes  légères  de  la  droite  ont  marché  sur  Bei*- 
chini,  mais  que  l*année  ent  re^t-ée  à  Schlitz.  et  que  leK 
troupe»  qui  ont  attaqué  Beri'liiiii  s  en  i*elournenl.  Je 
ne  sais  jusqu'à  quel  point  Voti'e  Altesse  Royale  doit  se 
lier  4  ce  rapport.  J'attends  M.  de  Caraman  et  les 
ordres  de  Votre  Alteiwe  Royale. 


5.  —  Le  mârechal  de  Broghe  au  prince  Xa?ier  (1). 

Francfort,  ce  iSJuin  17(30.  —  Monseigneur.  J*ai  reçu 
la  lettre  dont  Votre  Altesse  Royale  m*a  honoré  le  17 
de  ce  hiois.  Les  nouvelles  qu'elle  contient  des  ennemis 

ne  me  pai  aiîssi'ut  pas  encore  annoncer  rien  de  déter- 
miné de  leur  part,  et  cela  ne  doit  changer  eu  rien  le 
parti  que  j'ai  pris  et  dont  j'ai  déjà  eu  l'honneur  de 
vous  faire  part,  pour  rassembler  l'armée ,  le  21,  entre 
Hiingeii  et  Buzl^aeh.  II  soiail  inutih?  que  je  com- 
muniquasse À  Votre  Altc  ssi;  lioyale  plus  de  détails  sur 
ce  mouvement  qui  se  fait  en  dedans  de  nos  postes 
avancés.  Il  suffit  que  j*aie  Thonneur  de  lui  dire  ce  qull 

(i)  Une  copie  de  cette  lettre  se  Ifonve  eux  urehiTCs  da  minis- 
tère de  il  guerre,  reg.  3655,  n*  si6. 
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me  parait  qu'eUe  doit  faire  en  même  temps  avec  ea 
réserve  pour  se  ra}))) rocher  de  la  droite  de  Tarmée,  la 

couvTir  et  se  melU  c  en  mesun»  (l'opérer  de  concert. 

Je  YoiSf  Monseigneur,  par  luic  leLtre  de  M.  de  Mont- 
chenu  À  mon  frère  qu'il  a  déjà  des  marches  recommes 
BUT  Kraînfeld,  et  qu'il  y  a  une  assez  bonne  position 
vers  Ober  -=  et  Untermooss.  Cela  cadre  à  merveiUe  avec 
la  dir(^'lion  que  j'ai  à  lui  proposer.  Ainsi,  je  la  prie  do 
venir  camper  le  20  entre  les  Mooss  et  Gunzenau,  dans 
le  point  où  elle  se  Jugera  le  plus  militairement  placée. 
Je  crois  qu'il  faut  tâcher  de  conserver  encore  ce  jour- 
là  tous  les  mêmes  postes  iiu  ello  a  acluolliMneiii  dans  la 
partie  de  Fulde,  et  pronUi'e  seuieiuent  quelques  uns  de 
ses  derniers  échelons  pour  les  pousser  à  Kraînfeld  et 
Herbstein.  Il  faut  charger  de  cette  partie  quelqu'un 
d'intelligent  et  lui  recommander  de  la  lÂen  éclairer, 
sans  cependant  trop  s(»  nionlier,  étant  inutile  d'an- 
uoucer  nos  mouvemeuti»  et  de  donner  à  ronnemi 
aucune  inquiétude. 

Du  camp  que  Votre  Altesse  Royale  aura  pris  le  20, 
il  est  nécessaire  qu'elle  marche  le  21  dans  la  direction 
de  Xiolzenhain  et  Feldki'iicken,  et  qu'elle  choisisse  un 
bon  camp  dans  cette  position.  Je  ne  connais  pas  assez 
le  pays  pour  pouvoir  le  lui  indiquer;  mais  elle  sera 
fort  on  état  de  la  ehoisii-  elh^-nièine.  de  la  prie  sou- 
lemeuL  d'observer  c|u'à  la  guciTc  on  ne  saurait  jamais 
prendre  trop  de  précautions  et  que,  dans  le  cas  présent 
surtout,  comme  elle  sera  le  corps  le  plus  avancé  de 
l'armée,  elle  doit  redoubler  d'attention  contre  tout  ce 
que  l'ennemi  ne  fera  peut-être  pas,  mais  qu'il  poun^ait 


i2  OÛRftB8PONI>ANGB  IN^DITH 

peut-être  faire.  La  niauière  do  faire  aller  les  cam- 
pements et  la  marche  des  colomuïs  en  exige  parttcu- 

Uèivmonl  cl  la  nuée  clîuis  los  famp!*,  lomps  amiuel 
les  U*uiipu»  stî  iiégligeiil  souvouL  i»t  ont  coulunic  do  iio 
Bonger  qu'A  ieui-s  besoins,  mêiile  que  VuU-c  Altesse 
Hoyale  domie  à  cet  égard  des  ordres  particuliers  et 
les  l>lus  positifs. 

Comme  U'«  po8(<'s  placés  acliK  lloraeiil  à  Fuldc  cl 
i!>.nvironB  seraient  un  peu  tix)p  étoigiiés  do  votre  di-oile, 
A  est  à  propos  que,  dès  le  'il,  elle  les  faxMe  l'evcnir  À 
Herbstein  et  Krainfeld  pour  couvrir  sou  flanc  droit  et 
ML's  th'i  i'irres.  cl  <|ir<'U  mémo  Itanpts  elle  p^)Us^^o  à  UI- 
riclisLuiii  ceux  ipi  elle  aura  eus  le  20  à  Ilerbsiein.  Je 
compte  arriver  à  Hungen  le  21  de  bonne  heure  ;  j  y 
trouverai  des  chevaux  pour  aller  taire  une  reconnais- 
sance de  pays;  je  désirerais  fort  que  Votre  Alless© 
Royale  pùt  «c  Ironv»  r  wvh  I(»s  <|iialre  lieuics  Uu  soir  à 
Rfcdtron,  qui  est  sui'le  chemin  do  Xiungeu  â  Urimberg, 
afin  de  concerter  ensemble  les  mouvements  du  ti  et 
me  mettre  A  même  de  lui  communiquer  Tensemble  de 
nos  opératicms. 

.le  la  supplie  do  recevoir  en  allcndanL  les  asbiu  aiices 
cLe  rattachement  inviolable,  etc. 

P.  tS.  —  Au  moment  que  mon  coumer  allait  partir, 
je  reçois  par  celui  do  Votre  Altesse  Royale  la  leltro 
liu  elle  m  a  tait  l'honneur  de  m  rci  iic  .ni  jouid  liui.  j)ar 
laquelle  Je  vois  que  le  régiment  de  Berchiul  a  été 
tepoussé,  et  que,  par  le  rap])ort  du  colonel,  il  parait 
que  deux  pic|uefs  d'infanterie  qui  étaient  avec  lui  ont 
été  pris  poiu  avoir,  dit-on,  été  li'op  braves  .;  il  puunail 
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bien  l'aire  (|uc  ce  fût  parce  rfun  les  hussards  se 
îricrait'jil  en  alk'.s  trop  vile.  On  (l<»i(  croire,  parle  rap- 
poil  du  déserteur,  quo  les  eimeoiis  se  soiiL  i-elirés,  et 
quo  le  camp  de  Schlitz  n^a  pas  marché  ;  il  y  a  aussi 
fort  à  parier  (jue  lo  Prince  Héréditaire  ii*cst  pas  venu 
quoiqu'on  dise  l'avoir  vu.  ef  il  faut  (jue  Votre 
Alles-se  Royale  prévienne  bicji  808  troupe»  légères  et 
les  détachements  qu  elle  a  en  avant  que  tous  les  coi^s 
des  chasseurs  et  de  troupes  légères  des  ennemis  ont 
dans  leur  composition  des  grenadiei's  qui  ne  le  sont  que 
de  nom  et  par  leurs  bonnets,  et  (ju'ils  ont  du  eaium 
avec  eux  :  aijiâif  iïane  doiveiil  paj^croii'o  (fue  iamiée  deM 
ennemis  mai*che  sur  eux  pai'ce  qu'ils  ven*ont  du  cauou 
et  dcH  bonnets  de  |iri*enadier8. 

Ceci  ne  eliange  rien  à  ce  <{ue  j'ai  1  hoiuu'ur  de 
mander  à  Votre  Alte^âe  Royale  pour  ses  mouvements: 
elle  doit  tâcher  de  les  exécuter  et  de  faire  en  sorte  de 
soutenir  ses  postes  avancés  et  de  les  placer  de  manière 
qu'ils  puissent  se  i-eplier  les  uns  sur  les  autres  et  ne 
GOUlil'  aucun  risque  detre  couj)és.  Jusqu  tl  ce  (jue 
nous  soyons  rassemblés,  il  faut  se  borner  à  n'avoir 
point  d'échec  et  à.  ne  point  faire  de  manœuvres  indé- 
centes, il  n'oM  pas  vraisemblable  <jii(%  dans  le  inomeut 
où  Hou>  sommes,  les  «MiiHMuis  s'aventurenl  à  m'  ptiiler 
sur  vous  et  à  s  en  tourner  eu  avant  dans  le  pays,  paive 
qu'ils  courraient  tix>p  de  risques  d'être  coupés  et  s'éloi- 
gneraient de  leur  véritable  objet  qui  semble  devoir 
être  la  défense  de  la  Hesse. 

Je  piie  V'olie  Altes>se  Ru>ciie  de  \uii.luir  bivil  en- 
voyer le  sigttâiftmeut  d*»  X  espioià  que  i  on  soui^çoxme 
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double,  afîn  qu*il  puisse  servir  à  le  reconnaitre  pour  le 
faire  arrêter. 


6.  —  Le  même  an  méois. 

Francfort,  ce  18  juin  ilQO.  —  Alouscigneur.  Ayant 
cru  m'apercevoir  par  quelques  lettres  de  Votre  Altesse 
Royale  et  de  M.  de  Vogtié  quMl  avait  pris  une  espèce 

(le  commandcint  nl  dos  Iroupes  franyaise^.  quoique  à 
la  vérité  sous  sos  ordi'es,  et  craiguaut  que  cela  ue 
donnât  Fair  de  deux  corps  de  troupes  à  une  réserve 
qui  n*en  doit  faire  qu'un  et  dans  laquelle  Tunion  est  si 
absolument  nécessaire,  j'ai  cru  devoir  avoir  l'iionneui* 
de  lui  on  ÙLi  iro  euiditlentiellemcnt  et  la  prier  de  metlre 
exactement  dans  celte  rései*ve  la  même  forme  qui  a 
lieu  dans  toute  Tarmée,  et  se  conformer  au  règlement 
général  dont  J*ai  eu  Thonneur  de  lui  envoyer  copie 
jointe  à  une  autre  leltro.  Il  est  aussi  nécessaire  que 
Votre  Altesse  Royale  veuille  bien  faire  passer  tous  ses 
ordi'es  par  les  trois  chefs  d  ctat-major  qui  ont  l'hon- 
neur de  lui  être  attachés.  Quant  À  M.  de  Vogiié,  il  doit 
être  dans  la  résonne  comme  \m  de  nos  chefs  de  division 
esl  dans  l'armée,  et,  ii  v  ;t\aiil  (jue  deux  lieutenants 
généraux  à  son  cfirps.  ils  aui'ont  moytumaut  cola 
cliacun  une  division  dont  ils  auront  la  direction. 

Ce  que  J'ai  Tlionneur  de  mander  à  Votre  Altesse 
Royale  n'est  nullement  contradictoire  avec  la  con- 
iiance  qu  elle  veut  bien  accorder  à  M.  de  Vogiic  qui 
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on  est  très  digne  et  qui  se  loue  infiniment  des  bontés 
dont  elle  l'honore,  et  n'empêche  pas  qu'elle  ne  lui  fasse 
la  gi*âce  de  le  consulter  séparément  sur  ses  opérations 
lorsqu'elle  le  jugera  A.  propos  :  il  s'agit  seulement  que 
toufe  l'autorité  ne  parte  que  de  Voire  Altewse  Hoyale, 
qu  elle  fasse  passer  ses  ordres  par  ses  étatâ-majorâ,  et 
qu'elle  mette  et  tienne  tout  le  monde  dans  sa  place,  ce 
qui  est  d'autant  plus  nécessaire  avec  nos  Français 
qu'ils  en  sortent  aa^ez  volontiers. 

.Fe  supplie  Votre  Altesse  Royale  de  garder  cette 
lettre  pour  elle  seule,  et  de  la  prendre  pour  une  nou- 
velle marque  de  respect  et  de  l'attachement  inviolable 
avec  lequel  je  suis,  etc. 


7.  *  Le  prince  Xavier  an  marédial  de  Broglie. 

Du  quartier  généi*al  de  ticMuchtem,  le  18  juin  i7(MJ, 
—  Depuis,  Monsieur  le  Maréchal,  que  j'ai  eu  l'honneur 

de  vous  écrire  ce  matin,  j'ai  fait  les  dîsj)osîtîons  (pie 
j  ai  cru  convenables  pour  recevoir  1  emieiiii  clans  mon 
camp,  au  cas  qu'il  lui  prenne  fantaisie  d'y  vouloir  venir. 
J'ai  fait  tracer  cinq  redoutes  auxquelles  on  travaille 
vivement,  et  elles  sont  si  bien  situées  que  nous  pouvons 
nous  en  proniettn»  un  fort  bon  elîet.  Cependant,  je  ne 
crois  pas  que  tout  ceci  nous  serve  :  les  ennemis,  après 
avoir  fait  leur  coup  sur  M.  de  Herchini,  se  sont  retiré», 
el  il  n'y  en  a  pltui  dans  cette  partie;  peut-Jtx'e  est-ce 
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bien  dans  l  intention  d'y  revenir.  Mais,  après  avoir 
mftmiient  réfléchi  sur  Télendue  du  terrain  que  mes 
postM  ftvaneéfi  occupent  et  la  distance  qu'il  y  a  d*un 
])OPte  A  Vmilre,  hors  de  portée  de  pouvoir  s'entre-fle- 
l'ourir,  jai  priait*  paili  de  ^uniei*  Kulde  par  de  fré- 
quentes patroulUo8,  do  n^^ler  ensemblOf  do  faire  replier 
M<  de  Garaman  avec  les  troupes  légères  entre  Flieden 
et  Nenhof,  la  t^serve  sur  les  hauteurs  entre  Weldenau 
et  Ilaiiswiirz  j)oui'  éelaîrer  en  force  W  olieiniji  dv 
chvïa  à  Steinau  el  le  ciii^iuia  do  iilaniveiiau  au  camp. 
M.  de  Bei'cliini  se  tiendra  avec  la  réserve,  poussant 
des  patrouilles  fréquentes  vers  Heicliels  et  Hauswurz  ; 
et  M.  de  Lillobonne  restera  dans  son  camp  en  deÇÀ  do 
Flieden. 

J'écris  en  même  temps  à  de  Rougit  poui'  io  prier 
d  envoyer  M.  de  Vignoles,  â.  moins  quv  vous  n*en  ayez 
disposé  autrement,  sur  les  hauteurs  de  Filtzber^  y 

l)renclre  iw  poslo  A  sou  eiioix  pour  couvrir  sa  droite 
et  ma  gaueiie  avec  iesciuelie.s  il  commuiiiquera  (1).  J'ai 

(t)  Copie  de  la  Mire  da  prince  Xû»ierdM,  de  Rongé»-^  «  Da 

quartier  général  de  SchlAektern,  le  iSJuin  i^Oo. —  Depuis  Taven* 
lure  (If  ce  mîitîn.  Monsieur,  j'ai  cru  f!«  voif  faire  quclqu*»  rhan- 
gtiiH'fit  dnnê  nies  poMtcR  avancés. .!«  lu  [u-ux  plus,  f'Iojfjn*'-  coininc 
j  en  buis,  garder  eb  force  ie  puiui  Uo  Fuidc  ;  je  ut  peux  pan  non 
plus  m'en  rapprocher,  tant  pottr  rester  ooura  <iue  pnr  rafiport  à 
me»  subsistances.  J*at  pris  le  parti  de  reppi^ler  M.  de  Caraman 
avee  les  troupen  iéf^èrea  entre  PUeden  et  Neuhot,  ot  de  foire 
érlairrr  et  garder  Fulde  par  des  [mtrouilles.  La  résen  <•  [sci  ii 
sur  le.H  liaulnirs  entre  Wcidenau  et  Hauswurz  pour  «Vlaii  rr  <  n 
force  le  t-linuin  de  Heicliels  A  Steinau  et  le  chemin  de  lilankenau 
an  camp  ;  M.  de  Uercliiai  se  tiendra  à  Walicnrod  puussaal  des 
patrouilles  très  fréquentes  vers  Ueichels  et  Hauswurz  ;  M.  de 
liUebonne  restera  dans  son  camp  en  deçà  de  Flieden* 
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cru,  Monsiour  ie  Maréchal,  devoir  prendre  ce  parti  en 
attendant  yùs  ordres,  It  m'a  pain  le  plus  sage  pour 
éviter  ces  sortes  d^enlôTements  qui  ne  pourront  plus 
avoir  lien  lorsque  Je  serai  plus  ensemble.  Par  pré- 

caution,  jo  fais  coucher  les  piquets  ce  soir  prè»  de 
Wallonrod. 

«Te  serais  fort  fâché,  Monsieur  le  Maréchal,  si  le  parti 
que  je  viens  do  prendre  était  eontre  votre  intention. 
Maïs  il  n'est  guère  possible  de  garder  la  pointe  de 
Fulde,  éloigné  eoiume  J  t^i  suis,  de  ne  peux  paw  non 
plus  m*en  rapprocher,  je  m'éloignerais  trop  d&  votre 
droite  et  dos  subsistances.  J^ai  cru  qu*il  fallait  rester 
cousu. 

.J  ai  l»«  ;mc(»u))  (U>  iriri  els  de  raventure  de  ce  matin, 
sui'lout  pour  les  deux  ])iciuels  de  ehaKseui*s  quv  M.  de 
Princepré  commandait,:  cet  officier  s'est  défendu  avec 
toute  la  valeiu*  possible,  et  tout  son  monde  Ta  fort 
bien  isecondé.  Main,  environné  de  tous  cAtés par 700  hus- 
sards, il  a  élé  contraint  de  céder  au  nombre;  la  plu- 

«  Je  souhaiterais»  à  moins  que  M.  le  Maréchal  iie  vous  ail 
donné  des  ordres  différents,  que  vous  envoyassiez  M.  de  Vl'- 
pnolps  prendre  poste  aux  environs  de  Filtzberg,  qui  servirait 
f^jah  inent  à  rfMiviîr  A'otre  droite  et  ma  j^atirlie.  Il  communi- 
querait avec  l  line  et  avec  l'autre.  Je  pense  (jue,  restant  plus  en- 
semble et  plus  à  portée  de  s'entr  aider,  de  se  replier  ou  de  se 
soutenir,  Fennemi  ne  s^avisera  pas  de  faire  de  nouvelles  tenta* 
tives  d'enlever  des  postes. 

«  Je  suis  bien  fûché  de  la  disgrâce  de  ce  matin.  Je  tfcprtte 
br.nicoup  M.  de  Princepré,  qui,  à  la  [r[r  de  d«  nx  piqnets  de 
chasseurs,  a  été  pris  et  blessé.  Tout  son  monde,  l'a  très  bien 
secondé,  a  été  haché  ou  pris.  Il  a  montré  toute  la  «agesse  el  la- 
valeur  possibles.  Il  a  été  contraint  de  eéder  au  nombre.  M.  de 
Bercbini  a  perdu  environ  5o  buasards  », 
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part  ont  été  hachés  et  les  autres  pris  :  il  n'en  est  encore 
revenu  aucun,  et  il  a  été  lui-mrine  bles.sé.  Selon  le  rap- 
port des  prisonniers,  il  a  bien  tué  50  hommes  aux 
ennemis.  M.  de  Bercbini  n*a  pas  encore  le  compte  au 
juste  des  hussards  quHI  a  perdus^  mais  il  en  a  bien  50 
(le  moins.  Il  a  fait  qucl^iues  prisonniers  par  lesquels 
j'ai  appris  que  l'attaque  était  comi)osée  de  deux  esca- 
drons des  hussards  de  Malalcowsld  et  deux  de  Pel- 
henoldf  chacun  de  190  hommes,  faisant  760  hommes, 
excités  y^ar  le  Prince  Héréditaire  m^me  ;  ils  étaient 
soutenus  pai-  environ  3.000  hommes  d'inianterie  des 
corps  de  Trimbach  et  Stockhausen,  chacun  avec  leur 
canon. 

Je  suis  bien  fâché  de  vous  donner  dans  un  commen- 
cement de  campagne  de  maïUtiisfs  n()u\oIles;  mais 
j'espère  dans  le  courant  de  celle-ci  vous  on  donner  de 
plus  satisfaisantes.  Je  vous  prie  d'en  atccepter  Taugure 
et  d'être  persuadé  des  sentiments  de  la  plus  parfaite 
considération  avec  lesquels,  etc. 

P.  S.  —  M.  de  Caraman  me  mande  que  reuiiemi  est 
fort  tranquille  et  fatigué  de  sa  course  de  la  nuit  (1). 


(i)  Copie  de  la  lettre  de  M,  de  Cainaman  an  prince  Xapier,  *- 
«  A  JohantUêbergt  et  1 8  Juin.  '—Monseigneur.  Par  le  rapport  des 

déserteurs  qui  m'arri\  ont  actuellement,  le  corps  de  Trimbacli 
n%'st  pas  renfo.cc,  et  ii  csl  extrêmement  fatigué  de  sa  journr»'. 
Cr  serait  bien  i'occasion  de  se  défaire  d'un  cnnfmi  iTU'omuKKlc. 
Si  Votre  Altesse  Hoyale  avail  (juphpie  projet  pour  se  porter  en 
avant,  il  serait  aisé  de  rendre  celle  nuit  au  corps  de  Trimbach  le 
mal  qu'il  nous  à  fait.  Une  colonne  qui  se  porterait  par  Blankenau 
sur  Stockhausen,  et  une  par  Kleinlûder  sur  Landenhausen  ter- 
mineraient en  peu  de  temps  le  sort  de  ce  corps  de  chasseurs  qui 
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8.  —  Le  martehal  de  BrogUe  au  prince  Xavier. 

Francfort,  le  19  juin  1160,  —  Monseigneur.  Je  u*ai 
rioFi  à  ajimter  à  la  lettre  (|ue  Jai  ou  l'honiu'iir  d'éeiiro 
hier  à  Votre  Allet^se  Royale.  Klle  vomira  bien  nie 
permettre  seulement  de  lui  recommander  do  nouveau 
de  se  tenir  ensemble  le  plus  qu'il  lui  sera  possible  et 
d*év{ter  les  éparpillements  toi^jours  dangereux  à  la 
guerre. 

11  me  paraît  que  M.  de  Bercliinî  ne  s'est  j)as  conduit 
dans  cette  affaire  comme  je  devais  l'attendre  de  sa 
vigilance  et  de  la  connaissance  quMl  a  de  son  métier. 
Des  piquets  d'infanterit^  ne  doivent  point  être  laissés 
eu  avant  comme  ils  1  ont  été  ;  ils  sont  fait«  pour  sou- 
tenir les  troupes  légères  et  leur  préparer  une  retraite 
en  cas  de  nécessité.  G*est  ainsi  que  M.  de  Yair  a 
toujours  été  vîs-àr-vis  de  l'ennemi  pendant  tout  l'hiver 
sans  rien  }>erdre.  Je  ne  ]>uis  donc  qu'extrènieiiu  nt 
approuver  le  parti  ([ne  Votre  Altesse  Royale  a  pris  de 
faire  garder  Fulde  seulement  par  des  patrouilles,  et  de 
rassembler  ses  forces,  comme  elle  me  fait  Thonneur 
de  me  le  marquer.  D'ailleurs,  ceci  ne  durera  pas  loner- 
teraps,  et  je  m'en  rapporte  entièremeut  à  elle  sur  les 
précautions  à  prendre  pour  sa  marche. 

J'ai  celui  d'être,  etc. 

TKMis  cfn'Uorn  cher  ù  lu  lont^nf».  Jr  (Iriuiiiwlc  pardon  à  Voire 
Allcsse  Ko>  aie  de  lui  parln-  cncort!  di*  ce  projol.  Mais,  couhiu* 
les  nouvelles  quelle  revoit  de  M.  le  Marëeiial  peu\etil 
changer  À  tout  moment,  pcut-vtre  scrait«Uc  bien  aise  dVIfectner 
un  coup  aussi  brillant  qu'assuré.  J'ai  l'honneur,  etc  ». 
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9.  *  Le  prince  Xa?ier  an  maréohal  de  Broglie. 

Dm  quartier  fffinàrnf  de  MilMiffm,  le  19  juin 
—  J'ai  l'crn.  MonsiiMir  le  Maréeluil.  les  IoIIi-ps 
que  vous  m'avez  fait  Thonneur  tlo  m'écriro  avec  U»k 
deux  cxomplairoR  do  la  nouvelle  inairucUon  que  voua 
avez  failo  pour  le  service  de  la  campagne. 

A  rrcaivl  dos  £ri'on;i(lii'rs  ot  oliassours  (U  s  tvtrimmts 
iVaiiyais  qui  i'onijiosi  iil  la  ivsorvc.  ciue  voas  souhailez 
ne  camper  jamais  ««cpai'ément  de  leur  eorfis  liors  les 
ca8  exlraordinaire»  oti  les  fifronadierM  forment  une 
avant-j?arde  et  oouclioni  dolinrs.  Jo  me  c<)nff>rniorai  ;l 
vos  inlt'iilions.  Quant  à  ce  qui  fonrorne  les  Saxons,  jo 
HUi8  trop  astreint  à  notre  constitution  pour  pouvoir  la 
changer  :  tout  co  que  je  pourrai  faire  sera  de  rem- 
placer |)ar  autant  de  j)i(iiiolH  taxons  les  compagnies  de 
j^H'iiadiivrs  ou  di>  clia.sscui*î5  à  niesuj'o  qu'elU'ïi  mar- 
elieroiil . 

Il  vous  revient,  Monsieur  le  Maréclial,  par  diff^^renies' 
régences,  des  plaintes  de  défaut  de  discipline  darts  les 
tixïupe»  saxonucM.  Ces  T('»f7enees  sont  bien  tliserMes  A 
mou  rtrard.  j)ui^(|u  il  \\v  \\\  v\\  est  l'ueorc  viMiii  aiic-iinc» 
me  porter  des  plaintes.  J\>n  ai  reçu  d'un  bailli*  il  y  a 
trois  joui-s,  contre  plusieurs  soldats  qu'il  a  dC^sîgnés 
vAiiis  de  bleu  et  jaune  et  blanc  et  noir:  Je  Taî  remise 
il  M.  dv  Marliiics  \n\\\v  rcxannm'r*  et  in"t*n  rondi'i* 
compte;  cela  n'est  pas  encore  fait,  mais  je  m'en  intor- 
uierai,  et  d'avance  je  puis  vous  promettre  que  je  ferai 
bonne  Justice.  Je  ne  souffrirai  jamais  le  désordre 
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quand  j'en  aurai  connaissance.  L'on  n'a  point  toucliô 
aux  grains  nuUe  part,  ils  ont  été  respectés  ;  on  s'est 
contenté  do  vivre  de  i'iierbe  avec  le  grain  qui  a  été 
fourni,  ot  l'on  conlinuora  do  vivro  ainsi  tant  qu'on 
<lonnera  de  1  avoine. 

Par  votre  seconde  lettre  du  18,  vous  m'ordonnez, 
Monsieur  le  Maréclial,  de  partir  de  mon  camp  de- 
main 20  pour  aller  l'établir  vers»  Obor=et  Untermooss, 
et  de  continuer,  le  21,  A  marcher  sui-  la  din^elion  de 
Kolzenhaiu  et  Feidkrucken.  J'en  ai  i'ail  les  dispo- 
sitions suivle-ehamp,  et  vos  ordres  seront  exécutés 
]>onetue1lement. 

Je  j»e  von.M  rap|)elle  jM)int  nia  di^^posil inii  d  liier.  en 
suite  de  rjiventure  du  matin.  J'ai  eu  iMK)nneur  de  vou.m 
la  mander.  Ëlle  a  eu  son  entière  exécution  de  la  part 
de  M.  de  Garaman  qui,  pour  le  soulagement  des 
troupes  qui  étaient  excédées  de  fatigues  el  ])ar  eoni- 
niisci  iilinn  ])our  la  ville  de  Fulde  dont  il  a  lir«'  des  ser- 
vl(H»s  très  utiles  au  bien  du  sen'iee  du  Koi,  a  pris  sur 
lui  de  ne  se  remire  qu*aig'<)m*d'lmi  à  midi  entre  Neuliof 
et  Fliwien.  Sa  pitié  a  été  juscfu^à  avertir  M.  de  Seheer, 
conseiller  intime  i\  l-'uldcde  saiiN  t'i-  ses  meilleurs  elTel s, 
en  suspendant  «a  marelie  pour  lui  eu  domier  le  lemp». 
J*ai  tant  dn  raisons  d'être  content  de  ses  services,  (pie 
Je  ne  saurais  improuver  sa  conduite  :  il  est  plein  de 
zèle,  d'activité  et  de  pnidonce.  .Je  vous  pri(\  Mon- 
sieur le  Maréelial.  non  seulement  de  lui  pardomuM', 
mais  même  de  ne  eu  point  parler,  j«î  vous  le  de- 
mande en  gi*àce.  J'en  reviens  à  ma  disposition. 

M.  de  Grandmaison  se  met  on  marche  avec  le  jour 
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do  Neuhof,  longeant  le  bois  on  par  Kompten, 

Muhii',  liraiulels  à  Pfaûeurod;  la  réserve  qui  est  entre 
Weidenau  et  Hauswurz  prend  la  direction  sur  Nie- 
dermooss  qui  est  un  pays  de  plaine  o(t  ma  position  est 
toute  reconnue.  Le  camp  de  Seliluchtcrn  s'ébranle  en 
nirinc  temps  |K»ur  la  suivre,  mes  di'agons  ferment  la 
marche.  M.  do  Vigiiolcs,  qui  l'entre  acluellement  dans 
la  réser\'e,  paH  de  Filtzberg  [>our  se  porter  sur  les 
hauteurs  de  Krainfeld  où  il  se  mettra  en  posture  de 
soutenir  ou  de  recevoir  les  détachement. s  de  Berchini 
qui  éclaii'cront  AllenscliHrl  et  le  pays  d'Herbslein.  Je 
crois,  par  cette  disposition,  cacher  mon  véritable 
dessein  &  Tennemi  et  lui  faire  croire  que  j'ai  envie  de 
premli*e  ma  revanche.  Si  je  ne  laisse  point  M.  de 
( îrandmaison,  comme  vous  le  tlésirez,  sur  le  pomt  de 
FlUde,  c'est  pai*  la  connaissance  que  j'ai  prise  mol- 
mdme  des  chemins  à  Herbstein  qui  sont  très  mauvais 
et  remplis  de  défilés.  D'ailleurs,  Téloignement  oti 
seraient  de  moi  les  trempes  (pie  j'y  aurais  laissées,  me 
mettrait  hors  de  portée  do  les  secourir  contre  une 
attaque  que  forait  l'ennemi  sur  elles  dés  qu'il  aurait 
connaissance  de  ma  marche;  et  le  srrand  détour  qu'elles 
seraient  oblijyéoa  de  faire  poiu-  me  rejoindre,  ne  pou- 
vant pas  passer  par  llerbslein,  les  em])èchi'rait  de  nie 
rejoindre  au  camp  le  21.  Je  crois,  Monsieui*  le  Ma- 
réchal,  également  rcm{)lir  votre  idée  par  ma  dispo- 
sition :  je  donne  jalousie  à  Stockhausen,  Grossen^et 
Kieiiilii(l<  i  <pii  peuvent  tout  au  plu>  >  etonner  de  mon 
mouvenient  vi  se  mettre  en  posture,  taudis  que  le  21  je 
l'emplis  vol  11»  objet  avec  tout  mon  inonde, 
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Je  continuerai  ma  marche  le  21  dans  la  dii'ection  de 

Kolzenhain  et  Feldkrûcken,  et  demain  je  ferai  les  dis- 
pubitioiiH  de  cette  marche  selon  les^  eirconstaiices  et  les 
reconnaissances  que  je  fais  faire  du  ten^ain. 

Je  ne  négligerai  rien  de  co  que  vous  me  i*ecom> 
mandez  avar  le  chapitre  des  précautions  et  J'aurai 
attention  à  ce  que  les  troupes  marchent  en  bon 
ordi'e. 

Je  n'aurai  rien  de  plus  empressé  que  de  me  rendre 
le  21  à  HungeUf  à  Flieiure  maiviuéc  où  vous  me  flattez 

tlii  ]>laisir  de  vous  voir,  et  de  vous  assurer  des  scn- 
limenls  de  la  plus  pai'faile  considération  avec  les- 
quels, etc. 

P.  S.  —  Je  vous  prie  de  me  faire  rhoniieur  (ic  me 
mander  où  je  pourrai  avoir  celui  de  vous  adresser  mes 
rapports  demain. 

M.  de  Caraman  sort  do  chez  moi.  Il  m'a  assuré 
(|a'en  confiant  sa  marche  au  conseiller,  il  lui  avait  dit 
qu'il  envoyait  un  gi-os  délacliement ,  et  qu'en  lui  don- 
nant ce  conseil  de  sauver  ses  meilleurs  eiîets,  il  ne 
ravait  appuyé  que  sur  Tincertitude  des  événements. 
C'est  un  ofHcier  d'un  sî  rare  mérite  c]ue  je  serais  fâché 
qii  il  en  eût  le  iiioiiidro  désagrément.  Soiillrcz,  Mon- 
sieur le  Maréchal,  que  je  vous  prie  derechef  de  ne  lui 
en  point  parler. 

Je  joins  ici  la  copie  de  la  letti*e  de  M.  de  Rougé  avec 
celle  qu'il  a  éei  ile  à  M.  de  Vignoles  et  celle  de  sa  ré- 
ponse à  M.  Kougé. 
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(iopic  tic  kl  U'Ut'e  (le  J/.  de  iluuyv  au  ^irince  Xavier» 

À  Bimtein,  le  19  juin  iliUK  —  Monseigneur.  J'ai  riH;u 
ce  malin  la  ieltii'  (jiie  V«tti-e  Allesbe  Ho^ aie  m'a  iait 
riionneiii'  de  m'écmtîliiur.  Je  joins  ici  la  copie  de  celle 
que  je  vieil»  d'adreuser  ^M.  do  Vigiiolosi>our  lo  mettre 
à  portée  de  recevoir  et  de  faire  exécuter  les  ordres  de 
Votre  A  liesse. 

Je  ref;us  au  soir  ceux  dt*  le  Mai*êcliaL  poui* 
partir  demain  d*ici  avec  la  brigade  de  Na^-arre  et  la  con- 
duire,  en  trois  joun»  do  matH^ho,  à  Hungen  :  ainsî^  je  ne 
Horaîpius  A  porlée  de  Voire  Altesse  U<>\ale.  Je  la  su|)- 
plie  de  lue  eou.serv(  i-  mielque  j)art  dans  ses  boiilei»,  et 
d'êU'o  pei-suadée  du  déâir  que  j'aui*ai$i  que  le^  ciitsou- 
«stances  me  permissent  do  m'en  rapprocher  et  combien 
je  serais  ambitieux  de  ppendi-e  (|uel(|ue  part  à  la  glolro 
qu'elle  va  aeciuérii*  dans  le  courant  de  cette  cam- 
pagne. 

J'ai  cru  devoir  faire  part  à  Votre  Altesse  Royale 
d'un  avis  qui  m'est  venu  cette  nuit  par  un  officier  très 

iiil cllif^cid  (jue  j«'  laiss(»  (U'î)uis  deux  Joui's  à  (ii'dera 
pour  s  iniornior  des  nionvemenls  de»  ennemis  (1). 
Je  suis  avec  un  prot'oud  respect,  etc. 

(i)  lUippnvt  d'un  oJlficu'r  à  M.  de  lloiii^r.  —  «  .A  (rcdern,  ce 
j8,  a  sept  liciu'es  du  soir. —  Monsieur.  Jf  viens  d  appri  uili  i'  «[U»; 
M.  Le  Prince  Hémiitaire  csl  parti  de  Schlitx  avec  son  corps  pour 
aller  à  Lanterbach  :  il  doit  y  être  arrivé  à  présent,  fi  a  été  joint 
par  un  train  d'iirlilU-ric  qui  lui  manquait.  On  dit  dans  Sun  année 
que  c'est  la  raison  de  la  nnirche  rêlrogade  de  Fulde  i\  Selilitx, 
qu'il  craignait  i|n'<in  eût  le  temps  de  se  porter  sur  lui  avant  que 
ei'tte  artillerie  l'eut  juiiil. 
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Copie  delà  lettre  de  M.  le  marqui»  de  Houyé 
à  M.  de  Vignoles, 

Le  i9  juin  f  760.  —  Vous  m'avez  fort  inquiété,  Mon- 
sieur. «»t  j'élnis  sur  le  poiul  d  (Mi  \  <  lyrt- m  iuliU  luci- dti 
lieu  où  vous  pouviez,  être,  quand  oii  m  a  remis  ia  lettre 
(|ue  voitsm'avoz  tait  l'bomieur  de  m'écrive  à  sept  hettres 
du  matin,  par  laquelle  je  vois  que  vous  vous  Atos  retiré 
«ur  I{n(lniiihl<«  suivant  l'ordre  (juo  vous  nw/.  ivi^a  hier. 

M.  le  comlr  do  I^usacc  me  niniidc  eo  matin,  eu  date 
d'hier,  qtte  M.  de  Berchiiii  est  siu*  les  hauteurs  entre 
Weidenau  et  Hauswurz,  soutenu  par  tuie  réserve, 
pour  éclairer  en  force  le  chemin  de  KcicIk  Is  ;V  Steinau . 
et  le  clH'uiiii  (le  Blaukcuau  au  camj[),  vl  qu'il  poussera 
des  patrouilles  très  fréquentes  vers  Reiehels  et  liaus- 
wurz. 

Ce  prince  déshn*  cfue  vous  vous  portiez  avec  votre 
trou[je  aux  euvirons  de  Fillzberg. 

«  C'est  Luckiier  qui  a  vU-  à  W  eideiiau.  11  h  i* ht  retiré  hur  Utius- 

«  U  y  a  aussi  du  monde  à  Slockhauseti.  On  vient  de  me  mfh 

|ioi  t(  r  qu'il  tisl  venu^dcB  patrouiil*  >  jusqu'à  une  lieue  de  Kiri'li- 
hiiin.  Cela  ne  me  parait  pas  aussi  positif  que  K;  reste. 

«  Ces  nouvelles  nur  paraissent  d'autant  plus  sùr<'s  <|iir  les  ntètnes 
|^*ns  m'ont  parlé  de  la  naurlH*  des  |xi(|uets  sa\4»iis  sur  W  c  idennu 
et  dont  j'étais  informé  parla  lettre  de  M.  le  eumtc  de  Lusaee  que 
VOUS  m^aviez  fait  Thonneur  de  me  montrer. 

«  Aussitôt  qu'il  me  sera  revenu  quelque  chose  de  positif»  je 
serai.  Mon  Général»  exact  à  vous  en  informer.  iVspùre  demain 
soir,  par  les  arrangements  que  j'ai  pris,  être  encore  mieux  ins- 
truit ». 
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Comme  J'ai  oixLre  de  partir,  demain  aveic  la  brigade 
de  Navarre  pour  faire  trois  jom*6  de  marche  mr  ma 
gauche,  t4  que  tous  n'avez  plus  d^autre  objet  à  remplir 

(lue  de  couvi  il-  la  ijanclie  de  la  réserve  de  M.  le  comte 
de  Lusaee,  je  ci'oiH  tjue  vous  serez  très  bien  i)lacô  au 
point  où  se  croise  le,  chemin  de  Schotten  à  Fulde  avec 
celui  de  Freinsteînau  à  Kraînfeld.  Je  crofs  que  ce 
pourrait  être  Obermooss.  La  connaissance  du  local 
vous  (11  instruira  mieux  que  ne  peut  me  l'indiquer  la 
carte. 

Vous  vous  mettrez  en  marche  &  la  réception  de  cette 
lettre:  et,  aussitôt  que  vous  aiu^z  déterminé  votre 

position,  vous  cmî  reiuhez  compte  à  M.  le  coinle  de 
Lusace  ainsi  qu  moi,  et  vous  ferez  part  À  ce  Prince 
des  mesures  que  vous  comptez  prendre  pour  commu- 
niquer avec  le  camp  de  Weidenau  oti  vous  devez 
avoir  des  ordonnances  pour  porter  vos  nouvelles  au 
l*riiiceet  Y(ius  rapp(jrters(^s  ordres.  Vous  n'en  recevrez 
plus  désormais  que  de  Son  Altesse  Royale.  Vous  ferez 
des  patrouilles  sur  Krainfcld,  et  vous  leur  recomman- 
derez de  marcher  avec  beaucoup  de  précaution. 

.J  ai  (1«  s  avis  (jue  le  Prince  Hériîditaire  a  marcluj  de 
Schlitz  à  Laulerbaeh. 

Demain  matin,  au  moment  du  départ  de  la  brigade 
de  Navarre,  Je  vous  enverrai  la  petite  troui>e  de  volon- 
tair(\s  (]ui  est  i(M  :  uiais  M.  de  Home  ne  vous  rejoiiidi'a 
avec  son  délachcmcut  que  l'après-mitli. 

J'ai  i'hoimeur,  etc. 
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10.  —  Le  môme  au  même. 

Du  quartier  général  d'ObermoosSf  le  20  juin  1700*  — 
J*ai  rhonneur  de  vous  rendre  compte,  Monaieur  le 
Maréchal,  que  j  ai  fait  ma  marche  de  Bchliichtem  & 

Obei'iuooss  avec  tout  le  succès  possible.  .J'ai  8ui\i  la 
disposition  telle  que  vous  l'avez  vue  de  point  en 
point  (1). 

Tous  les  rapports  que  J*ai  des  troupes  légères  et  des 
batteurs  d'ostradc  sont  que  l'ennemi  no  garde  Herbs- 
tein  que  par  cl(  >  i  ialrouilles  qui  y  vont  de  temps  en 
temps.  Hier,  dans  la  plaine  de  Neuhof ,  on  vit  quatre 
hussards  battre  la  campagne  ;  et  des  nouvelles  de  quel- 
ques  heures  disent  que  les  ]Ia]K)M'iens  ont  demandé 
quelques  milliers  do  bottes  de  paille  à  la  ville  de  Sulz- 
berg  poar  y  camper.  Gelle-cit  Je  crois,  mérite  confij> 
mation.  J*ai  peine  À  croire  que  le  Prince  Héréditaire 
veuille  prendre  cette  position  qui  nous  prêterait  entiè- 
rement le  flanc. 

Quoiqu'il  eu  soit,  je  marche  demain  sur  deux  co- 
lonnes vers  les  points  que  vous  m'avez  désignés.  M.  do 

(i)  Voici  quelle  (ùtla  position  de  la  réserve  d'après  le  Journal 

de  ta  campagne  de  iy6o  :  La  réserve  a  campé  en  arrière  d*Obcr- 
iiiooss,  la  droite  dépassant  le  village  et  la  gauche  s'appuyant  aux 
hauteurs,  le  corps  de  grenadiers  sur  le  tlunc  droit,  la  cavalerie  en 
Rceonde  lig'ne.  Les  volontaires  d'Auslrasie,  qui  étaient  postés  à 
Oberiiâooss  où  fut  établi  le  «|Urtrlier  général,  se  portèrent  à 
Krainfeld;  le  corps  deBerchini  campa  à  Niedermooss»  cl  Gun- 
senau  fût  le  poste  des  volontaires  de  Uainaut.  Les  dragons  aux 
ordres  de  M.  de  Lillehonne  étaient  en  avant  de  la  gauche,  et  le 
parc  derrière  la  droite.  (Arch.  de  1' Aul>e,  E*  4s). 

3 


3b 


COUUKâl>OM)ANC£  1NKD1T£ 


Monk'hciHi,  i\\ù  arrive  de  rccoiuiailii'  Ifs  cIumiuiks,  eu 
a  Irouvé  deux  très  bons  dans  eelto  lUrcclioii.  Ma 
résen'o  el  les  di^agons  fout  mon  arrière-garde,  cl  j'es- 
père arriver  intact  au  point  désiré  d'où  je  me  mellrai 

en  cliomiii  pour  èlre  rt  iulii  à  ijualre  heures  é\  Htedgen. 
J'ai  riioimeur  U  èlre,  etc. 


11.  —  lie  mime  au  même. 

Au  camp  dVbermooss,  ce  iiOjuin  1100*  -  J'ai  ré- 
pondu, Monsieur  le  Marécliaî,  à  la  lettre  que  vous 
m'avez  fait  ITionneur  de  m*écrire  pom»  moi  seul.  Je 

u'ai  tiu'à  me  louer  de  luulr  la  facilité  qna  M,  de  Vogû6 
met  dans  le  service.  Je  conser\erai  dans  ma  rébcrve 
rautorité  que  vous  m*y  avez  conflée  el  je  me  confor- 
merai en  tout  à  Vordonnance  que  vous  m'avez  envoyée*. 
Len  oidres  «jueje  doiuu  iai  nv  passeront  que  par  Vétal- 
m^'or,  el  je  regarderai  M.  de  \ Ogiié  jiour  les  Iioi  im 
françaises  et  le  comte  de  Solmspourle«  Saxons  eonmic 
les  deux  chefs  de  division  exprimés  dans  l'ordonnance. 
Je  ne  ferai  jtart  à  personne  des  ordres  particuliers  que 
vous  me  dumie/,  et  je  me  bcam  rai  à  les  exécuter. 
Je  sui»  avec  1»  plus  leudi'e  estime,  etc. 


12.  —  U  maréchal  <U  BrogUe  au  prince  laviar. 

ifmtwfortf  ce  20  juin  ilijO,  —  Monaeigneur.  Le  cour- 
rier de  Votre  Âltesse  Hoyale  vient  de  me  ivmeltro  la 
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lellri"  (loiil  rlli*  m'a  bouuiv  liier  11*,  do  Scliliiclilerii. 
•Te  n'ai  rien  à  ajouter,  ctiiaiit  à  ]>i*ésent,  k  tout  ce  qua 
j*aî  riionnetir  do  lui  manclor  dans  mes  prôct'doiitc»*,  vi 
je  li  ai  [loinl  ou  depuis  de  nouvelles  (les  c^iiiienus.  ee 
qui  me  fait  eioire  tjue  tout  est  (Picore  assez  traiiquiiie. 

Si  Votre  Altesse  Royale  était  dans  le  cas  d'avoir 
quelque  chose  &  me  mander  d^ici  h  demain.  Je  la  prie 
de  TOttîoir  bien  diriger  les  nouvellt»s  qu'elle  aurait  à 
nie  eomiuuuitiuei'  j)ar  Xidda  à  tlun^eu  uù  Je  perai 
demain  après  raidi  et  d'oti  je  compte  avoir  i'houneui* 
de  lui  renouveler  les  assurances  de  rattachement  et 
du  respect  avec  Ies<juels  je  suis,  etc. 


13.    U  prhice  Xavier  an  maréchal  de  &roglie« 

Dit  (fKarf  iri'  fjônvml  de  McrlciK,  le  ^^"2  juin  iKHK  -  -  Il 
vient  (l  arriver  ici,  Mousieui*  le  Maré<*liJil.  deux  oUieiera 
de  la  |>art  du  Prince  Hén^ditaire  à  la  lète  de  20  dra- 
gons anglais,  conduisant  137  hoitimes  laits  prisonniefH 
il  l'affaîrw  du  18,  à  Hosenfeld.  I^'un  «les  officiers  est 
INI.  de  \\  inl/.ingerf»de,  aide  de  eamp  du  Prinee,  Kh 
sont  venus  par  Gunzenau  à  UJ^ermoosi}  oii  ils  ont 
oouehé  liier,  et  j*al  appris  qu'ils  ont  été  étonnés  de  tt*y 
trouver  pei*sonue  :  ils  én  sont  partis  ce  matin,  ont  iwiAsé 
])Hr  SeiioUi'ii  (»ù  il»  ojil  laissé  M.  de  Princepré  qui  iio 
pouvait  pas  continuer  sa  route  à  cause  de  ses  bies- 
8U1WS,  et  sont  arrivés  ici  avec  une  escorte  de  ii'oupes 
légères. 
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On  aurait  bien  dû  les  arrêter  aux  postes  avancés  et 

les  renvoyer  de  là  après  avoir  reçu  les  j)i'isonniers. 
Mais  c'était  à  pou  près  dans  le  temps  de  notre 
marche  et  ils  n*ont  rencontré  personne  Jusqu'à  un 
quart  de  lieue  d*ici  que  M.  de  Fleur>'  (2)  leur  a  fait 

donner  celle  eseorle.  Je  donnerai  les  t>iih es  les  plus 
précis  pour  que  cela  n  arrive  jamais  plus,  et  je  serai  le 
premier  à  demander  la  punition  de  celui  qui  y  conti*e- 
viendra. 

J*ai  envoyé  les  prisonniers  au  village  de  Hizdorf, 
ainsi  que  les  20  di^agons,  uù  je  leur  ïdia  iouinir  le  pain 
et  le  fourra^  ;  Je  retiens  les  officiers  et  leur  en  ai  donné 
un  pour  leur  tenir  compagnie,  A  moins  que  vous  n'en 

(i)  Le  ai  juin  la  réserve  se  porla  sur  deux  colonnes  dans  la 
direction  de  Feldkrûcken  et  Kolienhain.  Le  prinoe  Xavleap  prit 
son  quartier  i^vncral  dansée  dernier  endroit  et  établit  son  camp 
sur  le  plateau  au  dessus  de  Kolzenhain,  la  droite  s'élendant  sur 

les  hauleurs  vers  Miclielbaeh  et  la  gauelie  tirant  vers  le  bois.  Les 
volonlairt  s  (l'Auslrnstc  furent  détachés  sur  la  didite  ]\tn\v  é{'lîiirer 
la[}»f»rlif  (riierlistt'iii  ;  sur  la  (çanelie,  M.  cJe  (li-;iudn»uison  ci  ljiira 
leh  environs  d't'Iriclislein  ;  et  les  hussards  de  Berehini  eurent 
leur  poste  sur  les  hauteurs  en  avant  de  PHdkrikeken.  Le  prince 
Xavier  rejoignit  le  maréchal  à  Stangcnrod,  prte  de  Grûnbcrg,  et 
de  là  partit  pour  reconnaître  la  position  que  sa  réserve  devait 
occuper  le  lendemain.  (Journal  de  la  campagne  de  lyôo,  Areh. 
derAube,£*4a). 

(•j)  Jean-Audi  t'-Hereule  de  Cueillies.  (  lu  \  .dii  i .  puis  eammandour 
deFleury,  né  le  a6  août  i^aC».  Chevalier  <le  Mail»'  h'  |6  sepleinhre 
17*^1;  eornelle  au  ré},ânu'nl  royal-dra);<ins  le  Tévrier  1^38; 
<  iiscijfue  <le  vaisseau  le  i"  nuti  17^1  ;  eajiitaine  dsins  le  régiment 
royal-i'ologne  le  aa  aoùl  17|3;  colonel  d'un  rég-inu ni  d  iniantt'.rie 
de  son  nom  par  cooimtsslon  du  8  juin  f^Yi  \  in  igadier  d'infan» 
terie  le  10  mai  1748.  puis  de  cavalerie  en  1749;  maréchal  de  camp 
e  so  révrier  17C1  ;  fit  toutes  les  campai^ncs  de  la  yiUTrede  Sept 
ans. 
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ordonniez  autrement,  je  ieui*  ferai  faire  une  route 
un  peu  longue  pour  B*en  retourner,  avec  une  escorte 
commandée  par  un  officier  intelligent.  Le  rapport 
(l'tiii  (lo  nos  hussards  qui  s'est  sauvé  de  chez  eux,  et 
tjui  élait  lîicr  à  Gunzenau,  porte  que  le  Prince  Héi*é- 
ditaire  était  encore  hier  fort  tranquille  dans  son  camp 
de  Schlitz  à  cinq  heures,  ce  qui  m'a  été  confirmé  par 
les  officiers  prisonniers  de  retour. 
J*ai  riionneur  d'être,  etc. 


14.  —  Le  mareciial  de  Broglie  au  piiuce  Xavier. 

An  quartu'i'  général  de  Gnmbergf  le  juin  1100,  à 
une  heure  du  matin,  —  Monseigneur.  Je  viens  de 
recevoir  dans  Tinstant  la  lettre  dont  Votre  Altesse 
Royale  ra*a  honoré  et  par  laquelle  <»]]e  veut  bien  m'ap- 
pi  enclre  l'arrivée  de  tleux  oflieier^  ut  iU  di  aguiisi  ennemis 
qui  ont  ramené  les  prisonniers  faits  le  18.  Je  suis  tout 
aussi  étonné  que  Votre  Altesse  Royale  de  la  négli- 
gence des  postes  avancés  qui  les  ont  laissés  passer  : 
l'oilicier  qui  les  commande  «léi  ilc  sûrement  punition, 
et  Je  ne  doute  pas  que  Votre  Altesse  Royale  ne  donne 
les  ordres  les  plus  sévères  afin  que  cela  n*arrive  plus  à 
Ta  venir.  Voulez-vous  bien,  Monseigneur,  renvoyer  ici 
demain  h's  137  prisonniers  et  faire  gartler  avec  soin  les 
deux  ofûeiers  et  20  dragons  encore  quelques  jours. 

J*attende  des  nouvelles  d'ici  t  demain,  tant  par  les 
postes  avancés  que  par  les  émissaires  ;  et,  sur  ce  que 
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j'appicndiai,  j  auraî  riionneur  de  manilcr  à  Votre 
Altesso  Hoyalo  eo  (jiio  jo  eioirai  (juo  iiou.s  pouvons 
faire.  J  'espère  aiu»»i  qu'elle  voudra  bien  me  faire  part 
dc8  iiouvellotf  qu'elle  aura. 
Je  sui^  avec  iiu  profond  iTtspecl,  etc. 


15.  —  Le  mêma  au  niémt. 

(iiHithcnfy  ce  juiu  iliiO,  —  Mniisi'igiU'iir.  Cihuiih» 
le  déblai  de  nos  équipages  pourra  être  long.  Je  8U])plie 
Votre  Altesse  Royale  do  vouloir  bien,  lorsquVllo 
partira,  envoyer  ici  un  ))atail1on  de  sa  gauche  pour 
couvrir  dôblai.  Lorr^tiu  il  sera  t'ITeetiu'.  ce  halailloii 
ira  le  rejoindre  à  (iiuiter»imu»<en  par  Azenhain  et 
«  Bcrrleberg  ». 

Je  suis  avec  rospocl,  elo. 


16.  *  La  piinea  Xatriar  aa  maréebal  de  Broglia. 

Du  t  nnip  <h>  Merlan,  le  juin  tlliO.  -  .J'ai  li'ouvô 
Ici  A  mon  retour,  Monsieur  Je  Maréchal,  un  oflicier 
que  M.  de  Lillebonne  m*a  dép<^ehê  pour  me  faire  de 
bouche  le  rapport  cpie  M.  de  Herchiiiî,  ayant  panisé  la 
unit  dans  les  vri>:i'i^  do  Zcllbat'li.  s'est  pnrlé  ce  inaliu 
sui'  les  liaulcui^»  qui  dominent  (H'I  eiutioil  ]>uui'  y 
établir  son  camp,  ot  quoi  vers  imit  bauras,  il  a  été 
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attaqué  par  un  corp»  ennemi,  composé  de  haâsards  et 
irinfanterio  poui*  les  soutonir, d'oiiviroii  [M)  hommes. 
M.  de  Lillohonne  y  a  couru  et  a  fait  maiv lier  les  volon- 
taille»  do  Hainaut  et  d'Auslrasio  &  leur  secoiu*«».  Mais 
ils  avaient  déjà  beaucoup  souffert  ot  perdu  tous  leiira 
é(juiijagf.s,  et  s'étaient  rojiliés  à  une  domi-lieue  (.lu 
cliamp  de  bataille.  Les  ennemis,  aj)rès  avoir  fait  leur 
coup,  se  sont  i*etirés  par  le  bois.  J'attends  de  M.  de 
Lillebonne  un  détail  plu»  circonstancié.  Aussitôt  que 
je  l'aurai,  Je  ne  maïKjucrai  pas  de  vous  1  Cjivoyer.  Je 
suspends  mon  jugement  justiue-là;  mais,  je  eroirais 
bien  qull  y  a  de  Ja  surprise  et  qu^on  ne  s  éclaire  pas 
assez. 

tJ  ai  l  honneur  d'olre,  ele. 


17.  ^  Le  maréchal  de  BrogUe  au  prince  Xa?ier. 

Gi'itnbeè'fjf  h*  "^3  juin  1100.  —  Monseigneur.  Je  savais 
déjà  ravcnlurc  du  régiment  de  Bcrchini  par  un  témoin 
oculaire.  Tout  le  régiment  était  sans  gaixle  et  sans 
«lueimo  méfiance.  H  a  été  complélement  «ni-pris:  et, 
sans  les  volontaires  tU»  M.  do  (iramhnaisou,  il  n'en 
serait  pa&  revenu  un  ;  c'est  une  négligence  impardon- 
nalile.  Je  prie  Votre  Altesse  Royale,  lorsqu*elle  saura 
quelque  détail,  de  me  le  faire  mander,  de  même  qne 
si  le  corps  (jiii  p;n  ;iîl  devant  M.  de  Lillebonne  est  con- 
sidérable :  il  y  a  api)arenci'  que  c'est  celui  du  Prince 
Héréditaire  qui  revient  de  ôclUitz,  et  dont  les  troupes 
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l^^-gt^ros  qui  éc]aii*aiont  son  front,  ayant  trouvé  les 
hussards  en  désordi^t^  les  ont  chargeas  i»t  surpris. 

Votre  Altesse  Royale  a  sûrement  pris  des  mesures 
pour  ses  équipages  qui  sont  restés  â.  Schotten.  Il  faut, 
oomm(>  j  ai  eu  Thonneur  de  le  lui  dire  ce  matin,  dès  que 
j*ai  su  qu'ils  y  étaient  eneoro.  les  faire  venir:  et,  s'ils 
ne  vous  ont  pas  joint  lorsque  voub  pai-tirez,  il  faut 
que  M.  de  ^Yignoles  les  couvre  avec  les  volontaires 
d^Austrasie. 

Cette  apjjarilion  de  troupes  demande  encore  de  la 
pai*t  de  Votre  Altesse  Royale  do  la  j)récaution  pour 
son  départ  et  sa  marche  qu'il  faudrait  même  sus- 
pendre,  si  le  corps  du  Prince  Héréditaire  se  portait 
assez  piiVs  tle  vous. 

J'espère  que  Voire  Altesse  Royale  voudra  bien  mo 
donner  de  ses  nouvelles  d*ici  à  ce  soir.  Je  vais  partir 
d*ici  une  demi-heure,  et  on  me  trouvera,  on  on  saura 
oti  je  suis,  aux  bataillons  des  grenadiers  et  chasseurs 
sur  la  roule  d'Azenhaiii  à  Diefenbach. 

Je  nuis  avec  respect,  etc. 


18.  —  Le  prince  Xavier  au  maréchal  de  Broglie. 

Du  quartier  général  de  Merlau,  le  êS  juin  1100.  — 
J'ai  reçu,  Monsieur  le  Maréchal,  la  lettre  que  vous 
m'avez  fait  l'honneur  de  m'écrire. 

Suivant  la  letti*e  de  M.  de  Lillebonne  dont  voici  la 
copie  et  ma  réponse,  il  est  bien  constaté  que  les  Ber- 


Digitized  by  Google 


DU  MARÉCUAL  UE  BROGLIE 


45 


chiiii  ont  vlv  surpris.  Il  es!  t  toniianl  (ju'il  lui  arrivo 
dans  moins  de  six  jours  deux  fois  la  même  aventure  ; 
cela  n'est  )ioint  pardonnable  (1). 

Les  équipages  qui  élak  iit  à  6t  hollcu  sont  déjà  eu 

(i)  Le  a6  Juin,  M.  de  Grandmaison  qui  prit  part  i  l'afTaire  de 
Zclihiicht  écrivait  de  Kirtorf  au  prince  Xavier:  «  Monsi  i^nicur. 

J'ai  l'honneur  d'adresser  à  Votre  AJlesse  Royale,  ainsi  qn'elle  me 
l'a  ordonné,  imprécis  de  la  conduite  fiu'a  terme  le  réijiiiienl  ilcs 
volontaires  du  Hainjuit  dans  rnllairr  du  rcf^iinent  de  Hcndiini.  . 
Je  la  su[>|iiie  très  hunildenicnt  d'en  faire  usji^'c  pour  me  procurer 
le  grade  de  brigadier  qu'on  m'avait  déjà  promis  la  campagne 
dernière...  ». 

«  Précis  de  l'affaire  qui  s'est  passée  entre  le  régiment  de  Fier- 
chini  et  celui  des  volontaires  de  Hainaut  contre  Varrière- garde  du 
prince  ht'réditaire  de  IJrunswief!,  le  a'i  Juin  i;;6o.  —  S.  A.  R. 
Monsei^'ucui-  le  t-omle  de  Liisaee  a%*ait  porté  le  réj4*îrnei)t  fies 
volonlaires  de  lluiiiaut  à  Ërmenrod,  celui  de  Hcrcliini  a  ivestricli 
pour  éclairer  la  marche  du  prince  hcrcditaire  de  Brunswick. 
Entre  huit  et  neuf  heures  du  matin,  plusieurs  brigadiers  et  ma- 
rechaux  des  logis  du  régiment  deBereliini,  arrivèrent  ventre  à 
terre  à  In  cavalerie  du  régiment  des  volonlaires  du  Ilainaut  en 
criant  :  «  Le  régintc  ril  df  Bercliini  est  p(  idn.  il  y  n  déjà  plus  de 
3oo  chevaux  de  pris  ».  AnsHilùt.  M.  de  <W  ;inilm;ii>(>ti  rnssetiibhi 
sou  infanterie,  se  porta  sur  un  plateau  vis-à-vis  «lu  régiment  de 
Berchini  et  ilt  tirer  deux  coups  de  canon  sur  un  escadron  de 
hussards  blancs,  envoya  des  troupes  d'infanterie  à  droite  dans  le 
bois  «  l  CM  avant  pfuir  proléger  la  retraite  des  hussards  de  lier- 
ehini.  Pendant  ce  temps-là,  les  dragons  des  volontaires  de  Ilai- 
naut se  portèrent  à  tf)Ule  (  (inr^c  I»  n!-  secours,  (^'s  ttiatio-u vres 
ilérouccrlèrent  Tennemi.  Alors  les  liussaids  de  BimtIi  i  ni  sr  ras- 
semblèrent avec  les  dragons  des  vidonlaircs  de  Hainaut,  char- 
gèrent tous  ensemble  l'ennemi  et  le  culbutèrent  de  tontes  parts, 
tuèrent  sur  place  ao  ou  :t5  hommes,  en  tirent  près  de  5o  prison» 
nicrs  et  prirent  à  peu  près  autant  de  chevaux. 

«  régiment  des  volontaires  (h*  Hainaut  s'estime  très  heu- 
reux d'avoir  pu  secourir  h  projtos  le  régiment  de  Rcrehini  dans 
une  circonstance  où  sa  rte  pai  aissuit  infaillible.  Ce  sont  des 
services  que  les  troupes  c|ui  servent  un  même  maitrc  se  doi- 
vent mutuellement  ». 
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partio  arrivés  ici,  et  j'attends  le  reste  pour  les  faire 

paiiii  avec  les  autres. 

M.  do  \  ignolos  vionl  clo  m  envoyer  uii  officier  pour 
me  fairt*  pari  qirii  a  tout  lieu  de  pivsumerqiie  le  corps 
eiinomi  qui  a  attaqué  ce  matin  les  Bercliiul  coii\Tait 
son  flanc  droit,  et  (in  il  a  eontiiiué  s<i  marehe  après 
son  expéiUtion  dans  la  direction  de  Zie^'nhaiu  où  lo 
corps  entier  du  Prince  Héréditaire,  qui  était  à  Schlitz, 
marche  aussi. 

J*ai  riionneur  d*iHre.  etc. 

/*.  S. —  J  ai  eomniande  un  l)ataillou  de  ma  gaucho 
pour  se  rendre  À  Uriinbei^.  11  a  ordre  d*y  rester 
Jus<iu'au  déblai  do  vos  équipages  et  de  venir  re- 
.înindw  à  Guntersliausen  lorsciuo  M.  de  Vignoles  y 
sera  arrivé. 

Copie  (U  la  Mre  de  M.  de  Liflebonne  au  prince  Xavier, 

A  a  \Ve»l$aaii»eH  »,  le  ^23  juin  ÎIOO,  — Go  matin ,  les  déta- 
chements de  M.  de  Vi^rnoles  ont  li'onvé  les  ennemis 

vers  ririelistein  et  sonl  revenus  lusillanl  avec  eux 
HauH  perle. 

Pendant  ce  temps,  un  corps  as-soz  considérable  s*est 
jmrté  sur  Zelibacli  et  a  trouvé  le  réj?îment  do  Beroliini 

f>eenp(''  à  preiHlre  une  nouvelle  ])<)>ilion  deri'ière  la 
droite  île  ce  villa^^e.  Ia*s  ennemis  sont  loniljé>  mit  le 
camp  qu'il  pitMiait  et  ont  tout  mis  eu  désordi'e.  M.  de 
(Jrandmaîson  est  arrivé  auissi  vite  qu'il  a  été  possible, 
Iciii  a  lire  ileux  eoups  de  eanon  tjui  ont  séparé  leurs 
troupci^;  t»a  cuvalcric  c»l  tumJjéc  «ui*  eux,  le  i:>al>re  À 
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la  main,  et  leur  a  piih  M)  lionuuosct  M)  ehovaux.  îjes 
ennemis  se  sont  retirés.  Mais  dstna  ce  moment  on 
m*a88ure  qu'il  parait  beaucoup  do  troupen  8ur  ces 
mc^mos  haiiteura  par  leAffuelIes  IIa  sont  venus. 

Dès  c|iio  j  ai  ap|)ris  (juc  lî<  rchiiii  élait  alla((iu'.  J'ai 
marché  avec  les  volontaires  tl  xliiblrasic  ;  mais  il  était 
trop  tard.  Je  vais  examiner  ce  qui  se  passe  et  porterai 
Vignoles  et  Grandmaison  en  avant  de  moi.  Il  est  fort 
))()8sil)lo  ([110  le  l'riiK'i»  Héréditaire  marelle  sur  Hom- 
i)ourg,  et  que  ce  qui  a  atta(|ué  nos  husnardn  couvrait 
sa  gauche. 

Je  ne  saurais  trop  louer  M.  de  (irandmaison. 

J*ai  le  régiment  de  Berebini  fpii  se  rassemble  et  que 
nierai  dorriéiv  les  tlragonss.  #1  altriuls  les  ordres 
de  Votre  Altesse  Hoyale  en  l'avertissant  que  j'ai  sur 
ma  gauche  des  bois  qui  vont  juscfues  vers  Hombourg. 

RêpOiiiHf  du  prim  e  Xttvier  à  M.  de  JJlIchoiUie. 

Vu  quuriit'é'  ycni'i'ui  de  MftlaUf  le  "Jli  juiu  IHHK  — 
J^apprands,  à  mon  arrivée  au  quartier  général ,  la  nou- 
velle aventure  du  ivgiment  de  Berchini  et  la  marche 
et  le»  dispositions  cpu»  vous  avez  faites  ]>our  ai'Ti»ler 
rt'nuemi  et  soutenir  M.  de  iierchiui.  Quaiul  eelle  o[>é- 
ration  sera  linîe,  vous  imrlerez  sui*-le-chanip  le  corj^s 
des  dragons  que  vous  commandes  sur  la  rive  gauche 
de  rOhm  à  Bur^*-Gemiînden  ;  vous  plaeeiw,  les  hus- 
sards de  Hereliiui  à  Niedei  gemiitiden  et  li  ;>  \ uloulair-es 
de  Uainaut  plus  avant,  sur  ie  eheniiu  de  Kirtori'  s'il 
eat  possible,  sans  les  commettre. 


Digitized  by  Google 


48 


CORRESPONDANCE  INÉDITE 


L*objc»t  de  Monsieur  le  Maréchal  étant  cVètrc  instruit 
tlii  noniI)iv  (ino  peut  avoir r<Mi!HMni  ihiiis  colle  pailio, 
quand  vous  aurez  placé  mililairemenl  loutos  les  Ironj  k  s 
ci-dessus  nomméce,  vous  ferez  un  dêtaclioment  de 
300  hommes  qui  se  portera  par  échelons  sur  Kirtorf  et 
mî^me  sur  Xcuisladt,  s'ils  le  peuvent  sans  courir  des 
dangei-s  évidenls  dèlrc  coupés.  Vous  clioisii'CZ  un 
oHicier  intelligent  et  expérimenté  pour  commander  ce 
détachement.  Cet  officier  ne  se  repliera  sur  vous  À 
Gemiinden,  <l  moins  cju  il  n'y  soit  forcé,  que  demain, 
le  malin,  au  grand  jour.  Vous,  avec  les  di'agons,  les 
Berchini,  et  les  volontaires  de  liaiuaut,  vous  ne  par- 
tirez do  Burg-Gemiinden  que  Je  ne  vous  envoie  des 
ordres.  Vous  me  forez  passer  vos  nouvelles  dans  la 
matinée  de  demain  à  Guntei-sliausen  oii  Je  me  rentlrai 
avec  ma  réserve  cette  nuit.  Vous  entendez  bien  :  quand 
je  vous  ordonne  de  passer  la  Journée  à  Burg--Ge~ 
miindon,  ce  n*est  qu*au  cas  que  vous  le  puissiez  avec 
si^rclé.  Je  vous  en  dis  aulaiil  pour  i'emplacenu  iiL  des 
Berciiini  et  des  volontaires  de  iiainaut.  Vous  êtes 
militaire,  et  c'est  à  vous  qui  êtes  sur  les  lieux  à.  remplir 
Tobjet  do  Monsieur  le  Maréchal,  sans  jeter  les  troupes 
qui  v(^us  sonl  confiées  dans  le  cas  d'élre  battues.  T^es 
voloulaircs  d'Auslrasie  sonl  di»stinés  à.  aller  à  (  ir  iiu- 
berg  pour  se  lier  avec  M.  de  Ratlisamhausen,  lieute- 
nant-<*oIonel  de  Nassau,  (pii  a  marché  avec  150  cava- 
liers on  hussards  dans  la  ])arfie  de  Seliollen,  et  veiller 
sur  ce  (jui  pourrait  se  glisser  sur  nos  derrières  dans 
notre  conuuunieation  d'ici  à.  Francfort. 

J'attends  un  plus  ample  détail  de  Taffaire  de  M.  de 
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"Rorchîni  pour  m  t-crir»'  à  Monsieur  lo  Maivclial.  (^*Uo 
rceidive  doit  bien  aflligci*  M.  de  liercliiui,  d  aulaut 
qu'il  était  ie  maiti'e  de  prendre  ane  position  militaire. . 

Il  faudra,  dès  ma  lettre  reçue,  c^est-àrdire  le  plus  tôt 
possible,  envoyer  50  hommes  des  volontaires  d'Aus- 
trasicà  llizdorf,  pivs  de  Morlau,  rcUîvi  i  l'A)  Saxons  qui 
gardent  deux  ofliciers  hanovriens et  20  dragons  anglais. 
M.  de  Vignoles  demain  les  emmènera  avec  lui  à  Griin- 
berg  ;  aty'ourdliui  il  continuera  d'éclairer  la  droite  de 
la  réserve.  Donnez  vos  ordres  en  conséquence,  et 
faitei»  part  de  ce  que  vous  aui*ez  arrangé. 

J'ai  riionneur,  etc. 

P,  S.  —  Quoiqu'il  ne  soit  pas  nécessaire  de  vous 

aviser  sur  aiicimc  attciilion  à  prendre  à  la  giieire,  je 
vous  aviserai  pourtant  qua  vous  devez  être  eu  garde 
sur  llomberg.  Le  détachement  que  vous  allez  faire 
8ur  Kirtorf  doit  avoir  les  mêmes  pivcautlons. 

Je  reyois  ilans  le  moment  votre  lellre.  Ce  (jue  vous 
me  maudez  de  M.  de  (Jranditiaison  nu*  e»ndirme  de 
plus  en  plus  dans  la  bonne  opinion  que  tout  le  monde 
m'avait  donnée  de  lui.  Je  ne  puis  que  plaindi*e  M.  de 
lierehiiii,  et  vous  ferez  bien  de  mettre  son  ivgiment 
à  couvert  derrière  les  dragons. 

Je  ne  vous  prescris  jK>iiit  ce  (|ii<*  vous  avez  à  l'aire 
pour  vous  reudii»  à  Hurg-(ieniihideii.  \'oti.«*  s<'rez  bien 
le  maître  de  vous  couvrir  de  l'Ohm  pour  gagner  celle 
j)osilioii.  si  vous  jugez  que  cela  soit  néeosaire. 
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19.  —  Le  miréchal  de  Brdglie  aa  prince  Xavier. 

Grunbergt  le  ^jmn  1760,  à  neuf  heures  du  malin,  — 
Monseifni^ur.  Il  serait  néceesaîrc  (jik»  Votre  Altesso 

R()\  jil<'  voiilùf  l)i(»n  so  reiuliH»  ici  avec  y\.  di'  AI<ni(- 
clienu  pour  que  je  puisse  arranger  avec  elle  beaucoup 
de  choses  urgentes  i)our  nos  mouvements  procliaius  ; 
si  je  n*avais  pas  autant  d'affaires,  je  me  rentlrais  moî- 
momo  chez  elle.  .Je  coniplc  ((ii  elle  voiulia  Jjicii  inc  \Kii'~ 
doliuer  eii  consiilératioii  du  bien  du  service  cl  tju  elle 
recevra  avec  boulé  les  assurances  de  rattacliement 
inviolable  et  du  res|)ecl  liillni  avec  lesriuels  je  suis,  etc. 


20.  —  Le  même  au  môme. 


Ce  9S  Juin  HiU).  —  Moiweîgiieur.  Comme  il  pai'ait 
ipie  U's>  (liilVieiiU  c(>i]K«,  ciiui  uiis  (ju(»  Jioiis  avr>ijs  vus 
soit  en  deyà,  soit  au  delà  de  rOlun,  prennent  éga- 
lement le  parti  de  se  retiivr,  je  me  détemiine  à  n'aller 
cani]KM'  avec  Tannéi'  (|u'à  une  lieue  à  la  rive  dwite  de 
rOlun.  el  Je  crois  (ju  il  esl  mieux  di'  laisser  canijH'r  la 
réserve  de  X'oire  Altesse  Koyale  dans  la  position  où 
elle  esl.  «Je  la  prie  démarquer  son  camp  et  d'y  faire 
entrer  les  troupes  tout  le  plus  tôt  qu'elle  pouiTa.  Je 
crois  aussi  (ju'il  coiivieiil  île  laisser  encore  j)our  cette 
nuit  M.  de  iJllebujme  avec  les  tix^upes  légères  à  iiuig- 
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Geiiuiiuli'ii  et  daiKs  les  aiilrt  s  [joiiils  où  clU»  [va  avail 
placées  hier  (1),  ayant  seulement  attention  de  les  rap- 
procher si  elle  cix>it  (ntVllcs  courent  cjuekiue  rîsciue. 
J*ai  rhoimeur  cl'dtre,  etc. 


2i.  —  Le  prince  Xavier  au  marécJial  de  Broglie. 

Devant  nombout*g,  le  "J'ijiùn  1100,  à  sept  heures  et 
tlemie.  —  Mv  voiei,  Moiisicm-  Ir  Maivclial,  aii-ivè  sous 
Homberg  o(i  je  suis  en  bataille  par  brigade  (2),  J  at- 
tends vos  ordres  poui'  savoir  ce  que  j*ai  à  faire. 

Je  ii*ai  point  de  nouvelles  de  M.  de  Lillebonue  ni  de 

(l)  Voir  lu  lettre  N«  i8,  pugc  4;. 

(a)  La  rrMTve  qui  s'était  mise  en  itiarehe  sur  trois  colonnes 
<lans  ia  miil  du  u'i  ;m  a'},  débom  lia  le  ^4  à  six  fleures  par  les  bois 
bur  les  iiauleiirs  tie  Guiilersliuusrn,  près  de  Hoiuberg,  et  se 
rangea  en  ordre  de  bataîUp.  La  grande  armée  avait  marché  la 
veille  et  était  arrivée  à  minuit  dans  les  environs  de  Gunlers- 
hausen.  M.  de  SainUPern  avec  les  grenadiers  avait  pris  poste 
dans  le  Imis  sur  les  montagnes  à  la  gauche  deGuntersli.uix  u 
ainsi  que  lu  légion  roynlc,  cl  M.  l)ti  HIaisrI  avet-  son  a\  ant-ganle 
s'était  posté  en  avant  du  \  illag<',  sur  le  ciu  iuin  d  Anuenebourg'. 
Li>  eanon  du  eliàleau  de  Hontberg  lira  quelques  coups  sur  le 
village,  mais  sans  eflTel.  Le  prince  Xavier,  après  Tarrivée  des 
troupes,  envoya  son  aide  de  camp,  le  lieutenant-colonel  d'Acarte, 
pour  sommer  Homberg.  Ce  dernier  partit  aeeompagné  d*nn 
tambour  et  de  quatre  soldats.  Arrivé  à  poi  li  i  .  le  tmiihour  battit 
l'appel;  in.tis.  malgré  la  répétition  IVéïnifule  de  ses  appels.  l'on 
ne  répomlil  point,  et  le  lirnli'nanf-coloin  l  d'Aearie approcha  tou- 
jours, pensant  trouver  le  eliàl»  aii  abandonné.  Lorsqu'il  enj  fut 
tout  près,  on  fit  sur  la!  et  sur  son  monde  une  décharge  de  mous- 
queterie  qui  tua  M.  d'Acarie  et  deux  soldats.  (Cf.  T.  I,  p.  449* 
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M.  de  Viguoles  qui  m*a  écrit  hier  au  soir.  Jo  Joins  ici 
son  rappt>rt  (1),  <iu(\j'ai  i'<'(;ii  on  partant  de  Merlau. 

L'oniHMni  osl  ciieort»  à  1  lumborg  d'où  il  a  tirô  (jucl- 
(]U08  volées  de  canon  «  mais  je  ne  sais  pas  sur  qui,  si 
c'est  sur  des  troupes  légères  ou  quelciucs  autres.  Je 
fais  faire  la  soupe  aux  troupes  en  attendant  que  vous 
iiic  pivsfrivic/  cf  qiu»  Yous  ordoaneriîz  que  je  l'asjse. 

J'ai  l'iiouueui'  d'ètro,  etc. 


22.  —  Le  mémo  au  même. 

Des  hauteurs  de  Gunlershausen  twVà-via  Homberg,  le 
2i  juin  ilOO,  à  cinq  heures  après  midi*  —  Je  vais  exé- 
cuter vos  ordres  siir-le-eliainj),  Moiiï^iciir  le  Maréelial, 
el  Je  viens  d'eu  iair-e  jwisscr  eu  eoidui  inilé  il  M,  do 
I^illeliouno.  J'attendrai  que  la  cavalerie  de  la  colonne 
de  la  di'oitede  votii^  année  soit  partie  pour  asseoir  mou 
camp  :  Je  ne  puis  l'établir  sans  cela,  tenant  une  partie 
du  lenaiii  <jnejt'  tU»is  oeeupiT.  .le  vous  pi-ie  de  vouloii* 
bien  ni'envoyer  la  direction  de  marche  de  demain  ou 

{i)Jt(ijtpor(dt'  M.  (If  \  if(iiolrs,  dti  :>  'i.  à  dix  heures  du  soir.  —  «  Le 
corps  di'  Iniiiiu  s  l'iUH'Uiics  (jiii  a  alia<|iit>  ce  matin  U*  rcgiini-ut  tic 
Bcrcliini,  (Hail,  au  soleil coutihant,  en  bataille  sur  deux  lignes  sur 
la  hauteur,  à  environ  une  denii-lieuc  en  arrière  de  Stuniper^ 
tenrud.  Ce  eurps  est  aeciUc  au  bols,  et  loul  ce  que  jo  [mia  juger 
de  sa  force,  eVst  qu'il  est  d'environ  q.ooo  liontnu's.  S'il  survicnl 
(luclqur  rliosc  (rinlrrrssant  (ii  iidunl  la  mût»  j'en  informerai  tout 
(h'suili*  IVolrr  Alless»'  HoyaU-J». 
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me  marquer  si  colle  que  M.  le  comte  de  Broglie  m'a 
donnée  de  votre  part  doit  avoir  lieu. 
J*ai  rhoimeur  d'être,  etc. 

P.  8. —  Dans  le  moment  je  vois  marcher  et  s'étendre 
sur  le  plateau,  vis-à-vis  de  moi,  un  corps  considérable 
qui  marche  par  sa  droite,  et  que  j'imaginerais  être  celui 
du  Prince  Héréditaire  sans  ce  que  M.  de  LiUebonne 
me  marque  de  l'établissement  du  camp  de  ce  Prince  (1). 


(i)  Copié  de  ta  Uttrede  M,  th  lAUebonne  au  prince  Xwfier,-^ 
m  A  Burg^GemSuuten.,  Ut  a4Jaîn  iy€o.—Le  Prince  HérédiUdrep 

Monseigneur,  a  marehé  <  cttr  nnit  ot  est  venu  de  ilunirod  sur 
Mniilbach.  il  campe  actiirllt  iiu  iil  sur  les  Iiauleurs  ^  is-fl  ^ 
d'Altwellt  rshausrn,  à  imo  lieue  el  demie  de  moi.  Il  >  a  deux 
ponts  entre  liomherg  ela  Allwettershausen  »  par  lt  s(|uels  on  peut 
venir  à  moi  et  me  séparer  de  Votre  Altesse  Royale  ;  il  est  très 
vraisemblable  que  les  ennemis  ne  te  négliK<^raient  pas. 

«  J'ai  vu  moi-même  le  camp  s'établir»  et  M.  de  Caraman  de  son 
eôté  a  même  mieux  vu  Tinfanterie.  Je  renvoie  les  équipages  à 
votre  réserve  el  vais  me  mellre  SOUS  f>rnn  <  Je  laisserai  du 
mofidf  pour  observer  liurg-Gcmundcu  et  me  mellrai  à  moitié 
chemin  de  Votre  Altesse  Royale,  faisant  marcher  les  volontaires 
de  Hainaut  sur  ma  droite»  entre  i*Obm  et  moi.  Je  n'ai  rien  dW 
termédiatre  entre  Votre  Altesse  Royale.  Les  hussards  de  Nassau 
ont  quitté  Bleidenrod  sans  m'en  rien  dire»  et  je  n'ai  oui  parler  de 
qui  que  ce  soit  depuis  hier. 

(I  J*>  sais  qu'il  y  a  deux  lieues  d'irj  an  terrain  (pi'uccupc  Votre 
Altcbse  Royale,  et  j'ignore  si  nous  sommes  dans  llomhrrjç  ou 
non.  Je  choisirai,  &uuh  joindre  Votre  Aitcsso  iioyuie,  une  position 
qui  couvre  sa  droite  et  qui  me  mette  en  mesure  d'elle  (sic)  sans 
découvrir  la  rive  gauche  de  l'Ohm  ». 

4 


£3.  —  Le  marechsd  de  Eroglie  au  prineo  XaTier* 

Schweinsberg,  ce  94  juin  ilGO.  ~  Monsieur  le  maré- 
chAl  de  Broglie  est  fort  obligé  &  Son  Altesse  Royale 
de  la  nouvelle  qu'elle  veut  bien  lui  donner  de  rêva- 
cnation  de  Hombcrg.  Il  a  vn  passer  d'ici  par  le  vil- 
lage Niederkleiu  la  garnison  (jui  y  ôtait,  qui  «Vst 
jointe  à  colle  d'Amœnebourg  (1)  et  a  paru  prendre  la 
direction  de  Treysa. 

Monsieur  le  Maréchal  est  occupé  à  faire  passer 
l  Ohm  â.  son  arraOe  (2),  et  il  prévient  Son  Altesse 

(i)  Le  général  Luckucr  campait  à  Amœucbourg  et  aux  envi* 
rôns,  et  à  I^anj^ensUMii  le  gt'nérol  Inihof» 

(a)  Depuis  le  aajuiii  un  iiialiii  l'at-iaéc  IVuiiyaisc  étail  réunie  ù 
Grunberg  où  le  maréehal  de  Broglie  avait  établi  son  quartier 
général.  Elle  en  partit  le  93  an  soir  pour  s*approcher  du  prince 
Ferdinand  qui  avait  «inilté  le  même  jour  son  cnnip  de  AVabern 
près  do  Frizlar.  se  portant  snrrohui.  «  Le  a4  à  la  poiiilr  du  jour, 
dit  If  liullctin  de  In  «rrnndc  année,  nog  avant-^Mrdes  t-l  les 
troupes  légères  occupaieal  len  hauteurs  de  la  rive  gauche  de 
rOhm.  Monsieur  le  Maréchal  lit  attacjucr  par  la  légion  royale  le 
village  d'ObefOAeidra  qui  fût  emporté  sans  perte  de  notre  part» 
malgré  le  feu  du  canon  du  château  de  Homberg.  Cependant  nos 
colonnes  étaient  en  pleine  marche  et  débouchèrent  à  six  heures 
du  matin  la  vue  (l«'s  hauteurs  qui  hordml  l'Olim.  Monsieur  le 
Maréchal  lit  faire  halte  à  toute  rarinée  qu'il  disposa  sur  les 
hauteurs  de  la  rive  gauche  de  la  rivière  depuiii  Homberg 
jusqu'à  Amœnebourg...  Les  ennemis  avaient  levé  leur  camp 
se  tinrent  en  bataille  sur  les  hauteurs  de  la  rive  droite.  11  y  eut 
des  escarmouches  asses  vives  entre  les  troupes  légères  de  paii 
etd'aulro  où  mnis  fluu'S  quelques  prisonniers. 

«  M.  !«•  er)mle  de  Lusaee,  qui  avait  séj(mrné  Ir  à  Mcrlau, 
marcha  aussi  le  24  sur  llotuberj?"  rt  arriva  d'as><  /  l>  *iine  lit  ui-© 
à  méuie  imuteur  que  raïuiéc.  La  coU>mie  de  i  arliilcrie  et  des 
pontons  ne  pul  arriver  que  ytxfk  midi;  et  même  la  qiteue  à  qvilit 
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Royale  qiw  son  coips  marchera  demain.  Il  aura  l'hon- 
nem*  de  lui  écrire,  ce  aoir. 


heures  de  soir  à  cause  du  pftssBge  des  gorges  dont  let  cbemini 

sont  (lifUciles. 

•t  La  division  de  M.  le  comte  de  Guerchy,  qui  s'cUiit  portée  le 
93  à  Wieseckf  miircba  le  a4  sur  la  gauche  de  l'armée,  et  Mon» 
sieur  le  Maréchal  lui  envoya  ordre  à  son  arrivée  à  Bmsdorf  de 
doubler  sa  marche  pour  arriver  en  même  temps  que  Parmée 

poar  déboucher  de  l'Ohm. 

u  M.  le  Priace  Ucr'MlihHre  murcbatt  par  sa  droite.  Lfs  cuinps 
de  Kirehtiain  et  d',Vniu'Ucl>oiirg  réunis  tViriuaient  un  corps  con- 
sidérable bienencUiL  de  donner  le  lenipsù  M.  le  prince  Ferdinand 
de  venir  défendre  TOhm.  Monsieur  la  Maréchal  Jugea  qu'il  n'y 
avait  point  un  moment  à  perdre  pour  s'emparer  des  hauteurs 
de  Uoinberg,  craignant  toujours  que  le  {Projet  des  ennemis  ne 
Iftt  de  le  défendre,  11  y  envoya  la  réserve  de  M.  le  prince  de 
Robecq  qui  s'y  porta  vi%enirnt.  M.  de  Vair  faisant  son  avanl- 
pfurde,  soutenu  du  rëpinii  nl  royal-Nassau  coninianti»'  f)ar  M.  le 
baron  de  Wuraiser.  Ce  régiment  tomba  brusquement  i»ur  lu  gur- 
nisan  de  Bomberg  qui,  sur  ce  mouvement,  évacua  le  chiieau. 

«  Le  corps  du  Prince  Héréditaire,  presque  réuni  à  celui  du 
général  luibof,  tit  alors  un  mouvement  en  avant  sur  les  liautewPS 
de  Nie(l»!rklein  et  dv  Tnnnrode  qui  lit  craindre  que  k*  prince 
Fenlinand  avec  son  arnu'^e  ne  fût  ai  rivc.  Miiis.  In  \  îvacilc  a\re 
laquelle  nos  avant-gardes  se  portèrent  aux  points  qui  leur 
avaient  été  indiqués  leur  en  ayant  imposé,  Monsieur  le  Blaré- 
ebal  envoya  ordre  aux  colonnes  de  marcher.  11  était  alors  sept 
heures  du  soir;  les  ponts  étaient  à  peine  achevés,  et  cependant 
toute  l'armée  passa  dans  la  nuità  la  rive  drolle  de  celle  rivière. 
L'armée  campa,  sa  gauche  à  Nicdcrkicin  et  sa  droite  à  1  nnn- 
M>de  ;  les  {grenadiers  et  les  chait^eurs,  aux  ordres  de  M.  le  prùicc 
de  Condé,  occupèrent  les  gorges  de  Lchrbacli  ;  les  avant-gardes 
et  les  troupes  légères,  après  avoir  poursuivi  Tarrière-garde  des 
ennemis,  furent  disposées  sur  le  ùpoa^  désarmée  »•  iOuufttti  40 
te  grande  armée^  Archives  de  BrogUe). 
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24.  —  Le  même  au  même  (1). 

24  juin  il60.  ^  La  réserve  de  M.  le  comte  de  Lu- 

sace  partira  à  minuit  pour  se  rcncli'c  en  droiture  à  Gun- 

tcrshauson. 

Il  fera  occuper  cet  apré&-diner  Bui^-Gcmunden  par 
ses  deux  régimenlâ  do  dragons  et  placera  en  avant, 
entre  Burg-Gemundcn  et  Kirtorf,  les  hussards  de  Ber- 

chiiii  vi  les  voloiil aii*es  de  Uaiiiaut. 

Ou  prendra  sur  les  deux  corj)s  un  dùlachemont  de 
300  hommes  qui  poussera  en  C'chelons  jusqu^à  Kirtorf 
et  même  au  delà  vers  Xeustadt ,  pour  avoir  des  nou- 
velles des  ennemis,  (k»  détaelii  uu  nl ,  A  moins  f[u'il  n'y 
soit  foreé,  ur  se  n-pliera  pas  demain  avant  le  grand 
Jour  sur  Burg-iicii^iuiden,  et  il  pourra  le  tenir  demain 
pendant  la  journée  jusqu'à  ce  que  M.  le  comte  de 
Lusacc  lui  envoie  demain  de  nouveaux  ordres. 

î^es  volonlaii'es  d'Austrasi(»  continueront  d  éclairer 
la  droite  de  M.  le  comte  de  Lusace  aiyourd'hui,  et 
demain  ils  se  repliei'ont  sur  Griinberg  où  ils  arriveront 
vers  neuf  heurefî.  Il  sera  donné  une  instruction  à  M.  de 
Vîgnoies  pour  ee  (^u  il  aura  à  faire  dans  cette  partie 
qu'il  devra  éclairer  et  prévenir  qu'il  n'y  passe  des 
paiils  ennemis. 

M.  le  eomle  di»  Lusaee  fera  marelier  «es  étinijiages  à 
aa  gauche  sur  une  des  coioinies  qu'aura  suivies  l'armée. 


(i)  Archives  uulionak's,  K.  i363  (copie). 
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25.  —  Le  prince  Xavier  au  maréchal  de  Broglie. 

De  Haarhauaea,  le  35  juin  I  'jUO,  à  sic  licut  es  du  malin. 
—  Nous  avons  ea,  Monsieur  le  Maréchal,  la  nuit  la 
pluB  tranquille.  M.  le  prince  d*Aiihalt  a  fait  occuper 
hier  au  soir  Horaberg  par  deux  piquets.  Je  n'ai  rien 
reçu  encore  de  M.  de  LiJleboime.  Aussi,  je  présume 
qu'il  a  joui  de  la  même  tranquillité.  Je  n'ai  point  reçu 
encore  d'autre  billet  de  votre  part  que  celui  d*hier  au 
soir  par  lequel  vous  me  faisiez  annoncer  que  mon 
corps  mai'chait  aujourd  liui. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc. 


26.  —  Le  maréebal  de  Bn^Ue  au  prince  Xavier, 

Schweiiisbei'g,  le  t\">  juin  IICÀ).  —  Mons(>ieiiour.  J'ai 
l'honneur  de  prier  Votre  Altesse  Royale  de  vouloir 
bien  partir  de  son  camp  aussitôt  qu'elle  aura  reçu 
cette  lettre  pour  se  rendre  entre  Kîrtorf  et  Lehrbach 
oti  elle  cam))erci.  Il  semble  j>ar  la  carte  de  M.  Delaro- 
sière  qu'elle  peut  mettre  sa  droite  à  Erbenbausen  et  sa 
gauche  tirant  sur  Lehrbach,  et  qu'ainsi  elle  aura  un 
ravin  devant  elle.  Elle  placera  eu  avant  son  corps  de 
troupes  légères  vei's  Ohnies  sur  le  chemin  de  Ivirtorf  h 
Alslclil.  Il  laut.  je  crois,  tciiir  les  dragons,  k*shus>aiiU 
et  les  volontaires  de  Hainaut  ensemble,  et  en  tirer  des 
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détachements  mêlés  commandés  par  de  bons  o£Qciers 
pour  mettre  plus  en  avant  sur  le  chemin  d'Alsfeldet  sur 
celui  de  Neustadt.  Ces  détachements  pousseront  con- 

tiiiuollcment  dt»  fortos  patrouilles  »»n  avant  dClle'i  rt 
sur  leurs  flancM.  De  cette  sorte,  il  y  a  apparence  que 
fova  êtnz  averti  et  que  par  ce  moyen  Je  le  serai  aussi 
de  tous  les  mouvements  cpie  les  ennemis  pourraient 
faire  sur  moi.  Vous  pouvez  mener  avec  vous  vos  équi- 
pâges. 

Je  suis  avec  respect,  etc. 

P,  8,  —  Si  vous  trouvez,  comme  cela  pourrait  bien 
être,  Monsel^eur,  que  vous  serez  trop  près  de  notre 

aîle  droite  dans  la  position  que  j'ai  l'honneur  de  pro- 
pobcr  à  Voti'e  Aitcsse  Royale,  ©lie  pourra,  »i  elle 
trouve  une  postion,  se  placer  en  avant  de  Kirtori'  ou  à 
Ut  droite.  Elle  voudra  bien  envoyer  ordre  aux  volon- 
taires d*Austra8îe  de  se  porter  à  Nîedergemûnden  où 
ils  couvraont  voti'e  flanc  droit  et  vos  derrièitvs. 


27.  —  U  prince  Xavier  au  maréelial  de  Broglie. 

Au  camp  de  Haarhausen^  h  25  juin  i760,  à  midi  et 
demi,  —  En  conséquence  de  vos  oi*dre8,  Monsieur  le 
Maréelial,  je  vais  me  meltiven  marelie  avec  Ja  n  serv© 
sui*  la  direction  que  vous  me  proscrivez.  Je  compte 
avoir  passé  l'Ohm  à>  deux  heures.  Comme  je  me  crois 
couvert  sur  ma  gauche  par  la  position  de  Tannée,  je 
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no  p  rends  de  principales  précauLions  que  sur  ma  droite. 
Je  fais  marcher  une  avant<garde  de  mes  grenadiers 
avec  300  cbevauxi  ainsi  que  vous  le  verrez  par  la  copie 
de  Tordre  que  Je  viens  de  donner  et  que  Je  vous 

envoie. 

J'ai  dirigé  M.  de  UUebonne  sur  Kirtori'  en  le 
faisant  passer  sur  les  deux  ponts  qui  sont  entre  Bui^^ 
Gemûnden  et  Homberg.  Je  lui  fais  part  des  arran- 
gements que  vous  jugez  les  plus  convenables  pour 
couvrir  notre  flanc  droit,  et  lui  recommande  do  mêler 
les  détachements  des  troupes  qui  sont  A.  ses  ordres,  et 
d'en  donner  le  commandement  à  des  ofiGciers  de  cou- 
fiance.  J'ai  écrit  à  M.  de  A'ignoles  pour  se  porter  de 
Griinberg  à  Niedergemiinden  poui*  éclairer  et  couvrir 
notre  Hanc  et  nos  derrières. 

J'ai  pareillement  marqué  à  M.  de  RatbsamhauBen  de 
se  I  I  plier  avec  son  détachement  de  Schotten  et 
Gedern  sur  Niedergemiiiuleu  où  jo  mannieiai  demain 
à  M.  de  ViLTîioles  la  route  qu  i]  devra  suivre  pour  me 
rejoindre.  J'ai  envoyé  l'ordre  et  l'itinéraire  au  com- 
mandant de  Tescorte  de  nos  équipages  pour  me 
rt^joindre  à  Lelii  bach. 

tj  aurai  riioimoiir  de  vous  faiic  part,  Monsieur  le 
Maréciial,  de  l'endroit  0(1  j'aurai  trouvé  plus  conve- 
nable d'asseoir  mon  camp,  et  de  vous  £aire  passer 
aussitôt  toutes  les  nouvelles  qui  me  \iendi'ont  de  l'en- 
nemi. 
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28.  —  Le  maréchal  de  firâglie  an  priace  Xavier, 

Srfnreinfihpi'ffj  le  t?5  Juin  IlUO.  MoiisiMiincur.  Par 
toutes  It'b  noiivollt's  que*  je  reçois,  il  paraît  certain  que 
les  ennemis  sont  tous  rassemblés  delà  Neustadt  et 
qu'ils  marchent  actuellement  pour  nous  attaquer 
demain.  On  dU  qu'ils  comptent  déboucher  par  la  trouée 
par  laquelle  est  revenue  aujourd'luii  la  létrion  royale, 
vis-àrvis  (lu  lerraiii  du  camp  de  Votre  Altesse 
Royale.  Elle  va  donc  jouer  tm  grand  rôle.  Je  la  sup- 
plie de  faire  tenir  toutes  ses  troupes  sous  les  armes, 
deux  heures  avant  le  jour,  et  de  l'aire  placer  toutes 
8on  artillerie  de  façon  à  détendre  le  débouché  et  bien 
battre  la  petite  plaine  par  laquelle  il  faut  que  les 
ennemis  débouchent. 

J'y  fais  de  mon  côté  avancer  avant  le  jour  toute  la 
cavalerie  de  ma  dl'oite  souteiuie  des  earabiniei-s  et 
20  bataillons  avec  le  quart  de  mon  artillenCf  et  je  fais 
mettre  en  colonne  derrière  les  grenadiers  une  autre 
division  d'artillerie.  Enfin,  Monseigneur,  nous  ferons 
de  noire  mieux,  et  rien  ue  sera  oublié  de  tout  ce  qui 
sera  possil^le.  Je  connais  vos  talents  militaires  et  votre 
courage,  et  J'espère  que  nous  devrons  nos  avantages  À 
Votre  Altesse  Royale. 

Il  sera  nécessaire  (ju'elle  (Mnjiloio  ses  troupes  léçèros 
à  couvrir  son  flanc  (Iroit;  et,  si  h»  malheur  nous  en 
veut,  elle  avertira  tousses  ofllciers  généraux  de  se 
retirer  sur  Giessen  par  les  ponts  de  Burg-Gemtlxideii 
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et  des  villages  entre  Hurg-Gemtindea  et  Homberg. 
Au  premier  coup  do  canon,  vous  enverrez  vos  équi- 
pages passer  au  poiil  de  Iloiubcru cl  (le  là  so  jointli*e 
aux  uolre8  qui  se  ra.sbeiublerujil  aubsi  nom  Hom- 
beig. 

J*ai  rhoxmeur  d*étre,  etc. 


29.  —  Le  prince  Xavier  au  maréchal  de  Brogtie. 

ErbenfiauM'n^  le  i^.'ijuhi  llCA),  à  dix  heures  du  tfoir.  — 
Mon  camp  est  cnli<  r<>meut  assis,  .\ii)iisiiHir  le  Maré- 
chal, et  il  me  parait  de  tous  points  irùs  bon.  La  droite 
de  ma  ligne  commence  à  un  plateau  au  pied  duquel 
est  Kirtorf,  et  la  gaiielio  s'étond  dans  la  })laine  en 
avaut  d'Ei'beuhausoii  nu  j'ai  pris  mon  quartier  général. 
Le  parc  de  mon  artillerie  eut  établi  8ur  le  plateau  do 

ma  droite.  La  i<^ser%'e  de  mes  grenadiers  campe  en 
potence  sur  mon  flanc  droit.  M.  do  Lillebonno  a  été 

porté  avec  son  corps  en  a\aiil  «le  ma  réserve  (|iii  le 
pi-otège,  et  il  protège,  lui,  la  reliai! »■  des  six  pi«iiiets 
do  grenadiers  ot  do  chasseurs  que  J'ai  postés  ilans 
Oberkleiu  aux  orcli-os  de  M.  le  comte  d'Holfonberg, 
sous  ceux  do  M.  do  Ijillol)onne  (pn*  s'<*sl  oliarpé 
d'éclairer  j^ar  de  fortes  et  iréqiienfes  ])alrouilles  sur 
HoimertKhausen,  Olmiosol  «S>eibelsdorl  ^>,ot  communi- 
quera par  808  pal  rouilles  avec  M.  do  (rrandmaisou 
qui  est  placé  dans  Kirtorf  ot  qui  s'est  chargé  (rôolairor 
les  bois  do  WalUeu  et  le  plateau  qui  est  à  sa  droite,  en 
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communication  avec  la  légion  royale.  Les  bois  qui  sont 
en  avant  de  ma  gauche  sur  le  l'avln  de  Lchrbach  sont 
éclairés  et  couverts  par  des  piquets  dlnfanterie,  et  ils 

seroul  8oul(Mins  lo  jour  par  une  graïulc  Lraidc  do  cava- 
lerie qui  (lécuuvrij'a  toute  une  pelite  |)laiiie  ([ui  se 
trouve  entre  le  bois  et  le  ravin  de  Lelirbach  à  Kii> 
torf.  Ma  cavalerie  campe  en  seconde  ligne. 

M.  (le  Lilleboime  a  vu,  pendant  sa  marche  pour 
venir  me  i*ejoindre  de  sou  camp  dv  Sehatlenbaeh^  un 
gros  corps  en  marche  sur  les  derrières  de  Walilen  se 
dirigeant  vers  Ailendorf  et  paraissant  venir  du  côté 
d*Al8feld.  Il  y  avait  de  rinfanterip,  de  la  cavalerie  et 
des  chariots. 

Voilà,  Monsieur  le  Maréchal,  les  seules  nouvelles 
que  fai  jusqu'à  présent  de  renneml.  Quelques  chas- 
seurs à  moi,  que  .faî  envoyés  pendant  ma  reconnais- 
sance dans  la  lisiore  du  J)ois  au  delA  do  Iviiioi  r.  y  ont 
fait  uu  givnadici-  lu-^sois  prisonnier,  mais  il  est  il'une 
telle  stupidité  qu'il  u  est  pas  possible  d'en  tirer  le  plus 
petit  éclaircissement.  J*ai  vu,  en  m*établissant,  une 
troupe  de  hussards  blancs  du  cMà  d'Ohmos.  Les 
menus  équipages  de  ma  réserve  sont  heureusement 
arrivés. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc. 

P.  S.  —  Jv  viens  do  recevoir  inio  lettre  du  prince 
des  Deux-Ponts  dont  je  vous  envoie  la  copie  (1). 

(i)  Le  prince  des  Doux-Poîils  nmiulnit  «n  priner  Xavier  que  le 
rrii  d<*  Priissr  s'ctail  piirté  sur  lu  rivt-  Uroile  de  l'Elbe,  et  que 
raruicc  de  l'Empire  allait  s'avaneer  en  Saxe  pour  soutenir  celle 
fin  maréchal  Daun, 
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30.  ^  Le  même  tm  même. 

Du  quartier  général  d'Erhenhauatin,  h  W  juin  il60,  à 
midi.  —  M.  cl<'  N'ignoles  me  marque,  Moiisiem-  le 
Maréchal,  qae  le  régiment  des  volontaires  d'AustrasIe 
est  arrivé  hier  à  onze  heures  du  soir  &  Niederge- 
muiuU'ii  où  le  détacbement  aux  ordres  de  M.  de  Ralli- 
samhausen  Ta  rt\joinL  ce  malin.  Los  p  d rouilles  de  i'uii 
et  de  l'antre  n'ont  rien  vu.  Gomme  le  détachement 
que  M.  de  Grandmaison  a  fait  marcher  sur  la  route 
d*AlsfeId  n*est  point  de  retour^  je  n'af  pas  voulu  faire 
encore  reutrer  MM.  de  Ualhsamhauîsenolde  Viguoles. 
Si  cependant,  Monsieur  le  Maréchal,  vous  me  mar- 
quez que  Je  puis  les  rapprocher  de  moi,  je  leur  en 
enverrai  Tordre  sur-lenshamp,  n*imaginant  pas  qu'ils 
puissent  nous  être  là  aussi  utiles  qu'ils  le  seraient 
auprès  de  nous  en  les  j,)urlant  eu  avant  sur  la  rive 
gauche  de  la  Schwaim.  Je  vous  prie,  Monsieur  le 
Maréchal,  de  me  donner  vos  ordres  sur  cela. 

M.  de  Grandmaison  m'a  proposé  de  partir  avec  un 
détaelu'iiUMit  de  ses  voîonlaîres  de  lîainaut  pour  se 
porter  sur  Walilcu.  Mais,  ayant  su  positivement  par 
le  retour  d'un  de  mes  aides  de  camp  que  M.  Du 
Blaisel  était  sur  la  hauteur  de  «  Klcinmenheim  »  &  la  vue 
de  Neustadt,  je  lui  ai  répondu  de  se  ménajçer  pour  une 
occasion  plus  utile  au  cas  que  vous  lissiez  marcher 
ma  réserve  (i). 

(l)  Copie  de  la  lettre  de  M.  de  Grandmaison  au  prince  Xavier. 
*—  «r  Ce  a6  f'ain,à  hait  heures  du  matin. —  Munseigueur.  Je  vienii 
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M.  de  Lillobonno  me  inaixiae  que  les  ennemis  mar- 
chaient »uv  plusiotii'8  colonnes  à  Ziegenliain,  et  qu*iiM 

iivaic'jil  eu  liii'  i-  ln_aucH)ii|)  i l  iiK[jiu»liidL'  suv  nos  iiiouve- 
meuts.  Il  l'spi'ii"  savoir  bientùl  la  force  du  camp  qu'ils 
occupaient  liier,  et  il  me  le  marquera  aussitôt  qu'il  en 
sera  informé  (1). 
J'ai  riionueur  d*être,  etc. 


de  disposer  mon  régiment  de  façon  que  je  garde  tous  les  déboii> 
chés  du  bois  :  mon  infanterie  garde  la  gorge  qui  aboutit  sur 
Kirtorf}  ma  cavalerie,  tout  ù  fait  à  votre  droite,  masque  une 

trouêo  av«»c  mes  deux  piôci  s  df  eanon  ;  et  quantiti'  do  pa- 
trouilles éelaîreiil  le  bois.  LU  (Ii  lat  lituient  iwvv  un  oriu-icr  intcl- 
Ugeut  éclaire  lu  direclioii  de  NeustaiH  à  Alsfeld,  selon  l'ordre  de 
Yolre  Altesse  Royale. 

«  Si  elle  veut,  je  partirai  avec  un  détachement  pour  me  porter 
sur  AX'ahleu  et  lui  donner  des  nouvelles  des  ennemis...  ». 

Voir  la  réponse  du  prince  Xavier  à  la  page  68,note  i  de  la  lettre 
n*39. 

(i)  A  la  date  du  96  juin,  M.  de  Lillcbonne  adressa  au  prince 
Xavier,  du  camp  «pi'il  occupait  près  (rOljerkli  in.  plusieurs  rafK 
ports, outre  celui  au(|uel  il  est  fait  allusion  dans  la  lettre  ei-di  ssus, 
sur  les  mouvements  des  ennemis  :  nous  ne  donnerons  ici  que  les 
plus  intéressants  : 

aj.  «  Le  capitaine  de  chasseurs  qui  a  ntarelié  sur  Olimcs 
mande  que  les  patrouiUcs  des  ennemis  y  viennent  ;  que  le  corps 
de  Trimbach  ou  une  partie  est  à  Wahlen  et  dans  le  bois  nommé 
Pfalïenbinjçen  ;  et  que  lui  se  retirera  au  jour  dans  Un  bois  de 
sapin  séparé  du  ^rand  bois  par  leipiel  on  le  pojiriait  camper.  On 
a  entendu,  il  y  a  une  denii-lieiirc.  une  trent.iiiu-  de  ciuips  de 
fusil  sur  ma  <ii  *uU-.  eH>iiitu<-  \  i  r?»  Niedergemùnden.  J'ai  envoyé 
5o  dragons  dans  cette  partie  savoir  positivement  où  et  par  qui 
ils  ont  été  tirés,  f  «es  bois  de  ma  droite  sont  immenses,  ils  vont 
de  Kirlorf  à  Burg>Gemûnden  en  tournant  derrière  Oberklein. 
I*n  <léserleurdc  Buckenbourg.  arrive  de  celte  nuit,dit  que  l'armée 
s'est  m\s{'  en  mouvement,  il  y  a  trois  jours,  et  qu*<  lle  campe  stir 
les  iiauteurs  deiricrc  Wohlcn  ;  qu'il  c&corlait  uu  convoi  de  pain, 
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Si.     Le  marécliai  de  Broglie  au  princo  Xavier. 

SchweinBherg,  ce  îôjuin  i760,  à  deux  heureê  et  demie 
du  8ùir.  —  Je  reçois  la  lettre  dont  Votre  Altesse 

Royale  m  a  honoré  aiyoïuxl  liui  à  une  heure  et  demie. 

cl  (|iril  n'y  a  plus  |u  rsoniu'  clu  cùU;  de  Friziar  ni  inOiiie  à 
NeustaUt,  que  tout  s'est  rassemblé  du  côté  d*Allendorf.  On  a  tiré 
des  coup«  de  fùsil  devant  la  ligne  de  V.  A.  R.  ;  je  crois  que  c'cBt 
vers  la  légion,  et  on  entend  beaucoup  de  canon  qui  parait  venir 

de  Marbourg. 

«  Dès  qu'il  y  a  tin  iiu»n(l«M'ncoro  ccllf  nnil  niittnir  df  nous,  il 
est  clair  que  le  prince  Ferdinand  [»i  <  n<l  unr  imsilion  qncjr  crois 
cire  celle  d'Krxdurf  où  nuus  uvijiis  (  iimpi*  dans  ntilre  icli  aitc  ». 
.  b/,  m  l'envoie  toujours,  Monseigneur,  3o  liussards  sur  Algfeld 
avec  ordre  de  me  rapporter  des  nouvelles  positives  de  ce  que 
sont  devenus  les  chasseurs  qui  pouvaient  être  dans  cette  partie. 
Je  nie  perlerai  demain  de  grand  matin  à  Ohmes.  comme  V.  A.  R« 
me  rordonne,  et  me  «  ommunirpu  i  ;ii  as  ce  M.  t\v  Vijrnolcs  à 
Homrod.  V.  A.  R.  aura  la  honte  de*  nie  mander  <•»•  qu'elle  i  umple 
faire  de  M.  de  Grandmaisun,  et  si  la  position  qui  je  prendrai  à 
Ohmes  sera  pour  toute  ia  journée,  ou  si  j*irai  ensuite  plus  loin. 
Les  détachements  que  j*ai  envoyés  à  Hombcrg  etBurg-Gemûnden 
doivent  avoir  passé  dans  Maullwch.  Je  compte  qu'ils  me  rap- 
porteront des  nouvelles  dti  eonvid  <lc  pain...  ». 

n.a  Par  un  ra|»i)<irl  di-  M.  d  ll<  llVnl»er«î.  iVînosci^^iicnr.  il  y  a 
OiMi  chasseurs  à  Atsi'eld  ;  par  un  lappurl  d'un  bailli  du  pays  de 
Miiyenee,  il  y  a  600  chasseurs  à  Alsfeld.  Si  V.  A.  R*  n'est  pas  bien 
certaine  que  ces  avis  soient  faux,  nous  sontnics  tout  prêts  : 
Grandmaison  est  ici,  noire  alTaire  est  arrangée,  et  ils  seront 
attaqués  avant  le  point  de  jour,  f  r  s  3o  hussanls  sont  ])arlis.  Je 
rfonplc  qn'ils  mr  rapporteront  des  nouvtdh's.  Dan-^  le  cas  où 
cette  f\|)«  (lili«)n  n'aurait  pas  lien,  je  In  su|»|dir  de  nie  mander  si 
je  dois  toujours  uiai'cher  à  OUuies.  Coiuau:  il  n  y  a  guère  que 
deux  lieues  d*ici  à  Alsfeld,  si  nous  ne  devons  pas  faire  une 
longue  marche,  il  n'y  aurait  pas  grand  inconvénient  à  tenter 
celte  aventure,  quitte  à  a\oir  lait  du  chemin  inutilemenL  J'aU 
tendrai  les  ordres  de  S,  A.  H.  ». 
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Je  penst*  oomme  elle  que  le»  vuluntaires  d'Austrasie 
Heront  tréa  bien  tiir  son  flanc  droit  ;  et.  elle  peut  en 
conséquence  les  rapprocher  d*elle  et  leur  assigner  tel 
emplacement  qu'olle  jugera  à  propos. 

Comnio  le«  troupes  léirêi-es  des  enuemift»  ne  marchent 
qu'en  très  gros  corps,  je  suis  persuadé  qu'elle  tiendra 
aussi  les  siennes  le  plus  ensemble  qu'elle  pourra,  de  ma- 
aiôre  qu'elles  puissent,  sans  se  eompromettre,$e  tenir  & 
portée  de  rennemi  et  nous  informer  de  tous  «es  raou- 
venieuts.  buivaut  tous  les  rapports,  il  pai'ait  qu  il  dirige 
sa  marche  sur  Ziegenhaiu.  J'en  serai  encore  plus  posi- 
tivement informé  dans  la  journée,  ce  qui  me  décider» 
pour  la  marche  de  demain. 

Je  supplie  Votre  Altesse  Royale  de  vouioii*  bien 
faire  conduire  à  Tendi'oit  où  sera  mon  quartier  général 
raide  de  camp  de  M.  le  prince  Ferdinand  et  les  20  ca- 
valiers anglais  «lui  ont  été  pris,  afin  que  je  puisse  les 
renvoyer  à  ee  1* rince. 

M.  le  comte  de  Lusace  voudra  bien  être  i>ersuadé 
qu'un  Français  peut  être  obéissant,  puisque  j'exécute 
Tordre  qu'elle  m'a  donné  en  lui  écrivant  ainsi. 


$2.  —  Le  prince  Xavisr  an  maréebal  di  firoglia. 

Erhmhameri,  U  ^  juin,  ô  huit  heures  du  soir.  — 
M.  le  prince  de  Coudé,  Moiibieui'  le  Maréebal,  vient  de 
me  £ure  donner  avis  qu'il  y  avait  (iOO  diaaseurs  enne- 
mis à  Aisfeld.  Je  viens  en  conséquence  d'écrire  tm 
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iroliucs  à  y  M.  de  Vfpi  oUt»  (  t  de  CiiaïKlmais-on  {\ }.  Jo 
porte  la  l*i  i^ade  de  diagons  avec  ks  hussards  À 

(i)  Lettre  du  prince  Xavier  à  Àil,  de  Vignoleê.  —  «  Erben- 
haii^en,le  Juin,  à  huit  heures  du  soir.  —  Cn  n  cdi  i  nr  l  avis, 
Munsit  ur,  qu'il  y  a  duns  Alisl'dd  (k>o  cLubseui-&.  Mou  lulciilion 
est  qii'bUBititât  le  prtsent  ordie  re^Q,  vcus  vcLfi  i  c  i li( 1 1^-% ec 
tentes  les  piccsnlioiis  militaires  et  sans  t(US  commettre  jusque 
vers  Bcnticd  peur  leur  donner  des  jalousies  dans  cette  partie 
et  y  attirer  leur  afit  ntîou  pendant  que  les  volontaires  de  Hai- 
nuut,qiii  se  p(»rtrroi.l  [tat  Atifîriinid  tl  «  I  tih^el  w  dans  efile  pni  tie, 
ch(  n  Iicrniit  à  ks  ti-iuiiei'  et  u  les  uiellre  «'ittrc  eux  el  vous,  ou 
a  les  rt-jclei*  bur  ^l  ukircheu  où  ils  pourruiiul  t  ire  coupes  par  le 
détachement  de  M.  Lu  Blaisel  qui  occupe  les  hauteurs  de  a  Klein* 
menheim  ».  Vous  aurex  soin,Monsiettr,de  vous  ménager  toujours 
voti  f  i  c traite  OU  SUT  (  huiet»,  où  je  porte  les  dragons,  OU  SUT 
Ol  ct  kli  iii.  dû  vous  an  ivci  it'/.  >uv  la  (iK-ilt-  dr  mes  grenadiers.  Je 
viius  picviciis,  Monsieur,  (jue  d<  renavi»jil  1rs  volontaires  d'Aus- 
trasie,  suivant  les  ijilcittti>iis  de  M.  le  Maicilial,  seront  (u.Lri- 
gadés  avec  les  volontaires  de  Uainaut  et  seront  aux  ordres  de 
M.  de  Grandmaison»  et,  pour  le  moment  présent,  le  tout  sons  les 
ordres  de  M.  de  Lillebonne. 

«  Aussitôt  que  vous  arriveres  dans  les  bois  qui  sont  à  la 
gauche  de  Homrod,  vous  (  n  ferez  donner  avis  par  une  ordon- 
iiam  e  à  M.  de  Lillebonne  à  Uhuies  el  à  M.  de  (inmdniaisoii  dont 
M.  de  Lillebonne  indiquera  à  votre  ordonnance  la  direction. 

€  A  la  réception  de  cette  lettre,  vous  ferez  partir.  Monsieur* 
et  dirigerez  en  droiture  au  quartier  général  de  Scliweinsberg 
Taide  de  camp  de  M.  le  prince  Ferdinand  et  roflieier  <a  les 
aa  drujîons  anglais  qui  nous  ont  raniené  ntis  pristmniers  à 
Merlau.  Si  Ir  rjuartier  |i;<'!i>  i  ;d  de  M.  le  Mnréi  liai  ctiangeHil,  ce» 
mêmes  gens  seraient  coaduils  par  le  (fclachenicnt,  sous  la  garde 
duquel  vous  les  mettrez,  au  nouveau  quartier  général,  cl  votre 
ofUcier  en  rendra  compte  sui^le-champ  i  M.  le  MareebaL  Si 
nous  faisions  un  mouvement,  M.  de  Lillebonne,  qui  en  sera 
averti,  vous  ferait  passer  nos  nouvelles  el  mes  ordres. 

«  s.  —  Si  v<ais  emyez,  Mttnvirur,  qu'en  partant  h  l'aube 
dn  jour  demain  il"  vous  puissiez  (-^..li  nu  jil  rein[>lir  l  ohjel  que 
je  vous  propose,  el  que  votre  In  upe,  passant  la  nuit  à  iViieder- 
gemunden  soit  moins  fatiguéeje  vous  laisse  le  maître  de  prendra 
ce  parti,  consultant  également  ie  MAccès  de  Tentreprise  et  la 
eonservation  de  votre  troupe. 
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UhiiK'.H  où  je  uiai  cjuc  à  M.  île  Lilieboiine  de  se  choisir 

«Ce  sera  M.  de  Rathsaiuli.ntsrn  avec  ses  loo  maîtres  qui  escor- 
tera les  olUriers  cl  Ir  dôlaclicmciil  riincini;  1rs  5o  hu&sards  VOUS 
suivronl  pour  rentrer  dans  leur  corps  à  Ulimes. 

«  Nous  venons  d*apprendre  par  «le  hussard  que  Je  vous  ai 
envoyé  qu*il  paraissait  quelques  patrouilles  ennemies  dans  les 
environs  de  Maulhai  h  oCiest  notre  hôpital  ambulant.  Envoyez- 
y  sur-le-eliamp,  Monsieur,  un  détachement  assez  ronsidi  rahle 
pour  le  rouvrir.  Vous  retirerez  à  vous  ee  détnclirim  iit  dans  \  olrr 
niurehe  sur  Uonirod,  puist|U*alor»  vous  couvririez  sutii!»anuaeut 
Maulbach. 

«  P.  P.  S.  '—  Vavitk  des  600  chasseurs  d'Alsfeldse  trouve  faux. 
€ela  ne  vous  empêchera  pas  de  marcher  demain  sur  Romrod  et 
de  tranquilliser  aujourd'hui  Thôpital  ambulant  à  Maulbach. 

La  dirK  tioii  do  M.  de  Rathsauiliausen  reste  la  même». 

I.i'tlrr  (In  princi'  Xdvier  à  M.  de  Grandniaison.  —  «  Au 
camp  d'ErbciUiaaseii,  le  :j6  Jum,  à  huit  heures  du  soir.  —  Je 
vous  envoie.  Monsieur,  la  copie  d*tme  lettre  que  je  viens  d'écrire 
à  M.  de  Vîjprnoles.  Vous  y  verres  Tobjet  que  je  me  propose  et  les 
moyens  (|ue  je  crois  •  propres  à  le  faire  réussir.  Comme  c'est 
priucipalenuMit,  Monsieur,  sur  l'inteHijifence  avec  hupu'IIe  vous 
«■«>ndtiii(  z  i  i'Wf  entreprise  <pu"  je  «'«mipte  pour  le  succès,  je  vous 
laisse  aljsoluojcnt  le  uiuilre  «l'y  faire  les  changements  <pie  vous 
jujçercz  les  plus  favorables,  de  m'en  (Uuuier  avis  et  d'eu  commu- 
niquer avcr  M.  de  Lillebonne,  aiujuel  j'envoie  Tordre  de  se  porter 
sur-le-champ  avec  sa  brigade  de  dragons  et  de  hussards  A 
Ohmes  où  il  choisira  sa  position.  Vous  ne  nuiuqueres  pas. 
Monsieur,  de  fair  i  pai  t  sur-le-chanq)  à  M.  Ou  Blaisel  de  ce  que 
vous  allez  tenter,  el  de  eom  ei  ler  avec  lui  la  |>art  (pu*  les  détache- 
ments qu'il  pourrait  faui-  pourraient  avoir  au  succès.  M.  Du  Blai- 
sel  doit  occuper  aetuellemeut  les  hauteurs  de  «  Kleinmenheim  », 
et  les  volontaires  de  Schœnberg  ont  été  poussés  à  Neustadt.  Si 
vous  jugez  à  propos,  vous  pourriez  laisser  vos  équipages  au 
camp  des  dragons  et  mander  aux  volontaires  d'AusIrasie  d*y 
envoyer  les  letirs, 

«  Je  virus  (le  reee\oii-  \  ulrc  lettre  et  le  précis  (ju  t  llc  e<tntient. 
Coiumc  je  crains  jpi  il  ne  soit  trop  lard  jujur  «pu*  M.  dv  lalie- 
bonne  puisse  asseoir  aigourd*hui  son  camp  à  Ohmes,  je  le 
laisse  le  maître  de  n*aller  le  prendre  que  demain  à  l'aube  du  Jour 
qui  sera  le  moment  où  vos  v<4ontaircs  et  ceux  d*Austrasie  se 
mettront  4*n  mouvement  ». 
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une  position  militaire.  J^imagine  être  à  couvert  de  tout 

ce  qui  pourrait  venir  par  Wahleu  par  rétablissement 
de  M.  Du  Blaisel  sur  les  hauteurs  de  «  Kieinmenheim.  ». 
Si  cela  devait  changer,  je  vous  prie,  Monsieur  le 
Maréchal,  de  vouloir  bien  m*en  faire  part  afln  que  Je 
fasse  éclairer  du  côté  de  Walileii. 

J'ai  envoyé  Tordre  <V  M.  de  Hatlisamliausen  de 
ramener,  avec  les  100  maîtres  qu'il  a  sous  son  com- 
mandement, les  doux  officiers  et  les  20  dragons  anglais 
à  votre  (juai  titu*  général  et  de  veiia  me  rejoindre  où 
je  serai  après  vous  en  avoir  rendu  compte. 

M.  de  Berdiini  m'a  prié  de  vous  proposer  de  lui 
permettre  d'envoyer  un  trompette  à  Tarmée  ennemie 
[iour  avoir  des  nouvelles  de  ses  ofliciers  et  liussaids 
prisonniers  et  blcbses  à  la  dernière  affaire.  Il  y  a  deux 
officiers  de  son  régiment,  prisonniers  de  guerre,  Tun  & 
À  Buzbach  et  l'autre  à  l'affaire  d'Hosenfeld,  et 
renvoyés  sur  leur  parole,  qui  demandent  avec  ins- 
tance de  rester  à  mon  quartier  général  dans  l'espoir 
d'être  bientôt  rançonnés  ou  écliangés.  Je  vous  prie. 
Monsieur  le  Maréchal,  de  vouloir  bien  déterminer  ma 
réponse. 

Comme  je  crains  qu'il  ne  soit  troj)  tard  pour  que 
M.  de  Làilebonue  puisse  prendre  sou  camp  à  Oluues, 
je  le  laisse  le  maître  de  ne  s'y  porter  que  demain  à 
l'aube  du  Jour  qui  sera  le  moment  où  les  volontaires 
de  llainaut  et  d'Austrasie  se  nu  l  Iront  on  mouvement. 

Notre  convoi  de  pain  arrive  dans  uiie  demi-lieure. 
M.  Deslandes  vient  de  me  Tannoncer. 

J*ai  rhonueur  d*Mre,  etc. 
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P.  8. —  A  veitfhntrH  rfti  soiV,—  M.  le  j  > t  i tic«» do Condé 
llK-  rciiN  ciif  diiL'  que  r<ivis  dos  (}<K)  chasseurs  est  Taux. 
J'ai  tout  contrcmaudê,  hors  ia  maivlio  do  M.  do  Vi- 
gnoles  6ur  Romrod  et  la  direction  de  M.  de  Ratlistam* 
hautea. 


33.  —  Le  maréclial  de  firoglie  au  princa  Xavier. 

Schiccinsberg,  le  '^O  juin  i70O,  à  fH,v  heures  du  soir. — 
J'ai  riionncur  du  i)ré venir  M.  le  comte  do  Lusace 
que  Je  compte  marciier  domain  sur  Ncubtadt  où 
J'établirai  mon  quartier  général  et  la  droite  de 
Tarmée  (1).  Vous  voudrez  bien  voua  poiier  à  hauteur 

(i  )  Le  uun'i Chili  lie  Bri><,'lic  a%  nîl  r<'(,u.  le Aes  ovis  que  le 
priitco  Ferdinand  tluit  arrive  uwc  sun  arnirt-  à  NcusUidt  et 
ftdsait  les  disposiUoDi  pour  rattiiqncr  le  lendemain  {Voir  ia 
lellre  n*  al?).  Le  maréchal  expédia  «ussitAt  ses  ordres  pour  porter 
toutes  les  troupes  sur  le  champ  de  bataille  (ju'il  avail  reconnu 
dès  le  p5  :  ie:i6,à  cinq  heuresdu  malin, tout  était  disposé  pour  rece- 
voir l'cînirnii  :  la  gauche  <le  l'armée  avait  devant  elle  un  petit 
ruih&rau  M'nant  df  I.ehrhac  h  et  dont  l«*s  bords  sont  trr<^  marc< 
cageux  ;  sur  les  hauteurs,  à  ia  droite  de  Nitdt  rklcin,  était 
établie  une  batterie  de  seize  grosses  pièces  de  canon  et  de 
deux  obusiers  qui  commandaient  tous  les  débouchés.  A  ce 
même  moment,  le  maréchal  fut  assuré  de  la  retraite  de 
l'ennemi  sur  Ziegenhain.  Il  ordonna  à  toutes  les  troupes 
qui  était  lit  en  ordn-  de  bataille  de  rentrer  dans  le  camp,  sauf 
aux  avant-ganh-N  du  [irinee  de  ll(d>e(<|  et  du  baron  l)u 
Blaisel  qu'il  lan^a  à  la  jtuursuite  de  l'ennimi.  I.c  prince 
Ferdinand  a^ait  ttabli  son  tti nue  sur  la  rive  droite  de  la 
Sehvralm,  entre  Treyha  et  lit  geithaiu,  et  avait  laissé  sur  la 
rive  gauche  ses  troupe*  légères  qui  oec«pai«nt  Wa^itenberg  et 
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de  cet  eiidi  uil  oCi  appuitii'H  ia  gauche  de  voli  e  ré^i've. 
Quant  À  remplacemeat  de  vo»  ifY>upes  ^égèreni  vous 
voudrez  bien  les  répartir  de  façon  à  ce  que  le  froat  de 
voire  camp  et  votre  flanc  droit  soient  gaixlés.  Je  ne 
vouis  désigne  point  les  lioux  où  ces  différentes  troupeti 
devront  être  placées,  étant  bien  persuadé  que  vous  leur 
ferez  prendre,comme  à  votre  ordinaire,  les  positions  les 
plus  convenables  &  remplir  Tobjet  de  la  sûreté  du  camp 
et  à  éclairer  les  mouvements  des  ennemis,  et  que  vous 
les  tiendrez  le  plus  rassemblées  qu'il  vous  sera  possible. 

J'aurai  l'honneur  de  voir  demain  matin  M.  le  comte 
de  Lusace  et  aurai  celui  de  lui  répondre  aux  différente 
objets  que  couLiciit  .sa  lettre. 


les  bois  en  avant  de  Nenatadt.  C'est  alors  que»  bien  informé  de 
la  position  des  ennemis,  le  inarrchal  de  Broglie  détermina  son 

mouvement  pour  le  27.  (Rulletin  de  l'armée  du  a6  om  q8  juin. 
Archives  de  Uroglif. —  Journal  de  la  campagne  de  iy6o*Arcïi»d9 
l'Aube,  F/  4a). 

«  Au  moyen  de  cette  position  [de  NeustadiJ,  écrivait  le  prince 
Xavier,  le  3o  juin,  au  eomte  deFlemintr,  et  de  la  addition  de 
Marbourg  dont  nons  recevons  i  Tinstant  la  nouvelle  (C/.  lettre 

n*  47^  ^^^^  0'  rîen  ne  parait  devoir  empêcher  le  maréchal  de 
f>rcvt'nir  l'ennemi  aux  sommités  de  Corbaeh  et  de  le  dépostor 
lie  l'Kih'r  en  rolilipcant  n  nhnndonner  la  Hesse  pour  rouvrir 
la  Westplialie,  ou  au  inoiits  à  partager  ses  forées  pour  tAcher 
de  conserver  l'un  et  l'autre.  Quoiqu'il  en  soit,  j'espère  qu'avant 
peu  le  maréchal  sera  «n  poaitieii  de  couvrir  le  sièg^e  de 
Lippstadt  dont  M.  de  Saint-Germain  sera  vraisemblablement 
char^  r  :  cl.  si  M  le  prince  Ferdinand  tente  de  le  déga^M  i  par  une 
balailie.  il  y  a  louU*  apparence  «pu'  les  Fran^*nîs  ne  la  refuseront 
p,qs  :  l'armée  est  plus  belle  que  jamais,  et  l'ordre  qui  y  rrg^ne 
tout  (liUVrcnl  de  ce  que  j'y  ai  vu  les  dernicres  jcaïupagnes...  s. 
(ArcU.  de  l'Aube,  m). 


Digitized  by  Google 


CORnE5PONl>A«NXE  INKDITB 


34.  —  Le  prince  Xavier  av  maréclial  de  Broglie. 

Du  quartier  général  d'Erhenhauso)i,  le  21  juin  ilGOy 
à  MX  heures  du  rnaiin.  —  Vos  ordres  ont  été  exécutés, 
Monsieur  le  Maréchal  :  M.  de  LiUeboxme  et  les  troupes 
légères  sont  partis  à  cinq  heures  pour  se  porter 
.Instiu  on  axant  do  Ncustadt  où  ils  attetidront  les 
ordres  ultérieius  dans  une  position  mililairo  (jui  cou- 
Trii-a  Tarrivée  des  troupes  de  la  réserve  sur  le  tei  rain 
où  Je  la  camperai.  La  distribution  du  pain  qui  n'a  pu 
être  ordonnée  qne  pour  ce  matin,  est  cause  que  je  ne 
me  mettrai  en  marelie  (ju'à  six  Ihmiivs  el  demie.  Je 
marcherai  avec  ravaiit-garde  \^o\\v  pouvoir  recon- 
naître et  assigner  mon  camp,  et  décider  l'emplacement 
do  mes  troupes  légères. 

Dans  l  inceiiitude  de  vous  voir  ce  matin,  comme 
vous  m  en  avez  Uatlé,  jenai  i)as  voulu  uiamiuer  de 
vous  rendre  compte  de  Texécutiou  des  ordres  que 
vous  m'avez  envoyés. 

J  ai  rhpnneur  d*être,  etc. 


35.  —  Le  m6me  au  même. 

Du  nuari'icr  général  de  Willingshamen,  le  27  juin 
lia),  à  huit  hiurcii  du  .soir.  .l  a vais  eomplé  dahord, 
Monsieur  le  Maréchal,  mettro  ma  gauche  à  Ncustadt 
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et  étendre  ma  droite  vers  Bernabourg,  suivant  Tins- 
truetion  générale  que  vous  m*aviez  donnée.  Mais, 

après  avoir  reconnu  co  terrain  qui  ne  me  fournissait 
aucun  emplacement  militaire  jjour  ma  brigade  de 
dragons,  qui  mettait  ies  bois  devant  mon  inlauterie, 
ne  laissant  d*autre  débouché  sur  ma  gauche  à  ma  cava- 
lerie que  celui  "par  lequel  Tavant-garde  de  M.  Du 
Blaisel  s'était  portée,  déterminé  sui'bjut  par  l'aspect 
du  campement,  je  me  ûatte  que  vous  ne  désapprou- 
verez pas  la  position  que  j'ai  prise,  établissant  ma 
droite  aux  haies  du  village  de  Willingshausen  où  j'ai 
pria  mon  quartier  général,  ma  gauche  s'étendant 
jusqu'au  grand  chemin  des  l)ois  de  NeustadL  à  Was- 
senberg.  J*ai  établi  six  bataillons  dans  les  haies  en 
dehors  du  village  de  Willingshausen;  et  ma  brigade 
de  dragons,  avec  les  hussards,  campe  dans  une  plaine 
où  elle  protège  mon  inianterie.  Les  deux  régiments  do 
volontaires  d'Austrasie  et  de  Haiaaut  occupent  le 
village  et  les  hauteurs  de  Merzbausen  avec  ordre  de 
fouiller  tous  les  bois  et  de  ])ous8er  de  fréquentes 
patrouilles  sur  (^tuilorshausen  et  jusqu'à  Zell.  Parce 
moyen,  mon  ûanc  tlroil  et  les  abords  des  derrières  de 
mon  camp  seront  éclairés.  Les  dragons  éclaireront 
par  leurs  grandes  gardes  ce  qui  pourrait  se  porter  sur 
tno!  du  côté  de  Leimbacli.  L'établissement  de  l'avant- 
garde  de  M.  Du  Blaisel  à  Wassenberg  couvre  ma 
gauche,  qui  réciprocpiemcnt  pourrait,  eu  cas  do 
besoin,  soutenir  l'établissement  de  Wassenberg:  et,  à 
cet  effét,  j*y  ai  poussé  au  coin  du  bois  un  poste  de 
\00  hoçamcâ  d  iiifauterie  pour  la  gai  de  d'une  brigade 
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de  ma  grosse  Hi  lillfM-ie  (|ue  j  y  ai  |)laeéi*  par  fetle 
raison.  Ma  cavalerie  campe  en  seconde  ligue.  J'ai  mis 
mon  hôpital  ambulant  à  Bemsbourg,  et  J'y  ai  aussi 
détaché  100  hommes  pour  le  mettre  à  couvert  des 
rôdeius  qui  pourraient  se  glisser  par  les  bois  et  sur 
nos  den'ières. 

M.  de  Garaman,  qui  s'est  porté  de  sa  persoxme  sui' 
les  hauteurs,  m'assure  avoir  vu  détendre  Finfanterie 
de  la  gauche,  mais  les  tentes  de  la  cavalei'ie  de  celle 
aile  restèrent  tendues.  M.  Duiilaisel  auia  été  à  portée, 
Monsieur  le  Maréchal,  de  vérifier  ce  qui  a  paru  à 
M.  de  Gafamaû* 

J*al  Thonneur  d'être,  etc. 

P.  S.  —  M.  de  CarainaJi  KMriit  dans  le  moment 
me  dire  que  tout  le  camp  eimcmi  est  détendu  et  qull 
lui  a  paru  voir  trois  colonnes  se  dirigeant  derrière 
Ziegenfaain. 


d6.  ^  Le  même  au  même. 

Du  quartier  général  de  Willingshausen,  le  iS  juin 
iltK),  à  dix  heuren  et  demie  du  ni  a  tin,  —  M.  de  Ca- 
raman  mo  marque  qu'il  s'est  fait  pendant  la  nuit 
beaucoup  de  changements  dans  la  position  de  l'ennemi, 
et  que  c'est  pour  les  exécuter  qu'ils  avaient  entiè- 
rement dét<Mi(lii  hier  au  soir,  11  mo  mar(|ue  fpie  le 
corps  de  M.  le  I*rince  Héréditaire,  campé  à,  Ober^ 
grenzebach,  s'était  rapproché  et  était  venu  camper  aa 
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dossiis  do  Niedergrcnzebach  :  qu'ils  ont  mis  tout© 
Vinrantcrie  en  première  ligne,  et  la  cavalerie  de  pre- 
mière et  seconde  ligne  de  Taîle  gauche  en  seconde 
ligue,  diiiTièn^  riiiraiiUM-io.  Ils  ont  porté  de  plus  une 
ligne  d'infanterie  eutre  la  gauche  do  Tarmée  et  la 
droite  du  camp  du  Prince  Héréditaire  pour  lier  appa- 
remment ces  deux  corps  qui  étaient  hier  an  soir  fort 
séi)arés.  II  paraissait  encore, ù  liuil  heures  et  demie  du 
matin,  qui  est  celle  où  II  m'a  écrit,  quelques  troupes 
au  dessus  d'Obergrenzebaeh. 

M.  le  comte  de  Lillebonne  me  marque  qu*un  déta- 
chemenl.  fini  s  e.-l  jioHé  à  minuit  sur  Zell,  a  poussé  du 
monde  jusqu'à  Schalhoi  saiw  y  rien  trouver  et  sans 
eH  rapporter  de  nouvelles.  Il  m'écrivait  prêt  à  monter 
&  cheval  pour  reconnaître  le  pays  en  avant  de  lui  (1). 
Aussitôt  qu'il  m'en  aura  rendu  compte,  Je  ne  man- 
querai pas,  Moiiï.n'ui  le  ManVhal,  de  vous  le  rendre 
moi-même. 

Nous  envoyons  de  frécpientes  patrouilles  pour 
éclairer  les  derrières  de  notre  droite.  M.  de  Grand- 

<i)  Dans  un  autre  rapport  au  prince  Xavier,  M.  de  Lillebonne 

disait  :  o  I.es  ennemis  n*ont  que  le  pmit  de  l'rcysa  et  celui  de 
Zie^cnliain  sur  leur  liane;  entre  les  deux,  il  y  n  une  jxiite 
planche  [xuir  l'aire  délikr  île  l  i nliuilerie.  Les  pius  sont 
très  maux  ais,  et  il  y  reste  tles  ehevaux  en  passant,  ils  ont  sur 
la  hauteur  eu  dc^ù  leurs  troupes  légères  à  pied  et  à  eheval, 
quelque  cavalerie  anglaise,  peu  dlnfanterle  réglée  et  quelques 
pièces  de  canon.  Les  troupes  qui  se  sont  montrées  hier  ont 
repasse  la  Sehwalm  à  dix  heures,  excepté  les  grandes 
gardes;  une  pnrlie  a  repris  poste  im  jour.  II  y  a  8i>o  elias- 
seurs  flerrirn  Zell.  Leur  armée  u  elc  en  balailie  hier  à  1 1  lèle 
de  sou  camp,  il  y  a  quelques  U'oupes  légères,  vers  Neukirciien, 
du  corps  du  Prince  Héréditaire  s. 
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maison,  que  je  viens  de  voir,  va  reconnaître  toute 
celte  partie.  Je  eomple  lui  deiiiaiiiler  ce  soir  quelque 
oÛicier  intelligent  pour  se  porter  avec  un  petit  déta- 
chement et  reconnaître  les  bois  de  Schwarzenbom,  et 
savoir  si  l'ennemi  n*y  ferait  pas  ouvrir  des  marches 
poTir  se  j)(>rtpr  sur  mon  flanc  cli'oil  et  nies  derrières 
par  la  Haute-Schwalni. 
J'ai  riionneur  d'èlrOf  elc. 


37.  —  Le  maréehal  de  BrogUe  an  prince  Xavier. 

Neustadt,  le  98  juin  ilOO,  à  êiic  heures  du  soir.  —  «le 
rends  prilee  à  M.  le  eouitc  de  Lusaei»  de  ce  (iii  il  vi-iit 
bien  me  mander.  La  reeonnaissanee  de  M.  le  comte 
de  Lillebonne  est  très  bien  faite  et  confoime  à  ce  que 
je  connais  du  pays.  Je  n'ai  aucunes  nouvelles  des 
ennemis  autres  que  celles  de  ce  matin. 


38.  —  Le  même  an  même. 

?^L'tist(t<li,  le  "JS  juin  ïl(k).  -  Monseigneur.  Je  viens 
d'être  instruit  que  le  pont  de  bateaux  qui  est  à  Lohr 
subsiste  en<îore>  Comme  c'est  une  dépense  qu'il  con- 
vient d'épargner  au  Uoi  et  (juo  d'ailleurs  ces  bateaux 
i^onl  nécessaires  à  d'autres  services,  je  sui)i>lie  Votre 
Altesse  Hoyale  de  vouloir  bien  ordonner  A  l'ofdcier 
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saxon  qui  y  commande,  de  faire  rompre  le  pont  et  de 
faire  rendre  les  bateaux  à  ceux  à  qui  ils  appartiens 
nent. 

Je  suis  avec  un  profond  respect,  etc. 


39.  —  Le  même  au  même. 

Neni^latit,  le  juin  1100.  —  I/aide  de  eanip  que  j*ai 
envoyé  liieràAlsfeld  a  trouvé  au  village  d*«£ydorf»fau 
delà  de  la  Schwalm,  le  corps  entier  de  Freytag.  Ce 
même  aide  de  camp  a  vu  que  nos  derrières  sont  abso- 
lument  fîéi'ouverls.  Il  somJ)le  nécossairi»  que  M.  \o 
comte  deLusaee  veuille  bien  envoyer  sur  les  derriùi-es 
le  régiment  des  volontaires  d'Austraaie,  et  qu'il  lui 
recommande  de  ne  se  tenir  jamais  dans  le  même 
endroit ,  d'rtre  tanlolà  AIsfeld.  tantôt  à  "Miitei  kk'i:ssel  >, 
tantôt  à  Augenrod  <'f  tantôt  à  Komrod^  pour  barrer 
et  éclairer  le  pays  et  iaire  tout  ce  qui  lui  sera  possible 
pour  assurer  les  derrières  de  la  réserve  et  de  rarméc. 

S'il  apprenait  qu'il  se  fiYt  porté  f[ui»Iquo  oliose  sur  la 
communication  de  Griinber^r  et  Mungen  ou  liuig- 
Gemiiuden,  il  marcherait  sur-le-champ  pour  tâcher  do 
couper  ce  qui  auiait  passé.  Enlin  il  est  intelligent,  il 
sent  Tutilité  et  la  couséquence  de  la  bcso^rno  c^u'on  lui 
donne  à  Iaire  et  il  e^^t  en  état  do  la  l)ien  reni])lir. 

M.  le  comte  de  Lusaee  ( loiivera  ei-joint  une  lettre 
et  un  paquet  qui  sont  arrivés  hier  au  soir  par  un  coui^- 
rîer  et  quatre  autres  lettres  qui  viennent  de  m  être 
apportées  par  un  paysan. 
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Le  temps  est  trop  mauvais  pour  faire  ce  soir  la 
réjouissauee  de  Québec  t]ui  est  onioiUHM»  par  la  Goui'. 

P.  6\  —  Je  forai  marclier  demain  t>00  hommes  à 
Hombergf  qui  peuvent  servir  de  point  d'appui  dans 
tons  les  eas  à  M.  de  Vîgnoles. 

Il  y  il  ou  des  i-uji\ i  r^ations  hier  eiilro  le  curpb  de 
M.  Du  Blaibiel  et  celui  aux  ordres  de  M.  le  Prince 
Héréditaire.  Gomme  nous  ne  pouvons  qu'y  perdre,  je 
vais  ce  soîr  faire  mettre  à  Vonire  une  défense  expresse 
d'en  avoir,  sous  (iiicIipK'  prrlcxle  (pie  ec  j)uisse  «^Ire, 
et  M.  le  comte  de  Lusaee  eï>L  prie  dr  vouloir  bien  faii*e 
les  marnes  défenses,  mémo  aux  ollieiei'ft  généraux. 


40.  —  Le  prince  Xavier  au  maréchal  de  BrogUe. 

Du  qtiftrtier  gihïAral  de  \Mt1inff»hamfm,  Je  i9  juin,  n 
une  htiire  ujurs  itudi.  -  .Te  tlouue  dans  le  moment 
mème^  Monsieur  le  .Maréciial,  les  ordres  pour  la  resti- 
tution des  ]>ateaux  qui  ont  servi  à  rétablissement  du 
pont  de  Lolir. 

Vue  promenade  que  je  fis  hier  sur  tous  le»  revers 
de  mes  deiiièrus  et  de  ma  droite,  jointe  à>  ce  que 
M.  de  KoHières  vous  a  dit  de  cette  partie,  m*a  fait 
arranger  avec  M.  de  Grandmaison  les  moyens  de  nous 
tranquilliser  de  ce  eôté.  .l'aurai  l'honneur  de  vous 
reu(U*e  compte  de  tout  ce  soir. 

Je  donnerai  en  conséquence  les  ordres  À  M.  de 
Yignoles  et  aux  volontaii'es  d'Austrasie. 
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Je  fais  mettre  à  1  ordre  la  dûlensn  expresse  de  lier 
des  conversations  avec  rennemi.  J  ai  fait  part  de  la 
même  défense  à  MM.  le»  ofOciers  généraux  de  ma 

i*ésorve. 

.T'ai  reçu  depuis  deux  journ  le  mémoire  ci-joint  île 
M.  lie  Grandmaison  (1)  que  J*aî  oublié  Jusqu'à  ce 
moment  de  vous  remettre. 

J'ai  rhonneur  d'être,  etc. 

P.  S.  —  (Quelque  envie  que  J  aie  d'employer  M.  de 
Rathsamliausen,  ainsi  que  j'avais  eu  Thonncur  de  vous 
le  dire  hier^  en  lui  affectant  le  commandement  des 
carabiniei*s  de  ma  réserve,  je  tif^uve  à  la  page  29  de 
votre  ordonnance  une  dispoîsition  eorilraire;  et  je  sulw 
prévenu  que  MM.  les  colonels  doivent  à  ce  Bi\|et  me 
faire  des  représentations.  Âinsi,  Monsieur  le  Maré- 
cba),  il  sera  nécessaire  que  je  fasse  rétracter  ce  qui 
avait  été  i)ublié  liier  à  l  ordre  à  ce  sujet,  ou  que,  par 
un  ordre  précis  de  votre  part,  M.  de  Rathsamhausen 
reste  pour  toute  la  campagne  chargé  du  même  com- 
mandement, ainsi  que  rofficier  major  (]ui  doit  par  la 
mènie  disjîosition  en  faire  le  détail.. Je  vous  i>ri<'.  Mon- 
sieur lu  Maréchal,  du  vouloir  bien  me  donnci'  un  ordi*e 
précis  sur  cette  affaire,  désirant  bien  lort  vous 
plaire  et  ne  faire  tort  à  personne. 


<i)  Ce  mémoire  manque. 
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41.  —  Le  même  au  même. 


hc'un'ii  ttu  soir.  —  La  nécessité  que  je  trouve,  Monsieur 
le  Maréchal,  à.  m'éclaircr  un  pou  sûrement  des  ave- 
nues de  mes  derrières  et  de  ma  droite,  jointe  au  rap- 
port que  vous  a  fait  liler  M.  do  Rosières  de  Vétahlîs- 
senienl  du  coi  pci  de  l'^rex  tag  sur  la  liaute-Schwaliu, 
m'a  décidé  à  faire  cette  nuit  un  détacliement  assez 
considérable  pour  enlever  ce  corps  ou  au  moins  entre- 
prendre sur  lui  avec  quelque  avantage  demain  à  la 
l)oinle  du  joui .  A  cet  elTel,  je  détaehe  400  hommes  des 
volontaires  de  Ilainaul,  'lOO  autres  de  1  iiilaiilerie  des 
volontaires  d'Austrasie,  les  six  compagnies  de  grenat 
dîers  et  les  200  cliasseurs  de  kl  brigade  d*Anhalt,  un 
bataillon  de  grenadîei's  saxons  avec  deux  pièces  de 
eaiioii  v[  i^OO  ehevaux  des  deux  réirimenls  des  voU»n- 
taires.  Toutes  ces  troupes,  aux  ordres  de  Al.  de 
Grandmaisou,  et,  sous  lui,  de  M.  de  Vignoles,  sont  des- 
tinées, a[)ré8  avoir  passé  par  les  bois  de  Fisdibacb  et 
<^  Miiterklrissol  »  i\  sepoi  U  r  au  di  là  de  la  Seliwahn  j)our 
prendre  le  llancdes  villa u^e su  trKydorr»  etd'Allerode; 
une  paille  masquera  les  bois  qui  sont  derrière  Alte- 
rode  pour  couper  à  lennemi  sa  retraite  dans* cette 
parlie. 

Cîes  lr<»up(»s  d  al laque  seiont  soiileiiues  par  les  .sui- 
vanles  d'observation  aux  ordres  do  M.  de  Ulaubitz, 
^laK'chal  de  camp.  Quatre  bataillons,  un  par  brigadei 
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avec  huit  pièces  de  canon  mareliant  par  les  bois  sur  le 

chemin  de  Nciikirehen.  vieiuhtJiil  se  posler  en  a\ cuit 
du  village  de  a  Dalzenrod  \  leur  droite  au  village  de 
ce  Wolckershof  x>,le  ruisseau  devant  eux  ;  leur  destination 
est  de  masquer  ce  qui  ))C)arrait  venir  de  Neukirchen 
où  l'on  assui^e  qu'est  le  corps  de  Trimbaeh  (I),  et 
de  ivLcvoii"  ce  qui  poiuTait  se  lelirer  du  corps  de 
Freylag  par  cette  partie.  Ces  quatre  bataillons  auront 
avec  eux  100  dragons  pour  pouvoir  s*éclairer  par  des 
patrouilles.  Je  porte  ÎOO  chevaux  sur  la  hauteur 
d  llolzbourg,  à  la  gauche  de  la  Schwalm.  tant  pour 
protéger  la  retraite  de  ce  qui  aurait  passé  la  rivière  à 
notre  retour,  que  pour  la  couper  à  ceux  des  ennemis 
qui  chercheraient  à  s'éehaj)per  par  là.  Je  fais  doubler 
les  postes  en  avant  tle  nia  droite  sur  Zell  et  <■  Sahns- 
haus».  Je  pense  encore,  Monsieur  le  Maréchal,  qu'il  ne 
pourrait  qu'être  très  favorable  au  succès  de  cette 
entreprise  si  M.  Du  Blaisel  paraissait,  à  la  pointe  du 
jtnu',  eu  vouloir  l'airr  une  .>ur  la  hauteiu-  eu  avant  de 
Wassenberg,  et  que  par  là  il  y  attirât  l  atlentiou  de 
Tennemi.  Mon  détachement  sera  rassemblé  ce  soir  à 
neuf  heures  pour  partir  t4>ut  de  suite.  Je  vous  prie  de 
me  marquer  si  vous  l'ap^irouvez  et  si  vous  voudrez 

(i)  M.  de  Lillebonne,  à  la  date  du  29  juin,  athc  ssait  île  Morz- 
hausen  au  prince  Xavier  le  rapport  siii\  aut:  «  ...  J'ai  l'honueur 
de  représenter  à  Votre  Altesse  H<)valeque  le  liussanl  noii  ,  (l«*ser- 
leur,  qui  vient  de  m'arriver  m'a  dit  que  Triuibaeh  est  parti  pour 
Hersfetd  et  qu*il  l'a  vu  marcher  par  derrière  Neukirchen,  qu'il 
ne  reste  à  ce  bourg  que  trois  escadrons  de  hussards  noirs  et 
quelque  infanterie  d<;  Brunswick  ;  que  ees  troupes  Occupent  la 
hauteur  derrière  ci  palrouiUeni  sur  la  Schwalm...  j». 
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bien  foire  foire  à  M.  Du  Biaise)  la  divereion  proposée. 
Je  di?f«ire  ardemment^  MoTiBieur  le  Maréclial,  avoir 

(ioinaiii  un  pi  tit  huccès  à  vous  anuuricor. 
J'ai  rhonneur  d  être,  eU. 


^42.  —  Le  maréclia]  de  Broglie  au  prince  Xavier. 

Neustadt,  le  99  juin  il€0^  à  neuf  heure»  du  sotr.  — 
Rien  ne  peut  être  mieux  concerté,  ce  me  semble,  que 
le  pi'ojet  de  M.  le  comle  de  LusacO}  et  il  faut  espéi'er 
que  Dieu  y  donnei'a  un  bon  auccôs.  C'est  un  axiome 
certain  que,  pour  empèclier  que  Tennemi  ne  tour- 
mente et  ne  se  mette  sur  Toffensive,  il  fout  l'aller 
cheiclier  le  premier.  Je  mande  à  M.  Du  Blaisel  de 
foire  la  démonstration  que  M.  le  comte  de  Lusace 
désire,  et  Je  crois  que  M,  de  Vair  fera  aussi  une 
attaque  le  soir  si  les  ennemis  travaillent  à  retrancher 
la  hauteur  eu  aA  anl  de  lu  It'giuii.  Je  croi.s  qu'il  sera 
nécessaire  de  metli'e  à  queue  de  ce  dûtachemeut 
quelques  cliai'iots  pour  rapporter  les  blessés,  éL  de 
ijuoi  en  panser  d'abord  (piekiues  uns. 

»S.  -  CioimuL' je  litiissais  celte  Icllre.  M.  ilr  A'air 
arrive  et  uie  dit  que  M.  le  priiicc  1  t  idiiiand  et  le 
Prince  Héréditaire  sont  restés  toute  la  journée  sur  la 
hauteur  et  ont  regardé  avec  beaucoup  d'attention.  Il 
eroil  aui-si  avuii"  vu  \àu^  de  troupes  qu*c\  lOrdiiiaire 
.Hur  la  hauteur  ;  ^  il  pe»se  qu'il?»  Yeulent  faire  quelque 
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tcntativr  aiir  la  lôgioii  collo  nuit.  Cela  m'engage  à  lairo 
avancer  ime  brigade  des  greuadiei-î»  de  France  avec  du 
canon.  Je  prie  M.  le  comte  de  Lusace  de  vouloir  bien 
oi*donneraux  trois  bataillons  de  sa  gauche  de  se  porter 
tout  à  riiciue  sur  le  ravin  dcnièi'o  le  village  de  sa 
gauche  pour  la  recevoir  et  de  ne  s Cn  retirer  qu'au 
grand  Jour.  Gela  remplira  Tobjel  de  M.  le  comte  de 
Lusace  et  assurera  la  légion. 


43.  —  La  prince  Xavier  au  maréchal  de  Broglie. 

Dk  camiJ  de  \\Hli)igiJiaui?n},  In  3()  jun^  ilOO^  à  huit 
heures  du  matin.  —  Mou  détaclieinent  i-eutre  san» 
avoir  vu  un  seul  ennemi,  à  l'exception  de  deux  drar 
gons  hanovricns  qui  faisaient  charger  une  voiture  au 
village  de  Sehreeksbath  qiuuid  l  ax aiil-gardc  de  nos 
dragons  est  arrivée,  et  ijui  à  sa  vue  se  son!  sauvés 
dans  les  bois.  Je  n'ai  qu'à  me  louer  de  l'ordre,  du 
silence  et  de  la  bonne  volonté  dos  troaj)es.  C'est  dom- 
mage que  l'occabion  de  les  mettre  à  l'épreuve  nous  ait 
manqué. 

La  Sclivvalm  est  gi'o»sie  cl  déiKti'dée  prestjuc  pai*- 
tout;  les  deux  ponts  de  Kcidelbach  et  do  Schreckt^ 

bach  sont  les  seuls  ])raticables.  Encore,  pour  aiTÎvcr 
au  dernier,  laul-il  passer  dans  Teati.  pendant  un  demi- 
quart  d'heure,  jusqu'aux  sangles  des  chevaux. 
J'ai  l'honneiu*  d\Hre,  etc. 
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44.  —  Le  maréchal  de  Broglie  an  prince  XaTÎer. 

yeuatadt,  ce  iM)  juin  lltMK  —  J  ai  rhniuioux'  de  pré- 
venir Votre  A  liesse  Royale  que  je  ferai  faire  ce  soir, 
à  sept  lieures,laW*jouis8anco  ordoimée  poui*ia  prise  de 

Québec  (1).  Il  sera  nécessaire  qu  oUo  commence  par  sa 

(i)  Sur       fait  «l'arme,  on  lit,  dans  une  Icllrc  datéo  de  Londres 
le  -lo  juin  cv  qui  suit  :  «  ...  La  Cour  il'ici  n  ju),-**  à  propos  de 

.  pui>li<  r  la  nouvelle  de  l  uelion  du  j^aM-il  suus  «Juchée,  el  le  len- 
demain elle  rendit  publique  la  liste  des  n»orls  el  des  blesses  tant 
en  officiers  qii*en  soldais,  sans  faire  mention  combien  il  y  a  eu 
de  prisonniers  de  guerre  de  ces  derniers»  ni  du  nombre  de  pièces 
de  canon  qui  ont  été  abandonnées  aux  Français. 

«  On  ne  fait  pas  myslère  d'avouer  qu'on  n'espère  point  sauver 
la  (leCJuéhee.  après  lad<  lailt  il»»  M.  Murruy,  purée  qu'elle  ne 
s*'  trouve  pas  en  état  de  se  drlrndre  longtemps  et  «Katiendre 
l'arrivée  des  vaisseaux  anglais.  Il  païuUt  même  qu'on  serait  fort 
content  si  ces  derniers  étaient  assez  henrenx  pour  sauver  sim- 
plement les  débris  de  la  garnison  de  Québec. 

«  Si  celte  ville  est  etTeetivement  prise,  e<unme  on  n'en  doute 
pas,  «*l  h's  fortiliealions  de  Louishourg  démolies,  selon  les  ordres 
qu'on  y  avait  en^  oyés,  il  y  n  fléjà  du  temyis.  il  y  aura  tleux  dif- 
li(  ulti  s  importaules  de  le\ ees  pour  le  rétablisscuient  de  la  paix. 
IS  ayant  plus  de  restitutions  si  imporlautes  à  tiemander  elà  faire, 
les  avantages  d*un  côté  et  de  Tautre  seraient  plus  balancés...  »^ 

Le  17  juin,  la  Gazette  de  Londres  publiait  sur  cette  affaire 
l'arliele  suivant:  «Nous  apprenons  par  un  olUcier  arrivé  au- 
jourd'hui d'Hnllir;i\  ilaus  la  Nouvelle  Kcosse  que,  le  aS  avril,  le 
brigadifT  général  Murray.  à  !a  tète  de  3.ooo  hommes  de  la  gar- 
nison \W  Québee,  a  atta(|Uc  près  de  eette  ville  rarnïée  française 
eomposèe,  à  ee  <jue  Toneroit,  de  la  nieilleure  pai  lii-  ilt  s  lorees  du 
Canada  et  marchant  avec  dessein  de  quebiue  entreprise  sur  la 
ville,  et  qu'après  un  combat  bien  vif  et  opiniâtre,  où  îl  a  perdu 
un  nonibr(  eonsi<lcrable  d^honimes  et  (]uel<|ui  s  pièees  de  cam- 
pagne qui  n'ont  pas[>u  être  raiuriiri  >.  il  a  étéobli;;»'  par  le  nombre 
hupérieur  des  ennemis  de  se  retirer  à  Québec  où  il  faisait  faire 
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ivsorvo,  cl  elle  sera  avei  lic  du  moment  |)ai*  le  si^'iial 
(1*1111  eouii  de  caiiou  que  l  ou  lirci  a  de  uoLie  i)ai'c  d  ur- 
lillei'it'. 


45.  —  Le  prince  Xavier  au  maréchal  de  Broglie. 

bu  mm p  de  Willinynhausen,  Iv  .i(ijnin  llOGy  à  cinq 
heures  après  dincr*  — Les  ordres  de  Monsieur  le  Mai'é- 
chal  pour  la  réjouissance  seront  exécutés,  et  tout  sera 
prtH  Pti  attendant  le  signal  du  eoup  de  canon  qui  sera 
lire  du  pare  de  Tartillerie  de  Tarmee. 

MM.  les  colonels  de  cavalerie,  dont  j'ai  prévenu  hier 
Monsieur  le  Maréelial,  m*ont  fait  leui's  représentations 

limtrs  les  )li-[Ht-.t»ii)iis  possibles  pour  iuift'  la  plus  vijÇ(iur«Mi>.c. 
«léli'iisf,  juscju  u  1  arrive»'  des  vuisiscuux  do  S.  M.  sous  lus  ordres 
du  loTdCoUville,  qui  avait  fait  voUe  le  as  avril  d^Hallifax  pour  la 
rivière  SaluNLaitrent,  ainsi  que  ceux  soub  le  commandemeut  du 
capitainf  Swauton  qui  avait  été  rencontré  en  mer  le  ao  avril  sur 
les  côtes  «le  Terrc-Neuvr. 

«  Par  les  derniers  avis  du  (général  Aiiihurst,  il  m.injMr  «ju'il 
éUiil  oeeupé  à  faire  lous  les  préparatifs  avec  la  m«  ilirnt  t  i  vpr- 
dition  pour  ouvrir  la  eaaipagne  du  eôle  du  lae  Cluuupiaiii  a 
dessein  de  pousser  les  opérations  dans  ces  environs  avec  la  pins 
^aiide  vigueur...  ». 

Le  lendemain  i8  juin,  fut  publié,  de  la  part  de  la  Cour,  un  détail 
de  la  perte  des  Anglais  faite  dans  e«  lle  bataille  :  cette  perte 
montait  à  a5i)  hommes  tués.  j)ariui  les«pu>Is  i  nuijtir.  i  r  apitaine, 
a  lieutenants  et  a  eus»  ij^nu  s  ;  h^i  blessés  dont  toloru  l''  S  iiui- 
jors,  8  ea|)itaines.  45  lieulenants  el  23  euseigiu'S  ;  i3  prihuiinu  rs 
dont  4  (  apitaines,  4  lieutenants  et  4  enseignes,  et  3  hommes 
perdus  dont  a  capitaines.  Cet  état  ne  mentionne  ni  le  nombre  des 
soldats  faits  prisonniers  de  guerre  ni  le  nombre  des  pièces  de 
canon  qui  ont  été  prises.  (Arch.  de  l'Aube»  £*  170). 
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sur  la  uominalion  dr  M.  de  l^alhsainhauson  pour  coni- 
maudor  les  carabiniers.  Je  leur  ai  ré{K>nclu  que  jo 
n'avais  d'autre  iulerilion  ((ue  de  sitivi*o  les  ordon- 
nances  du  Hoi  celles  de  Monsieiii*  le  ^laréclial  :  ({lu' 
J'avais  vu  <lau>  Ir  |)t'(il  livre  iKun  cINmui'uI  iI<»iijh\  ù  la 
page  'iU,  que  Monsieur  le  Marecliiil  NonlaiL  i\ue  t-e 
conimaiidemeiit  fût  alleniaiif  eidre  MM.  len  colonels, 
et  que  cela  serail,  A  moins  que  Monsieur  le  Maréchal 
aCa  ordonnât  auli'enienl.  .raUendrai  sur  eela  s«'s 
ordres,  au  cas  ([uil  en  ait  île  pat  lieu lieris  à  nu* 
donner,  pour  conférer  le  coumiandenienl  fixe  pendant 
la  campagne  à  M.  de  Rathsambausen,  sans  quoi  il  al-* 
tcrnera  avee  MM.  les  colonels,  suivant  le  ditsposilif 
de  1  Ortloaa.nn'e. 

M.  de  liei^cliini  a  reçu  par  un  trompette  l'inciuf^e 
d'un  oflieier  ennemi.  Il  demande  Tagi'ément  de  Mon- 
sieur le  Maréchal  pour  exécuter  l'éciiange  qui  lui  est 
proposé. 

J'ai  riionneur  d'être,  etc. 


46.     Le  maréchal  de  Broglie  au  prince  Xavier. 

An  qtw fîîcr  (jotêt'al  de  Xemttuff^  U'*i()  junt  1760.  — 
Monseigneur.  .J  ai  ivyu  la  Icllre  tpn;  N'otre  AUesse 
Royale  m'a  lait  rUuuneur  de  m'écrire  ce  matin. 
Puisque  les  colonels  de  la  ivserve  qiu  est  à  se»  ordret» 
lui  ont  fait  dex  l'epi'éwn  la  lions  Kur       qu'elle  avait 
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accordé  le  comuiaiidi  niciil  des  carabiniei**»  à  M.  de 
Rathsainhauson,  il  est  jiisle  cl'altendre  une  autre  occa- 
sion pour  employer  cet  oflicier  qui  est  trôts  bon,  et  le 
laisser  alterner  avec  ceux  de  soji  grade  pour  le  com- 
ijiaiideuieiit  do  cette  troupe. 

Votre  Altesse  Royale  j)eut  permettre  à  M.  de  Bcr- 
cbini  rechange  des  chevaux  proposé  par  le  heutenani- 
colonel  prussien,  n'y  ayant  auetin  inconvénicuL. 

Je  suis  avec  nu  très  parlait  res[)cct,  etc. 

P*S,—  Permettez-moi,  Monseigneur,  que  j'aie  l'hon- 
neur de  recommander  à  Votre  Altesse  Royale  M.  le 
comte  de  Spaiier.  eoloncl  à  la  siiilc  tlii  iéLriini>iit  royal- 
allemand,  <|ui  (U'siic  (aire  la  canjpagiie  auprès  d'elle. 
C'est  un  très  Jioimèto  homme  et  un  bon  oflicier,  homme 
de  grande  naissance,  et  (pii  a  l'honneur  d^appartenir 
À  M«"«  la  comtesse  de  Marlinitz. 


47.  *  La  prince  Xavier  au  maréchal  de  Broglie. 

Willhtgshan,<*')tj  le  P'' juillet  1100.  .J'ai  l'hoimeLU', 
Monsieur  le  Maiéchal,  de  vous  faire  mon  sincère  com- 
pliment sur  ta  reddition  de  Nfarbourg  (1).  Ce  succès 

(i)  G'e»tle35  juinque  M.  de  Chain»  fut  détaché  i»ui'  Marbuiu  g 
avec  ordre  dMnvestir  la  place.  Il  y  fui  rendu  le  96  avec  M.  de 
Filley,  maréchal  de  cainp  <  l  coiiiiiuindanten  chef  des  ingénieurs 

(io  l'aniico,  pour  m  lairo  le  sii'jfc.  Les  iiKirtiers  envoyés  à  Mar- 

hntir^'  y  .irrivrirrit  an  matin  rt  de  suif*'  hninlutnlrrnil  le 

eliàleuu.  Le  inajoi-  dr  Pull'emlorl',  eomiuy miaiil  la  [iKu  r.  capi- 
lula  rt  se  ri'iulit  prisonnier  «le  j;uerre  a\ee  la  garnison  «le  "iHo 
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csl  h'  |)i(»inier  l'i'iiH  <U»  vos  (tîsinisil icuis.  <»(  jo  rcijfarde 
vvWr  cuiiqurU'  euuunc  imporlaiilt'  |H;m  Ips  siiilc*^ 

.\ie  pei*incUiv/.>Yoiis,  MouHioui*  iv  Maivcliul,iLe  «^oUi- 
eiU*i'iuiP  préfémico  p<nii'  récliai)gocU*s|jri:M)iuiiei'S)taut 
pour  ct'iix  tli's  cliMix  |>i(jiK»tM  <l<»  Hiassoui'H  fie  la  bri^a<le 
il  AlUuilt  cpii  se  soiil  si  lira V l'iiH'iit  ili'ii'iidiis  a  \\  t'i- 
denau  pour  le»  liu^sanU  du  l'égimeul  do  lierchiui 
<jui  ont  été  pris  à  la  uii^me  afTairo  et  à  celle  de  Zell- 
bacli,  et  pour  deux  ehasweurs  do  ma  eoiupaguû'  (pii  oui 
élr  pri."^  le  *2<)  à  unv  t'scai  iiioucIk»  pri'.s  Ntuistadf.  .Ji* 
croirais  mauqucr.  Monsieur  h  Maivcliul,  aux  «>oiii!s 
({uc  vous  m'avez  coiiiiniM  eu  nie  doimaul  une  réserve, 
si  Je  ue  m*in(ére8sai8  pas  partlculièi'cment  aupi*è8  de 
vous  polir  la  l'oiisoi'viM'. 

L'ailaîrc  de  la  uomiuatiou  de  M.  de  Uatli5>ai»»liauseu 
pour  le  eommaudeiucnt  perpétuel  des  carabiniei's 
restera  comme  uou  avenue,  et  il  alternera  pour  le  ser- 
vice avoe  ceux  de  «on  g-rade. 

fie  Si-rai  clmniié,  Mousit'ur  Iv  MaivchaL  tir  laii'c 
pour  M.  le  comte  ^>ijaucr  ce  qu'il  désii'e;  mais,  le 
uombi'e  des  otUciers  que  je  puis  avoir  auprès  de  moi 
étant  plus  i\w*  complet,  il  mV>Kt  impossible  de  me  Tai- 
(at'hcr  pail u  iilirit  iiu'hl .  Daii-  loiis  les  ras.  jr  srrai 
eliarmê  tl'ailleurs  <!(>  lui  (loauvr  ilcai  jjrcuves  de  iVstime 
<|ue  J'en  fais,  sur  l'opinion  <|Ue  vous  en  avez. 

.rai  riioimeur  d  être,  etc. 


lioiiiiiM's  ;  il  %   avait  <taiis  lu  vilU-  un  «-lahlissciiu-al  do  4^  iours 

n'ont  point  otc  ciulnniiiuigi-s  {lar  IVnntuni.  Le  maréchal 
Broglir  rcvat  1»  iiouvollt'  df  cette  reddition  ti  quatre  heure» 
de  raprès^iiiidi* 
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48.  —  Le  même  au  même. 

1760,  à  dijc  heures  du  matin.  — J'ai  rt'(;ii  coite  nuit-ci, 
Monsieur  le  MaK^chal,  ime  lettre  de  M,  de  Vignoles 
tVrito  hier  au  soir  d^Alsfeld.  Il  me  marque  qu'il  venait 
(rai'prcjiihv  (pic  le  corps  de  Trimbacli  avait  été  le 
malin  à  Obci-Hreidenbach  :  que  li  ois  dcscrteiirs,  (|ue 
Fon  avait  trouvés  réfugiés  chez  une  femme  de  Sei- 
delddoif»,  lui  avaient  dit  que  Tobjet  de  la  marche  de  ce 
of»ry>«  ennemi  était  pour  attaquer  un  convoi  qui  devait 
jjasst'i- pai'  Hiug-Cicmundeii.  M.  tic  N'ignolcs  ajoute  qu'il 
prentl  des  luenures  pour  réciaircissement  de  ee  lait 
et,  suivant  la  i-éponse,  qu'il  se  mettra  en  marche  pour 
s'opptiser  à  renlrepnse  de  M.  de  Trimbaeh,  et  qu'il 
endcHincra  avis  à  ro|[icicr(|ui  coniniancle  à  Homber|f. 

Ta  autre  avis  marquai!  (|ue,  <laii>  la  même  nialincc. 
le  coips  de  Trimbaeli  avait  été  à  Gœi*zhain.  Cet  avi« 
détruirait  la  certitude  de  celui  de  Breideubach,  A 
moins  que  le  corps  ait  été  séparé;  et,  dans  ce  cas, 
M.  de  Vigiiolt  s  aurait  eu  uicilleur  marché  du  déta- 
cliement  ennemi. 

Suivant  le  même  rapport,  Neukirchen  est  occupé 
par  un  bataillon  de  grenadiei-s  et  trois  escadrons  de 
hussards  uo'ws  .)usqu"i\  scpl  lieures  du  soir,  les 
patrouilles  dr  M.  de  \  igiioles  u  n\ ai»M)t  rien  ;qu  i\'U 
qn\me  patrouille  ennemie  dans  le  bui^*  entre  Alsield  et 

<i)  Voir  lalpttre  n*  4x*  note  i* 
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AliiitM'utU»  :  c«»lte  patrouille  s* était  l'étirée  tout  île  BUite 
à  la  vue  de  celle  des  volontaires  d'Âustrasie. 

Les  deux  chassoiir^j  de  nia  compagnie  qui  avaient 
été  pris  à  l'ebcarmouelio  jjios  NeusLadt,  et  poui* 
réchange  desquels  j'avais  eu  Tbonneur  de  vous  écrire 
hier,  oui  tî«ouvé  le  moyen  de  s'évader  de  Frizlai*  même 
où  iib  avaient  été  conduils.  et  sont  venus  nie  Joindre 
liier  au  boir.  i)urli»  d'avanL-Uiei  à  neui  lieuieb  du  luuliii. 
Ils  rapportent  que  la  grosse  artillerie,  suivant  ce  qu*ils 
avaient  enleudu  dire,  était  encore  a  Tarméo  ennemie, 
et  qu'il  n*y  avait  qu'une  parlie  dt»s  gros  ba^a^os  que 
l'on  eut  renvoyés  en  arrière,  il  n'y  a  que  deux  régi- 
ments de  cavalerie  et  les  Écossais  de  campés  à  Frizlar; 
et  encore  ils  ont  entendu  dire  que  les  Écossais  avaient 
ordre  de  rejoindre  le  camp  do  Ziegenhain.  Ils  sont 
revenus  par  le  j)ay.s  de  W  aideek  en  ma  reliant  par  les 
bois  du  coté  deFrankenau  pour  revenir  sur  Gomuiideu 
et  Rauschenberg  jusqu'à  notra  armée.  Ils  ont  trouvé 
entre  Geniiinden  et  Haine  un  détachement  de  gi^ena- 
diers  el  hussards  ennemis  dont  ils  iLnioreiil  la  l'oree, 
mais  (ju On  leur  a  dil  i  ln  /.  li\s  paysans  être  envoyée 
dans  le  pays  de  W'aldeck. 

Voilà,  Monsieur  le  MarocliaK  la  déposition  naïve  de 
ces  doiix  <*lmss(nirs.  Ils  ont  ])i'évemi  la  l)onté  que  je 
vous  a\ .u>  tiemandée  poui*  leur  échange:  mais  ce  n'est 
qu'un  petit  acompte  pour  le  reste  dos  prisonniers  do 
ma  réserve  pour  lesquels  je  vous  réitère  mes  instances 
et  sui'lout  pour  les  deux  piquets  de  cha$scui*s  do  la 

bri.uade  d'Anlialt. 

J'ai  riiouneur  d'être,  etc. 
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49»  —  Le  même  an  mdme. 

Williiïy^tlmuM'èif  "2  jn'ilh't  1100^  à  un*'  l>rnr('  aprè» 
tlhm\  —  .T<'  crois  important.  MoiisitMir  Mciivchal, 
de  vous  fair*»  parvenir  suiMc-ehamp  lo  rapport  de 
M.  do  Vîjoniolos  don!  J<»  vous  envoi*»  copit*  cl  <juo  jo 
\  icns  (II*  rrcevoir  (  1  ). 
J*ai  l'honneur  d'èliv,  ete. 


(i)  RaftpoH.  du  régiment  den  voloniatrffa  dWustrasii**  ~  «  /l 
Alê/eld,  h'  j  jniUet,  n  huit  heures  dti  mutin. — J'ai  fait  vérifier  les 
avis  qui  m'ont  rtr  doiuirs  \\\vr  toiicliunt  1rs  jiosilions  «pio  Ton 
donnait  nu  rrHjis  de  Tii iiil)nr!i .  Ils  sc  sont  hituvês  fnux  rt 
occasionnés  (>ar  !i  s  annonces  qu  oui  failes  dans  tout  le  pays  le» 
pulrouilles  de  ce  corps. 

«  Deux  déserlcnrs  qui  nie  sont  «urvenus  ce  matin  Tun  après 
rantmr  s*accor(lent  à  dire  que  le  Prince  Héréditaire  est  en 
marche  depnis  hier  8VCC  Un  corps  de  S.ooo  hommes  suivant 
l'un,  et  de  14.000  hommes  suivant  l'aulrcll  seporlc  sur  Hersfeld. 
Il  y  a  dans  les  hois  de  ces  environs  34  itommes  à  cheval  et  3o  à 
pied  saïis  posle  lîxe. 

«  J'altends  ici  vos  ordres.  Les  déserteurs  s<»nl  si  l'aligués  que 
je  ne  puis  les  mettre  en  marche,  j»  —  Signé  Vianolkh. 

D'autres  avis  envoyés  par  M.  de  Vii^noles  assuraient  que  les 
cnneiuis.  nu  nondire  de  4-<x>>  hommes^  étaient  ù  Grrinherg  et 
([ue  le  général  Indiof  rôdait  dans  les  environs  de  llomber^ç  et 
nurj^-Oriniinden.  La  eonil>inaison  de  e»'s  avis  avec  d'anlres  selon 
lesquels  le  jn  inrr  Ferdinand  faisait  construire  des  pouls  sur  la 
Schwalni,  pouvail  faire  juger  que  son  inteuliou  clail  d  al laquer 
la  réserve.  (^Journal  de  la  campa t^ne  de  i^6o.  Ardu  de 
l*Aube,B*42). 
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50.  —  Le  maréchal  de  Broglie  au  prince  Xavier. 

Neufftadt,  ce  9  juillet  i70(h  —  Monseignotir.  J'ai 
rhonneur  d*îiiformcr  Volix»  Allcsao  Royalo  qu'il  a  paru 
du  c<Slé  do  (iruiihorg  2  ou  300  hii$!sards  («nncmis  qui 
j-oiil  nK'ine  ciilifsdajus  la  ville  cl  vont  cnlevo  {)lusicurR 
équipages  de  \ivandier8  et  autres,  t  Je  supplie  en  eoiisé- 
qufnce  Voli-e  Altesse  Royale  de  vouloir  bien  donner 
KP«  oifli'es  A  M.  de  Vipîoles  de  i-etoumer  <lan«  eelte 
partie  |h>ui-  couvrir  la  roiilc  (pii  coniHuuiiiiiic  avec 
Griinberg  et  Giesseu,  el  d'envoyer  aussi  un  détache- 
ment du  côté  d'Alsfeld  pour  tâeher^sH  est  i)ossible,de 
couper  ces  hussards  dans  leur  ivtraite. 

J*aî  rhonneur  tl  ètre,  ele. 


Si.  —  Le  prince  Xavier  an  maréclial  de  Broglie. 

Wiiliinjshausf'ti^  h'  "2  jniUrt  ïliUiau  soit-^ù  du-  hcurcrt. 

—  J'ai  envoyé  Tordiis  Monsieur  le  Maivchal.  à 
M.  d©  Vignoles  de  se  porter  vers  Griinbei*g  en 

laissant  mi  offieior  inlelligent  a^ee  une  patrouille  de 
gens  choisis  A  Alsielil  pour  inibniier  de  loul  ee  que 
Ton  aura  appris  du  pays  et  de  reimemi  M.  le  marquis 
d©  Caraman,  que  je  détache  avec  200  dragons,  les 
100  volontaires  d'Austra«îe  if»vonus  de  Cîi<»ssen.  ICK) 
hussards  el  300  honunes  tl  inlanleritî  avec  deux  pièces 
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de  canon.  J^ordonnc  à  M.  de  Vignoles  de  se  concerler 

avec  M.  le  manfuis  do  Caraman  i\m  iio  iiôîjlitrera  sûre- 

inciil  rien  pour  iaiiv  réus^sir  l'objet  que  iU)M?i  avons 
en  \'ne. 

Quoiqu'il  ne  me  parais^ie  pa»  nahiret  que  l'ennemi 
eherelie  à  déboucher  hui*  la  ivserve  et  «e  mette  dans 
le  ea«  rie  combat li*o.  la  Seliwalm  cl<M  rière  lui.  cepeii- 
ilanl,  comme  cette  partie  est  la  seule  aeces.-.ij)l('  à  son 
audace,  je  suis  bien  aise,  à  lout  événement,  <le  vf>us 
pitH'enîrde  la  Façon  dont  je  me  i)i'oposerai8  de  le  ivee- 
v«îi%  A  moins  q\w  vous  n'en  orilonnassîez  aulrenienl. 
Comme  il  me  serait  imp()ssii>le  iW  rem[>i'clier  de 
gagner  sur  moi  les  sommités  «le  Merzliausen  qui  sou- 
met ti'aieut  ma  droite  et  le  prolongement  de  ma  ligne 
à  son  canon,  mon  intention  «erall ,  apitV  avoir  «léfendu 
])ar  mes  troupes  léirèri's  les  abords  d»*  Merzh.uiseu 
jus(prau  déblai  des  équipages,  de  replier  toute  mn 
droite  sur  la  lisiôix*  du  bois  de  Xeusiadt  où  ma  gauche 
îippiu'e,  et  auquel  en  me  ti'ouvant  acculé,  je  ne  serais 
point  exposé  iV  un  leu  supérieur  d  aii  ilU  rie.  et  irauiii'- 
inia  hur  l'eimemi  un  avantage  certain  par  la  dilticulté 
qu'il  aurait  A.  déboucher  dans  la  ]>laine  devant  ma 
ligne  d'infanterie.  Dans  ce  cas.  tonte  ma  cavalerie  et 
la  brigade  de»  draixons  garniraieni  le  pl.deau  îY  ma 
gauche  on,  en  cas  de  succès,  ils  pouriaienl  entiv- 
prendre  sur  la  retraite  de  lennemi,  et,  en  cas  de 
malheur,  exécuter  la  leur  avec  sûreté  sur  la  gauche  de 
voire  aiuKT  fjue  Je  regairuei-ais  avec  lUU'  égale  lacilité 
par  le.s  bois  auxquels  je  sciais  ado^-A. 

Je  vous  prie,  Monsieur  le- Maréchal,  «le  vouloir  bien 
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îno  maiMpUM-  si  voiih  appiouvcz  ccHc  disposition  qui 
nu»  paraît  à  tous  égai-ds  beaucoup  plus  sùro  que  d'en- 
ireprcndi'e  la  défense  des  hauteurs  de  Merzhausen  déjà 
ploiguéos  ih*  ma  ili'oitc  et  qui  ni 'éloigneraient  encore 
lie  In  vAfivcpic  j'iiMii.-j'inf.  e(  pour  Ikuiiu'  laison.  devoir 
lonjoui-s  i'Iiv  nuui  p<iinl  (i'appui, 
.J'ai  l'hoiuHMU*  «i'eUv,  ele, 

IK  /*.  S,  —  tJe  iv(;(»is  dans  le  luonieni  le»  rapports 
ei-joinls  que  je  vous  envoie  (I).  Il  uu'  paraît  iliUicile  do 

(i)  Uapport  d<'  M.  de  Lillebonne  an  prince  Xavier,  —  €  A 
Mt'rshaturn,  le  j  jnUlrt  i~Gn. —  Voliv  Allasse  Hoynlr  verra  par 
Ir  rni>pcMt  fi-joinl  «iin*  los  cnneinis  soutiennent  l«'s  Ims^iariis 
iJu'iU  «nil  a\ iilirt's  sur  (  ■  ni n !><  rjç.  Si.  «rai)t  ès  les  avis  (ju'ellr  a 
i'Ui»  ([Ui    il    piiiiee  Fer«liiian<l  taisait  lies  i>«»nls  sur  la  Seliwulai, 

nn  pouvait  croiro  qa^il  fil  la  folie  de  la  passer  pour  venir 
nous,  il  serait  assez  sioiple  quHl  cAt  fait  tourner  nos  derrières 
pour  nous  inquiéter.  J'ai  peine  à  croire  (|u'il8  oient  éloigné  à  ce 

point  un  gros  corps;  mais  je  crois  qu'il  sor.iil  toujours  utile 
«l'envoyer  un  <l«''tafln'nient  eonKidri  aMe  «!;i!is  ectte  parlie.  l  es 
voi«»iitaires  de  Hainnut  Teront  loulr  lu  nuit  «l«"s  pril rouilles  sur 
la  S(  li\\alui;  et,  au  point  t|u  jour,  je  saurai  s  il  n'y  a  rien  de 
nouveau  en  deçA  ». 

Rapport  des  voiontaires  d'Anstrasie  à  M.  de  LUteboiine»  — 
mAAls/eld^Ahuit  heure»  du  »oir,le  ajaillet  i^6o,^Vn  postillon, 
arrivant  de  Grftnher<;,  dit  y  avoir  vu  les  ennemis  au  nombre 
de  |.iNM)  hommes,  lis  ont  pris  detix  oflieiers  et  paraissent  en 
vot»loir  à  un  «"otnoi.  Ko  eous»t|iiriif'e,  je  ini"  porte  sur  !<• 
elieiuin  il  iei  a  iloiuherjî  [*nur  les  nlisi  rver.  J'aurai  1  tionnetir 
de  %*ous  insiruirede  la  position  «lui  j<-  prendrai. 

«  Avis  tout  récent.  Le  général  Iniliof  rAde  dans  les  environs 
de  lloinherif.  It  a  à  Feldn,  village  pri'S  de  Burg'Gemûnden, 
■j.oih.  hnnintes  prussiens.  Bourgmestn*  et  paysans  donnent  ce 
l'ait  pour  eoustiinl. 

u  I/avis  (pie  j'ai  donné  cr  iu;din  d»'  !:!  iiiai'  he  du  Prfnej- 
lleredilaire  sur  Ili  rsleld  el,  siu\ai»l  tiuUi'  app  ii«  uee,  de  eelle  «le 
ce  corps  (|ui  sVst  replié  sur  sa  droite  après  avoir  pris  la  route 
de  ce  premier  lieu  (est  conliruiêj.  Si  Son  Altesse  Royale  désirait 
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ST  pi»rHiiadoi*  if ue  IVnnomi  ait  port^  aiisni  loin  lui 

un  corps  aussi  cousidOi'al)!*'.  Si  cola  riait,  jo  ne  doute 
pas  que  vous  n'eussiez  pris  des  mesures  du  côté  de 
Giessen  et  fait  partir  des  détachements  qui,  en  se 
conet'rlaiit  avoe  les  voloiitairos  d'Austi-asic  et  le  di'la- 
flu  iiuMil  <li*  M.  (le  (lai'ainan.  ^cin  !ai»Mjl  la  it»l!*ailo  (\v 
M.  dlinhot,  suppose  cpu»  <*c  soil  lui.  Il  pourrail  pliilùl 
w  faiiv  que  M.  le  prince  Ferdinand  choivliàl  à  attirer 
notre  attention  ailleurn  pour  ontrepiHMidre  cjuelque 
»  li()>i'  sm*  I,)  (Iroilc.  «Je  iiionlcraî  domain  à  clu'val  il 
la  pointe  du  jour  pour  m'a.<sui*er  par  nioi-mèuie  tic  ses 
metfui'es  et  de  s<»h  pmjetK. 


52.  —  Le  mâréchal  de  Broglie  au  prince  Xavier. 

Xenstrtiftf  ce  2  juiUet  ilOO,  —  Monseiprneur.  M.  de 
Noitlraann  me  mande  par  .'«a  lettre  dat«»e  d'Iiior  de 

Friijiki'iiher^  (lu  il  est  arrive  a\  ee  son  (iêlaehemeni , 
le  'M\  juin  à  trois  Jieures  fin  matin,  a  h'rixiar,  (pie  les 

d'eulrt'jHTndiT,  il  me  purail  (|uc  co  rorps  i  niu-uii  .s'cloipnt'  birii 
constctérablemcDl  de  soq  appui.  Je  su|ii)Uc  MonHieur  te  Comlc 
de  faire  savoir  ce  rapport  Â  Son  Alteâse  Royole.  Je  preodrai 
position  entre  Hoinhcrg  et  Burg*Gemilnden  et  enverrai  une 
ordonnance  à  Uomberg  qtii  nie  fera   passer  vos  ordres. 

ViGNOLKS. 

«  l*.  S.  —  Je  i>:irH  dans  une  ïu mv  tl'ii  i  ayant  encort'  ih-s 
putrouilles  dehors.  Je  reçois  votre  lettre  dans  ir  moment  ;  je  nie 
conformerai  à  son  contenn  et  je  vous  supplierai  de  uie  fairn 
Joindre  moii  détachement,  en  ayant  besoin  plus  que  Jamais  ». 
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i>c{iiipagos  avaienl  déjà  commoncô  à  défilor  la  veille  au 
8011%  (\u\\  n'avaif  tTOiivi»  <|nr  riiiatit*  pûVos  t\v  'i'i  avoo 
les  (*aii(>iinii»fs  (|u'il  a  i)ris.  nîtisi  (jiu^  It  (►llirioi's  v{  uiu* 
Koixaiilaiiio  do  soldats  :  (pi'ii  a  l'ait  oneU>iu*t>  los  canons, 
bris*»!'  U's  aiîùts.  détruire  une  douzaine  d*aulres  et  un 
|>aiHMl  nnnihi-e  de  ehariols  de  munitions,  et  tiu'il  a 
iHMuis  ni  lihoi  lr  une  ccnlaiiHMh' |)ri>«Mn»it  i -s,  doiil  ceux 
de  Horehini  sont  du  nombre.  On  a  beaucoup  tiraillé 
avec  les  liussanls  ennemis  :  niais  il  n'a  eu  c|U*un 
elie\al  tué  et  un  blessé,  un  maivchal  des  lops  et 
(|Uidn'  hommes  prisciunii-is.  Il  ;i  l'ail  sa  rrlr.iilr  par 
Corhacli  :  mais  il  a  été  atteint  sur  les  trois  heures  apivs 
niiili  par  l^uckner  avec  son  cor|>s  cl  deux  ivfrfnients 
de  cavalerie  ([ ne  M.  le  prince  Feiilînand  avait  déla- 
filés  |)(un  h'  j)(>iirsni\ rc.  Après  un  (•«tiuhiil  (|iii  a  (hin- 
plus  (1*11110  li(Mi)-i>,  l'euuemi  sVst  posté  sur  un4'  hauteui-, 
et  .M.  de  Nor<lniann  s'est  reliré  :  il  ne  sait  pas  encoiv 
au  Juste  sa  perle,  mais  11  assure  (|ue!le  n*est  pas 
grande  (  I  ). 

(i)  Voici,  «l'apn-s  Ir  lUiUrt'ni  lir  la  grande  arnuk\  Iv  rôcit  >!«• 
rcttf  «  xpiNlitioii  :  «  M,  Iv  Maroclial  ayant  vir  infonnr  qti<* 
i  iiiii-iiiis  avjiiriil  «i«-s  iiu'^asins  ù  l'ri/lui*  et  <{U  lis  y  avait  ul  lait 
passer lcur.s  gro4  équipant  s,  détacha  le  ^  [juin]  M. de  Nordmann 
avec  i.aSo  chevaux  el  M**  de  Wurmser  el  de  Vioniénil  ponr 
lA'cher  de  les  enlever,  s'il  était  possible»  ou  au  moins  dUnqaiéter 
li'H  (l«  rrièrrs  cir  l'armée  lianovrienne. 

«  M.  <lr  \onlinann  partit  en  cofisé(ju<*m'f  nrtle  int'iiu'  nuit,  lit 
un  ^i-and  (irlmir  pour  «•aelirr  sa  marrlio  î\  rmiiruii.  rl  arriva  I«* 
io  juin,  à  la  point»-  «lu  jour,  dans  Fri/.lar.  Prcsipic  tous  It-s  rqui- 
pages  en  étaient  partis  dès  la  veille,  marchant  sur  Cassel.  Il  y  a 
trouvé  4  pièces  de  canon  de  a{  qui  ont  été  eaclouées  après  qu*on 
en  eAt  casHé  l«s  alTiits,  de  même  que  plusieurs  autres  de 
rechani^e,  et  détruit  les  chariots  de  munitions  destinés  pour  le 
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\'t>lio  Alti'SM"  R<ïy;iU*  vi  ira  par  <  r  di'tail  qui» 
Liiekiirr  n'i'^t  iioiiii  à  la  gaitrlu>,  (^ciicndiiul.  c*(imme 
y(>1i'(m1i'«>Uc  (*sI  \v  s(*iiI  i>oint  |Mr  Uh|iio1  les  ouninnis 
poiiiTaîiMil  tciifor  <iiH'I(iiie  <»hos<».  .Ti»  ne  floulo  fKiiiil 

<ju  IH'  l'jissc  ('flairer  tclh-  jjaili»*  a  ver  la  plus 
gl'auUe  aileutioUf  el  je  ne  mia  uulleiueut  eu  peine  de 

siTvtci'  <lf  f«'.s  piècl's.  11  a  l'ail  tk>  prisonnirrs.  j  ulticicrH  »  t  plu- 
sieurs canonuiers,  et  délivré  une  ceulaim'  <li's  nôtres,  la  plupart 
de  Berchini;  il  a  enlevé  plusieurs  voitures,  plus  de  60  chevaux 
dont  plusieurs  appartenaient  à  des  ofliciers  anglais;  il  a  mis  le 
feu  à  un  magasin  (Payolne;  mais*  s*étanl  retiré  sur  l'avis  ipril  a 
eu  de  la  marelie  d'un  corps  des  ennrniis  supérieur  au  sien,  il  est 
vraisenihlahlt  (lu'ils  seront  arrivés  à  temps  pour  l'éteindre. 
Cette  pri  uàièr»  opérali^ni  ne  no»is  avait  e<M'ité  rpi'un  elieval 
tué,  un  de  blessé,  et  un  niaréelial  des  logis  el  4  hussards 
prisonniers. 

«  M.  de  Nordniana.  ayant  fait  iller  devant  lui  tout  ce  qu'il 
avait  enlevé*  se  mit  en  marche  pour  se  retirer  sur  Franken- 
berjç.  Il  arriva  sans  être  suivi  jus(|u'au  point  de  Kreicnhain  où 
il  lut  obligé  <le  donner  «pielqtie  rep»»s  aux  troupes  harassées 
d'un»-  nuH-ehe  ntissi  vive.  M.  le  pi  ttiec*  Ferdinand,  dès  la  [>rt mi» n- 
uouvelle  qu'il  avait  eue  de  uotn*  délachenient,  avait  l'ail 
partir  M.  de  Luekner  avec  son  corps  de  deux  régimi-rnts  de 
cavalerie  qui  arrivèrent  à  trois  heun*s  après  midi  en  présence 
de  M.  de  Nordmann.  Luclcner  l'attaqua  très  vivement,  e|, 
après  un  combat  il'iinr  lienif.  ([tn'hjues  troupes  dr  l'an  ii  rr- 
gard<'  de  M.  de  N'ordnianii  liirnit  [H.iissrrs  jusqu'à  tiric  liaiiti m* 
ofi  elles  se  rallièrent  au  gros  <U  lacht  uienl.  Le  couibal  1*  com- 
menv^  ^'^  dura  une  heure,  après  <|uui  Luekner  se  relira  sur  une 
hauteur  vis-à-vis  des  nôtres  qui  reprirent  le  chemin  de  Pran- 
kc*nberg  oîi  ils  arrivèrent  à  onze  heures  du  soir  et  où  ils  ont 
amené  toutes  leurs  prises. 

«  Cette  action  a  coulé  une  f|UMrniitiiirii  (l'Iif>tumes  tué**, 
blessés  ou  prî-i  :  et  M.  de  lieauMihr*-,  eapilaiuf  au  n-'„'^iiu<'ut  «le 
Tnrpîn,  est  du  a(»mbre  des  derniers.  M.  de  Nortiniann  niamie 
({ue  les  ennemis  oui  perdu  uu  uioius  autant,  les  Iroupes  s^étant 
jointes  plusieurs  fois  le  sabre  ù  la  main  ».  (Archives  de 
BrogUe). 
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]a  sagesse  des  précautions  cju  elle  prendi*a  pour  cela. 

Je  suis  avec  un  profond  i^cspccf,  vie. 

P.  <S.  —  .le  iv(;oix  dans  le  iiuunont  la  lelLre  (jue 
l'aide  de  camp  de  Votre  Altesse  Hoyale  m'a  remise 
de  sa  part.  J'ai  bien  de  la  peine  à  croire  que  le  Prince 
Héwdilaîi'e  so  porte  sur  HerHfeld,  n'ayant,  ciuanl  à 
pivscnl,  aut'un  (>l)j('l  (|ui  puisse  I  v  détiMininfr,  car 
je  n'ai  eucoi*o  aucune  nouvelle  que  M*  de  Luzinski  ait 
marché  de  ce  côté-là.  Je  supplie  cependant  Votre 
Altcf^se  Royale  de  vouloir  bien  envoyer  qnel(]ues  es- 
piuus  dans  fclle  parlio  aliii  de  nous  assiuei-  tlu  l'ait  et 
de  l'aire  haiTcr  le  cliemin  qui  conduit  d'A^feld  à.  L.au- 
terhach  et  Blankenau  par  quelques  volontaires  d* Aus- 
tralie commandés  par  un  officier  inlellîjrent  afin  de 
voir  si,  en  laisaid  lUi  eroeliet.ees  gens-là  ne  vt)ndiaieul 
pas  pénétrer  du  côté  de  Hanau,  à  quoi  cependant  Je 
ne  vois  pas  d'apparence. 


53.  ^  Le  prince  Xavier  en  maréchal  de  Broglie. 

WiHhiffshauseïK   le  S  juillet  ildO,  à  neuf  heureê 

t't  th>)iéit'  lin  tinilin.  —  M.  U"  (  (inilr  de  (lai'aiiian  me 
marque  tl  Aisleld,  aujourd  iuii  à  quuUv  houiv»  du 
matin,  que  le«  volontaiiHîsd'Austrasîeen  étaient  partii^ 
hier  à  neuf  lieui'e»  du  soir  sans  qu'on  sache  f)ositive- 
lUi'iil  la  itiule  «ju  ils  ont  >ui\  i(',  les  uns  |)i<  U  ndant 
qu'ils  ont  pris  le  eheinin  de  Hiu*g-Gêniundeu  et  les 
antres  celui  do  Neustadt,  Cetti»  incertitude  a  empêché 
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M.  de  Cai'aman  d'envoyer  la  lettiv  donl  je  l'avait^ 
chargé  à  M.  dr  Vimu^lcs. 

Il  cdt  certain  qu'il  est  pas^é  im  gvoa  qov]}s  pariicria, 
à,  une  lieue  d^AIsfcld^el  que,  outre  Trimbach,  il  y  avait 
de  rinfaulcrîe  do  Bruiiftvick  et  des  HanovTÎons.  Tous 
les  rapports  s»-  réunissent  A  dii*'  qiu»  lo  Priiu-c  Iloré- 
ditaire  y  était  en  ])ersoniie.  Quelqu<'s  avis  diseul  que 
ce  corpH  a  repassé  liier  an  soir  par  le  même  cliemîn. 
M.  do  Caramau  a  envoyé  100  hussards  à  Berfa  pour 
éelaîrcir  le  l'ail.  S'il  so  trouve  vrai,  un  pins  Idulî  séjour 
de  M.  de  (^aruiuiiii  dans  celle  parlie  uw  jjarait  très 
inutile,  et  je  le  rappellerai,  eu  laiî^saiit,  suivant  le  pre- 
mier plan,  M.  de  Vigiiolof!  i)c>ur  éclaiix;ir  et  baiTer 
cette  parlie.  Mais,  s*il  se  trouvait  que  ce  corps  n*eùt 
efTecliveiuenl  pas  relourné  sur  ses  j)as  cl  t|ae  nous 
l'ussion»  encoi-e  à.  temps  de  le  couper  daii»  sa  l'elraite, 
avec  la  certitude  que  ma  promenade  de  ce  malin  m'a 
donnée  de  l'impossibilité  ofi  serait  l'ennemi  dVntre- 
prentlre  sur  mou  «  jinip  mon  reloin*,  Je  ferais 

marcher  ce  soir  (pudi  c  halailloiis  cl  300  clievaux  sur 
les  hauteurs  d'Heidelbach  pour  y  i^tre  à  portée  de 
soutenir  ^I.  do  Caramau,  et  de  i-endi'e  périlleux  le 
retour  du  dél ;u-lieuiciil  tle  M.  l**  l'rim-e  I  lérédilaire. 

.Je  voub  prie,  Monsieur  le  Maréclial,  de  vouloir  l)ieu 
me  faire  part  des  nouvelles  que  vous  auivz  de  la 
marche  des  emiemis  et  <le  leur  forée,  et  me  maïquer 
si  vou^  a})pi'ou\ez  les  luesuies  tpie  Je  me  propose  dr 
prondiH'  pour  les  arrêter  à  leur  i)assage  de  la 
Schwalm. 

J'ai  l'honneur  d'être,  ete, 
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54.  —  Le  même  au  même. 

WiUièHjshause»,  teSjuiUet  lldO  à  neuf  heures  du  soir. 
—  M.  (]at*ainaii  viont  de  rentrer  avec  «on  détacho- 
iiu'iil  rl  a  lappcU'  Ifs  voloiil aires  (TAiislrasic  pour  rli  i' 
cV  poslf  rouluiit  H  Alslold  t'I  enviions,  niais  surlcnil 
éclairer  in»  ponU  d'Alsfeld  et  il'Heidelbach.  Il  n'a  rien 
pu  tirer  de  poHilif  des  paysans  he.ssois.  Suivant  leur 
i'a|)|)«)r(.  il  paraîlraîl  <|Uo  le  coi  ps  (jui  s'était  j)oHô  sur 
Cii  i'inbcig,  a  passé  par  llau^cn  cl  s  t  .-.l  diiigé  sur  Ilers- 
feld  (i).  Un  paysan  du  pays  de  Wui'zbourg,  arrivant 
de  Laulerbaeh,  dit  y  avoir  vu  entrer  ce  matin  à  huit 
heures  les  ennemis  venant  du  cùté  d'Ulrichsteîn  : 
suivant  les  ordres  de  lourniUircs  donnés  an  pays,  ils 
doivent  élrc  i.DUU  aux  ordi'es  de  M.  de  J'rimbach  (2). 

(i)  Rapport  de  M,  de  Caratnan.  au  prince  Aat^tVr.— «rA  AU/etd^ 
neuf  heures  da  matin  [ie  3  juillet].  ^11  est  îiiipoiisiblc  de  m*n 

UrtT  <l«'s  paysans  licssois.  J'en  ciivoir  Irois  à  Son  Altussc  Hoyal<* 
<pii  sont  (lu  villagr  iiirnic  ilc  lîi  i  la.  I.i  s  coups  îii  la  uh'Iwx'c  n'oiil 
|Mi  l;(iiT  i  ii"u  (l»''rou\  l  ii-.  IK  iliM  iit  fiifils  n'ont  onlrndu  parl«*r 
(l  .'un'uni  s  lrou|H"s  aux  i  iivirons  <li*  irur  viiiago  ;  (juc  (linuinclie 
auo  cliusseurs  vuiilurent  sv  dans  leur  villagi-,  mais  qu'ils 

iiVisèreiit  quand  ils  apprin^nt  que  U*»  Français  ctaienl  près 
d'AIsfeld;  qu'hier  à  midi  il  a  paru  une  palrouilledc  six  hussards 
noirs  ^\c  Xi'ukirril<,*11.  lift  nîeill  tous  rnsoniblr  et  sôpai't'-nionl  qu'il 
ail  passé  ili's  lr<»uprs  «  t  s  j«)ni  s-<  i  par  lU'i  la.  Ils  iniaffiiu  iit  qui"  Ir 
rorps  f|iti  s'c«sl  poi  tr  sur  (irtinlx  i-;;-  a  [t.isst*  par  Ilauscii  vl  s'rst 
[►orU'  sur  lii  rslVId.  (y»  st  tout  cr  qu»  j  ai  pu  tirer.  I.i'S  hussards 
«int  parcouru  tout  U-  pays»  à  une  lioue  eu  avant  d'Alsfcld  saus 
rien  dcTouvrir...  ». 

(a)  RapiNirt  adresse  de  a  Reibestrade  »,  le  mèiue  Jour  3  juillet, 
par  M,  de  Garamau  nu  prinee  Xavier, 
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Leti  uns  diseat  que  ce  aovpai  doit  rejoiadr^  l'armée  par 
Lingelbach  et  Grebeaau,  et  les  autres  qu'il  marchera 
dur  Hersfeld.  Le»  paysans  disent  qu'outre  les  4.000 

hiunmes,  il  y  en  avait  (mi<  t  -  bcaiieouj)  d'autres  aux 
environs.  J'ai  cherché  à  gagner  cet  homme  qui  ost 
moins  suspect,  étant  dans  un  pays  ami,  et  je  lui  ai 
promis  une  récompense  s'il  m'apportait  doe  nouvelles 

positives.  .J'espère  aussi  que  M.  de  Vignolcn  pourra 
demain  m*eu  rendre  mieux  compte. 
J'ai  riionneur  d'être,  etc. 


55.  ~  Le  maréchal  de  Broglie  au  prince  Xavier. 

Nmtstadt,  ce  4  juillet  fl60,  —  Monseigneur.  J*ai 
1  liouueui-  (le  remercier  Votre  Altesse  I^oyale  des  nou- 
velles qu'elle  a  bieu  \  oulu  me  domier  du  détachement 
de  M.  de  Cai*aniau.  t)'api*ès  le  rapport  que  lui  a  fait  le 
)>Hysan  do  Wiu*zbourg,  je  penserais  qu1l  serait  uéees- 
>aire  (ICii \  ()\  ri-  du  eolc  d'I  liiclisleia  ft  de  Lauter- 
bai^'h  uuc  treiitaùu'  dt»  hussards  de  Herebiui  com- 
mandés par  un  oliicier  des  plus  intelligents  pom* 
éclairer  toute  cette  partie,  et  s^informer  de  la  direc- 
tion qu'a  pu  prendre  le  corps  de  Trimbacli;  il  j)()ur- 
rait  même,  s'il  ne  trouvait  point  d  i  nnemis,  s'avancer 
sur  Hersfeld  et  se  donner  Tair  d'être  l'avant-garde  du 
corps  de  M.  de  Luzinski.  qui  doit  cHre  à  Vacha,  ou  de 
quelque  auti*e  corps  venant  de  llauau.  Pour  le  mettre 
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en  état  d*exécuter  sa  commission  avec  «>uccèe,  Votre 
Altcflse  Hoyalo  voudra  bien  lui  donnor  ses  înstnich'ons 

en  couloi  niitr  <lo  (•*•  tjuo  j  ai  rhoniiour  d«»  lui  marcjuer. 
J'ai  celui  trètre,  etc. 


56.  —  Le  prince  Xavier  au  maréchal  de  firogUe. 

Willingèhausenp  le  A  juillet  i760t  à  dix  heures  du 
matifi,  —  J'ai  l 'honneur  de  vons  envoyer,  Monsieur  le 
Marrclial.  Vincluso  que  J"ai  i'immk»  du  Hoi  luun  pôn». 
Je  m*  doute  pas  que  ce  ne  soit  pour  vous  marquer  sa 
satisfaction  de  la  confiance  que  vont»  avez  bien  voulu 
avoir  en  moi,  et  c'est  une  occasion  de  vous  eu  renou- 
vêler  ma  i-(»e()nnaissaiiee. 

Voici  la  copie  de  l'instnielion  (jiie  j'ai  dDimiM-  A 
M.  de  Kra£ttt  lieutenant  de  Berchini,  en  conformité 
de  la  lettre  <tue  v<iu^  m^avez  fait  l'honneur  de  m'écrire. 
Je  fais  partir  avec  lui  M.  de  Gatelas  awc  une  lettre 
pour  M.  de  Luzinski.  Comme  il  i  ï>L  connu  de  cet  offl- 
cier  général,  il  rengagera,  à  ce  que  je  crois,  mieux 
qu'un  autre  &  prendre  de  son  côté  des  mesures  rela- 
tives aux  jaloiistes  que  nous  voulons  douuer  d  l'en-' 
neiui  8U1'  la  lia.ssc-Kulde. 

Toul  cbl  connue  hier  du  cùté  de  l'ennemi.  Notre 
ourrage  s'est  fait  en  régie  et  Irés  tranquillement, 
malgré  la  ]>i»oxîmité  des  vedettes  et  de»  fiostes. 

Le  priiuM»  Kei-dinaiid  el  le  Piiiicc  Hi  iédilaii-e  se 
sont  £m»niem*s,  ont  .nalué  les  i>fiiciersj  mai»  il  n'y  a 
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poiul  eu  de  couvei'bation,  et  l'on        esL  leuu  de  part 
et  d'auti'e  aux  politesses  muettes. 
J'ai  rhonneur  d*ôtre,  etc. 

Instruction  pour  M.  de  Krafft^ 
lieuimftni  au  régiment  de  Berchini. 

Lê  4  juillet  iieO.-^  L'o]3t1et  do  M.  de  Kraift,  partant 

ducami)  do  Willint?shau8('ii.  «  si  de  se»  porter  du  colc  de 
Gruiiberg,  Laubaeh,  Frèieusteia,  lilrichsteiuet  Lauter- 
baeh,  pour  éclairer  toute  cette  partie  avec  tout  le  soiu 
proportiormé  à  la  confiance  particulière  qu*on  a  en 
lui.  Il  doit  s'informer  principalement  de  la  force  et  de 
la  compusition  du  corj)s  de  Trimbach.  et  s'a«§burer 
poi$itivement  de  ia  direction  sur  laquelle  ce  cor])8  a 
marché.  Il  répandra  sans  affectation,  dans  1o  pays  de 
I^aubach.  PYcienstein  et  Uln'chstein.  !e  bru  t  ([u'il  fait 
l'avant-garde  de  i.iXJU  liomiuc^ciui  marclient  de  Hanau 
par  Krainield,  sous  les  ordres  du  prince  de  Beauvau, 
pour  «o  joindre  au  corps  d'armée  do  rKmpîre,  dont 
l'avant-garde  doit  être  à  Hei-sfeid,  afin  d'entreprendre 
conjoint cnienl  sur  ('asscl  et  ppul-ètre  pluy  loin.  Au 
cas  que  M.  de  liratTt  ue  trouvait  pas  d'ennemis,  en 
poussant  «»ui«  Lauterbacli  et  Schlitz,  il  yxiarrait,  pas- 
sant par  la  rive  droite  de  la  Kulde,  pousser  Jusipi  à 
Frio(l<'\val(l  cl  aux  environs.  Là,  il  se  donnerait  pt)ur 
ravant-gardc  du  eoi  p.s  de  Luziuski,  ferait  oiarquci' 
des  logements  et  donnerait  des  vivi'es  pour  une  co- 
lonne  de  1.600  Croates  et  hussards^  qui  doit  y  arriver 
huit  heure»  api-ès  hu  pour  «e  porter  mv  HerAfeld, 
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pciiilant  Ui  (.•uKuiiit'  i\o  di*uitt'  de  la  inrim»  arinûe 
prend  isa  tlircelHni  |)ail;iut  de  V  aciia  ï*ui-  Kut en- 
bout^.  Au  cas  qu'il  lie  fût  poiut  empêché  par  l'eu- 
uomi,  il  iM)u»serait  Juaqu'à  la  vue  d'Herafeld  où  il 
«rdonnoi'ait  cl<»s  vî\Tes  t»t  du  fourrage  jiour  5.0(Xî 
lioinmcs  et  2. Ht")  paiii.s  Uu  pays  tout  prèls  à  1  holel  de 
ville.  Puur  >iùrelé  de  cette  ruurnilure,  il  enlèverait 
deux  otages  hessois  qu^ii  aurait  lair  de  faire  garder 
avec  le  pluis  grand  soin  et  auxquels  il  fournirait  les 
moyens  des  évader  l'un  après  l'autre  afin  qn'ils  puissent 
tlonuer  avis  de  ee  qui  se  serait  passé  sous  leurs  yeux  à 
l'ennemi,  pour  lui  faire  prendiv  de  fausses  mesures* 

Les  temps,  les  lieux  et  Les  différents  moyens  de 
remplir  les  divers  objets  de  la  mission  de  M.  de  Krafft 
sont  remis  à  son  inh'Iligenee,  ainsi  que  les  voies  à 
prendre  puui*  l'aire  pa^iser  de  ses  nouvelles  jubcpi  à 
Alsfeld  ou  aux  environSf  dans  lesquels  se  trouvera  le 
régiment  des  volontaires  d'Austrasie,  où  M.  de 
VignoU's  ferait  f)roinptemenl  parvenir  îV  M.  le  comte 
de  Lusaee  les  rapports  de  M.  de  Ki'allX. 

Son  Altesse  Royale  ne  laissera  point  ignorer  À  Mon- 
sieur le  Maréchal  et  A  la  Cour  le  service  qu'aura 
rendu  cet  ofllcier  on  s*acquittant  bien  de  sa  com- 
mission. 


Ô7.  —  Le  même  au  même. 

\ViUingiiiiau8e)i,  ie  OjuHletiltiOt  à  »id- hntrrs  W  dcimt' 
du  wfttin.    -  Suivant  tous  les  rapports,  Moasiour  le 
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Maréchal,  tant  des  officiers  détachés  sur  les  derrières 

de  ma  droite  que  do  M.  de  Lillebonne  au  belvédère  de 
sa  droite  et  d'un  espion  envoyé  dans  cette  partie,  le 
petit  camp  qui  a  Tair  de  m^intéresser  par  ma  droite 
doit  couper  la  S^chwalm  de  Loshausen  à  Riebelsdorf. 
L'ennemi  a  conslruit  doux  ])ont8  sur  la  rivière  qui  se 
trouve  entre  sa  droite  et  son  centre.  L'espion  dit 
qu'il  a  vu  quatre  hommes  de  front  passer  sur  chacun 
de  ces  ponts;  il  dit  qu*il  y  a  la  valeur  de  deux  régi- 
monts  (rini'aiilerie.  à  raison  de  25  liorames  par  cora- 
paguic  ;i\tc  cintj  canons,  qui  occupent  le  terrain  de 
Schaflioi  à  la  Schwaim,  et  que  Je  reste  du  camp  &  la 
droite  de  la  rivière  jusqu'à.  Riebelsdorf  est  composé 
de  huit  bataillons  d'infanterie  de  la  i^auche  de  la 
grande  armée,  et  liuil  encadrons  de  cavalerie,  de 
oOÔ  cluuiseurs  dont  2UU  à  clieval  et  300  à  pied.  Pai'tie 
de  cette  infanterie  doit  venir  île  Neukirchen,  et  partie - 
du  ^rrand  camp  dans  lequel  sa  place  doit  être  prise 
])ar  liuil  rc^Miiiciil-i  venant  de  l'armée  de  \\'<'.st|)lialie. 

M.  de  Vignoles  me  mar(|ue  que,  1  eunciui  8'étant 
retiré  de  devant  Alsfeld,il  le  suivait  en  se  rapprochant 
de  Neukirchen,  et  qu*en  conséquence  ce  soir  il  atten- 
drait mes  ordres  à  Heidelbaeh  (1).  Si  la  proposition 

(i)  Rapport  du  régiment  des  vofontaires  d'AttêUuiêle.  —  «  A 
Als/cld,  Ir  6  juillet  iy6o. —  Il  est  arrive-  ici.  hier  an  soir,  un  offi- 
cier hanovrien  conduisunt  sj-})l  à  huit  prisonniers,  faits  i\  (Iriin- 
berg,  lesqutîls  j'ai  renvoyés  hier  au  suir  à  leur  destination. 
L'oQicier  est  parti  pendant  la  nuit  et  je  l'ai  fait  observer  et 
corter. 

c  Le  c<Mri>s  de  Trimbach  a  quitté  liier  Grebenau  à  rfuatre 
heures  du  soir.  Il  a  dirigé  sa  marche  sur  Neukirchen  où  j*ai 
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qne.j'ai  faite  ce  matin  à  M.  le  eumte  de  Broglie  cadrait 
avec  les  vu(^  de  Moiisioui  le  Maréchal,  par  cet  arran- 
gement lien  n'en  empêcherait  l'exécution*  J'attends 
à  cet  éganl  vos  ordres. 

I /officiel*  iW  1iiiw*anlH  a  f>arfaitcnu*nt  exécuté  la 
partie  de  sa  ruiMsioîi  (|ui  legai-dr*  la  inarclit'  «lu  prince 
de  Beauvait  (L):  il  compte,  à  la  faveur  de  la  nuit, 
faire  avec*  succès  l'avant-garde  de  M.  de  I^uzinsld.  fl 
en  était,  au  moment  de  la  lettre  qu*il  m'a  écrite,  & 
hchlitz  (2), 

envoyé  deux  éiuissalreK  pour  être  informé  de  ses  luouvemenUt 
ultérieurs.  Trimbach  était  soutenu  A  Grebenau  par  deux  esca* 
(Irons  de  hussards  jaunes  et  des  chasseurs,  raisuu  pour  laquelle 

jr  rroin  av«)ir  fait  priulemiufiil  on  m-  rat!;i(|uant  pas  pour  tnr 
rapproc  lier  dv  Ntnikiivhrn.  Je  me  i^ort»-  (  t-  soir  »  lioidelhacli  où 
j'ailvnds  les  ordres  de  Son  Allessr  i;»»\iile.  —  Vtr.Noi.Es  ». 

(i)  Ciiurles-Jusl  prinee  de  Beuuvau.  né  le  lo  luiM  iiibre  1720, 
créé  prince  d'Empire  eoujoinleiuenl  avec  son  pèn-  par  diplôme 
royal  du  i3  novembre  I7ss;  entre  en  qualité  de  lieutenant 
réformé  au  réjftment  de  cavalerie  de  la  Iteine  le  10  décembre 
1738:  «'olon*-!  du  ré^inient  des  ffarties  lorraines  à  sa  tornialion  le 
1"  mai  1740:  chevalier  de  S.  L<mis  vn  février  i^^'i  ;  brignilirr 
le  iC  mai  i^'jfi:  jr«»uv«'rneur  des  ville  et  ehàtean  t\c  lîar  le  i  >  juin 
17^7;  maréchal  de  <'anip  le  10  ntai  I7'Î8  j  chevalier  des  Ordrc>  du 
Roi  le  1"  janvier  1753  ;  lieutenant  général  le  a8  décembre,  1758  ; 
prend  part  à  la  ffii^n'e  de  Sept  ans  et  assiste  aux  batailles  de 
Crevcit  et  de  Corbach. 

(9)  Copie  de  la  lettre  du  lieutenant  de  Krajjft  au  prinee  Xavier 
«  Sans  date,  —  Monseigneur.  Le  prince  de  Heauvau,  dans  sa 
marche  ave»*  sa  colonne,  ne  manquera  de  rien  dans  la  partie  de 
I^aubm  li.  Freicfistein  rt  L'IriehsIein.  J'ai  éclairé  lotilc  i  «  ttc 
partie  «nijourd'hui  ;  je  n  y  ai  point  lrouv«-  d'ennemis. Je  j)ars  dans 
ec  moment  pour  Lauterbacli  et  ^cJiIilz.  si  je  puis.  L'un  m'assure 
(pi'il  y  a  toujours  des  ennemis,  au  dedans  on  aux  environs.  Le 
eorps  commandé  par  M.  Preytag  a  passé  sûrement  à  Ulrichs- 
tein,  Lauterbaeh  et  SehUts.  Si  je  ne  puis  point  passer  Schlits» 
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Dans  le  moment  un  du.serteur  du  régiment  du  prince 
Frédéric  do  Hoase,  du  corps  du  Prince  Héréditaire, 
dit  que  le  quartier  général  de  ce  prince  est  &  Ober- 
grenzebaoh,  tfne  son  coi'ps  de  12.000  horomeflen 
campant  sur  deux  lignes,  In  cnvalerie.à  deux  tégi- 
menU  iiesAoîs  pH^s,  toute  anglaise  :  leur  camp  est 
retranché  avec  des  abatis  et.  trois  redoutes  dont  une 
sur  la  droite  du  cAté  «le  Ziegenliain,  une  au  centre  et 
Tautre  vers  sa  gauehe  du  côté  tl  Hersl'eld  ;  ils  He  doi- 
vent avoir  c|ue  12  pièce»  d'artillerie  dont  les  plus 
fartes  sont  de  18.  Suivant  ce  ciernier  déseiieur,  le 
camp  de  Losliauseu  doit  cire  de  Karméc  de  West- 
phalie  ou  un  rculbri  anglais:  on  l'ail  (courir  le  hiuil 
dans  leur  armée  qu'elle  doit  être  reiilorcée  dv.  4U.UUU 

jv  serai  obligé  tU*  iiu-  {lorlcr  beutieoiip  sur  ma  riruile  pour 
remplir  l»-  rt  stf  (\r  l'objet  ilr  ma  mission.  J'espère  dans  peu 
poitvoii-  il  iiiiirr  (li's  ti(»ii vcllrs  phis  |Hisilivcs  ». 

Le  Gjiiiilft,  II*  lirulciiuiU  (ic  Kralll  icrivait  enrurv  de  Marbach 
ail  prince  Xavier:  «  Par  toutes  les  perquisitions  que  j'ui  pu  faire, 
voilà  ee  que  j*ai  pu  savoir  du  corps  (pii  u  paru  le  i"  et  le  a  de  ce 
mois  du  cùlé  de  Grûnbcrg.  L'on  iu*a  assuré  que  e'c^l  M.  Trim- 
bacbqui  sVst  porté  avec  i.6x)  hommes,  tant  eavalerie.  iiiissurds 
que  elinssi'iirs.rl  (piel(pies  peliti  s  pirccs  f\r  camm.  par  noiiirort  cl 
Felda  sur  (iriinl)«  r^.  <\'aù  il  est  pai  ti.  après  une  halle  de  deux 
heures,  par  Liriehsteiu,  Ileibstein.  .Vllensehlirf,  Salzsehlirf, 
Scblitz  et  Hcrsfeld  où  M.  Trimbacb  esl,  uu  sur  il  n'en  est  pas 
bien  éloigné.  Ce  qui  me  le  eonfinne,  c^eat  un  dctaehenieni  qui 
a  paru  hier  aux  environs  de  Schlitz^  ce  cpit  m*a  obligé  de  me  jeter 
beaucoup  sur  la  droite  pour  me  diriKer  sur  HiinfelU  el  de  là  le 
plus  pr.'s  que  je  potirrais  sur  H(  r>f<  ld.  delà  fera  d'autaiU  mieux, 
puisque  je  nie  h-onvr  dans  la  Niaie  riireetiou  pour-  pourvoir 
aux  lugemcuts  el  loin  uilures  néi'essaire.s  pour  le  (•orj)s  dv  M.  de 
Lnzinsici  sur  Hersfeld,  puisqu'il  se  trouve,  ù  ee  que  l'on  m'as* 
HUre»  à  Fladungen.  M.  de  Catelas  est  parti  le  rejoindre  ». 
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hommes,  Danois  ou  Hollandais.  Les  gros  éqiii[)age8 
sont  en  arrit're,  et  leur  projol  est  de  nous  attendre  de 
pied  ferme.  Ils  doivent  ^avoir  un  gi'os  détachement  à 
Neukirelien. 
J*ai  rhonneur  d*t^tpe,  etc. 

P.  S,  —  Je  voue  envole,  Monsieur  le  Maréehal.  le 
signalement  de  Tespion  (jue  l  aide  de  eamp  de  M.  «le 
Lillebonue  a  vu  dernièrement  chez  M.  de  Kreytag. 


58.    Le  même  au  même. 


Wiltingshamen.  ta  6  juillet  HOOf  à  dix  hmireê  du  noir, 
—  Je  reviens,  Monsii  iir  le  Maréehal, «l'une  pronieiiatle 
sur  les  hauteurs  de  Loshauseii  cl  de  Salmshausen  i). 
J'ai  vu  au  coup  de  retraite  deZiegenhainle  petit  camp 
ennemi  sous  Loshausen  détendre  et  se  mettre  après  en 
eolonne  de  marche  que  .j'ai  suivie  jusqu'à  la  nuit  rega- 
jçaant  les  bois  d  Oberprenzebach,  L'ne  grande  garde  de 
cavalerie,  qui  paraissait  couvrir  quelques  travailleiu« 
dans  cette  partie,  s'est  aussi  rétirée  à  nuit  tombante. 
La  totalité  de  ee  qui  campait  m'a  paru  être  au  plus  la 
valeur  de  (piatre  bataillons  sans  <lrapeau\,  el  quatre 
troupes  de  cavaleiie  de  oO  maîtres  clmcune.  Le  i*esie 
de  leur  poste  de  chasseurs  à  pied  et  à  cheval  est  resté 
dans  le  même  éiat  qn*hier  au  soir.  La  seule  chose 
essentielle  que  J  ai»'  rrniai  t  jur*  .  mai>  sans  j)()uvt)ii'  I)ien 
m'a.s8urer  de  ce  qui*  e  était,  e  est  quelques  chariots  ou 
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cainsons  parcfucs  entre  le  moulin  et  le  village  de  Loa- 
liau^^en.  Jv  u  ai  pa8  pu  discerner  bi  c'était  équipages, 
convoi  on  artillerie. 
J'ai  Thonneur  d'Atre,  etc. 


59.  —  Le  maréchal  de  BrogUe  au  prince  Xavier. 

A»  ramp  de  NeH4i(aflt,  le.  6  juillet  1760.  —  Monaei- 
giu-ur.  .h"  vitMis  (h'  ivfcvoii*  la  lotll'O  qui'  V'olrr  AIIcsm' 
Hoyalo  ma  fait  l'honneur  de  m'écrire;  mon  fri>ri* 
m*avait  déjà  instruit  de  Tidée  dont  elle  lui  avait  fait 
celui  de  lui  parler.  Il  me  parait  que  rien  n'est  plu»  à 
propi)s  nue  (k*  doiHHT  ili'  l  iaquiétiKU'  aux  t'unomis  sur 
leur  gauche  daim  les  points  qu'elle  propose,  et  de  le 
.  faire  de  façon  &  leur  laisser  croire  que  Votre  Altesse 
Royale  en  a  elle-même  pour  sa  droite. 

.riiingiuc.  MoiisL'igiiLMir.  (|u'eu  joiuiiaiit  les  vfïlou- 
taii'es  de  Uainaut  à  ceux  d'Austrasie.  et  l'aisniit  sou- 
tenir ces  deux  corps,  par  le  ré|çiment  de  Berchini  et 
quelques  dragons,  si  cela  est  nécessaire,  Votre  Altesse 
Royale  remplira  sou  objet.  Mais  je  ue  f)ense  pas  iju'il 
soit  à  propos  d'y  employer  uue  brigade  (i'iuiauterie, 
les  ennemis  sont  un  peu  trop  lestes  et  nous  trop  peu 
accoutumés  à  ce  genre  de  guen*e  pour  éloigner  ainsi 
de  l'infanterie.  .T'espère  ^\no  Votre  Altesse  Royale 
agivrra  celte  réflexiou.  Quaut  «V  moi,  je  ue  puis  (jue 
m>n  rapporter  à  ce  que  sa  prudence  lui  dictera,  et  Je 
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HuiH  loujoiin»  bien  tranquille  sur  toiil  eo  qiril  lui  |ilaira 

(l  ordonner. 
J'ai  riionneur  d'être,  etc. 


60.  —  Le  pnnce  Xavier  au  maréchal  de  Broglie. 

WUlingshauBen^  h  7  juillet ,  à  sept  hcureê  du  malin» 
—  M.  le  comte  de  Lillebonne  nie  fait  annoncer  dajis 
Ir  uuiincfit.  M<>nïii«Mir  h*  i  tclud.  loiiU-  la  craucho 
<ie  IViniemi  depuis  Ziegeidiain  avail  Icvc  son  camp 
celle  nuit  :  que  les  IruupeH  qui  campaient  liieràLo»- 
hauseu.  et  que  J'ai  vue»  liîer  détendre  à  la  retraite, 
HNaiciil  |)ass<''  la  nuit  dii n8  les  l)()is  (l'Obor^r(»nzol)acii 
où  los  |)ostes  avancés  ont  vu  leurs  IViix.  t/oflieier  que 
M.  de  Lillehonue  mVnvoie  me  dit  que  l'on  voit,  ac- 
tuelh»menl  que  la  pluie  et  le  brouillard  n*emp<Vhent 
plu»  de  discerner  les  objets,  fjue  le^  troupes  delà  droite 
du  camp  ennemi  sont  cxt  rcnuMucul  serrées,  cl  mciut* 
qu'il  y  a  qnekjue  confumon  dans  Tasslette  de  leur 
camp,  fie  compte  monter  A  cheval  itieetwammeul  pour 
reconnaître  par  nioî-méme, 

.l*al  ritonncur  d  ctrc.  etc. 

/'.  àS.  —  ils  ont  toujours  les  mêmes  postes  avaucê.s  A 
/ell  et  au  dessus  île  c<  Salmsliausen  ». 
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6i.  ^  Le  inâme  au  mâme. 

Willhigahauseu,  le  7  juiliel  llCÀ),  à  huit  fieurat  (lu 
matin,  —  Viw  dcini-beuiv  après  I  <  \| udlUoii  de  la 
ietU'p  que  j'ai  «*u  rbouueui*  dt*  voui»  écrire,  Muiiniaur  le 
Maréchal,  j'ai  reyu  un  bijlel  île  M.  de  Lilleboitne  dont 
je  .joins  la  c'opit*  (1). 

Ju  iiujiilc  à  cheval  j)Oiii'  m'éclaireir  pur  moi-mome 
de  la  position  aeluelle  de  l'eimemi. 

J'ai  rhonneiir  d'eU-e,  ete. 


62.  —  Le  même  an  même. 

\\  iliingslKiuseti,  lu  j  jmilft  1100^  à  onze  heures  du 
matin,  —  Je  rt» viens  des  postes  avancés  de  ma  droite 

(i)  «  ^4  dix  /lettres  troia  guariê.  —  Lr  <l»  la(  litMiu  nt  d»  >  h  cmpes 
r<.*gl«*'Os  qui  élaif  à  Zrll  «mi  rsl  sorli.  L'inruntri  ir  a  pris  à  sa 
gaiit  ÏH*  pour  n'^M:fM»  r  U-s  bois  \  rrs  (ireiizcliacli .  I!  y  avait  Irois 
petiUï»  jju(  (  s  altrlct's  de  deux  ilievaux.  fr<u>  .  idssdns,  i5o 
tioiuiues.  La  cavuU'rie  u  pris  par  sa  dniite,  a  traversé  ZcU  et  est 
rentrée  derrière  le  camp. 

«  A  onze  ft«ttre«.— La  droite  et  le  centre  du  camp  ont  détendu, 
la  ganehe  est  encore  tendue.  Il  y  a  i5o  chevaux  en  bataille 
devuul  la  ^aurhe. 

uAon:e  heures  un  (fiiart. — ont  ciritci*  Indroi''-  «  t  Ir  conlre  et 
retendent  plus- près  de  Zicjfeiiljai ii.  r)o  chevaux  ont  <  li-  sr  nirttre 
eu  garde  ordinaire  vers  Ransbucti.  Le  reste  est  rentré  par  Zie- 
genhain.  So  hommea  dUnfanterie  sont  sortis  de  Hansbaeh  et  se 
sont  formés  devant  les  travailleurs  qni  continuent  leur  ou* 
vraye  ». 
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OÙ  J*ai  trouvé  tout  exactement  conforme  au  rapport 
par  écrit  de  M.  de  Lillebonne,  dont  je  vous  ai  envoyé 

copio:  Ij's  poîsU's  cl  \v  eain|>  sont  abî>uluiuent  dans  le 
même  état  qu'ils  étaient  liier  avant  l'établissement  du 
petit  camp  de  Losliausen.  Il  a  passé,  pendant  que 
J'étais  au  belvédère,  quatre  eliariots  attelés  chacun  de 
six  clievaiix  j)araissaiit  venir  <lc  XcukirchcMi  et  allant  A 
Ziegeuhain.  Comme  il  n'y  avait  point  d'escorte,  il  y  a. 
apparence  que  ce  n'était  point  d'artillerie,  mais  seu- 
lement un  convoi  d'avoine  ou  de  fourrage,  ce  qui  sup- 
poserait cfiip  ce  qui  a  été  à  Neukîrclion  se  rapproche- 
rail  lie  Nie(iei'gienzel)ach.  J  atleinls  le.s  nouvelles  de 
M.  de  Vignoles;  et,  au  cas  qu'elles  soient  conformer 
À  cette  idée,  je  lui  enverrai  l'ordre  de  se  porter  en 
totalité  à  Holzbourgd'oti  il  pourra  communiquer  avee 
les  volontain^s  de  Hainaut  et  veiller  en  même  lenip.^ 
à  ce  (jui  pourrait  se  passer  sui'  la  Haute-Schwalm.  Je 
lui  donnerai  l'onlre  de  faire  rompre  ce  soir  le  pont 
d'Heidelbach  et  celui  d'Alsfcld.  Je  lui  ai  demandé  hier, 
s'il  était  possible,  un  état  des  gués  entre  Schreeksbach 
et  AlsiVld.  les  seuls  points  où  ils  puissent  nous  in~ 
quiéter  (l). 
J'ai  l'honneur  d'être,  etc. 


(i  Le  7  juillet,  M.  de  Vi^noles  adressait  trilf  idelbach  au  prince 
Xavier  les  trois  rapports  (|ui  suivent:  «  A  cinq  heures  4n,  «oir.— 
J'apprends  d&os  le  moment  que  le  corps  de  Trimbach  est  entre 
Schreeksbach  oi  NVukirchen.  Sur  Tavis  qui  me  fat  donné  que  ce 

ï'orps  marchait  hier  avec  des  renforts,  an  lieu  de  me  porter  ici 
tout  de  saite,  j  ai  passé  la  nuit  dans  les  bois  de  Fachcnrod. 
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63.  —  Le  maréchal  de  Broglie  au  prince  Xavier. 

I^eustadly  le  7  juillet  illHJ.  —  Mou^seigiicui-.  .)  ai 
rhonneur  de  faire  mes  remerciements  À  Votre  Altesse 
Royale  des  nouvelles  qu'elle  veut  bien  m*envoyer.  Je 
vais  de  mon  côté  monter  à  cheval  pour  observer  le» 
mouvements  des  ennemis,  et  je  la  supplie  de  me  faire 
part  de  ce  qu'elle  saura  au  poste  de  M.  Du  Blaisel  oîi 
je  vais  me  porter. 

Je  suis  avec  le  })lus  profond  respect,  etc. 


64.  —  Le  même  au  même. 

Neusiadt,  le  7  juillet  1760.  —  Monseigneur.  Il  serait 
nécessaire  pour  le  bien  du  service  cfue  Votre  Altesse 

«  La  Sehwalm  B*est  point  guéable  depuis  Hoisbourg  jusqu'à 
Alsfeld  ;  c*esi  moins  par  le  volume  d'eaa  que  par  Tescarpement 

de  ses  bords.  On  la  passe  sur  neuf  ponts  «juc  je  ferai  tous 
observer.  L'inspection  du  plan  ci-joinl  en  détermine  les  posi- 
tions. 

a  A  huit  heures  du  âoir,—  On  vient  de  me  donner  avi:^  qu'il  ne 
restait  plus  dans  Neukirchen  qu'environ  aoo  hommes  et  4o  hus- 
sards dn  oorpB  de  Trimbach,  et  que  le  reste  de  c«*  corps  et  celui 
entier  de  Preytag  en  étalent  partis  hier  au  soir.  Je  vais  faire  en 
sorte  de  m'assurer  de  cet  avis  pendant  la  nuit. 

«  A  huit  heures  et  demie.  —  Lv  ?  r-^îriH  iil  di  s  volontaires  d'Aus 
trasie  part  dans  le  moiueiU  pour  ex«"ciit('r  l'ordre  de  Sou  AUesse- 
Hoyule.  Nous  allons  éclairer  avec  la  plus  grande  exactitude  les 
mouvements  des  ennemis  qui  me  paraissent  bien  peu  nombreux 
dans  cette  partie*  Je  communiquerai  avec  le  régiment  de  Hai- 
nant»  et  je  réponds  en  tout  de  ce  dont  Son  Altesse  Royale  me 
charge  ». 


t;  O  R  R  E  8 1  •  O  X  1>  A  N  C  E  I N  h  r>  1 1  £ 


Royale  voulût  bien  st»  rendre  ici  hmc  M.  tle  Mont- 
chenu  et  M.  de  V  ogiié,  si  elle  le  juge  à  propos,  alincle 
pouvoir  conccrler  on  mouvement  pour  la  réserve  (1). 
Je  me  serais  rendu  pour  cela  chez  elle  si  remplace- 
ment qu'elle  doit  i^connaître  n'était  très  près  dïci. 
J  ai  l'homieur  d  être,  etc. 


65.  —  hè  mémo  su  mémo. 

Neustudt,  le  S  juillet  1100.  —  MouMi  ur  le  comte  de 
Lusace  pourra,  a  il  le  juge  à.  propos,  camper  à  Hatis- 

(i)  Le  ptinee  Xavier  alla,  dann  la  journée  du  7,  trouver  le  ma- 
réchal de  Broglie.  11  ftat  eonvenu  qu*oo  marcherait  avec  toute 
rarniée  &  minuit  aur  la  direction  de  Frankenberg.  et  les  diaposi- 

lions  furont  faites  en  cons»'quence.  La  réserve  devait  marcher 
sur  deux  eolonnts,  ca-\U-  <lr  droite  coniposér  des  deux  brigade» 
saxonnes  et  d'une  bri^^aUe  tlu  parc  d  urlillei  ie,  aux  ordres  de 
M.  de  Vogue;  celle  de  gauche,  composée  de  la  cavalerie  et  de 
rartillerie,  aux  ordrea  de  M.  le  comte  de  Solms,  les  troupes 
légère»  couvrant  toute  la  mardte.  La  brigade  d'Auhalt  et  le  régi- 
ment de  Bercbtni,  avec  M.  de  Glaubitz  pour  commandant» 
iraient  camper  prrs  d»  Baueiliaeii  pour  '  on  vrir  Marboiirg  e! 
assurer  les  comniuiiicalion».  Les  menus  (-qiniiages  snivrnient 
la  rë.si  rve,  cl  l<  s  gros  seraieut  conduits  à  W  eller,  aux  ordres  de 
M.  de  Brandenatein,  llcutenant-colonei,  où  il  attendrait  de  nou« 
veaux  ordres  :  ce  dernier  aurait  pour  instruction  de  prendre  sa 
roule  par  Neustadt,  Allendorf,  Langstein,  Kirchbain  etWetter, 
de  faire  parquer  el  de  prendre  quehpies  heures  de  re[ios  après 
«voir  passé  la  Wohra  à  Kirehhain  ;  en  partant  du  ««nnip,  il  devait 
tourner  la  ville  de  Neusladl,  In  laissant  à  droile,  ainsi  que  le 
eaïup  du  régiment  des  gaide»  Iranvaises.  pour  aller  prendre  le 
grand  chemin  de  Neustadt  à  AUendorf^/onrnal  de  la  campagne 
de  i^fio,  Areh.  de  TAube,  4»). 
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clienb»  i>r  II  t'sl  pirwiin  (juc  M.  ik*  SlaiiuiUi*  (1)  lais- 
sera cette  nuit  la  légion  royale  el  deux  régiiuouts  de 
dmgonH  à  Holzdarf^qui  poustierojil  dos  palrouiUos  sur 
Josbach,<i(HutiajD«*l  Gilselbei'g.M.do  Siaitiville  se  por- 
tera à  Hoseiilhal.  où  il  eauipei'a,eL  il  eiivma  M.  de 
Vaii*  à  Geiiiiiiideu.  Ia'  poste  de  llolzdoii  el  M,  de 
Staia>ille  iuformeronl  Monnieur  le  comte  de  LuBace 
de  ce  qu'ili^  appreudroul. 

Tout  eela  inai  ehera  demaiu,  à  la  pointe  du  Jou!*,  huv 
Fraukeiiberg  :  et,  5>i  Moiisit* ni- U'  eomte  de  Lu.>iiceii  a 
pas  de  nouvelles  des»  eiiuemis,il  t^ra  nécessaire  qu*U  en 
lasse  autant  et  se  rende  à  Frankenbcrg. 

Monsieur  le  eomte  de  Lusaee  aura  des  nou\<*lles 
dani*  la  M>irée  ou  la  nuit,  si  il  y  a  quelque  elioHe  de 
changé. 


(l>  Jacques  de  Clioiseul,  romtp  de  Slninville,  sitI.  dan^i  Sfl 
jeunesse,  datT?  1rs  troupes  dr  rtmp^rnlrifp-rcinr  dr  Honjçrie, 
corubal  avec  distiDclidri  sous  Ir  j^Tin  ral  Lamlou  «-l  U-  iiiarcehal 
Daun,ce  qui  lui  vaut  le  grade  de  jçi'in-ral-ni.ij«»r  vu  fi'%  rier  ij'iy  el 
celui  de  lieutenant  feld-maréchal  an  mois  de  novembre,  même 
année  ;  quitte  le  service  de  l'Empire  le  a3  avril  i^fk»  poar  entrer 
i  celai  de  France,  est  noninn'  lit  uleuant  général  des  armées  du 
Boi  le  i8mai  1760,  et  envoyé  à  l'armée  d'Allemagne  :  prend  pari 
à  rnOaire  (le  Ctirbarli,  au  siè^je  de  Zicf^cidiain.  f'tc ;  inspei^teur- 
comrii.iiidanl  tlu  régiment  des  ^'i< nadirrs  de  France,  el  inspec- 
teur général  de  rinianteric  le  i5  mars  ijGi  ;  chevalier  de  l'ordre 
de  S.  Louis  le  96  avril  1761  ;  est  employé  à  l'armée  du  Raut-Rhin 
le  l'^mai  i;6i. 
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66.  —  Le  prince  Xavier  au  maréchal  de  Broglie. 

Hauschfnherff,  te  H  juillet  lldif,  >'  huit  hcitres  du  soir. 
—  J'ai  r<*<;u.  Monsieur  le  Marrchal,  le  billet  que  vous 
m'avez  fait  Thonneur  de  m'éerire  à  cinq  heures  un 
quart,  en  arrivant  à  Rausehenberg  où  j^al  assis  mon 
camp  coinnKulômenl  et  aussi  niilitaii  emenl  que  le  ter- 
rain le  permet  (1).  Les  embarraî}  excesisifs  que  j'ai 
rencontrés  pour  faire  liler  les  équipages  de  Tannc^e. 
m*ont  fait  perdre  beaucoup  do  temps  eu  attendant  le 
déblai,  ainsi  «fue  vous  me  l'aviez  ordonné.  Je  leur  lerai 
eouliiiuer  leur  route  toute  la  uuil  sui'  Kraiikeubei'fïf 
pour  me  sauver  demain  du  même  embarras  qui,  en 
vérité,  en  est  un  très  grand.  Au  moyen  de  cette  pré- 
caution, je  compte  d'être  en  état  de  me  mettre  eu 
inaivlu»  à  trois  heures  précises,  si  vous  ne  m'eiivoyt  z 
point  d'ordi'<?s  eontraires.  et  que  les  eireoiistaucos  ne 
changent  point,  M.  le  baron  Du  iilaisel  me  marquant 

(i)  La  reserve  se  mil  en  marche  dans  la  nuit  du  7  au  8  ù  minuit, 
M  dirigeant  sur  Neustadt,  et  arriva  sur  le  plateau  de  la  ville  à 
quatre  heures  du  matin.  Le  prinee  Xavier  fit  mettre  les  troupes 
en  ordre  de  bataille  sur  deux  lignes:  Icsdragous  et  les  troupes 
léffèrcs  resteront  «-n  arrière  du  bois  sur  le  grand  clirinin  jusqu'à 
liiiil  lu'urei»  que  les  troupes  se  remirent  en  marclie  pour  Haus- 
chc-uberg.  La  réserve  campa  au  dessus  de  celle  pluce,  lu  droite 
appuyée  au  chemin  qui  conduit  à  Frankenbcrg,  la  gauche  à  un 
petit  bois  en  avant  duquel  Ait  placée  la  eavalerie.  La  réserve  des 
grenadiers  fut  établie  en  avant,  la  droite  au  chemin  qui  vient 
de  Neustadt,  les  dragons  sur  leur  ganehe,  qui  aiipuyaient  la 
leur  il  l.t  ^^'Mhra.  {Journal  de  la  campagne  de  i ^60,  Xtch. 
r  Aube,  h'  4a). 
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de  son  c6iô  qu'il  se  propose  de  partir  à  la  même 
heure;  et  j'imagine  qu'autant  que  nous  pourrons 

marcher  à  nièiiic  luaiteur,  nous  serons  plus  à  portée 
de  nous  soutenir  ut  de  nons  couvrir  mutuellement. 

J'ai  placé  les  régiments  des  volontaires  de  Hainaut 
et  d'Austrasie  au  village  d'à  Emshaus  »  d*oii  leurs  pa- 
l rouilles  ont  ordre  de  communiquer  avec  celles  de 
M.  Du  Blaisel  à  Alsdoi-l". 

M.  de  (rlaubitz  m'envoie  llucluse  pour  vous  la  faire 
passer.  Je  ne  vous  détaille  point  sa  position  dont  il  me 
marque  qu'il  votis  rend  compte.  Je  ne  lui  envoie 
aucun  ordre  pour  me  joindre  jusqu'à,  ce  que  j'en 
reçoive  à  ce  sigct  de  vous. 

Dans  la  cohue  des  équipages^  ceux  du  royal-Ba- 
vière, même  les  chevaux  de  tentes  de  ce  régiment, 
ainsi  (|ue  ceux  de  M.  de  (ilaubilz,  se  sonl  l'^^arés.  11 
ne  me  serait  pa^  possible  de  les  lui  envoyer  ai^jour- 
d'hui  comme  il  me  les  demande  ;  mais  j'envoie  l'ordre 
à  Wetter  et  je  ferai  conduire  par  une  escorte  au  camp 
de  M.  Glauhilz  ce  cjui  lui  <ip|)artien(lra.  Je  joins  la 
lettre  de  M.  le  baron  Du  Blaisel  qui  expb'quera  à  Mon- 
sieur le  Maréchal  ce  que  c'est  que  les  deux  incluses  (1). 
Je  marque  à  M.  Du  Blaisel  de  garder  le  trompette 
jusqu'à  nouvel  ordre.  Ce  ((ue  j'ai  vu  (renuemis  dans  la 
jouruée  n'a  jamais  été  bien  considt  i  able.  Mouarrièi^;- 
garde  a  pris  trois  chasseurs  de  Stockhausen. 

Dans  le  moment  même  m'amvent  deux  de  vos 
espions  qui  ra]>portent  qu'ét  six  heures  et  detsù^  ce 

(I)  Ces  trois  IflU'i's  luuurjiinil. 

8 


118  COUUESFONDANGK  INÉDITE 

soir  il  n'y  avait  encore  à  Klîl^>(lorf  (jue  Trimbach  et 
Fi'uytag;  et  ils  prétendent  avoir  entendu  encore  le 
coup  de  retraite  de  Ziegenhain.  Comme  ils  m*ont 
assuré  no  savoh»  rien  do  plus,  j'espère  tiue  vous 
appiouverez  que  je  les  aie  renvoyés  tout  de  ttuite  dans 
la  direction  de  Jesberg  et  Frizlar  pour  avoir  des  nou- 
velles certaines  et  promptes  des  mouvements  des 
ennemis. 

J'ai  I  houneur  il  être,  etc. 


67.  ~  Le  prince  Xavier  au  maréchal  de  Broglie. 

Rauichenbergf  le  9  juillet,  à  quatre  heures  du  mttlin. 
—  Avec  la  meilleure  volonté  du  monde,  Monsieur  1© 

Maréchal,  et  les  ordres  les  plus  jjréeis  yxjuv  le  déblai 
des  équipages  de  l'armée,  je  vois  ceux  de  la  division 
du  prince  de  Robecq  qof  débouchent  encore  de  mon 
camp,  et  j'apprends  quHl  y  en  a  beaucoup  d'autres 
d'fMigorgés  en  avant  do  moi.  JVuvoic  des  officiers  et 
un  détachement  pour  tâcher  d'y  mettre  ordre.  Je  les 
couTrirai,  ainsi  que  vous  me  Tavez  ordonné,  mais  je 
ne  i^uis  répondre  du  temps  où  je  pourrai  arriver,  car 
cet  embarras  retardera  beaucoup  ma  marche. 
J  'ai  1  honneur  d'être,  etc. 


.  ij  i^cd  by  Google 
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68.  —  Da  maréchal  de  Bniglie  aa  prince  Xavier. 


Fmnkenberg,  ce  9  juillel  ilOO.  —  Gommo  je  n'ai 
point  encoi'e,  Mt)nseigiieur,  de  nouveUe^  certaines 
que  les  ennemis  aient  t'ait  aucun  mouvement,  et  qu'il 
paraît  même,  par  la  lettre  dont  Monaieur  le  eomte  de 
Lusace  m'a  lionoré,  que  les  espions  rapportent  qu'ils 
ont  encore  eiit  eudu  tirer  hier  au  6oir  leur  coup  de  canon 
de  retraite  à  Ziegenhain,  il  me  parait  néeeeaaire  que 
votre  division  fasse  halte  où  cette  lettre  la  trouvera, 
et  qu'elle  renvoie  eur  les  hauteurs  de  Rauschenberg 
pour  observer  les  ennemis  et  savoij\  à  quelque  prix 
que  ce  soit,  s'ils  ont  passé  la  Ôehwaim.  Pour  cela,  il 
ÎBXXt  que  du  gros  détachement  on  en  pousse  d'autres 
en  avant  sur  Kirchhain,  Emsdorf  et  Holzdorf. 

Je  mande  à  M.  de  Stainvillu  de  rester  avec  la  légion 
royale,  les  deux  régimenU  de  dragoiib  et  le  i^ataiUon 
de  grenadiers  à  Roeentlial,  et  de  pousser  un  détache- 
ment sur  Gemûnden,  qu^fl  en  avance  un  auti*e  vers 
Jesberg  .  et  jf  lai>  avaneer  iei  la  plub  graiicU,'  partie  de 
l'armée  poui*  ètn'  prêt,  suivant  rcvéncmcut,  ou  à 
marcher  sur  Marbourg  ou  à  me  porter  sur  Gorbach 
où  Je  compte  que  M.  de  Saint^Germain  arrivera  au- 
jourd  hui.  (Hi  au  moins  très  à  portée.  .Je  suppiic  Votre 
Altesse  lioyalc  de  maufler  A  M.  tic  Uiaublitz  de  ne 
rien  négliger  pour  savoir  si  les  ennemis  ont  passé  la 
Schwalm  ou  non,  et  de  faive,  elle,  de  son  côté,  tout  ce 
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(jui  lui  sora  possiblt'  pour  en  eti't»  iutormée  MÙivmoiit , 
parce  que  cela  lu'esst  ilc  la  plu-^  gicualc  cou>e(pu'ncc. 


69.  —  Le  prince  Xafierau  maréchal  deBroglie. 

Écrit  en  eheniht,  U*  9  juillet,  à  u&if  Iwures  du  matin, 
-  Je  viens.  Monsieur  le  Maiéchal,  eu  conséquence  île 
vos  ordi'cs,  d'envoyer  Â  M.  dt^  Lillebonne  ceux  de  se 
porter  sui*  1«»  haiiLeurs  de  Rauschenberg  avec  la  bri- 
gade de  dragons  et  les  deux  régiments  de  troupes 
légères.  Je  fais  en  même  temps  rebrousser  chemin  au 
général  de  Klingenberg  avec  la  reserve  de  grenatliers 
et  une  brigade  d'artillerie  du  parc,  à,  la  tète  des  bois 
de  Schwabendorf  où  il  se  concertera  avec  M.  de  Lille- 
bonne  pour  pousser  des  détachements  en  avant  sur 
Kirclîiiain,  Emscloii  cl  Holzdorf.  Au  moyen  de  cette 
précaution,  de  celles  que  M.  do  Stainville  prendra  de 
son  côté  et  de  l'ordre  que  J'envoie  à  M.  de  Glaubitz 
(le  ne  rien  négliger  pour  savoir  si  les  ennemis  ont 
^assé  la  Schwalni  ou  non,  j'espère  que  vous  sei'ez 
positivemeul  inïormé  de  tou»  leurs  mouvemenis  (1). 

(l)  Le  ^jaillet,  le  prince  Xavier  écrivuil,  àhuil  heures  cl  demie 
du  malin,  à  M.  de  (iiaubilz;  «  M.  le  Maréchal, Monsieur. voulanl. 
à  qu«  l<iiif  prix  «pie  ce  soil,  èlre  insiruit  ni  les  ennemis  ont  passé 
la  Schwalui  <m  non  el  leur  posiliuu  actuelle,  je  vous  pne,  Mon- 
sieur, de  ne  négliger  aucun  moyen  pour  en  être  instruit  cl  de 
m'adresser  vos  rapports  par  Schoeastadt,  sor  le  chemin  de 
Schwabendorf  à  biachl,  oik  je  fais  halle  avec  ma  réserve.  Si  je 
change  de  position,  je  vous  en  ferai  part.  M.  de  Lillehonne,  avec 
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J'attendrai  vos  ordres  tlaiis  la  position  où  jo  suis  en 
halte,  dans  lesboiâ  sur  le  chemia  entre  Bi'acht  et  Wie- 
senfeld. 

Les  «Minemis  n'onl  point  paru  aii.jonrcrhui.  An  oas 

<jiu»  \v  nioux t'nit'iil  dv  Mt»Ji.>i(  iii'  Ir  Mriit'fhal  nous  i-a|>- 
jiroclie  fie  Marbourg,  je  le  supplie  de  vouloir  bien 
faire  contremander  le  convoi  de  pain  dont  j'avais 
ordonné  le  transport  de  Wetter  à  Frankenberg,  et  de 

nous  le  laiii  parvenir. 
J'ai  riioniieur  d't^tre,  etc. 

P.  S.  —  J'apprends  dans  ce  moment,  Monsieur  le 


les  dragouH  H  les  lioii])cs  h'gores.  esl  postr  vm  la  hauteur  de 
Hauschcnberg,  cJ  la  réserve  tles  grenadiers  a  la  iiauleur  du  vil- 
lage de  Schwabendorf,  inlermédiai rement  entre  les  dragon»  el 
la  réserve  ». 

M.  de  GUabiUt  répondait  aa  Prince,  à  six  henres  et  demie  du 
80ir,de  Bauerbach  :  «  ...  Lea  palrouillea  qui  sont  parties  ce  matin 
ne  sont  pas  encore  rentrées  du  côté  de  niirg-riemundenjloinhcrg 
et  Soli weinsherp.  ('elle  i|ue  j'avais  envoyée  à  Kircliliniu  tu  a 
informé  que  M.  de  Trinibacli  devait  être  à  AUendorf,  et  des  hus- 
sards noirs  et  jaunes  en  postes  à  Langensteîn.  Votre  Altesse 
Royale  verra  par  là  qn*att  moins  il  y  a  quelque  chose  qni  a 
passé  la  Schwalm. 

«  II  y  a  aussi  quelques  hussards  qui  se  sont  glissés  entre  Kirch* 
liain  et  Aiiiœneboarg  et  qui  ont  déponillé  quelques  Iralneurs 
de  rai'iiK-f 

«  Si  le  «U  lacJuiuent  parti  ce  matin  me  rapporte  quelque  nou- 
velle intéressante,  j'aurai  Thonneur  d*en  informer  Votre  Altesse 
Royale  tout  de  suite. 

«  Je  ferai  partir  demain,  à  la  pointe  du  jour»  un  gros  détache- 
ment aux  ordres  de  M  Pollereski*  lieutenant-colonel,  pour 
savoir  des  nouvelles  des  fnn**inis 

«  I!  y  n  di'iix  ili  sn  lt  urs  li('s-,ois  ;u  i  h  <  s  qui  disent  qu'une 
partie  de  leur  armée  était  encore  hier  à  trois  heures  dans  leur 
camp,  et  qu*on  y  disait  que  le  landgrave  avait  été  envoyé  rn 
Angleterre...  ». 


lâS  COHRBSPONDANCS  INEDITE 

Maréchal,  par  M.  le  comle  de  Lillebonne  quMI  nom 

est  arrivé  ce  matin  trois  décicrleurs  de  Trimbadi  qui 
ont  dit  avoir  couché  à  Emsiloi'i'  où.  était  cet  officier 
ennemi  la  nuit  dernière  avec  les  troupes  légères  qui 
avaient  suivi  l'arrière-^rde.  Un  domestique  du  comte 
de  liesse iibl t  in.  t|uia  apporté  la  cassette  de  son  niaili*e 
et  avait  lait^é  aeâ  équipages  dans  le  bois,  a  revu  les 
mêmes  troupes  border  la  Wliora  ;  mais  elles  n'avaient 
pas  encoi-e  passéjle  ruisseau.  Ces  déserteurs  ont  dit 
que  leur  armée  avait  marché  liier  au  soir  à.  six  heures 
par  sa  dioile.  Le  coup  de  Ciinon  de  retraite  p(juiTait 
être  ou  celui  d'un  corps  laissé  â.  Zicgenhain  ou  un 
masque  pour  faire  croire  qu'ils  n'auraient  pas  bougé. 


70.  —  Le  marécbai  de  firogiie  au  prince  Xavier. 

Frankenberg,  le  9  juillet,  à  dix  heures  du  malin,  — 
Monsieur  le  comte  do  Lusace  doit  avoir  reçu  une  lettre 

que  J'ai  en  riifmnriir  de  lui  ('•crii'c.  et  ]>ar  la(iuclli' J'ai 
celui  de  le  piier  de  rt'ster  oii  il  t  >l  Aiijsi,  par  cet 
arrangement,  Tinconvénient  du  retardement  de  sa 
marche  n'aura  pas  lieu. 

D4»s  nouvelles  que  jai  ch»  M.  le  |)i'inee  Ferdinand 
m'assurent  (pi  il  est  parti  iiiereu  poste  de  im  ixmiih', 
escorté  par  200  hussards,  pour  se  rendre  à  Cassel, 
et  que  la  plus  grande  partie  do  son  armée  osi  partie 
hier  du  camp  (pi  elle  occupait  ])our8\v  rendre,  passant 
par  llomberg  en  liesse. 
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71.    Is  même  au  même. 

Frankenberg^  le  9  juillet  i760,  à  dix  fveures  du  matin, 
—  Monseigneur.  Il  parait  par  doux  nouvelles  que  je 

reçoiï^  tjiK»  les  elllieuli^»  luarclteiit  par  HDinbtug  8ur 
Cassel,  et  en  conséquence  je  me  détermine  à  faire 
passer  TÉder  -à,  Tarmée.  Il  sera  nécessaire  que  Votre 
Altesse  J^oyale  veuille  bien  venir  camper  ce  soir  au- 
prt's  de  Fraiiki'iiberg  oii  vWo  aj^piiiera  sa  gauche,  et 
«ia  droite  tirant  vex*s  Krnsiliausou  ou  sont  nos  gros 
équipages  (ju'il  est  essentiel  de  couvrir,  et  je  la  prie  de 
vouloir  bien  s'occuper  particulièrement  de  ce  soin. 

Je  vais  partir  pour  ail»  r  marcjucr  lo  campdc  1  armée 
eu  avant  du  tU'bouché  de  Sachsenl>erg  et  j'aurai  l  hon- 
neur de  lui  donner  de  mes  nouvelles  ce  soir.  Je  la  sup- 
plie de  faire  Timpossible  pour  on  savoir  de  la  direction 
qu'ont  prise  les  ennemin,  et  de  mander  à  M.  de  Glau- 
bitz  d  envoyer  îles  iU'*laehenienl  de  hussai  cU  |)ar  Ilom- 
bei^  et  Amœnebonrg  pour  tàchur  d'en  être  ins- 
truit (1).  Elle  voudra  bien  lui  ordonner  aussi  d'en- 
voyer dos  hussards  et  des  troupes  suffisamment  pour 
rtî*surer  l'arrivée  de  noire  convoi  (pii  part,  flemain  10, 
de  Giessen,  qu'il  est  de  la  dernière  imporlanee  d'avoir. 

Je  suis  avec  un  |)rofond  respect,  etc. 


(l)  Voir  la  lettre  suivante,  nute  i. 
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72.  —  Le  prince  Xavier  au  maréchal  de  Brof  lie. 

Ifinu'  halte  enh*e  lea  village»  de  Brachi  et  Wie^enfeUi, 
h  9  juillet^  à  trot»  heures  et  demie  après  dîner.  —  J«» 
vais  dans  rinfttant,  Monsieur  le  Marc^ehal,  ine  metti'e 
en  élîil  (l  exécuter  vos  ordres  et  de  prejidre  le  eainp 
que  VH>us  me  dénignez  entre  Fiankenlierii,'  et  Krnsl- 
liauseu.  Vous  pouvez  être  assuré  de  toul  le  fioin  pai*» 
liculior  que  J*aurai  de  la  conservation  des  gros  équi- 
pages. .J'envoie  devant  M.  de  Monlehenu  avec  MM.  de 
iSroglic  et  de  Martine»  pour  que  tout  soit  préparé 
avance  dans  la  reconnaissance  du  camp,  et  que  les 
troupes,  en  arrivant,  ])ui88ent  tout  de  suite  y  entrer. 
•Te  m'y  porterai  moi-même  légèrement  aussitôt  que 
j'aurai  uns  tout  en  train.  Je  u'ai  pt>int  encore  reçu  de 
nouvelles. 

Dans  le  moment  arrive  Toflicier  du  régiment  d*Au- 
vergiie  qui  a  conduit  des  prisonniers  à  l'ennemi  et  qui  i^e- 

viriit  (!»»  C.assel.  .te  le  fnis  pju  t  ir  a  vee  votre  aide  decaïup. 
sou  rapport  prouvant  plus  ({ue  tous  les  éclaircissements 
que  nous  pourrons  tirer  d'ailleurs  pour  nous  assurer 
de  la  marche  de  l'ennemi  sur  l'Ëder.  Je  n'en  envoie 
pas  moins  à  M.  de  Glaubitz  des  ordres,  en  conformité 
de  ce  que  vous  me  prescrivez,  pour  qu'il  pousse  des* 
détachements  de  hussards  par  Homberg  et  Amœne- 
bourg,  afin  d'être  plus  parfaitement  instruit  de  ce  qu*il 
j)eut  y  avoir  dans  cette  partie.  Je  Inî  recommande 
aussi  de  couvrir  principalement  par  des  détachements 
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suffisants  la  marciie  du  convoi  qui  part  deiaaiji  10  de 
Giessen,  et  de  se  concerter  avec  M.  d'£spiés  pour 
ansnrpr  son  arrivée  de  Marbourg  à  Frankenherg  (1  ), 


(i)  (Infiif  de  la  letlre  du  prime  \avier  à  M.  de  ('danbltz. — «  D'une 
halte  i-nlrr  lîrachl  et  Wlfsrn  f'cld,  le  y  Juillet,  à  trois  hen'  Cfi  et 
demie  après  dîner.  —  Quouju  il  ne  paraisse  plus  douteux,  Mon- 
sieur, qae  Teanemi  n^alt  marché  mr  VÈder,  et  <]u*eii  coaaéqueiK» 
M.  le  Maréchal  m'envoie  Tordre  de  marcher  sor-le-ebamp  à 
Prankenberg»  il  sera  néccMaire,  Monaieur,  que  vous  eioployie?! 
tous  les  moyens  possibles  pour  nous  assurer  de  la  direelion 
qu'ont  prise  les  ennemis,  el  d'envoyer  à  cet  effet  des  délache- 
iiienls  (If  hussards  par  Honiherjî  cl  Amœnehoiirj;  pour  lùeher 
d'eu  être  iuslruK.  11  c^l  tic  la  plu^  graiult;  importance,  Monsieur, 
que  vous  assuriez  par  des  détachements  et  toutes  les  précau- 
tions que  la  prudence  vous  suggérera  Tarrivée  du  convoi  qui  part, 
demain  lo»  de  Giessen.  Vous  vous  couccricrrz  avec  M.  d'Espiés 
à  Marbourg  pour  quHl  arrive  de  là  à  Fraukeuberg  à  couvert  de 
tout  accident...  ». 

Copledc  la  réponaede  ^f.  de  danhils  au  Prince. —  «  Hauerbach, 
ce  ro  juillet  iy6o,à  quatre  heures  du  niafin.~-J'm  n-^u  la  lelli  r-  de 
laquelle  Votre  Altesse  Royale  iu\i  lionorc  ilc  trois  lieunts  et 
demie  après  dîner,  par  laquelle  j  ai  v  u  qu'elle  allait  partir  avec 
sou  corps  pour  Frankenberg,  et  qu'il  ne  paraissait  plus  douteux 
que  les  ennemis  avaient  marché  sur  TÉder. 

«  Ma  patrouille  est  rentrée  et»  ayant  poussé  des  petits  détache- 
int^nts  au  delà  de  Burg-Oemûnden,  Homberg  et  Schweinsberg, 
n'a  rien  pu  découvrir  des  ennemis.  C'étaient  une  vinptniiir  rlr 
hussards  des  ennemis,  qui  s'étaient  glissés  de  ce  e«"»lé-<  i  de 
rOhm.  qui  ont  pris  quelques  vivandiers  el  gens  qui  s'étaient 
écartés.  Mais  tout  cela  a  repassé. 

«  Je  fais  partir  à  minuit  un  détachement  de  hussards  et 
grenadiers  qui  doivent  pousser  jusqu'à  Neostadt  et  bien  éclairer 
cette  partie  ;  et,  rics  leur  retour,  j^aurai  rhonncur,  Monseigneur, 
de  vous  en  reiiAn-  compte. 

«  J'arrangerai  avec  M.  d  Ivspics.  tout  ce  qui  sera  nécessaire 
pour  la  sitreté  du  convoi  de  pain  jusqu'à  Frankenberg.  Notii* 
pain  est  arrivé  hier  à  la  nuit  et  distribué  aujourd'hui  ainsi  que 
la  viande...  ». 
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J'envoie  sur-le-champ  Tordre  à  M.  de  Lillobonne  et 
A.  M.  de  Klingenberg  de  se  coudre  à.  nous.  Je  marque 

à  "M.  (lo  Lill(*l>oiiii('  (It*  gardor  rofîîcioi*  .lîmljiis  el  ses 
dragoii&i  auprèsdeluijusiiu  a  nouvel  oidri».  oL  j  allonds 
les  vAtres  pour  les  faire  escorter  sur  la  direction  qui 
vous*  conviendra.  Je  ne  les  renvoie  pas  dans  ce 
mtiiiuul.  dv  fiaiwlt»  (|IU'  r(»(;us  pMi-  les  prcniitTs  postos 
Imssaiils  cnneinih,  vv  renvoi  nous  ssoit  plus  pn  judi- 
oialile  qu'utile. 
J'ai  l'honneur  d'tHre.  etc. 


73,  —  Le  maréchal  de  BrogUe  au  prince  Xavier. 

Corbach,  le  9  juillet  1100,  à  gepi  heures  dn  soir.  — 
.Nous  vt'iiDus  (lo  (U'c-ou\i  ii  (iii  catiij)  <los  l'iineinls  dont 
on  ne  voit  ni  la  dioile  ni  lu  gauclu'  l't  qui  a  devant  lui 
le  petit  camp  de  Lnekner.  M.  de  Closen,  qui  était  en 
avant  avec  un  détachement  de  2.000  hommes,  s  est 

rt'|)li<-  -iir  (  Il )r!);icli .  et  il  \-  es!  ;i  int'seid  on  bataille 
devant  huckui'i*  <|uia  nuuvlHsm'  um^  hauteur  en  avant 
<)e  son  cam]}  et  Ta  eanonné.  (lomme  J'ignore  si  ce  ne 
serait  pas  lA.  la  tète  de  l'armée  ennemie,  ee  qui  pout^ 
rail  |M'ut-ètre  èfro.  le  Prinei»  Hérédltaii\>  aynnf  été  fei 
ce  malin,  .je  cniis  qu  il  est  néeessaire  (jiie  NIoiisieni'  le 
comte  de  Lusaee  «e  ri>nde  ici  avec  stm  corps  le  phu» 
tt^t  possible  pour  avoir  part  à  eu  qui  pourrait  se 
passer  demain  matin.  M.  de  Saint-Cîermain  couelie  ce 
«oii  ii  tpudre  lieues  d  iei  ;  je  lui  mande  dans  le  nionienl 
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d*arrivet'  à  quelqiu^  prix  que  ce  suit  demain  au  Jour  ; 
je  compte  (ju'ii  no  pourra  s\>u  dispoiisor. 

Je  vous  prie,  Monseigneur,  dr  laisser  passer  notre 
convoi  de  pain  par  le  grand  cliemin  et  (le  le  faire 
arrîver,  et  votre  artillerie  poun*a  aussi  prendre  la 
même  roule.  Quant  à  \'os  Iroupes.  vous  pouvez,  vous 
aorvir  pour  leur  marche  des  deux  eolonues  cpii  ont 
fe»ervi  À  la  marche  de  l'armée  et  qui  sont  celles  qui  ont 
approché  le  plus  près  de  Frankenberg  par  la  droite  et 
par  la  gaiiclie.  Il  iaiidia  (|ue  vous  lassiez  suï^Te  le 
trésor  avec  le  bataillon  f(ui  roscorte:  et,  en  ea^*  (ju'il  ne 
soit  pas  arrivé  à  Franicenberg  quand  vous  en  partireE, 
vous  voudrez  bien  y  laisser  un  bataillon  pour  Fat- 
tendre. 

Faites  oixlonner,  je  voils  i)rie,  au  régiment  des  volon- 
taii'es  de  Clermont,  qui  sont  À  Trcisbach  ce  soir,  do 
âo  rendre  au  camp  demain  avant  le  jou]%  et  la  même 
chose  à  M.  le  prince  de  Rolïccq  avec  le  corps  <|u'il 
ctuumande,  il  couche  à  Vieruàiuideu  sur  le  Ixutl  de 
i'Éder,  à  une  demi-lieue  de  Ti*oi.sbach;  et  il  faudra 
faire  dire  A  M.  de  StainviUe  de  rejoindre  Taituée  de  sa 
personne,  et  ordonner  à  M.  Du  Rlaisel  de  se  porter  A 
Frankenberg  el  U»  eliarger  a\ ec  et' <ju  il  a  de  troupes 
A  son  corps  de  couvrir  nos  gros  équipage»  qui  sont  à. 
Ërnsthausen:  il  faudra  môme  leur  faire  passer  la 
rivière  ot  les  mettre  sur  la  rive  j^auche. 

tie  ne  ci'aîns  pas  que  Monsieur  le  coinle  de  Lusaee 
arrive  trop  tai  d,  et  je  voudrais  lort  pouvoir  lui  pro- 
curer le  plaisir  de  voir  une  action  heureuse  ;  mais  je 
ne  crois  pas  que  ce  soit  pour  demain. 
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74.  —  La  prince  JL^mr  aa  maréclial  de  Broglie. 

Frtuikenbet'gy  h  iO  juillet  J70(K  **  mhtuU  et  ttemi.  — 
Votl'P  U'Hli»  vf«*nt  «lo  tn'AliT  icinisi».  Monsieur  ii>  Ma- 
irehal.  \lt'«  caïupi'nii'nls  ifuiil  pu  arriver  i<'i  (\u'À 
noui  lieui'OK  pasKéos.  11  n'y  a  encore  qu'une  partie  de 
mes  ti*uupes  qui  entre  (lan»  le  camp;  rartilleiie  ne  uera 
paw  paw|uée  avant  fleux  ïieinv»  fin  tnafin  :  TarriAre- 
^anU*  «If  mes  gi'('i)a»li*'i>  ael  iH'llcincut  à  W fis- 
seiKsôi»,  t»l  \vi^  (leux  régiment t»  tle  volontalren  à  Hoda  : 
les  dragons  n^entivronl  pas  dans  leur  camp  avant 
diMix  heuivs.  I^es  ehevaux  et  les  honnnes.  niais  surfont 
les  prihiicrs.  soiil  hors  (Tôlal  <U'  ])artiï-  loiil  (le  suite; 
1*1  ce  serai!  1rs  perdre»  sùriMiieiil,  sans  eu  pt>iivoir  tirer 
aueun  parti,  que  de  les  faiiv  mareher  tout  de  suite. 
JufE^ez,  Monsieur  le  Maréehal,  eonibien  il  m'en  coAte 
de  ne  pas  voler  on  sons  êtes,  anssitôl  voh't»  lellie 
reçue,  clans  l'espoir  de  partager  la  gioiiv  de  la  joui  née 
(rai^jouiii  luii,  au  ca8  qu'elle  ait  lieu  :  mai»  tout  ce  qui 
compose  les  troupes  de  la  l•ésel•^'e  est  absolument  hors 
d'état  de  eonlinner  à  niai  eber  pour  en  paiiaper  les 
Ira  vanx..jns(ju'il  ee  que  les  ehevaux  aient  été  un  peu  re- 
pus et  les  hommes  un  peu  ii^posés.  Jene  m'en  suis  point 
raf>porlé  A  nioi-niAme,  Monsieur  le  Man*elial.  Je  n'au- 
rais eonsullé  <fue  mon  zèle  :  mais  je  n'ai  pu  me  i'efu«<»r 
à  l'ihslanee  des  leprést-nlalions  îles  eonnïiaiidanis  îles 
eorps  et  de  meKsioui*s  les  oltleieiN  <te  rétat-miû^r  qui 
regaiilenl  la  marche  de  la  réserve  comme  absolument 
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i  uipoAsible  avant  dix  heures  <lu  luatiu.  Je  ferai  fairedansï 
hi  lualiiHH'  IdiiIcs  \vs  <lislril)uli()iis  ijHli>| )riisabl(.;s  do 
l»aiii«  iU>  riz  vi  de  \  iaiiclr  à  loiiU-s  Ion  troupes  do  la 
réïKM've  :  el^  partant  de  iuoiit*ampàdixlKMit*es5préci»$eM, 
k'8c*hevauxel  !e«  hommes  i-epus  el  i'ep(i«fétf,je  ferai  cer- 
(aiiu'uienl  plus  de  dilîgeiici*  pour  vous  rejoindre  (\uv 
ai  j\Milre|)reiiais  dv  le  l'aire  eu  f<ir(;aul  les  moyens  et 
Hdus  avoir  satisiail  aux  bc^iiia  de  première  iiécessilé. 

*Tu  laisserai  le  gi'and  ehemiu  libre  pour  le  passage  du 
convoi  de  paiu,auquel  je  vais  envoyer  Tordre  de  partir, 
el  je  le  ferai  suivre  par  mou  arlillerie. 

Je  me  servirai  pour  mes  tmupes  des  deux  colonnes 
qui  ont  appi*oché  de  plus  pi'ès  de  Fraakenbei^  par  la 
droite  et  par  la  ^uche,  de  façon  que  le  convoi  et  mou 

artillerie  <  h*  uiuieiil  entre  mes  deux  eolormes. 

Le  balaillou  de  Dilioii  est  arrivé  avec-  le  hvsoi-.  et  je 
compte  aller  au  devant  de  vos  iu tentions,  Monsieur 
le  Maréchal,  en  lui  faisant  prendre  la  tète  du  convoi. 

J'envoie  dans  le  luomenl  une  oiiltuuiauee  au  légi- 
meiil  des  volontaires  de  Cllermont  à  Treisbaeli  el  UJie 
pareille  à  M.  le  prince  de  Robecq  ^  Viermilnden  pour 
cju*Hs  se  rendent,  aussitôt  cet  ordre  ix^çn,  A  votre 
camp,  .fe  ne  puis  pas,  vu  riienre  où  ils  reeevroul  eel 
ordre,  me  flatter  (jue  ce  a>oil  avant  le  jour  eoiume 
vous  le  souhaitez.  J'écris  aussi  à  M.  de  Stainville  pour 
lui  marc[aer  de  votre  pai't  de  rejoindra  rarmée  de  sa 
personne,  et  j'envoie  tjarelllemcnt  à  M.  Du  RIaiset 
l'oidre  de  se  jiorter  à  Frank eiihery:  pour  y  eoii\  rir  les 
^ros  équipages  et  les  iaire  passer  à  la  rive  gauelie  de  la 
rivi^i-e. 
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Vous  mv  latîsui*  /..  Mon>>ioui'  k"  Maréchal,  on  me 
mai'quaot  à  la  tin  de  votre  lettic  que  vou.s  ne  croyez 
pas  que  ce  soit  pour  at^ourd'liui  que  nous  devions 
avoir  une  action.  Je  serais  inconsolalile  de  la  man- 
quer  ;  mais  je  manquerais  &  la  confiance  que  vous 
m'avez  marquée  en  enlreprtuant  tl'y  mener  des 
ti'oupes  iiarassées  et  absolument  1101*8  d'état  de  luar- 
cher  et  de  combattre  sans  avoir  mangé  et  reposé. 

J*ai  llionneur  d'être,  etc. 


75.  —  Le  même  au  même. 

Frankenhergf  le  iO  juillet  ilGO,  à  dix  heures  et  demie 
du  matin.  —  La  réserve  de  mes  grenadiers,  Monsieur, 
le  Maréchal,  n*est  arrivée  que  ce  matin  à  huit  lioui^es. 
Les  diîsli  ibiil  icns  sont  faites  au  moins  pmir  la  i>lus 
grande  partie,  et  Je  vous  écris  au  moment  où  l'on  bat 
la  générale.  Je  serai  on  marche  dans  une  heure  ;  et, 
malgré  la  lassitude  des  troupes,  Je  ferai  Fimpossibie 
pour  vous  joindre  (1). 

(1)  La  révt-rve  se  mil  eu  mai'cke  vers  midi  et  se  porla  par 
Sacbsenberg  aux  environs  de  Gorbach  ob  elle  arriva  le  «oir.  Le 
camp  fut  marqué,  la  droite  en  avant  d*Immioghausen,  la  gaoelie 
an  lM>is  de  DorMtter  où  Ait  établi  le  quartier  général,  la  cavalerie 
eu  seconde  ligne,  les  dragons  en  potence  sur  la  gauche,  le  pare 
derrière  la  cavalerie,  le  corps  de  réserve  restant  à  Imming- 
hansf»n. 

Ce  luèuie  jour,  l'ai  uiC'C  ennemie  vint  camper  près  de  Sachsen- 
bausen,  La  réserve  de  Saint^Oermain  avait  joint  la  grande  armée 
près  de  Corbacb.  Deux  *de  ses  brigades  et  Tavant-garde  de  la 
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Jv  n'ai  poiiil  ciicoiv  ivcui  d»'  réponse  de  M.  \)h 
Blais^el,  et  je  n'ai  pua  eiicoi  e  cio  nouvelles  que  son 
corps  arrive.  MaLs,  comme  il  a  sûrement  i*eçu  ma 
lettre,  vu  que  le  déblai  des  gros  équipages  à  la  gauche 
do  la  l'iviùiT  esl  foi-l  avancn'*.  cola  lu-  ivlai-doia  |ias 
moji  dôpai'L  Le  bataillon  de  Uillon,  (|ui  oscorlt?  Je 
trésor  et  les  poutous  de  Tarmée,  a  pi'éléré  de  partir  à 
la  suite  de  uoti*e  artillerie  et  marchera  par  le  gi'and 
chemin  entre  nos  deux  colonnes.  Comme  il  y  aui  ail 
à  craindn'  (jiif  les  ponlons  ne  pnssenl  pa^  snivro  hi  on 
ne  laissait  pas  un  peu  reposer  les  équipages,  j'ai  cru 
faire  le  bien  en  me  pi*i*tant  à.  l'arrangement  proposé 
pai*  TofOcier  de  Ditlon.  Je  n*ai  point  reçu  de  réponse 
de  M.  de  Stainvilk-  ni  du  roininaiKhnil  tles  voit>nlaii-es 
de  Cieianont  :  mais  eomnie  ma  lettre  leur  a  été  remise, 
j'espère  qu'ils  aui'oul  exécuté  vos  ordres. 

J'ai  pris  sur  moi  de  renvoyer,  avec  une  escorte  de 
•2U  dragons  et  d'un  otlieiei-  intelligent  tlu  rt'viiiH  ni  (jue 
j'ai  demandé  à  M.  de  Liilel^omie,  l  ollieier  anglais  et 
les  dragons  ennemis  qui  ont  escorté  i'oitioier  du  régi- 
ment d'Auvergne.  Je  les  dirige  sm:*  Cassel  par 
Neustadt:  et,  au  cas  qu'ils  fassent  quelques  observa- 
tions ntiles.  ils  poiii  ionf  les  faire  passer  par  M,  de 
Gianbitz  ou  par  Mari)oui*g. 

M.  de  Glauliitz  m'a  écrit  d'hier  à  six  heures  du  soii* 

grande  armée  en  vinrent  aux  prises  avec  la  droite  de  Tennemi 
en  avant  de  Corbacli.  L'ennemi,  aprè'^  un  eonihat  très  vif  et  opi- 
niâtre, lut  oblige  d'abandonner  ht  ?»  Imltcries  t  l  les  iiauteurs  de 
Corbaell.  {Journal  de  lu  ccuapagiie  (le  i^Oo.  Arcli.  de  l'Aube. 
B*  4»). 
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que  deux  dé^ierteui's  Uessois,  qui  venaieat  de  lui 
aiTÎver,  disaieut  qu'une  partie  de  Tarmée  ennemie 
était  encore  hier,  à  trois  lieures,  dans  leur  camp,  et 

<|ir()ii  y  (lirait  que  I»'  lain liîra vc  avail  OU*  viivoyi^  en 
Augleterix*  (1).  I*ai  nue  ietUv  d'aiyuuid'hui  à  quatre 
heures  du  malin,  il  me  mande  quil  a  fait  partir  à 
minuit  un  détaclicment  de  40()  huasards  et  de  grena- 
diers qui  doivent  pousser  juscju^à  Neustadt  et  échiiror 
cette  pallie  :  il  me  i-eiidra  eomple  au  reloui*  du  dcta- 
chemeut(2).  Dans  le  moment,  M.  Du  Blaisel  arrive  chez 
moi,  et  tout  son  corps  est  à  la  ville  de  Frankeuberg. 
M.  Du  Blaisel  m'assure  que  M.  de  Stainvtlle  a  i^çu 
ma  lellre  el  (jifil  a  la  il  passer  celle  à  M.  de  Clamayras. 
J'ai  l  iiunneur  d'èlre,  etc. 


76.  —  Le  maréchal  de  Broglie  au  prince  Xavier. 

?su'(lf'i'eti!'i  .,  le  //  juillet  1700,  "  t^fj'l  hem'eset  ik'ïmtuht 
mathi,  —  Je  prie  .Monsieur  le  comte  Liisace  de  vou- 
loir envoyer  M.  de  Lillebonue  avec  toutes  les  troupes 
qu'il  a  à  ses  ordres  à  Vôhl,  et  de  lui  l'eeommander  de 
[)oiiss<'f  (lo  |)arli>  le  plus  loin  {\\\"\\  poiiri'a  siii-  Naum- 
bom  g,  Sacliseiihauseu  cl  \\  aldeck  aiin  d  cclairer  celte 
partie  et  d'avoir  des  nouvelles  des  mouvements  ilva 
ennemis,  en  [)reuant  toutes  les  |)réeautjons  que  la  pru- 
dence exige. 

(l)  Voir  la  Iftlr»-  ii»  (k>,  note  i,  pajfr  iji. 
(a)  N  oir  la  lellr»'  u"      note  i,  i>age  laô. 
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77.  —  Le  prince  Xavier  an  maréclial  de  Broglie. 

Durf'Jttcr,  le  îl  juillet  il6Ù.  —  Je  viens  de  commu-' 
ni(iiu*r,  Moiisieui-  le  Maiéeiial,  vos  ordres  à  M.  de 
Liiilobonne  qui  va  faire  de  son  mieux  pour  les  exécuter 
avec  des  troupes  un  peu  fatiguées;  car,  l'otBcier  des 
volontaires  d'Austrasie  qui  portait  hier  ma  lettre  k 
M.  (le  Graiidniaison  sV*lant  égaré  dans  l'ohstMirité,  ces 
deux  l'égimeiils  ont  erré  poiidaut  la  nuit  jusqu'à  ce 
matin  que  je  les  ai  envoyés  à  Ëmsthausen  et  a  Harps- 
hausen  ».  M.  le  comte  de  Lillebonne  leur  a  déjà  envoyé 
ruitlrc  (le  se  porter  k  Vohl  et  d'y  prendre  poste  eu 
poussant  des  detaclieiin  iits  «ur  le  ruisseau  île  W'erbo 
et  d  éclairer  avec  soin  cette  partie  où  il  va  les  rejoindre 
avec  la  brigade  de  dragons. 

J'ai  reçu  une  lettre  de  M.  de  Glaubitz,  d*hîer  à 
uue  lieure  après  uiitli.  Son  tlélaeheuieut  de  hussards 
avait  poussé  jusqu'à  Neustadt  où  il  n'avait  rien  pu 
apprendre  des  ennemis  (1),  Je  compte  avoir  Thonneur 
de  vous  voir  ce  matin  à  Niederense. 

J'ai  celui  d'être,  etc. 


(i)  (^opie  de  la  Irttrc  de  M.  de  (iUinhil:  ati  {irinre  Xai'ier,  — 
«  Baucrbach,  ce  lo  juillel  ijtio,  à  une  iieure  après  midi. —  Mon- 
seigneur.  Le  détachement  que  j'avais  envoyé  sous  les  ordres 
de  M.  de  PoUereski  a  poassé  Jusqu'à  Neusiadt  oii  11  n*a  rien  pu 
apprendre  des  ennemis,  el  ii  vii-nl  de  rentrer  bien  fâché  de  ne 
pouvoir  avoir  Tlionneur  de  dire  à  Votre  Altesse  Hoyale  quelque 
chose  de  certain  sur  U  position  de  l'armée  ennemie.  J'ai  aussi 
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78.  —  Le  m6me  au  même. 

Thaliiter,  le  ii  juillet  1760,  à  huit  heures  du  soir,  — 
Je  reviens  de  reconnaître,  Monsieur  le  Maréchal,  tout 

le  leirain  du  L-aïup  iloiil  vous  in'avi'Z  parle,  il  ai  été 
des  hauteurs  de  Lautcrbach  jusqu'il  la  puiule  du  raviu 

fait  envoyer  an  paysan  à  Willingshaiisen.  Si  j'apprends  qui^Ujuc 
chose  par  lai»  j'aorai  l'IionDear  de  Tinformer  toat  de  suite...  ». 

A  six  licares  du  soir,  le  mêmejonr,  M.  de  Glnubitz  mandait 
de  Marbourg  au  prince  Xavier  ce  qui  suit  :  «  ,1'ai  l'iionnettr  de 
faire  passer  ù  Voire  Alte«<se  Uoyah»  nii  déserteur  liaouvrieii  du 
rcgiuieul  des  gardes  à  pietl  qui  a  été  pris  parles  Prussiens,  il  y 
a  quatre  ans.  Il  rinformera  qn'avant-hier  au  soir  Tarmée  entière 
du  prince  Ferdinand  était  partie  pour  aller  à  Cassel. 

c  Je  suis  ici  pour  arran^^er  avec  M.  le  marquis  d'Espîés  la 
façon  de  couvrir  le  convoi  qui  part  demain  ». 

Enlin,  le  ii  jnilli  t,  le  prince  Xavier  recevait  de  M.  dcGlauhitz 
erlle  nmivrllc  It  tlre  datée  de  BauerbncJi  à  cimi  heures  et  demie  : 
«  J  ai  revu  la  lettre  de  Frankenberg,  de  laquelle  Votre  Altesse 
Royale  m'a  honoré,  par  laquelle  j'ai  va  qu'elle  allait  partir  pour 
marcher  sur  Gorbach,  et  que  M.  Du  Blaisel  était  arrivé  à 
Frankenberg  pour  couvrir  les  gros  équipages  et  protéger  la 
COTununication  avec  Marbourg. 

«Vous  allez.  Monseigneur,  d'une  rapidité  étonnante  ;  je  suis 
bien  ffu-lié  de  ne  i>ouvoir  pas  en  être  le  «'oni]Ki<j:n()n. 

«  Je  couii»te  que  Voire  Altesst  lluyale  aura  reçu  lua  lettre  par 
laquelle  je  lui  rendais  coin[)te  du  détachement  que  j'avais 
envoyé  à  Neustadt  oh  il  n'avait  trouvé  que  quelques  chasseurs 
qui  s'en  étaient  retirés. 

«  Comme  Ton  avait  pris  des  papiers  à  eel  oflieier  du  bataillon 
de  Berchini,à  Am«enebourg.  qu'il  désirait  rnvcdr.  j'ai  renvoyé  un 
trompette  et  deux  hussanis  avee  nue  Iriln"  pourM.  de  i  iinthaeh, 
lesquels, au  lieu  d'aller  sur  .Neustadt,  ont  jn-is  sur  Emsdorl,Krusl- 
hausen,  Gemûnden  et  près  de  Klosterhaina  où  ils  ont  trouvé  seu- 
lement le  premier  poste.  Ils  prétendent  que  le  Prince  Héréditaire 
était  audit  lieu  (ce  que  je  ne  crois  pas.  m  l'ayant  pas  vu),  el 
qu'à  leur  retour  ils  avaient  rencontré  des  chasseurs  à  pied  et  à 
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de  la  VVerbe,  à  Oberwcrbe  même,  dans  lequel  Je  ne 
suis  point  ailé,  co  village  étant  dans  un  puits  entière- 
ment soumis  aux  gardes  avancées  de  Tennemi,  et  dans 
lequel  il  m*a  paru  qu'ils  ayaiont  quelques  chasseurs.  Il 
S(»rail  al)solum(;nt  impossible  aux  troupes  légères  de 
le  tenir,  et  elles  y  seraient  écrasées;  il  y  aurait  de  plus 
cette  incommodité  dans  le  camp  que  nous  n'y  aurions 
ni  bois  ni  eau,  ne  pouvant  en  trouver  que  dans  le  ruis- 
seau de  Werbe,  soumis,  comme  je  viens  d*avoîr  l'hon- 
neur de  vousio  mar(iuer,  à  tout  ce  qu'il  leur  plairait  do 
détacher  de  leui^  gauche.  Un  autre  inconvénient  est 
celui  de  pouvoir  être  également  inquiété  sur  notre 
flanc  iifauche  comme  sur  le  droit,  rennemi  pouvant,  à 
ce  (iiril  ni*a  ])aru,  se  ])orter])ar  h»  l)()is  (jiii  est  entre 
LiaulerJjach  et  «  Alrolî  »  sur  ma  gauelie  à  laquelle  il 
serait  nécessaire  que  l'armée  donnât  toute  protection, 
étant  obligé  à  ma  droite  de  donner  la  plus  grande 
attention  au  bois  du  côté  de  Niederwerbe. 

Voici  donc,  Muiisieur  le  .Maréchal,  ce  que  je  preji- 
drai  la  liberté  de  vous  proposer.  Au  cas  qu'il  vous 

cheval  qui  iiiarcljaicul  sur  Neusladt,  rl  appris  d'eux  d'autres 
devaient  venir  à  Kirclihain  pour  t  ulevcr  uotre  poste  qui  devait 
y  être,  mais  où  je  n'en  ai  point  de  tixe,  et  qu'ils  disaient  qu'ils 
tenteraient  quelque  chose  sur  le  détachement  qui  était  à  Bauei^ 
bach.  Pour  éclahHslr  tout  cela,  je  viens  d'envoyer  un  détachement 
â  Kirclihain  et  j'ai  prévenu  M*  deStocfcart,  lieutenant-colonel  de 
royal-Bavière  de  lontcela,  puisque  cVst  lui  qui  est  parti  ce  matin 
avec  ùitCi  ji^rcnadiers  cl  r»i>  hussaiil>i  fu>nr  couvrir  le  ptvnvoi.  Il 
passe  yy.'H' Schu  nsiadt.  lirarht,  et  11  ra  éclairer  par  ses  hussards 
jusiju  il  iloscuthuL  J'écris  aussi  à  M.  Du  Bluisel  qu'on  prétend 
qu'il  y  avilit  un  corps  à  KIosterliaina,  d'autant  que  cela  n'est  pas 
trop  éloigné  de  Fraakenberg...  ». 
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cuuvilil  al.'M)luinciil  qiic.i»'  ram|K'  sur  I  s  li;iii:rni>  U-s 
plus  près  <le  la  gauche  dv  i  eimeiiii.  ce  swmi  (juc.  pour 
la  sûreté  de  ma  gauche,  voua  voulutMiez  bieu  faire 
oc  cuper  lmi  force  le  village  d' «  Alroff  »,  et  le  village  de 
Laulerbach,  de  favon  que  je  n'eusse  plus  rien  à  crain- 
dre sur  mon  flanc  gauehe  el  ciue  je  pubse  donner  toute 
mon  attention  à  ma  droite.  Dans  ce  cas,  je  camperais 
entre  TAsel  et  la  Werbe,  et  couvrirais  ma  droite  par  la 
réserve  (les  ui  c  nadiers  sur  les  hauteurs  de  Xieder- 
werbe,  à  la  rive  droite  de  la  Werbe,  et  nies  troupes 
légères  me  serviraient  à  éclairer  tous  les  bois  et  les 
avenues  de  la  Werbe  jusqu'à  l'Éder  en  avant  de  moi 
et  sur  nia  droite  qnv  je  serais  obUgé  de  couvrir  encore 
ainsi  (|ue  ma  gauche,  de  redoutes. 

Mais  s'il  vous  est  égal,  Monsieur  le  Maréehal,  (lue  je 
ne  campe  pas  exactement  sur  les  hauteurs  les  plus  près 
4lu  camp  ennemi,  j'asseoirais  mon  camp  derrièi-e 
r  Asel,  portant  ma  réserve  de  gi  enadiers  en  avant  de 
V6hl  sur  ma  droite  el  la  brigade  de  drau:ons  en  avant 
de  ma  gauche;  les  deux  régiments  de  voloniains, 
occupant  le  village  de  Basdorf,  où  j'ai  vu  ai^ourd  hui 
des  ennemis  cpii  ont  fusillé  avec  mon  escorte,  éclaire- 
raient toute  la  partie  boisée  entre  l'Asel  et  la  Werbe 
iusqu'à  rÉder,  et  tiendraicul  les  villagca  tl  Oberwerbe 
el  de  Niedenverbo  par  des  patrouilles  continuelles,  et 
auraient  nwW  un  poste  fixe  sur  la  hauteui*  du  ravin 
de  iiotn"  côté  ([ui  domine  Ober werbe. 

J'atleiKlrai  vos  ordres,  Monsieur  le  Maivclial.  pour 
l'exécuUon  de  celui  des  deux  partis,  que  j  ai  1  honneur 
de  vous  proposer,  qui  vous  conviendra.  Si  cependant 
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VOUS  ordonnez  que  le  camp  soit  exafClement  assis, 
*  ainsi  que  vous  me  l*avieîî  dit,  Je  croirai  toiijoure  avoir 
fail  lo  niifMiv  en  ♦»\(  cnlant  vos  ordres  à  la  letli'e. 
J 'ai  l'iiouueiu'  tl'ùti-e,  etc. 


79.  —  Le  même  au  mémo. 

Vohi,  le  i9  juillet  1100 ^  à  dix  heure»  du  soir,  —  Mon 
camp  ubL  (Mitièromenl  assis,  Monsieur  le  Maréchal,  sur 
le  terrain  que  vous  avez  reconnu  vous-même.  Après 
vous  avoir  quitté,  J'ai  longé  le  ravin  derrière  la  gaucho 
de  Tennemi,  et  J*ai  reconnu  le  village  de  Niederwerbet 
encore  plus  impralieable  et  plus  ]>r<)fnud  que  celui 
d'Oberwerbe.  En  revenant  par  h?  village  de  Basdorf, 
où  il  y  avait  déjà  un  poste  des  volontaires  de  Uainaut, 
il  a  paru  quelques  hussards  et  chasseurs  sur  la  lisière 
du  bois. 

J'ai  su  paî*  le  rapport  d'un  petit  eonuuissionii;i ii'e, 
fils  d'un  de  nos  chasseurs,  qu'ils  avaient  envoyé  dans 
le  village,  que  dans  ce  bois  il  y  avait  de  cette  lisière 
jusqu*&  rÉder  700  hommes,  hussards  et  chasseurs  à  . 
pîed  et  à  cheval  de  Brunswick, commandés  parmi  lieu- 
tenant-colonel qu'il  nous  a  dit  avoir  été  major  du 
corps  de  Fischer,  et  que  Ton  soupçonne  s'ai)|>eler 
M.  de  (cHoymb».  Après  quelques  coups  de  fusil  tirés 
entre  les  patrouilles,  j'ai  cru  devoir  charger  M.  de 
GraniUuaison  avec  les  deux  régiments  de  volontaires 
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de  balayer  toute  cette  partie,  ce  qu*il  a  exécuté  sur-le- 
champ  avec  autant  de  vivacité»  que  d'intelligence.  Il 

(  sl  rentré,  il  y  a  nne  houre.  après  avoir  jh)iiss(»  Ton- 
nemi  devant  lui  jubqu'à  l'endroit  où  la  \\  erbe  loiubu 
dans  rÉder,  en  les  obligeant  de  passer  la  rivière  en 
confusion  et  dans  la  plus  grande  précipitation.  Il  leur 
a  tué  ou  blessé  une  trentaine  de  hussards  au  passage, 
a  fait  deux  prisoiiiiic^rs  qui  se  sont  donnés  pour 
déserleui'H  ;  et  quelques  uns  de  ses  gens  qui  ont 
passé  la  rivière  ont  suivi  Tennemi  jusqu'à  la  vue  de 
Waldeck. 

Je  nv  saurais  assez,  Monsieui-  le  Maréchal,  me  louer 
de  M.  de  (Jrandmaison  qui,  de  sou  eôlé,  fait  l  éloge  le 
plus  grand  de  M.  le  chevalier  de  Baar,  capitaine  de 
son  régiment,  qui  a  été  blessé  au  bras,  et  c'est  la 
sixième  fois  quMl  l'est  au  service  du  Roi  et  a  eu  deux 
frères  de  tués  dans  le  même  corps  et  (|ui  sel'^'aienl 
avec  la  même  distinction.  Je  vous  demande  la  per- 
mission, Monsieur  le  Mai^échal,  de  vous  remetti*e  un 
mémoire  pour  lui  obtenir  la  croix  de  S.  Louis.  Il  y  a 
ou  une  vingtaine  d'honmies  tués  ou  blessés  des  deux 
corps  de  volontaires. 

J'ai  reçu  une  lettre  de  M.  de  Glaubit^,  d*hier  à 
onze  heures  du  soir,  qui  me  fait  part  des  raisons  qui 
l'ont  engagé  à  retarder  sa  marche  sur  Ziegenhaiu  (1). 

(i)  Cofiie  de  la  lettre  de  M,  de  Glaubits  au  prince  Xavier*  — 
« Banerhachf  ce  ri  juiUet,  d  onze  heures  da  «ofr.— M<ms<'igneiir. 

Par  la  dcrinôre  Icllre  qiie  j'avais  eu  l'honiu'ur  dV^-rin*  à  Volrt* 
Altesse  Ujiyah-,  il  pnrnissait  que  j'étais  totalt  iucnt  délivré  des 
cUasBeurs  et  liussai'ds.  Ccpenflanl,  ils  oui  reparu  cet  uprès-diuer 
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Ck)mme  il  me  marque  qull  a  eu  riionncnr  de  vous  on 

lendre  compte  (lircolomoiit,  c'est  ;l  vous.  Monsieur  le 
Maréehal,  â  (léoidei*  sur  ee  qu  il  iloiL  faire. 

Je  compte  demain  matin,  à  la  faveur  de  l'expédition 
de  M.  de  Grandmaison,  aller  reconnaître  toute  la 
partie  de  ma  droite  jusqu'à  TÉdor.  M.  do  Grand- 
maison  m  absuie  (|ue  c'est  un  pays  ct>upé  île  ravins  et 
de  défilés  impraticables  à  toute  autre  espèce  de  troupes 
que  celles  qu*il  en  a  délogées. 

J*ai  rhonncor  d'être,  etc. 


à  I>angenstein,  près  âv  Kirclihain,  an  nombre  «h*  près  île  5oo  ;  et, 
ayaiil  voulu  1rs  fairi"  i*claircr,  j'ai  ru  <l<*ux  hussanis  luus  :  et  fin 
ai'assui'e  qu'il  y  a  mm  hoiniiit  s  qui  <Jtil  lilc  vern  Uotubcrg.  Je 
saurai  cela  dans  la  journée  df  drtuuiu.  * 

€  J*ai  reçu,  il  y  a  deux  heures,  un  courrier  de  M.  le  Maréehal 
qui  me  fait  écrire  par  M.  le  comte  [de  BrogHi']  qu*il  croyait  néces- 
saire que  je  parte  d'ici  sur  Ziegenhain  et  que  je  tâche  par  après 
d'invfstir  rcHv  pla<'t\  «-l  iiir  j)f»s1r  de  fa^Dii  à  c*nivrir  la  conuuu- 
nicatiiiu  rnlrr  (îiesscn  rt  Machour^.  Il  rrnyail  alrn's  f[u'il  n'y 
avail  plus  rien  devant  moi.  Je  lui  rê[>on<is  «pie  je  croyais  (pi'il 
regardait  rétablissement  de  Marbourg  el  sa  sûreté  comme  très 
essentiels,  m*ayant  envoyé  pour  cette  raison  ici,  et  que  je  crai- 
gnais, en  partant  demain  d'ici,  que  les  troupes  qui  ont  lilé  du 
cAté  de  Honiberg  ne  passassent  TO  h  m  cl  nMnquiélassent  pent- 
êtir  MarboUT}^  même  ;  que  je  croyais  dcAoir  rrslrf  ici  rt  avoir 
riioniieur- tir  lui  lait-r  mes  représentations  I:i-<lt  ssiis  ;  (pi'en  lout 
cas,  cela  ne  taisait  qu'un  jour  de  relard  que  jr  pourrais  regagner 
en  faisant  une  marche  forte  au  cas  qu'il  jugeât  (pu'  je  devais 
partir  ;  et  que  J'attendrais  ses  ordres  demain  au  soir.  Ainsi  me 
volk'i  dans  l'attente  de  mon  départ. 

«  Un  émissaire  qui  me  rentre  niC  dit  quUlyavait  aussi  des  hus- 
sards à  Xrustadt.  J'en  attends  un  que  j*Bi  envoyé  aujourd'hui 
à  Ziegeuhain...  s. 
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80.  ~  Le  maréchal  de  Broglie  au  prince  Xavier. 

Corhach,  le  iS  juillet  ilêO,  à  six  fieure»  du  Mtr.  —  Je 
Bttis  très  tranquille  pour  la  droite,  puisque  Monsieur 
le  comte  de  Lusace  y  est.  T^e  retour  de  M.  de  Mont- 
chenu  l'instruira  de  la  force  et  de  la  direction  de  ce 
détaeliement.  Ne  serait-il  pas  possible  à  M.  de  Grand- 
maison  de  pousser  un  petit  détachement  dlnfanlerie 
eonimandé  par  un  officier  inlellicent  sur  Krizlar,  lon- 
geant l'Éder,  pour  voir  ce  cpie  f(Jiit  les  ennemis  tlaiw 
cette  partie  ?  Je  ne  sais  si,  vu  la  nature  du  pays  cou- 
vert de  bois,  il  ne  pourrait  pas  8*y  fourrer  et  éclairer 
le  ciiemin  de  Saelisenhausen  à  Frîzlar, 

Il  serait  aussi  h  ès  utile  de  savtur  si  d(*s  troupes 
légères  à  pied  et  à.  clicval  pouiTaicnt  passer  l'Éder  au 
dessus  de  Vembouchure  du  ruisseau  de  la  Werbe  et  se 
porter  en  droiture  à  Wildun^n,  et  ainsi  donner  la 
main  aux  troupes  que  je  poui-rais  y  envoyer  |)ai-  Kran- 
keuau.  J'attendi  ai  cet  éclaircissement  pour  nie  déter- 
miner à  faire  pousser  ce  qui  est  encore  d'ennemis  à 
Klosterhaina. 


81.  —  Le  prince  Xavier  au  maréchal  de  Br^glie. 

Vohl,  le  13  juillet  1760,  à  netif  heures  du  soir.  —  La 

coioiuie  qu  ou  avait  vue  se  détacher  de  la  gauche  des 
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ennemis  a  été  tirée  do  leur  seconde  ligne,  et  est  venue 

se  camper  sur  les  hauteurs  de  Niederwerlîe,  à  la 
grande  portée  du  canon  de  IH  de  nos  vedettes:  ce cauip 
consiste  en  trois  bataillons  et  six  pièces  de  campagne. 
Ils  ont  A  leur  gauche  quelques  centaines  de  chasseurs 
A  cheval.  J*y  ai  envoyé  M.  de  Saintr-Auban  pour 
reconnaître  si  îiou>  pouvions  les  dôloi^er.  et  si  eux, 
en  établissant  dans  cette  partie  du  gros  canon,  ne 
pourraient  pas  déloger  les  postes  que  nous  avons  sur 
Oberwerbe.  M.  de  Sainte Auban  vient  de  me  rendre 
compte  et  m'assure  (ju'à  la  vérité  des  I)ouI(>ts  de  1f>  y 
arriveraient,  mais  que  le.-i  cuu[)s  seraient  fort  incer- 
tains; que  d'ailleurs  la  facilité  qu'ils  avaient  de  se 
couATir  du  rideau  si  quelques  boulets  les  incommo- 
daient, ferait  qu'on  tirerait  pou  d*utîltté  de  cette 
eiinoniiade;  qu'à  l'égard  des  Jjallerii's  (]u  lis  ijouvaient 
faire,  eux,  elles  ne  dérangeraient  certainement  point 
nos  patrouilles  et  nos  postes  sur  Oberwerbe,  et  que 
le  seul  mal  réel  qu'ils  poun^aient  nous  faire  serait  de 
reculer  nos  foun  i  kit  s  de  5  à  Ji(H)  pas.  sauf  alors  à  les 
faire  de  nuit.  Sur  ce  rapport,  J  ai  pris  le  parti  de 
laisser  les  choses  comme  elles  sont,  en  me  proposant, 
pour  pen  qu^ils  voulussent  se  servir  du  village  de  Nie- 
derwerbe,  de  les  y  écraser  et  de  ne  leur  y  laisser 
jamais  faire  un  établissement. 

Dans  une  reconnaissance  que  j'ai  faite  ce  matin  avec 
M.  de  Grandmaison  dans  tous  les  bois  d'oti  il  a  chassé 
hier  Tennemi  et  (pie  J'ai  ])arcourus  Jusqu'à.  TÉder.  j'ai 
trouvé  à  peu  près  lo  nirinc  ('oi  |is  do  ciiassiMU's  et  de 
huâciai'ds  à  la  di'oitc  de  1  Kdcr  entre  Bci'ick  et  ù  llcin- 
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fuit  ».  Quelquea-un»<  de  nos  chasseurs,  que  J*avais  fait 

longer  hi  Werbo,  o  ïl  gravi  la  montagne,  sont  entrés 
dans  le  village  de  iiej  iek  où  ils  Ji Ont  trouvé  qu'uije 
sauvegarde  de  Waldeek.  J'avais  ai-raugé  en  consé- 
quence avec  M.  de  (  i randmaison  quil  ]>ourrait  placer 
cette  nuit  mAme  luio  embuscade  sur  cette  montagne,, 
IHîudant  que,  en  arrivant  par  un  dchouehé  très  laeile 
cl  que  nous  avons  reconnu  Jusque  sur  le  burdderÉder 
du  côté  de  Bringhausen,  il  pourrait  avec  son  canon  les 
déterminer  sur  Fembuscade  ou  au  moins,  en  les  clia»* 
sant,  se  ])roeui'er  l(»s  moyens  c\r  reconnaît  r<»  les  ix»vei*s 
des  liau(eui*s  d<»  W'aldeck  et  pousser  de  là  un  officier 
intelligent  avec  M)  iKimmes  jusque  sur  Naumboui^gf.  Je 
rai  prévenu  sur  rétablissement  du  nouveau  camp 
ennemi;  et,  si  cet  obstacle  ne  s'oj)pose  ])oint  à  l'oxé- 
cutiou  de  ee  que  ru)us  avons  cuacerlé  eu  malin,  je 
m'en  remets  à  lui  pour  la  tenter. 

Je  lui  écris  aussi  dans  l'instant  pour  qu^il  tâche  de 
pousser  un  petit  délaehomenfc  d'infanterie  surPrizIai* 
aux  ordres  d'un  oilieu  r  de  ruiitianee  p<uir  éelairer  le 
chemin  qui  va  de  Sachâenliaui^cn  à  Frizlai*  (1). 

(i)  Copie  de  la  tettte  du  prince  Xavier  à  M*  de  Grandmateon. 
-^Vùhlfle  iSjuUUtt,  à  dix  heuree  du  soir.— ie  vaus  envoie.  Mon- 
sieur,  le  rapp<n*t  qui  m  a  viv  fait  par  un  ("■inissaire  dont  on  dit 
heaucfuip  <!(•  Iti«n.  vl  <l  •  plus  r«'uiissairt'  lui-iiii*ni<*  ]><>ur  fpril 
puisse  salisl'aiii-  ;iux  «''C-lainMSSfnuMits  «pu*  vous  lui  (Irmaïuh-icz. 

«  M.  Ir  Man''<  ljal  s«iuli.iit<  .  si  vous  jujîcz  la  fliosr  possildv,  que 
vous  poussiez  un  pelil  lélai  henicnt  d'infanterie  euinniandé  par 
un  officier  intelligrnt  sur  Frislar,  longeant  TÉder^  pour  voir  ce 
que  font  les  ennemis  djius  celte  partie  et  éclairer  le  chemin  qui 
va  de  Saclisenhausen  à  Frizlar.  Il  luc  «IcinnndfMlc  vous  idiarjçer 
de  savoir  si  des  troupes  légères  à  pied  et  à  clieval  pourraient 


.  ij  i^cd  by  Google 


DU  MARECHAL  DE  BRO&LIB 


143 


Par  les  nouvelles  qu'un  émissaire  de  M.  de  Bon 

vienldeino  (l(  uiiier  et  dont  Jo  vous  oiivoio  coj  »!«:•(  1  ).  vous 
verrez,  Mousieur  le  Maréelial,  la  disposiliou  des 
troupes  iégôres  des  ennemis  jusqu'à.  Wildungen  ; 
on  m^assure  de  plus  quUls  ont  800  eliasseui's  à 
ce  Huiufurt  »,  ee  qui  suppose  des  |)osles  do  communi- 

■ 

passer  FÉder  au  dessus  de  remboucliitfe  du  rulMcau  de  la 
Wertke,  et  se  porter  en  droiture  à  Wildungen,  et  ainsi  donner  la 
main  aux  troupes  que  M.  le  Marécluil  y  ferait  marcher  par 
FranVriiau.  Il  attend  eel  éelaircisseinenl  i)«)ur  se  déterminer  à 

cnvov" T  parer  derniri-  endroit  sur  Wihhmfren. 

«  Je  réponds  à  M.  ie  Mat  éelial,  Monsieur,  que  je  nie  repose 
entièrement  sur  vous  pour  tous  les  éclaircissements  qu'il  me 
demande»  et  que  je  n'attends  que  de  savoir  ce  que  vous  en 
jugerez  et  en  aurez  reconnu  pour  lui  en  nudre  compte.  Je  lui 
fais  part  de  notre  projet  de  ee  matin  en  lui  niaripianl  que,  si 
réfnhlissemenl  du  nouveau  eainp  ennemi  ne  vous  eniprrli.iît  p.is 
(ee  «pu-  vous  jujferiez  vous-même),  à  la  fa\  eur  de  l'excc  uUuu 
vous  pourriez  reeonnaitre  les  revers  des  hauletirs  ili- Waldeck 
et  pousser,  ainsi  que  nous  en  sommes  convenus,  un  petit  dcta- 
chement  jusque  sur  Nauml>ourg.  J'attends  demain  matin  de  vos 
nom'cUes  en  réponse  à  tous  ces  points...  ». 

Avant  d'avidr  reçu  eetle  lettre.  M.  de  Grainimaison  éeri\  ail  de 
Basdm  f  nu  prinee  Xavier  ee  niriiit'  jour  13,  à  neni"  heures  el 
dentie  «lu  soir  :  «  Monseigneur.  J'ai  l'iawineur  dVnv«)yer  à  Votre 
Aitesse  Royale  un  Écossais  déserteur  qui  arrive  dans  le  moment 
avec  sa  femme.  Je  vous  supplie  de  permettre  que  je  suspende 
l'exécution  du  projet  que  Votre  Altesse  Royale  avait  formé  sur 
Waldeckt  parée  <|ue  les  ennemis  viennent  d'établir  derrière  et 

]>rès  de  <-etti-  ville  tin  eninjy  (Je  a.iVJO  hommes,  ouire  sk»o  ehasseurs 
M  pied  qui  iiccnpfiil  les  lioisct  la  iii<tiit,'i;^iic  près  <le  Niedt  r\\  rrhe 
que  je  devais  laire  touruer  el  tni  je  deNtinais  une  enibuseade  île 
400  hommes.  Au  reste,  Monseigneur,  j'attendrai  les  ordres  de 
Votre  Altesse  Royale.  Je  vais  toujours  envoyer  un  petit  dcta- 
cliemeii t  sur  Waldeck  par  les  «■  1 1  •  '  1 1 1  i  1 1  >  1 1  <  -  la  d  rn  i  t  r  que  Votre 
Altesse  a  reeonnus  ce  matin,  alin  d'être  inlormê  de  ee  qui  se 
passe  dans  cette  partie.  Celui  de  Naumbourg  est  parti  ». 

(i)  Ce  rapport  manque. 
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cation  établis  surtout*  cette  partie  du  cours  de  l'Édcr. 
Si  vous  faisiez,  Monsieur  le  Maréelial.  balayer  par 
Franicenau  le  bois  de  Klosterliaiiia  eii  poussant  de 
notre  côté  ce  qui  serait  à.  «Heinfurt»,  il  ne  serait  peut- 
être  pas  difficile  de  percer  jusciu'à  Wildungen  et  d'en- 
t reprendre  sur  les  équi})ages  qui  y  seraient,  tj'envoie  à 
M.  de  G rund nia isou  l'émissaire  même  pour  qu'il  juge 
sur  son  rapport  et  sur  ce  que  nous  avons  vu  ce  matin 
si  cela  est  praticable  ou  non.  J'aurai  Vhonneur  snr-le- 
cliamp,  Monsieur  le  Maréchal,  de  vous  communiquer 
sa  réponse.  A  ToL^ard  de  la  disposilion.  ne  erois  pas 
pouvoir  mieux  laire  (pie  do  m'en  rapporter  à  lui.  J'ai 
donné  Tordre  à  Témissaire,  aussitôt  qu'il  aurait  parlé' 
à  M.  de  Grandmaison,  de  retourner  aux  nouvelles. 
J'ai  l'honneur  d'èlre,  etc. 


82.  —  Le  maréchal  da  Broglia  au  prinea  XaTiar. 

Coi'bach,  h'  ju\Uel  IKM).  —  Monseigneur.  J  ai  reeii 
avec  plaisir  la  lettre  que  Votre  Altesse  Royale  ma 
fait  l'honneur  de  m'écrire.  J'ai  toij^ours  de  nouveaux 
compliments  à  lui  faire,  et  Ton  ne  peut  pas  manœuvrer 
avec  j)lus  de  distinction  iju'elle  le  fait  dans  toutes  les 
occasions.  Il  ne  me  reste  à  désirer  que  de  la  voir  à  la 
tète  d'une  armée  plus  considérable,  persuadé  qu'elle 
ne  pourrait  être  mieux  conduite. 

J'ai  rhonneur  d  être,  etc. 


.  ij  i^cd  by  Googl 


DU  >JAlljicilAL  Dtù  UUOGUK  143 


83.  —  Le  même  au  même. 

Au  camp  de  CorbacUy  le  14  juillet  iltiO.  —  Moiwei- 
gneur.  Comme  il  parait  nécessaire  d'achever  de  ba- 
layer tout  ce  qu'il  y  a  d'ennemis  à  la  rive  droite  de 
rp'der,  jo  j)r('ii<ls  lo  pa i  l i  de  renforcer  M.  Du  Blaisel, 
de  faire  murciiei'M.  de  Stain ville  pour  prendre  le  eoai- 
mandement  de  son  corps  réuni  à  celui  de  M.  de  Ulau- 
bitz  (]),  et  je  supplie  Votre  Altcïsse  Boyale  de  vouloir 
bien  faire  iiarlir  sur-l«»-eliam[)  M.  de  Vignoles  avec 
sou  ivgiment  pour  se  porter  à,  Viermiindeii  où  il 
recevra  de  nouveaux  ortlres.  Comme  le  régiment 
d'Aostrasie  est  entièrement  à  votre  droite,  il  doit  être 
rendu  plus  tôt  qu'aucun  autre  à  cette  destination. 

tJ'espère  (jue  Votre  Altesse  Ko\  aie  \  ( )ikli"a  bien  me 
faire  part  des  nouvelles  cju'elle  a|)prendra  de  cette 
partie  qui  mérite  notre  attention,  jusqu'à  ce  que  nous 
ayons  assuré  notre  communication  avec  Marbourg. 

J'ai  l'iionneur  d*èli"e,  etc. 


(i)  Les  ennemis  s'étaient  renforces  eali*e  TÉder  cl  la  Schwuhii. 
M.  Du  Blaisel  avec  ses  troupes  était  à  Frankenau.  M.  de  Glau- 
bits  reçu!  Tordre  de  se  rendre  avec  les  siennes  à  la  hauteur  de 
Jrsberg  où  devaient  se  réunir  les  deux  eorps  montant  à  environ 
Sou  9.000  hommes.  F. our '>}>jf|  riait  d'assurer  la  (*omniunic»(ion 
i\v  MarlM)Ui-sr  i-l  (!«•  stiuti-mr  l'IOdcr  <lans  celle  purlie.  (flnl- 
lelin  iU's  of/erattons  fie  l'année  du  il  au  18 Juillet  ij6o.  —  Ai*- 
chives  de  Broglie). 
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84.  —  Le  prince  Xavier  an  maréchal  de  Broglie. 

Vôhl,  le  14  juillet  flGOfàonze  lieures  du  nuUin,  —  Je 
viens,  Monsieur  le  Maréchal,  d'envoyer  Tordre  à  M.  de 
Vignoles  ûo  partir  sur-Io-cliainp  aven»  son  répitnt  iil 
poiu'  V'ioi'UiUHduu  où  il  sera  cclairci  sm*  ï*a  destination. 
Je  suis  un  pou,  en  vous  le  prêtant,  Monsieur  le  Maré- 
chal, commu  les  gens  qui  courent  après  Targent,  et 
J'osiièi-e  qu'il  me  ramènera  bientôt  M.  de  Glaubitz,  la 
brigade  d  Viilialt  et  le  régiment  de  Bereliini, 

Pour  faciliter  pendant  cet  intervalle  les  moyens  à 
M.  de  Grandmaison  d'éclairer  avec  son  régiment  les 
bois  jiis<.]u'à  l'embouchure  de  la  Werbe  dans  l'Éder, 
je  eoinplc  l'aire  avancer  doux  bataillons  de  ma  réserve 
de  grenadiers  pour  camper  plus  pvùs  du  village  de 
Basdorf,  y  relever  les  postes  d'infanterie  des  volon- 
taires dans  les  haies*  et  faire  relever  les  gardes  de  leur 
cavalerie  par  les  dragons. 

l*ar  les  rap])orts  (jue  m  a  laits  M.  de  Granduiaison 
ce  matin,  il  est  de  toute  impossibilité  de  faire  passer 
à  dos  troupes  l'Éder  au  dessus  de  l'embouchure  de  la 
Werbe  ]>ar  les  posles  (pie  l'ennemi  aélablis  dans  eelle 
])artie-li\.  d  ai  ])arlé  moi-même  à  l'oOieier  qu'il  avait 
détaché  bur  Naumbourg  et  qui,  par  la  quantité  des 
troupes  di^8  ennemis  qu'il  a  vues  dist  ribuées  dans  cette 
partie,  n'a  pu  pereer  (pie  jiixprîV  la  montagne  qui 
sépare  Ikriek  de  m  X'orniiagen  Un  autre  délache- 
ment  que  M.  de  Grandmaison  avait  chai^  À  portée 
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ïsur  W  aUleck,  y  a  doniu'  dans  uuv  enihuscade  dont 
il  8'esl  ktiureusemeul  lii'é.  CetU*  Jalousit»  do  rou* 
nemi  sur  sa  gauche  mo  parait  au  re^le  ])lu8  tléfcusive 
c|u*ofreiisive  et  paraîtrait  avoir  en  vue  la  coiiKcrvatioii 
do  i'v  (juo  rémissaiiv  a  d^»claW  Atrc  à  Wildungen. 
quoique  d'un  auh  t' côlr  ii  paraisse  Jjini  .siugulior  que 
le  prince  Ferdinand  ait  clioisi  de  préférence  Wil- 
dungen pour  y  placer  ses  équipages.  M.  de  Grand- 
maison  y  a  renvoyé  Témissaîre  ]iour  s*éclaîi*cîr  mieux 
des  faiUs,  drs  passcig^^i  |k-»>^I'  do  rcuuemi,  des 
gués  sur  la  rivière  et  onlin  de  tout  ce  qui  poun*ait 
faciliter  l'exécution  d'une  cnliv prise  sur  Wildun- 
gen (l).  Je  monte  dans  Tlnstanl  à  clieval,  Monsieur  le 
Maréchal,  pour  cc»nlV'i'ei'  un  peu  sur  tout  eela  avec 
M.  de  Grandmaison,  voir  le  petit  cliangement  du 
camp  ennemi,  et  compte  avoir  Tlionneur  do  vous  voir 
à  Corbach. 

J'ai  riionueur  d'être,  etc. 


(l)  Copie  deff  rapporté  de  M.  de  Crundnuiluon  an  prince 
Xavier.  —  a},  tu  A  minuit  et  demi,  ce  juillet  t^fio. —  M.  de 
Grandniaiscui  a  n-ru  la  lettre  de  S.  A.  It.  Il  u  bien  de  la  peine  à 
croire  que  les  étiuipages  du  priiiee  Fi  rHinand  soient  à  ^^'ildun- 
geu  ;  ce  rapporl  mérite  éelaîrcissenient.  Il  est  impossible  à  des 
troupes  dépasser  le  ruisseau  de  la  Wcrlie  depuis  rétabltssenicnt 
des  a.000  montagnards  écossais  dans  cette  partie,  à  la  rive  gauche 
du  imîsseau  (Voir  Utlettnen'  8 1 ,  note  /),  '(ul  ont  l'ail  oeeuper  par 
des  rhnssciirs  la  montagne  et  !*•  }uy\-<  fii  avant  de  la  rive  di'nit»». 
Il  est  aise  i'ri>endaiU  tVy  pousser  un  p<  lit  drtnf hemetit  condiiit 
par  le  ehasseur  de  S.  A.  U.  M.  de  Grai  tlmaiM)ii  a  un  détache- 
ment dans  les  bois  qui  a  ordre  de  puuKser  le  plus  près  de  Wal* 
deck  qu'il  pourra  ;  celui  qui  est  allé  A  Naunibourg  est  parti  à 
neuf  heures  du  soir.  La  nuit  est  trop  avancée  pour  porter  un 
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85.  —  Le  même  au  même. 

Vohl,  le  14  juillet  i760,  à  troU  li&ires  après  diner,  — 
Il  y  a,  Monsieur  ]c  Maréchal,  qaolqucs  détacliemenU 
du  petit  camp  ennemi  rfui  sont  descendus  dans  le  vil- 
lage de  Nip<lei*\v(»rl)f.  C^DUime  votre  intention  esst  que 
ce  tond  soit  neutre,  je  les  en  ferai  déloger  par  âUO  vo- 
lontaires cet  après-midi  ;  et,  au  cas  que  le  petit  camp 

tlt'Uich»*m«  iit  sur  Kri/lar  ;  il  scriiit  infaillihietiieni  «  oiipc  de  jdvir, 
surtout  s'il  y  n  des  trou|»t's  à  WilduD|ffn.  M.  «le  Granclinuisou 
fera  «on  iiossible  pour  instruire  S.  A.  R.  de  tout  ce  qu*elle  veut 
savoir  la  nuit  prochaine.  Il  va  partir  un  petit  détachement  sur 
Nieder\\  (  i-he.  Il  paraît  inutile  de  renvoyer  Témissa ire  à  Wildun- 
gen;  il  tlit  être  sùr  de  son  rapport,  auquel  cas  il  faudra  former 
un  projet  sur  cet  objet  ». 

h  h  <r  A  six  heures  et  demie  du  matin  ce  jtiillfl. —  Monsei- 
gneur. Le  eliusseur  de  Votre  Altesse  Royale  lui  dira  Tinipossibi- 
iité  de  faire  passer  à  des  troupes  FÉder  au  dessus  de  l'embou- 
ehure  du  ruisseau  de  la  Werbe  par  la  position  et  les  postes  que 
Fenncmi  vient  de  prendre  dans  cette  partie-là.  L'oflicier  que 
j'avais  envoyé  sur  Nauinhourg  est  rentré  et  tloit  aller  ri  fwîr»- 
eoiupte  lui-même  à  Votrr  Altcssi-  Itoyale  des  difïicultés  (|u  il  a 
rencontrées  pour  pénétrer  seult  iuenl  <lans  la  gorge  de  Berick 
qu'il  a  trouvée  bordée»  ainsi  que  la  rivière,  de  troupes  et  de 
feux.  Un  autre  détachement  que  j'avais  sur  Waldecka  rapporté 
la  même  chose.  Il  a  donné  dans  une  embuscade  qui  ne  lui  a  pas 
fait  grand  mal.  Il  parait,  Monseigneur,  partons  ces  rapports, 
que  r<*înienii  est  jaloux  de  cette  [xit  i  i.  ilc  v;i  "rnuehe.  J'ai  ren- 
voyé réiii issaire  â  Wildmi^Tii  jkhii-  ia\-cluii'cir  îles  laits,  des  pas* 
sages,  des  postes  de  rennenii,  des  gués  sur  lu  rivière,  et  entin  de 
tout  ce  qui  [>eut  accélérer  une  exécution  sur  cet  objet.  Mais  j  ai 
peine  à  croire.  Je  le  répète  encore  à  Votre  Altesse  Royale,  que  le 
prince  Ferdinand  ait  donné  la  préférenee  à  Wildungen  pour  y 
placer  ses  équipages.  Voici  encore  trois  déserteurs  des  monta- 
gnards écuHsais...  ». 
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des  moiiluguariU  écossaiï^  ciitrepHt  de  le»  soutenir,  je 
fais  avancer  une  brigade  de  canon  masquée  pour  leur 
€*n  faire  paisser  la  fantaisie. 

IVmIniit  1<»  înruu»  l<*iiii)s.  M.  do  ( n'aiidinaisou  avec 
ini  ilëtaulu'jiiuid  dus  voloiilaiivs  do  Hainaut  ira,  par 
lu  iiois  (jue  nouH  avons  nelloyé,  balayer  les  moulins  le 
long  de  la  Werbe  jusqu'à  son  embouchure  dans  TÉder. 
Dans  la  promenade  que  j  ai  faile  par  la  cnHe  dos  mon- 
taunt's,  j'aî  reconnu  Irnis  flu  uiuis  <iù  Ton  pourraH 
faire  passer  i'Kder  à  des  troupes  légères,  dont  un 
aboutit  à  Binngliauseu,  un  autre  au  tournant  de 
rÉder  au  dessus  de  Femboucliure  de  la  Batise,  et  nn 
troisième  A  Asel.  .J  ai  ])a8sé  fiai*  les  tlt  ux  chuiiers  et 
suis  l'evenu  iV  Vùhl  en  remontant  commodément  le 
ruisseau  d'Asel  par  im  chemin  où  Ton  poun*ait  trans- 
porter la  plus  gi*osse  artillerie,  s'entend  depuis  le  vil- 
lage d'Asel  Jns(|irÂ  eeini  de  A'ohl.  .l'ai  tioiivc  en 
revenant  les  volontaires  d'Auslrasie  eu  marche  sur 
Vlermiiuden. 

J*ai  riiomieur  d'iHre,  etc. 


88.  —  Le  même  au  même. 

Vvhl,  le  1^1  juillet  llCA),  à  }>\.e  Iteiwes  et  deDtie  (iprèa 
midi, —  Le  groupe  d'ennemis  qui  se  tenait  à  Briughau- 
sen  en  a  disparu  et  s*est  acculé  à  Waldeck,  de  Tautro 
côté  de  rÉdcr.  Ainsi,  rex]>édition  de  M.  de  Grand- 
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maison,  (|ue  j*avais  eu  riiunnciii'  de  vous  auiioiicor, 

ii  aina  plus  lieu.  La  poussrc  de  Nicdi'i'worlx'  est  aussi 
i-t'inisi'  Jus(|u  à  demain  ina(ii»,  c*o  ([u'il  y  a  d'eiiiienu&» 
actuellemeul  ho  réduisant  à  (|uekjui*s  chausseur»  qui 
nVn  valout  pas  la  peine. 

.l'ai  donnô  Tordro  à  M.  de  GraiidiTiaison  d'oocuiH'r 
leb  di'ux  passages  sui  TKdcr  dont  j  ai  eu  l'hunueui' de 
vous  it^ndrc  compte  au  retour  de  ma  promenade, 
l\in  au  coude  du  confluent  de  la  l)ause  et  Tautre  au 
eonfliienl  de  TAsel.  Au  moyen  de  ces  deux  points, 
vous  jxHifn'/.,  MtJiisiiMir  le  Mau  rhal,  eu  disposer  pour 
faire  i)a>».si»r  tle**  troupes  légèrets.  ai  vous  \o  jugez  à 
pro(>o8,  et  cela  servira  également  de  défensive  sûre 
pour  tout  ce  (jui  pourrait  entreprendi'c  triùquiéler 
noire  droite. 

J'ai  riionncur  d'être,  etc. 


87.  —  Le  même  au  même. 

Vdhlf  U 16  juillet  il60,  â  trois  heures  du  matin,  —  Sur 
ce  rjueje  vis  hier  par  moi-même.  Monsieurle  Maivchal, 
ut  sur  les  soup»;(UJ.'>  que  nu*  ilounaieïd  N's  uiouveuu'uls 
que  l'ennemi  avait  faits  i  aprèb-dîner,  j'aitlouné  l'oitlre, 
avant  de  me  coucher,  à  iOO  dragons,  3U0  carabijuers 
et  trois  bataillons  saxons  d'iHrt^  prêts  à  marelier  A  la 
poiute  du  vu  eas  d'évéïieuM'ul .  J'ai  eu\  ii>  e  dire  a 

M.  de  Giuadmuison  de  faire  passer  le  ravin  à  de  petit^t 
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j>arli?>  (le  son  iiiiaiiU'i'ie  pour  l'claiivr  et  eiileiuliv  île 
i>lus  près»  ce  qui  se  pjissi . 

Par  non  rapport  de  doux  heures  et  Ueniie,  M.  de 
Grandmaison  me  marque  c|ue  stis  gens  lut  font  dire 
(|iroii  entend  un  ^rand  hruil  île  ehariols,  d'éijui- 
pages,  etc.,  ee  (jui  ir>>cnil)lei-ait  beaucoup  A  un  eain[i 
<|U*on  lève.  M.  de  Graudmaison  y  allait,  dans  le 
moment  môme,  de  sa  pei'sonno  ;  son  régiment  était 
tout  pi'At  à  siiivro  l'ennomi  :  et  je  monte  à  cheval  moi- 
iiième  i)oui"  pouvoir  vous  envoyer  de  desbiisi  les  lieux 
des  éclaircissements  encore  plus  sûrs  et  presser  moi- 
même  le  détachement  que  je  fais  mai*cher,  et  où  on 
me  tifiuvera  pour  recevoir  les  ordres  que  vous  vou- 
drez bii'ji  m  envoyer. 

J'ai  riionneur  d'être,  etc. 


88.  —  Le  même  au  même  (1). 

VdhI,  le  16  jnUfet  tldO,  à  cinq  heures  du  matin.  — 
Le.s  iiouvfl!(>s  (lu  (lécanjpeuienl  îles  ennemis,  <|ue  les 
patrouilles  de  M.  de  Grandmaison  avaient  données,  ne 
se  vérifient  pas.  Le  camp  ennemi  est  toujours  dans  la 
même  position  (f u'auparavant .  Les  |>ostos  avancés 
sax<Mis  vis-à-vis  ( Iherwerhe  uni  tué  Jin  paysan  espion 
qui  n'avait  pas  voulu  s'ai'rèter  et  qui,  nunol)s(ant 

(i)  Préci»  de  la  iellrc. 
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qiron  lui  eût  crit»  de  reslor,  avail  loiijuure  coiiîfnuô 
son  chemin  vers  les  eimemisj. 


89.  —  le  maréchal  de  Broglie  au  prince  Xavier. 

Corhuck,  le  ië  juillet  1100,  Il  est  fâcheux  que  h»» 
veilles  Monsieur  le  eomle  de  IvUsaee  ai<MH  (AO 
inutiles  el  que  les  eunemiâ  ne  suieiil  pas  parlis.  Il  iaul 
cependaul  es|>érer  que  nous  les  y  déterminerons. 

M.  de  Staluville  doit  mareher  ai\|ourd*liui  sur  Wil- 
(luntren,  et  M.  de  Olaubîts  est  vers  Neustadt  et  Zie- 
gi'uhain.  Je  ae  sais  eiic<.»i'e  .s'ils  sitdijI  joinl s.  comme 
je  leur  ai  niiuidé,  ce  que  je  désirei'ais  l'orl  (|iii  iùt  pour 
être  plu»  en  force.  J'ai  prévenu  Al.  de  Slain ville  qu'il 
trouverait  Â  Bringhausen  et  A  sel  des  passages  sur 
ri'-(l(  r,  ft  (les  li'OU|)es  de  Voire  Altesse  Hoyale  qui 
voudraient  bieu  lui  dtniner  tlu  secours  s'il  en  avait 
besoin.  J  'espèi*e  que,  s  il  lui  en  demandait,  elle  vou- 
drait bien  ne  lui  en  pas  refuser. 

Je  suis  oblîj;^  dans  ce  raoraen^-ei  de  tirer  sur  la 
rést  de  Muiisieui*  le  comte  de  Lusace  pour  l'autre 
côté  de  l'Kder;  mais  ii  peut  être  sùr  ((ue  ses  troupes 
le  i*ejoindront  et  que  je  lui  en  donnerai  mi^nie  d^autres 
pour  peu  qu'il  y  ait  (|ueUpie  chose  à  faire. 

Un  délachciJK'iil  de  M.  dv  Cliiilx»;»  pris  celle  luiil 
StadlLerg;  la  nuit  ayant  eni|>cehë  de  masquer  loiilcs 
h»s  avenues,  il  s'est  sauvé  la  plus  grande  partie  d<'s 
200  hommes  (|ui  y  étaient. 
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90.     Le  prince  Xaviar  an  maréehai  de  Broglie. 

Vohl,  le  W  juillet  il60,  à  dix  heures  du  soir.  —  On 
a  beaucoup  canonné  ce  soir,  Monsieur  le  Maréchal,  et, 
à  co  qu'il  m'a  paru,  du  côté  de  Geîlersbauscn  (1).  Un 
paysan  qui  a  srrvi  de  guidt*  à  M.  de  Vi^'iiolos  et  qui 
l'a  quitté  aigourd'hui  à  deux  heure^j  après  midi  à 
Querust,  me  rap|)orte  quMl  y  avait  déjà  beaucoup  de 
troupes  étrangùrc^s  d'arrivées,  ot,  par  la  peinture»  (|u'il 
in'i'ii  a  failo.  J'ai  lieu  tk-  croire  (|ue  c'esl  le  délaehe- 
iiient  dv  M.  de  Slaiu ville,  La  eauonaade  n'a  lini  qu*A 
iiuil  clos4>. 

J'ai  poHé  déa  ce  soir  le  corps  de**  volontairen  de 

Ilainaut  à  Mriivirli;niseii  :  J"ai  lait  marelier  «leux  hatail- 
loii-^  lie  ^'n'iiadiers  poui'  relever  leurs  poules,  8  assul'er 
du  ]>(>is  el  soutenir  une  poussée  que  je  fais  donner  à  la 
pointe  du  Jour  d  ce  (|ui  sera  au  pied  de  la  montapie  de 

{i)  ilnpie  d'Hiii*  lettre  de  M.  de  Grandinaisnn  au  prince  Xai'ier. 
—  »  .4  sept  hemre»  et  demie  du  soir,  ce  lO  fuitUt  1^60.'^  11  y  a  eu 
une  canonnade  aftses  considérable  à  la  droite  de  l'armée  dea 
ennemis.  Il  paratt  même,  selon  le  rapimrt  de  plusieurs  postes» 
qu'il  y  a  en  un  mouvement  de  ce  côlé-là  dans  l'iirmée  des  Alli«'s. 
car  nti  n  vu  mv  ^^rns  [nuage]  de  poussii're  ijui  s'n]>proeliait  sur 
leur  «'«'litre.  On  fiitciKl  eneore  artiiellenient  le  eunon.  Celui  «pi'on 
a  enlentlu  iluns  cette  partie,  au  nombre  de  lo  ou  la  eoups,  parait 
avoir  été  tir*.*  du  c6t  '  de  Wlldungen  ou  de  Priziar.  Ainsi,  je  juge 
de  là  que  M.  de  Stainville  ne  pourra  être  à  Bringhausen  ou  à 
portée  que  demain  au  matin,  auquel  cas  je  nie  trouverai  en 
mesure  pour  lui  donner  la  main  ». 


154 


CORRESPONDANCE  INIÎDITK 


Benek  afin  drln»  d  uutaiil  mieux  «mi  clal  de  (loniu'r 
la  main  à  M.  de  Slainviile;  je  lais  mai'clier  100  Uoiumes 
d'infanterie  &  ]a  petite  pointe  du  jour  pour  être  d'au- 
tant plus  sûr  du  chemin  d^Asel. 

.J't'^^prro,  Monsieur  \v  Maréchal,  (lu'à  la  laveur  do 
tous  ces  mouvemeuU,  M.  do  Montchenu  pourra 
étendi*e  ses  connaissances.  Je  me  poHerai  do  ma  per- 
somie  dans  cett«  partie  pour  voir  par  moi-même  ce 
tlui  poiiriail  c  ire  le  j)lus  utile  à  vos  vues. 

M.  de  Catalas  i>ropose,  ai  ou  veut  lui  coulier  40 
hommes,  d'aller  brûler  le  magasin  que  les  ennemis  ont 
à  Wanfricd  et  qu'il  transportent  sur  Cassel.  La  façon 
dont  il  s'pst  ac(|uittê  de  la  couiiuissiou  dont  je  l'avais 
chargé  poiu-  M.  de  Luziiiski,  lai-  doiuierail  Himez  do 
confiance  dans  son  exécution ,  et,  si  cela  vous  convenait, 
je  lui  formerais  le  détacliement  t]u'ii  demande  de  troupes 
mêlées  des  deux  col^>8  de  volontaires  et  du  régiment 
de  Bei'ehini.  Il  ajoute  que,  s»)h  ex})édition  faite,  il 
chercherait  et  espérait  ti-ou ver  les  moyens  de  regagner 
par  les  derrières  de  renuemi  la  gauche  de  l'armée.  Je 
vous  prie.  Monsieur  le  Maréchal,  de  vouloir  bien  me 
tiimiM'i  vos  ordres  ;\  ee  sujet. 

M.  l  ûvèque  do  Fulde  m'a  adressé  une  lettre  im- 
mense, que  J'ai  fait  réduire  pour  voti^j  usage;  j'ai 
l'honneur  de  vous  en  envoyer  le  précis  (1).  Je  hii  ai 
réptunhi  lie  la  lacon  la  t)lus  eoux^laute  (ju  il  uvd  été 
possible  ;  et  je  prévois  bien,  Monsieur  le  Maivchal, 
que  voti*e  lettre  pourrait  bien  ôire  dans  le  cas  de  la 

(i)  Ce  précis  manque. 
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luitMiiie.  Je  lU'  nu*  suis  engagé  à  riiMi  de  plus  (ju  à  v»ms 
l'aire  parvcuir  ses  iiipré»eiitalioiis  vl  los  voilà. 
J'ai  riioimeui*  (rètre,  etc. 


91.  —  Le  maréchal  de  Broglie  au  prince  Xavier. 

Cûrhaeb,  le  17  juîifet  {760,  à  sîjp  /ir«i7*j«  fin  tnntht.  — 
^lonsifiii-  la  eoniU'  dv  Lusaee  est  bien  le  niailie  lU* 
contier  à  M.  de  Catalas  le  délaelienieiil  qu'il  demande. 
Il  n*en  i>eut  résulter  aucun  inconvénient ,  cl  cela  pout 
produire  au  conlrairo  de  grands  avanta,î?e». 

J'ai  i  lu >iiiHMii"  (rinfoi  iner  Son  Aliesse  Hoyale  ffiie  je 
viens  d'appreudru  à  i'insiant,  par  ini  eourrier  dépèelié 
de  Marbourg,  que  M.  de  Glaubitza  été  surprî»  hier  en 
plein  midi,  et  que  les  ennemis  sont  arrivés  avant  lui  il 

s  laisceanx  d'annes.  Comme  eeile  n«»n\  ('lle  n'a  élé 
ai>porléc  à  Marbourg  que  pai-  ties  luyuiils,  j'espèn; 
qu'il  y  aura  beaucoup  à  rabattre. 

Je  rt\*ois  dans  le  moment  des  lettres  de  M.  le  piiuce 
des  l)eux-l*onts  el  de  M.  do  I^u^inski,  par  les<ntelleis 
je  vois  (juc»  le  corps  de  ee  derin'er  e>l  .V  j)resenl  à  nn's 
ordres.  Je  vais  en  conséquence  lui  en  envoyer  de  se 
porter  sur  Vacha  et  llersfeld  pour  donner  <le  rimpiié- 
tude  aux  ennemis  <le  ce  côté-là  et  les  obliger  d'y  op- 
]>()ser  tles  lorees  qui  lerv  occuperoiil  au  moins  quel- 
ques troupes. 


couresponuanck  inéihïb 


98.  —  Le  même  an  m6me  (1). 

Au  camp  de  Corbachj  le  i7  juillet  1700.  —  Monsei- 
gneur. Je  viens  d'apprendre  par  une  lettre  de  M.  d'£s- 
piés  que  Tennemi  a  attaqué  hier  en  plein  raidi  M.  de 

Glaubitz  qui  paraît  avoir  «Mo  surpris  haUn.  ce 
qu'on  bail  sans  aucuu  détail  (2).  La  Ivllrc  dil  4Uf  M.  le 

<i)  Il  existe  une  copie  de  ceUe  lettre  aux  archives  du  ministt're 
de  la  lierre,  reg.  3557»  i^*  >4* 

(a)  Voir  la  relation  de  cette  aflTaire  à  la  On  du  volume,  Appeti- 
dice  I.  —  D'autre  purl,  M.  de  Glauhitx  écrivait  de  Giessi'ii.  le 
ao  juillel,  mi  prince  Xavier  :  «  Monseijcneiir.  V»ius  aurez  déjà  élé 
instruit  par  le  bruit  publie  de  la  nudheureuse  affaire  «pli  m'est 
arrivée  le  i6  (puî  je  fus  atla(pu''  par  S.  A.  le  Pi  imc  Héréditaire 
avec  un  corps  de  8.000  hoiunies,  battu  t-L  lait  prisonnier.  Je 
ji>ins  ici  un  détail  de  la  façon  que  cela  s'esl  passé. 

«  Votre  Altesse  Royale  aura  reçu  nia  lettre  de  Merzhausen  par 
laquelle  j'avais  l'honneur  de  lui  dire  que  j'avais  eu  ordic  <]i- 
rêlrograder  jus(prà  Selui-nstadl  et  y  être  aux  ortln  s  de  M.  le 
eonite  de  Slainville.  Je  partis  dcnu-  le  i5  vers  la  iit  tirn rrs  pour 
aller  à  SclHenstadl  et  là»  lu  i-  d'y  laite  venir  de  Murbourg  des 
bleuis,  la  viande  étant  due  aux  st»ldats  <lepuis  trois  jours,  cl  le 
pain  devant  ctre  donné  ce  joup-là.  Je  trouvai  en  chemin  un  offi- 
cier qui  m'apporta  une  lettre  de  M.  de  Stainville  qui  me  disait  de 
niarelier  le  lendemain,  sMt  m'ctaîl  possible,  jusqu'à  Jesberg  ou 
Gilselbcr^f  au  moins.  Je  lui  rrf)ondis  que  j'exéc  ul«  rais  ses  ordres 
dès  que  le  convoi  serait  arrivé,  ne  pouvant  pas  ntarelier  sans 
cela.  J'espérais  l'avoir  ti  assez  i>onne  heure  et  pouvoir  partir  de 
même,  en  ayant  prêté  M.  d'Espiés  pour  le  prompt  «ivoi. 
Cependant  je  Ait  obligé  d'attendre  jusqu'à  midi. 

«  On  dira  peut-être  que  j'aurais  i)U  èh  c  instruit  de  la  marche 
du  corps  du  Prince  Héréditaire.  .Mais  elle  fut  si  rapide  el  traver- 
sant un  pays  À  lui,  que  je  n'en  ai  pas  en  la  moindre  notion, 
d'autant  que  M.  de  Slain\  ille  nie  mandait  de  faire  pmisser  par 
mon  avant-garde  ee  cpie  je  trouverais  devant  moi,  qui  n'était  |Wis 
grand'chose  ;  et  je  croyais  n'avoir  vis-à-vis  de  moi  <pie  le  corps 
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J*riiH*f  Jlc'ivtlil;i ire  yckiil  <'ii  f)(M"st)iiii(»  t»l  (juo  lo  corps 
était  plus  gros  ([n  oii  no  l'avail  dil  d  abord.  Je  prie  eu 
conséquence  Votre  Altesse  Royale  de  partir  aur-lo- 
champ  avec  tout  son  coips  pour  se  porter  par  Asel  (»t 
Jiriiighausen  sur  Fraiikeuau,  Gemûnden  et  Kirclihaia. 


«1rs  rhasseurs  «|ui  m'avait  toujours  t'clairr  rl('[mis  qiir  je  vous 
flvais  quitti'.  Monsci^tu'Uis  aui|Ut'l  aurait  \m  vlrv  joiut  quelque 
chose  du  corps  de  Trimbacli  que  je  savais  èti*e  de  ce  cAlé-ci  de 
1*Éder. 

«  Je  vois  avoir  riionneur  de  dire  à  Vntre  Altesse  Royale 

comme  cela  sVst  lait  :  niais  je  la  supplie  <\iu'  vv  soit  d'elle  à 
moi  :  je  sais  tout  ida  par  le  Priiic**  IIt''r('(îitaire  lui-uu'iiic  ]a' 
t'<»iii  rici- <!»•  \f .  le  Marci  lifd  «pii  m'avait  ;i]»|M>i  tr-  TtH-diT  piim  l'in- 
vestisseujLHl  tie  Zie^euiiain  lut  pris  aveenui  réponse  et  les  lettres 
de  M*  d*Es|iiés  qui  disaient  qu'il  n'êlait  nullement  h  (S(«uvcrl,  moi 
parti  de  Baucrbach.  Sur  eela,  le  duc  Ferdinand  détaclia  tout  de 
suite  son  ne%'cu  avec  un  corps  pour  tomlier  sur  moi  et  tâcher 
aussi  d'entreprendre  sur  lVlal)lissemenl  de  Marbourg,  nie  trou- 
\  atil  aveiitnrr  si  rl»ti^ué  de  raniiêe,  et  son  entreprise  iniman> 
<jh;iIiIi'  a%  ('<•  les  Im  r(  >>  supéri«Mirrs  qu'il  avait. 

u  11  lit  eu  drux  jours  plus  de  \tiigt  liiMtes  di'  eliemiu,  et  comp- 
laît me  trouver  à  Ziegenliain  et  m'y  attaquer.  Il  resta  cette  nuit 
à  Treysa.  Mais  me  trcmvant  iiarti^  il  me  suivit  le  i6,  toute  son 
infanterie  en  veste  et  sans  liavecsacs.  es|»érant  bien  que  je  nVn 
serais  pas  instruit,  i-oiivert  devant  lui  «les  chasseurs  qui  auraient 
empcché  ceux  tpii  auraient  punie  porter  «le  ses  noii\ <  Ih-s.  Il  me 
«lit  qu'il  <i\ ait  licsitc  à  uralta«pier  ou  à  aller  endroiture  sur  Mar- 
l>ourg,  mais  que  j  etais  trop  près  «le  lui  p«)ur  faire  la  dernière 
chose,  et  que,  si  j*avais  été  parti  le  matin  pour  Jesberg,  il  m'y 
aurait  laissé  tranquille  pour  travailler  contre  Marbourg.  Cela 
eût  été  de  plus  grande  conséquence  pour  l'armée,  mais  eût  été 
plus  heureux  pour  moi. 

«  .le  suis  désespén'  ilc  inon  !^^■('ntul•c:  et.  (juoiqne  les  tr(>u|)«'S 
se  soient  bien  battues  pendant  ein  |  lu  ures  étaient  tait  trois  litius 
de  chemin  en  se  battant  eu  retraite,  exténué  par  le  manque 
de  subsistances  et  la  chaleur  qu'il  faisait,  attaqué  par  un  corps 
de  plus  de  8.000  hommes  contre  un  de  S.ooo  à  peu  près  d'Infanterie 
et  par  4oo  hussards,  j'en  suis  inconsolable...  j». 
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Kilo  aura  la  honir  di*  so  lairo  pivcrdor  par  son  avanl- 
gai'do.  cl  avorlira  M.  tlo  SLiitivillt:  ijui  est  dans  cctlc 
parlie  de  pousser  en  avaul  de  âoi  sur  la  iii<^me  diinrc- 
lion  tout  lo  plus  vivcmonl  pourra  «  et  d'envoyer 
aux  nouvelles  pc»ur  savoir  ee  i|u'4»st  devenu  ee  eorps. 
\  <»li('  Allt'ssf  lioyalc  sfiilira  raeiloiuiMil  la  iiécossil»' 
d'ailer  sans  iH|uipages  et  avec  la  ])lus  grande  vivacité  ; 
c*esl  le  cas  des  tuarelies  forcées.  Elle  n'a  qu'à  ivnvoyer 
ses  é<  lui  pages  dans  le  eamp  où  elle  «[''tait  avant  celui 
de  X'olil,  (»t  ,i<»  vais  t'n\i>>t'i'  (lualre  l)alaill(>us  d»*  i^nt'- 
nadiers  avec  un  t>nicier  général  pour  prendi'e  el 
ivlever  ses  postes.  J'envoie  aussi  M.  le  prince  de 
Hobeeq  avec  son  eoi  ps  pour  n»lever  M.  de  LiUebonne 
dans  la  j*ai*li(»  droile. 

Je  supplie  \'(>lre  Allui>sc  Royale  de  luelUe  loule 
raelivité  possible  dans  ce  mouvement  et  de  me  donner 
îles  nouvelles  de  toul  ce  cprelle  apprendra  par  dos 
(►riieiers.  \v  plus  rré(|ueninH»n!  qu'il  sera  ]K)ssihle  el 
parties»  roulojj  dilTéreules,  atin  cjue,  qui'Upruu  paru,  je 
la  fasse  soutenir  si  elle  en  a  besoin. 

J'ai  riionneur  d't^tn»,  etc. 

P.  S.  —  Votre  AUesso  Royale  pe»d  laisser  ses  iVfUt- 
pa;;i  >.  tlei'rièiM»  son  eanipeii  y  nieîlanl  des  irardes  ptair 
(|iu>  nus  gens  ne  les  pillent  pas,  el  les  l'aisanl  panpu'i*. 
J^aurai  soin  tle  leur  dt>nner  des  ordrt*s. 

Donnez-moi,  je  v(his  prie,  souvenl  de  vos  nouvelles, 
vous  en  selliez,  la  iiéei'ssiié. 
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93.  —  Le  même  au  même  (1  ). 

Corbfich,  le  il  juiUei  ilOO,  à  une  heure  «i/im  midi  — 
Comme  mon  aide  de  camp  allait  partir.  J  apprcMids 

M.  (\o  >^tainvill«'  a  Ikuinc  hier  les  «'iiiiciiiiN  :  ([u'ils 
('taieal  trop  loris  pour  pouvoir  les  poussci',  luais  ijulls 
se  sont  canonnés  et  mi>me  avec  succès  de  sa  part  (2). 
IIm*écntde  Fi»ankenau  et  me  dît  qnllconiplomai'clier 

8m-li'-(*liaui{)  à  l'Jiisdoi'l'  sur  le  eheniiii  de  W'ildniiycu. 
Je  lui  écris  de  marcher  eu  loule  diligence  sur  Mar- 

<f )  Une  copie  de  celle  letli*e  se  trouve  aux  arcliivc»  du  minis^ 
1ère  de  la  ^errCf  reg,  3S57.  n« 

(s)  i6  juillelt  le  comte  de  Sluinville»  qui  uvait  envoyé  au 
liaron  de  GlaubMz  l'ordre  de  venir  le  joindre     la  hauteur  de 

iesher^^r  i^'oir  la  lettre  n'  8'i,  note      luarcha  fiur  Krankenaii  oii  il 

riMiconlra  un  lorps  cihk'Iiu  d'i-nviion  'j.tKJO  Iioiiiincs  ([ii'il  ntln- 
i\\vi.  Pt'iulniit  (lucliiiirs  lirHrrs,  on  raiioiitia  nwv  tM'anootip  i\v 
vivacil»'.  I/ciuii'iiit  fiiliii  lut  oliligo  ik*  se  retirer  u\rr  perle  sur 
Wtldungi  II  ;  le  colonel  de  Triinluich  fut  au  nom  lire  dcf«  blessés 
et  prisonniers. 

Celte  canonnade  et  l'avantage  de  M.  de  Stainville  enri  nt  un 
autre  effet  plus  appréciable,  celui  d*arréter  le  eorps  du  Prinre 
Ilt'ri'ditain"  «pii.  Ir  inriiic  jour  ;»pr«"'s  a^  oir  cfitfMin-  et  attnqtu' 
M.  ili'  (îlauliil/  i  >  (rKiiis(l(irl',  ;i\  <>ii-  l»;iltu  rt  [ifis  la  l»i  ii;;i<l«' 
(l'infanU-rie  Auliall  «  l  ii-  l»a(aiil(iii  ili  ^  L  lias>«'urs  di' Beri  iiiiii, 
flirigealt  sa  marche  sur  MarlHuiric»  En  effet,  le  uiaUieur  arrive  à 
M.  deGlaubitz  avait  fait  prendre  au  maréchal  de  Broi^lie  le  parti 
de  diriger  la  réserve  de  Lusace  |>ar  Asel  sur  Fraiikeiiau.  Oe- 
niiindcu  vl  Kirelihain  pour  couprr  la  r«'lraite  au  r«u'ps  du  Prinre 
Ilrrf'Mlitaire,  [)eufhint  i]\\r  M.  de  Staiin  tllc  ninii  îiait  eu  tcuit»- 
<liligene<"  sur  Marliourtr,  <iu'il  élait  iin|itirt.int  «Ip  nirltre  vu 
sûreté,  {bulletin  des  opérations  de  l  année  du  it  an  i  S  Juillet. 
Archives  de  Broglie  ;  — >  Journal  de  la  campagne  de  1^60.  Ar» 
cbives  de  r  Aube,  E*  49). 
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Ixmrg  avec  touUvs  sos  troupes  à  cliaval,  et  (l\v  diriger 
aussi  son  infanterie.  J'envoie  un  aide  do  camp  et  un 
eournt'i'  lui  porter  cot  ordre,  et  .je  lui  ajoute  qne.  s'il 
apprend  eu  chemin  que  les»  eunemisî  se  retirent,  il 
prenne  sur  sa  gauche  pour  leur  couper  Ja  retraite,  et 
en  avertisse  sur-le-champ  Monsieur  le  comte  de  Lu- 
cace,  afin  que  de  son  cAt<^  il  en  fasse  autant  et  tilche 
lie  eoiip(»r  iM'Iraite  aux  eiirieinis,  t'I  de*  [se]  diriger  pour 
cela  8ur  «Jo8l>erg.  11  sera  nécessaire  que  Monsieur  le 
comte  do  I^usace  ordonne  à  M.  de  Vaux,  (jui  va  aller 
prendre  ses  ordi*es,  de  pousser  tout  de  suile  le  rê|?î- 
ineul  lies  hussards  t\v  Nassau  par  liriiiLrliaiiscti  >in'  le 
ciieniin  «le  \\  ilduugen  pour  couvrir  les  tlerrières  «le  sa 
marche. 

Sur  les  nouvelles  que  J'ap))i*endrai,  je  ferai  mar^ 

eher  l'iieoi'e  des  lr<)up«*s  de  l'aulri'  côté  île  TKdi'r. 
Dieu  merci,  iuhih  n'eu  mauquou.s  pus. 


94.  ^  Le  p  ince  XavlOi^  au  maréchal  de  Broglie  (1  ). 

VohI,  le  11  juillet  îlfUK  n  iftmin'  heut'ca  aprô^  m  'uli  — 
Dans  une  ilemi-heure,  Monsieur  le  Mart'elial.  Je  me 
nieUrai  en  marche  avec  la  ivserve.  Je  n  eutre  dajis 
aucun  détail  sur  Texéculion  des  ordres  que  vous  me 
donnez,  vu  le  peu  de  temps  cpie  j'ai  à  moi.  Vous 

(i)  Tnc  vn]m'  i\i  I  I  lie  Iciln'  se  trouve  aux  archives  du  niinis- 
It'iv  tU*  in  içui.'rit',  reg.  i.wj.  ii*»  i4* 
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|»<>uvcz  rir*'  assmv,  Moiisioiii'  h*  Marôelial,  <jiio  je  no 
iiégiiLTcrai  neii  tle  vv  qui  sera  pua>5>iJjie  pour  rempUr 
ma  tlcstiiiatiou. 

J'ai  écrit  à  M.  de  Slaiii ville  par  voire  aide  de  camp. 
Je  lid  maiYiue  (|iu',  s'il  est  dans  le  cas  de  continuer  sa 
luaivhi'  sur  Mai  lxunv,  Jo  IVnii  tout  au  ihojkI»'  pour  U' 
{oindre  ;  si  l'einieuii  se  retii'e,  nous  agirons  de  coiieei't 
pour  lui  couper  la  i*etraite. 

J'ai  riioniieur  d*étre,  etc. 


95.  ~  Le  même  au  même  (1). 

/V«//Av'>'«f ,  If  juHIct  IliiO,  à  tiCjtf  ficurcfi  cl  dcin'u' 
du  matin,  —  Je  suis  arrivé  ici,  Monôieui*  le  Maréclial, 
&  six  heures,  après  la  marche  la  plus  pénible  que  des 
troupes  [)ui88eiit  faire,  ayaul  presque  loujoui's  marché 
j)<ir  (les  déli  és,  et  l'iulanterie  ayaul  passé  (pudre  lois 
rÉUer  dans  l'eau  jusqu'aux  genoux.  Je  ne  puis,  Mon- 
sieur le  Maréchal, que ra^applaudir  de  sa  bonne  volonté 
et  de  sa  gaieté.  £n  arrivant  à  Altenlotheini,  J  ai  appris 
(jn<'  i'aiiU'  <le  eanip  ehargé  de  remet li'e  vr)lre  lettre  et 
la  mienne  à  M.  de  .Slainviile  avait  été  arrélé  cl  enlevé 
par  une  patrouille  emiemic.  J'ignore  le  sort  des  lettres 

(i)  Il  exliile  une  copie  de  cette  lettre  aux  arehivcB  du  minis- 
tère de  la  guerre,  reg.  3557,  ^4 
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dunt  il  était  porteur,  mais  j'espère  qu*îl  aura  toiyoïii^ 
eu  assez  ilc  lem|)H  pour  en  dérober  la  connaissance  à 
rcniiemi. 

flo  vois.  \K\v  [iwv  Icllrr  (juc.jc  iv(;()is  de  M.  de  Staiii- 
vilUsquc  coun  ier  cliargé  du  uième  ordre  que  l  aitie 
de  camp  aura  été  plus  heureux,  puisqu'il  me  marque 
qiril  sVst  porlé  avc>c  toutes  ses  troupes  Â  cheval 
jus(jii*;\  \\'eHei-  d'où  il  in  rerit  à  six  heurt's  ilu  soir  en 
ajoulaiil  ijiM'.  suivant  le  rapport  tl'un  ollieier  tU*  iit'i- 
cliini,  toul  était  eiitiéremeul  tranquille  À  Marbourg  et 
ijuMI  il  y  était  point  quenlion  d'ennemis, que  cependant 
il  y  allait  de  sa  personne  hii-niènie  piuiren  èire  eiiliè- 
rcnieut  a.s^»nré.  .l";!) »| ncm l>  par  l<»Ui<'ier  de  driigoiKs 
qui  me  remet  la  lettre  île  M.  de  StainAllle,  que  son 
infanterie  est  f>our  la  plus  gi'ande  partie  à  Frankcn- 
l>ei'g..Jo  Ini  niarcpie,  dans  la  réponse  (jue  je  lui  renvoie 
par  le  même  oïlicier,qne  danr^  tous  les  cas,  même  eelui 
où  rennemi  menacerait  Marbourg,  je  me  dirigerai 
aivjourd'hui  sur  (jemîînden  pour  être  en  état  de  mo 
])orler  de  là  sur  Kireliliain  et  dé^rager  Marboni»g  s'il  en 
était  questii^n:  mais  qu'au  cas  que  l'eimenii  s<»  fnt  elTec- 
tivement  retiré  ai>rés  son  expédition  sur  M.  de  (ilau- 
bilz,  votw  intention  expresse  étant  t\\w  nous  noua  con- 
certassions tous  les  deux  ]mur  lui  couper  sa  retraite^ 
je  eroyais  convenable  (pie  nous  notis  réunissions  tons 
les  deux  ce  soir  à  (iemiinden,  d'où  nous  serions  plus  à 
portée  d'enti-epivudre  sur  toul  ce  qui  serait  séparé  de 
Vannée  ennemie  et  ]>eul-<Hre. suivant  les  circonstances 
v{  I(*s  nonv(*an\  ordres  <jn<'  \nns  pourriez  m  e  nvoyer, 
géucr  uous-juémes  et  puut-èlre  couper  cssentiellemcut  la 
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cniiiiniiiiication  (lo  l\Miiu'nM  avec  stvs  dei'riùios  (2).  Je 
Yim&i  plie,  Moiusieur  le  Marv'cliai,  de  me  iaiiti  pari 

(i)  Copie  de  La  lettre  du  prince  Xavier  à  M.  de  Stuimnlle.  — 
«  De  Frankenaat  le  rSjuiUeiy  à  sept  heures  du  nmtin.—  Jene 
«uis  arrivé.  Monsieur»  ici  qu'à  six  heures  où  j'ai  reçu  une  l«Ure 
dont  vous  iwe?.  rharj;é  r()lli<'irr  tic  <lrn;;oiis  du  Hui  pour  moi.  Je 
ii*ai  point  «lu  lotit  rrtjciiiili-r  l'oIlU  icf  '!'■  licrcliini  doul  vouf  nie 
pari»'/,  nr  nretanl  point  peti  te  su i- !•  liuiUi'iiaii  juir  iiririf^'^hatiscn 
<pii  fst  la  route  ipfil  aura  prise,  ol  j'ai  suivi  avfc  uiv>,  Ii»ui|m  s 
celle  (le  lierzhausen  à  Allenloihcim.  Je  compte  rester  ici  jusque 
vers  midi  pour  laisser  un  peu  reposer  les  Iroupes  d'une  marche 
de  nuit  aussi  fatiganle  qu'on  en  puisse  faire, 

«  L'intention  de  M.  le  Marcchat  étant  qu'au  cas  que  Marhourgp 
soit  en  «Inn-rer  el  «pw  le  corps  qui  a  .itlrupic  M.  «le  Glaubit/ soit 
assez  consitlcialtlr  |)oiir  inquiéter  -^iii'  >ori  <|c  ccile  place* 
\  uus  vous  y  poriiez  d  alnirtl,  Monsieur,  el  que.  inorchaut  de 
mon  côté' sur  Gemunden  et  Kirchhain,  nous  nous  mettions  uiu- 
tueliemenl  en  mesure  de  nous  secourir  pour  attaquer  ce  corps 
ennemi  et  lut  couper  sa  retraite,  Je  partirai  dUci  vers  midi  pour 
arriver  ce  soir  à  Geniiinden  où  j'espère  avoir  encore  aujourd'hui 
des  nouvelles  de  M.  I(  Maréchal. 

«  Silice  ijue  l'oHicier  de  Bcrchini  \  ou^  a  dit  de  la  l raiitjuillile 
de  Marhourg  et  liien  plus  sur  ce  que  \ous  eu  au «'ez  vu  hier  au 
soir  vous-même,  si  effectivement  Marliouru*  ne  court  aucun 
danger  et  qu'après  l'expédition  sur  M.  de  Glaubitsi  le  corps  qui 
l'attaqué  s'est  retiré»  l'intention  de  M.  le  Maréchal  étant  que  nous 
nous  concertions  pour  lui  couper  la  retraite,  je  pense.  Monsieur, 
tfu'il  sera  bon  que  ce  soir  votre  (M>rps  et  le  mien  se  réunissent  au 
point  de  (îetiiuiiden  d'où  nous  poiirrons  eonjoin  h  ment  poUEser 
a>cc  plus  »le  >eheuienc»'  el  dv  <M'l<-rilé  ce  qui  se  trouverait  séparé 
de  l'armée  ennemie  et,  suivant  les  cîrcons  lances  et  les  nouvelles 
que  pourrait  avoir  M.  le  Maréchal,  entreprendre  à  notre  tour 
avec  succès  sur  saconnnuuication.  (  "<  >aii  l'ordre  qui  vous  était 
envoyé  liitT  par  un  aide  «le;  eauq)  de  M.  le  Maréchal  (pie  j  av  ais 
eharjî^é  d'une  lettre  p«>nr  vous.  J'apprends  t|(i*îl  a  él*'-  eide\c  du 
coté  d'Alieidotheruj  en  allant  cxéculei  •,a  e. unin is^-ion.  .le  ne  s.ùs 
point  le  sort  des  letiics  diuit  il  éiail  purieur.  el  je  me  (latte 
qu'il  aura  eu  le  temps  d'en  dérober  la  connaissance  à  Ten- 
nemi.  Mais,  à  tout  événement,  je  crois  qu'il  serait  toujours  plus 
sùr  et  plus  avantageux  pour  Le  bien  du  service  du  Hoi  que  nous 


Digitized  by  Google 


m 


CORRESPONDAJVCE  INÉDITE 


prompt  emoiit  Â  cot  égard  de  votre  rétioluUoii.  J*ai 
établi  mes  troupes  pour  élre  toutes  prAlea  à  combat titî 

si  1  (Miiiciiii  ]»araissaU  do  Jliinsik)i-I  on  de  paiiuu! 
lema,  iJu  utî  puiw  pa^4  me  dispenser  do  leur  duimei*  i|uel- 
(lueti  lievros  do  repos  et  le  tcm|)s  de  manger  pour  les 
luoiicr  ce  soir  à  Gemuudeu  oîi  j'eniiéi^  i*eeevoir  vos 
oi*ch*es  par  mon  aîd(»  do  eainp  (|iie  Je  vous  envoie,  et 
des  éclaircissements  sûrs  d(;  M.  de  blain ville  sur  le 
malheur  arrivé  à.  M.  de  Glaubitz^  sur  le  nombre,  ia 
eouipositiou  et  la  dircctiou  ultérieure  du  corps  qui  l*a 
attacnu',  ii  ayant  Jusipi'à  ])ré«ent  d'auire  eoiinaîtîsance 
de  cet  évéïienieiil  c|ue  ce  (jia;  vous  liic  lerez  riioinieur 
de  mVu  maitjuer  et  la  rumeur  publique  qui  le  pré- 
sente sous  l*aspeet  lo  plus  complètement  défavorable. 
J'attends  de  la  fortune,  Monsieur  le  Man»elial,  Tocca- 
sîou  lie  le  venger,  et  ce  serait  de  très  bon  canir  que  je 
la  saisirais. 
J*ai  riionueur  d'être,  etc. 


nous  romiissi«»ns  à  Cn'tiniiMk'ii,  au  cas  tjti'nii  corps  cousidcrahU* 
«lans  U's  nivirons  «Jr  Marhourg  iic  vous  ivlifimc  a  V\*oU<'r  ri  ne 
uu"  fasse  pas  nuirclu  i*  à  Kîrchhuin  jxuir  «ii'jçagiT  celle  ville  si  ini- 
porlantcà  notre  subsistance.  Jo  vous  [>rie,  Monsieur,  de  me  faire 
rOfionse  h*  pliiH  tôt  (pie  possible  et,  si  cela  est  faisable,  de  vtniloir 
bien  nrenvoyci-  un  préeis  de  er  (|ui  esl  arrivé  à  M.  de  Gluubilz, 
«le  la  loree  «lu  eorps  (|ui  l'a  altaipir  et  sa  eoniposition,  el  enlln 
il«  s  nouvi  lh's  «pu-  vous  ani<  /  tic  la  din  t  linn  aurasiii\ie 
soil  ciujit»  su  i-eli'uile  suil  en  eunlinuunt  d'inquiéter  Marbuurgj». 
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96.  —  Le  même  au  môme  (1). 

FrankenaUf  le  i8  juillet,  à  deux  heures  après  midi.  — 
Mon  arrière-L,'ar(k»  n'est  entrée  au  camp,  Monsieur  le 
Maréchal,  i[u'À  onze  heuitîs.  La  nêcessilé  d(>  laisser 
manger  la  soupe  au  soldat  m'a  fait  rcnieltre  jus<|u*à 
c*o  moment-ci  mon  départ,  et  J'ai  gardé  Tofficier  de 
Nassau  pour  pouvoir  vous  en  rendre  compte  et  vous 
raii'c  passer  «  ii  iiirnu»  fenips  li  s  nouvelles  que  je  jjour- 
rais  avoir  pendant  t;et  m  i  vaiie,  soit  de  M.  de  Stain- 
viile,  soit  des  ennemis,  il  est  sùr  qu'il  y  a  un  corps  de 
hussards  et  de  chasseui*s  à  Huzdorf,  et  mdme  ils  ont 
enlevé  ce  matin  quatre  hommes  d'une  pati*ouillo  de 
«ix  tle  voloiiUiii-e.s  dr  Hainaul.  Il  esl  sùr  encore  qu'il 
y  a  une  autre  troupe  à  Gellershausen,  mais  j'ignore 
jiisqu^à  ce  moment>-ci  leur  force  et  leur  composition. 
Comme  je  les  verrai  probablement  eu  marche  aujour- 
d'Inii  par  ]^en)ach.,je  serai  plus  à  poitt'c  devons  en 
rendre  complu  ce  soir  en  arrivant  à  (ienuintien. 

Je  n'ai  encore  aucune  réponse  de  M.  de  Staiuville, 
et  mon  arrangement  pour  opérer  de  concert  avec  lui 
reste  le  mc^me  que  celui  dont  j*ai  eu  l'honneur  de  vous 
ron(h(*  eornp((5  par  la  lettre  qui  vous  a  été  portée  par 
mon  aide  de  camp. 

.  .J'ai  su  par  l'officier  des  volontaires  de  Nassau  que 
Tennemi  était  entré  liîer  dans  Bringliausen  après 

(i)  tne  copie  «le  celU;  Iritre  se  trouve  aux  urcLivcs  du  luiuis* 
tcre  de  ia  guerre,  rcg.  355?,  ««  i4  bis, 
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lloliv  dvparl.  Il  si'ia  IdiijiUirs  laciK'  dv  \'on  (l«<l(>p'r 
(|uand  ou  voudra.  Voilà,  iMousicur  Je  Maivchult  tout 
ce  que  Je  sais  do  roanemi  et  ce  (pii  ne  vaut  pas  la 
peint».  Je  crois,  <le  m'eiiiproher  de  mareher  à  Gemiin- 
iiviL  OÙ  me  llatlt'  (lo  recevoir  de  voire  j)arl  des 
ordres,  plus  iiupoitaiits  que  les  djs|)<'rsioit^  d'uue 
esjièee  de  Iroupes  ((u'avee  celles  cjue  j'ai  aelueliemeiil 
à  mes  ordi*cs  je  ne  pourrais  pas  suivre. 

Je  preJuU  la  lihi'rlé  tle  Joindre  une  li'llri'  du  e<ini- 
inissairt'  des  guerres  pour  M.  l  iulendaul.  Je  eoinple. 
iMonsieui*  le  Maréelial,  que  les  ordres  aurout  été 
donnés  pour  notre  fourni tui'e  néeessaii'e  de  pain  :  si  je 
n'avais  pas  eru  ijue  celte  tourniture  eùl  éli*  <léjà 
arrangée,  j'aurais  jiris  sur  juui  tie  la  ileniander  de 
Marboui^  par  où  le  convoi  me  paraîtrait  plus  sùr.  .Si 
les  circonstances  étaient  absolument  (elles  que  celte 
fourniture  iiotismanf|uât  contre  notre  attente,  je  ferais 
de  mon  mieux  pour  la  i  empiucer  pour  un  jour  en  pain 
du  pays. 

Je  compte-  touyours,  Monsieur  le  Maréchal,  con^ 
naître  mieux  ce  soii*,  (|uand  je  me  serai  abouché  avec 

M.  de  Stainville  ou  tjue  j  aiir.ii  re<;u  de  ses  nouv««|j«'>. 
ce  (jui  est  le  plus  convenable  que  j'exécute  en  eouftir- 
mité  des  ordres  que  vous  m'avez  doiuiés. 
J'ai  riiomieur  tl^Hre,  etc. 
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97.  —  Le  maréchal  de  Broglie  au  prince  Xavier  (i). 

(iiirhach,  h'  IS  juillet  lliH).  MonsciiriMMii'.  Volro 
AU('-^s«»  Uuyalc  aiii  a  (l(\jà  viaiïsi.unl)lajjk  inciiL  appris 
par  M.  le  comte  de  StaiuviJle  que  Mai'houi*g  est  eu 
sAretê:  moyennant  quoi»  ce  <|irîl  y  a  de  plus  [U-essé  à 
faiiv  pour  le  monuMil,  fCsl  d'anvU'i' ses»  troiipos  uii 
elli's  [)f)in'  l<'ti!'  lai^sci- prcndi'c  du  ri'po.s.  .Jt' sais 

que  je  dois  èli-e  tmuquiHe  mv  la  position  où  elle  les 
placera,  et  qu'elle  y  ]>i*eudra  tontes  les  précautions 
eottvennl^les  pour  oviler  tout  inconvônient. 

Le  seuil-  chose  (iiir  j  aie  à  lui  demander,  c'esl  de 
faire  éclairer  par  des  troupes  légôres  les  moins  i'ati- 
guées  les  pai^Uos  do  «Jesberg  et  de  Wildungeu  alin  do 
tâcher  de  savoir  ce  qu  est  devenu  le  corps  (^ui  a  battu 
M.  de  (ilaul)il/.. 

•Je  la  supplie  aussi  do  vouloir  bien  établir  par  les 
moyens  qu'elle  imaginera  mio  eommujiicatiou  sûi'e 
avec  notre  droite  par  Asel  et  Bringlmusen.  Dès  que  \v> 
saui'ai  la  position  (jue  \ Oli-e  Altesse  Royale  un  a 
pris*',  j  aiuai  l'honneur  do  lui  mander  la  deslinatioii 
de  son  coi*|)s,  et  de  lui  pi'oposor  ce  qid  me  paraîtra  le 
plus  convenable  à  faire. 

Il  est  aussi  née<'ssaii'e  que  je  sois  instruit  des  joui'S  où 
le  pain  et  lu  viande  peuvent  èlre  dus  à  ses  troupes, 

(i)  Une  copie  de  cette  lellre  se  (ruuvi*  aux  iu'clitves  du  luinis* 
tère  de  la  guerre,  re{f.  3557.  i46m. 
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pour  Civv  (Ml  étal  iiv  h's  leur  iaiiv  passer  sans  aucun 
retard<'inent. 
J'ai  rhouncur  crcHue,  etc. 


98.  —  Le  même  au  même  (I). 

Corbachf  le  iS  juHlel  ilOÙ.  —  J'ai  ih>çii  1o8  deux 
lettres  dont  Monsieur  le  comte  de  Lusa(*e  m'a  honoré, 
tli"  sjiis  très  f.it'lH'  (!(»  la  lali^^uc  (l(»s  Iroupos.  ut»  suis 
point  étonné  do  leur  gaieté  ot  bonne  volonté  ;  fllen 
sentent  que  cela  est  nécetitfaiiVf  et  Monsieur  le  comte 
de  Lusace  leur  donne  un  trop  bon  exemple  pour  ne 
pas  suppoi'Ier  lontos  celles     On  leiii'  terail  essuyei*. 

Je  ne  puis  l  ien  lui  ])rescriiH.^  i>our  «es  niouvemeuts, 
ils  doivent  être  ivglés  sur  les  nouvelles  iju  il  aura  des 
ennemis.  Je  crois  (pi*!!  faut  (|u*il  eliangc  de  position, 
qu'il  fonde  vivement  sur  les  ennemis  s'il  y  a  un  eoup  à 
lîiii'e,  mais  s(»  retliv  ensuite  sur  Frankeiiau  ou  Fran- 
keubei'g.  Je  lui  envoie  ci-Joint  un  rai>port  cjue  je  viens 
de  recevoir  de  M.  de  Wni-rnser  qui  contient  des  nou- 
velles de  ce  cju'il  y  a  d'ennemis  dans  cette  partie  (2). 

Je  la  supplie  do  me  doruier  <leux  lois  par  Jour 
des  siennes  ulln  <|n('  je  sache  où  le  jjrendrc  et  que  je 
puisse  lui  envoyer  les  instructions  nécessaires. 

(i)  11  existe  une  copie  d«  c«Uc  lettre  aux  archives  du  miniit- 
tère  de  la  guerr <%  reg.  3557,  n*  x4  6t«. 
(s)  Ce  rapport  manque. 
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P.  »S.  —  TjO  paîii  tle  la  résci-vc  do  Moii-siour  le  comto 
(lé  Lusaec  si'i  a  demain  A  Fraukenborg.  Il  voucU*a  Jjieii 
le  diriger  oii  il  le  jugera  à  propos  et  donner  ses  ordres 
pour  son  escorte. 


99.  —  Le  prince  Xavier  an  maréchal  de  Broglie. 

Gcminulrn^  le  lit  juilicf  ll(H),  n  ilvu.v  hettrct  apn'ft 
midi.  —  J'ai  ^^ardé,  Monsieur  le  Maréchal.  .ju.s(|u'à  ce 
moment  l'aide  de  camp  qui  m'a  apporté  la  letti*e  que 
vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'éerirc,  en  attendant 
loiijoui's  <le  moment  à  autre  do«  nouvelles  de  M.  de 
îSlaiaville.  Celles  qu'il  m'a  données  me  confirment  le 
malheur  de  M.  de  Glaubitz  et  la  retraite  du  corps 
ennemi  après  cette  expédition  (1). 

(i).  Le  i8  juillet,  à  huit  fieitrrs  du  soir.  M.  deStainville  écrivait 
(le  MarlKmrjç  nu  prince  Xnvici-  :  «(  Monseijfncur.  Je  vous  ai  déjà 
fiivoyi*.  à  d«'ux  lieures  aj»riH  midi,  un  oUieirr  aver  nxu-  l'  Ilrc 
vers  (iciniinden.  Il  revient  à  présent,  n'ayant  pas  pu  passer,  à 
ce  qu'il  dit,  à  cause  des  ennemis.  Je  vous  envoie  celle^ïi  par 
Frankenberg,  et  j'ai  rtionneur  de  vous  dire  que  Ton  peut  être 
tout  i  fait  tranquille  pour  Marbourg.  J'y  suis  arrivé  hier  à  dix 
heures  du  soiravee  ma  cavalerie,  et  mon  infanterie  n*y  estarrivée 
i\w  ee  malin.  Tfitites  mes  troupes  s<mt  r«'ndues  à  nn  point 
qu'elles  ne  peu\'ent  plus  se  reuiuer;  sans  cela,  je  serais  marché 
encore  aujourd  iiui  vers  FrankenÉ)erg  :  je  le  lerai  demain  nuitin. 

«  Je  m'imagine  que,  sur  ma  seconde  lettre  écrite  à  minuit, 
von»  n'aurez  peut-être  pas  marché  à  Gemiïnden,  ou  que  cela 
aurait  été  fort  à  droite  et  que  l'on  n'aurait  pas  pu  eou|>er  l'en- 
nemi qui  »'est  retiré  hier  en  partie  vers  Ziegcnbain,  et  Freytag 
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Par  le  poloiir  de  ceïiii  de  vos  aules  do  oainp  «iiii  a 
l'ié  cnlcvô  el  qui  a  pavlé  ce  malin  à  M.  de  LuckiHM-  à 

aujourd'hui  vers  Gilsclberic.  Il  se  pourrait  que  vous  IVussiez 
rciu-on(rr  :  jr  souhaite  que  vous  l'ayez  abimu comiiu*  M.  île  Glnu- 
l>ilz  Ta  Ole.  Toutee  corps  de  prinonniersa  été  couduit  aujourcriiui 

à  Cii<'ssou  ». 

Par  uni-  autre  kllr»- «lalcedc  Marhiairg  le  i<j juillet  a  huit 
heures  du  matin.  M.  de  Sluinvillc  mandait  au  prince  Xavier  que 
le  Prince  Héréditaire^  après  son  expédition  sur  M.  de  Glanbitx, 
s'était  retiré  sur  Zicgenhain;  que  le  général  de  Lueknei%  qui  seul 
était  reste  dans  les  environs  de  Marli.  un  :,'.  l'U  était  parti  le  i8  au 
iiiiifiîi  àffuatri-  ficurcs.  sf  diriirraiil  >.iir  Gilselberj;^  :  rl  (|irif  i  t.iil 
[dus  il  pi  npos  pour  le  l'riace,  au  l'un  île  iuar<'her  sur  (  iciim lulcn, 
de  sr  porter  sur  Wtldungen  pour  eoupt*r  plus  sûreiueatla  retrjiile 
aux  ennemis. 

A  ces  lettres  le  prince  Xavier  répondait  le  t9,  à  onze  heures  du 
matin  :  «  Je  vois,  Monsieur,  par  la  lettre  que  vous  m'avez  fait 

riiouueur  de  ni'éerire,  qui  m'a  rtr  innise  ce  tuatin,  que  la  partie 
dr  Mnrbotipir  fsl  (I'iuk*  pnrt  p:ii  l'aiti  iiifii!  ;»smir<''«*  «M  d'ini  nuire 
eolr  (|iir  totit  If  i'oi  p»  <i(  s  riiiii  iiiis  S  est  eui icrcuiful  n-tirr  pai  lif 
vers  /ieg«"nliain  el  [»artie  ^ers  (îilselberg.  J'ai  vu  aujourd  liai 
raidc  de  camp  de  M.  le  Maréchal  qui  a  été  enlevé  et  qui  a  été 
témoin  ee  matin  à  Jesberg  du  passage  du  corps  «le  M.  de  I<uek> 
ner.  Il  croit  «pu-  toutes  ces  tPou|n's  ont  un  eaïup  vers  «  Otters- 
linusen  »:  ainsi, il  serait  de  toute  inutilité  d<-  se  llaltrr  de  pouviur 
les  ^••rnor  dans  leur  n-traile.  J'aurais  ('•té  plus  heureux  si.  ati  lieu 
d«'  nir  poi  l«'r  sur  (trnuinden,  j'jivais  pu  uuin  lu  r  ilroit  sur  W'il- 
duugen  où  j'aurais  eerlainenu'ut  eoupé  le  retour  à  M.  de  Luek- 
ner.  Mats  la  fatigue  excessive  que  mes  troupes  ont  endurée 
ne  me  permettant  plus  de  faire  une  marche  forcée  pour  le 
rejoindre,  je  prends  le  parti  (le  marcher  aujouMriiui  sur  Uosen- 
llial  c»u  NN  illershausrn  pour  me  rapprocher  d'un  l  oiivcd  <lr  pain 
qui  nrest  iu'eess;iir<".  ipii  »'sf  ;»ri'i\ c  ce  innl in  à  Fra n ki-nhery et 
dont  le  transport  pourrait  «'tre  inquieh-  si  I  enucuit  s'étaldis^ait 
dans  les  boi:^  qui  sont  entre  Genttindenel  Frnnkenau. 

a  Je  prendrai.  Monsieur,  dans  cette  partie,  une  position  à  me 
barrer  contre  toute  entreprise  de  la  part  de  rennemi  s'il  reste 
dans  la  ])artie  de  "Wllduniiin  :  rt  pt  ut-ètre  p<Mirrais-j»'  ensuite 
'inquiéter  moinuéme.  Mais  dans  tous  les  cas,  le  régiment  des 
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Josbci  u.  Ji'  vois  qirn  aurait  «lé  plus  ïicuroux  pour  moi 
IH'  pas  l)i)u,m'|- hier  de  l^'iailkoniUl  cl  de  ui  rlir*  pijrté 
aujounrUui  sur  Wilduiigeii:  par  là,  M.  de  Luckner 
m*eill  trouvé  sur  sa  route,  et  j'aurais  tàcliô  <le  lui 
peudi'e  réoliet»  <|u'il  a  fait  essuyer  à  la  brij^atJo  d'An- 
li.ill.  Mais  dans  le  moinejit  acluel,  av»'e  dei>  troupes 
i'ciLigucM's.  n  ayant  de  ti'uupes  iùf^invn  i[iui  iva  volou- 
taire»  tic  llaiiiaut,  il  mo  serait  impossible  do  pour- 
suivre un  corps  (pie  rien  n*aiTi>te,  et  je  suIh  obligé  «le 
tne  ra| »p!*r)ehei' (!<'  l^'rank(Mil)ei'tr  i)()Mr  y  allei-  ;iu-d(»vaMl 
du  eonvui  de  p.nii  cjue  j "espère  eiuMn\  reeev»>ii' eeUe 
nuit.  Je  pi'endrai  une  position  à  Tabri  de  tout  iueoii- 
vénientdu  c(H6  de  Rosonthal  Je  tÂclieraî  d*y  séjourner 

volonf.iirc's  (rAiislrasic  ipii  n  clé  joitifh  <•  a dli*- tlivisioii  mV'Iniil 
ahsoJiiint'nt  iircH's^nir»*  tîiiiJ  i»«»ur  nu-  t  i.u\ rir  (m»'  [Mnrr  «'M-lairt'r 
l*riiiu'iiit,  je  vous  [irif  instaiiiiiK-nt,  Moiisit  ur,  »!<•  uw  li-  r«  in'oyir 
et.  sMl  est  possible  et  qu'il  sait  à  portoc  de  Kronkenberg»  de  l<i 
faire  marcher  tout  de  suite  atyc»urd*hul,  à  la  queue  du  eonvoi 
que  j'ciivnir  m  cr  moment  chereher  pour  me  joindre*  encore  dans 
In  iiuil  à  Itosnitlial...  b. 

Eiiliii  ce  int'rnr  jour  i;),  M.  <lc  Stainvillr  iuloruiait  Iv  l^-iiirc 
«ju'ii  avail  rcru  «iu  uiart-clial  dr  lirojjlir  r»)nliT  «h-  cantitiuici* 
iiux  t'uviri»ii>  (Ir  Marliourg.  «  Vt>us  a\»  /,  ajinilail-il.  le  gôiu  ral 
Luckner  devant  vous;  du  moins»  il  était  hier  au  matin  à  Gilsel- 
berg.  Je  ne  eroî»  pas  qu'il  ait  d'autres  tr<Hi|UM»  «|ue  d<'s  légères, 
cteela  serait  une  bonui  occasion  pour  lui  donner  sur  les  oreilles 
«•l  «Ml  nionu"  Irnips  Imlayrr  toute  la  piirlir  riilrt*  l'Kdrr  vi  la 
St  liwaliu  ».  Parlaut  (h- r«'(  luH'  rssuyc  par  "M.  il<  ('iI.Mi!>il/.,  M.  dr 
Slaiiivillc  (lisait  dans  t-rtlr  niruir  lrlh-«':u  il  n  rst  «pu*  Inij)  vrai 
qur  M.  de  (îluubit/.  a  t'U-  sur(>ris  ci  alnmr  d«'  ra<;on  (pi'il  n'en  «  st 
rien  revenu,  et  que  tout  a  Hv  pris:  Peniieuii  ueiivoy*  1rs  pri- 
sonniers à  Giessen  ;bicr  matin.  Je  crois  que  le  Frinec  Hérédi- 
taire a  rejoint  rarnu  <>  ;  j'enverrai  un  .détachement  vers  Ziegen- 
hain  pour  en^avoir  des  nouvelles  ». 
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demain  ot^  dans  ce  jour  do  repos,  d*y  ])i*6pai'or  les 
troupes  à  exécuter  après  tout  ce  que  vous  voudrez 
nous  ordonner. 

J'ai  écrit  à  M.  de  Stainyille  pour  lui  redemander  le 
régiment  des  volontaires  d'Auatrasie  qui  m'est  abso- 
lument nécessaire  soit  pour  éclairer,  soit  pour  pouvoir 
enli'opi'ondT'o  cpiolquo  chose  avoc  succès  si  ces  troupes 
ennemies  rcstaic»nl  cnseml)Ic  sousWildungen.  Je  pense 
que  se  serait  alors  Toccasion  de  les  attaquer  bru8i)uo- 
ment  e(  me  retirer  ensuite  sur  Frankeuau  ou  FranktMi- 
berg,  à  moins  (juc  le  succès  ((iKvj  atirnis  en  nv  fut  de 
nature  à  vous  engager  à  me  porter  ])]us  loin,  ce  (jue 
Je  ne  ferais  pas  sans  avoir  pris  vos  oixlres  par  lui  ex- 
près. 

Je  ncmaïKjiu^rai  |)as.  Monsieur  le  MaiiVIml,  de  vous 
donner  deux  fois  par  Jour  de  uu*s  nouvelles  et  de  celles 
que  j'aurai  de  l'ennemi. 

Vous  me  marquez  dans  votn*  lettre  d'hier  cpie  vous 
m'envoyez  un  rapport  de  M.  de  Wiimiser  <iue  Je  n'ai 
point  lioiisé  oi  (|iii  a  été  vraisenihiaijU  inenl  oublie  par 
le  secrétaire  qui  l'a  lennée. 

£n  arrivant  ce  soir  à  mon  camp,  J'aurai  l'honneur 
de  vous  rendre  compte  de  ma  marche  et  de  celle  du 
convoi  au  devant  duquel  Je  marche  et  auquel  Je  \ien8 
déjà  d'envoyer  une  escorte.  Avant  d'être  inloriné  de 
l'arrivée  de  cette  fourniture  à  Frankenberg,  j'avais 
pris  le  parti  d'écrire  à  M.  d'Expiés  pour  en  tirer  20.000 
rations  do  Marboui^.  ne  pouvant  absolument  rien 
tirer  dii  pays.  Mais. sur  la  Ici  Ire  de  M.  (U'  C5ayo(,  je  lui 
ai  récrit  sur-lc-ehaïup  pour  contremander  les  an*an- 
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gpments  qu'on  aurait  pu  faire  à  Marbourg  pour  me 
faire  passer  ces  iO.O*)!)  râlions. 
J'ai  l'honneur  (l'iHre,  etc. 


iOO.  —  Le  même  au  même. 

Obei'hùlzhansen,  le  90  juUlei  1100,  ù  onze  heure»  du  ^ 
matin. — Je  suis  arrivé  hier  au  soir  iW,  MonsicMir  le 
Maréelial,  el  y  ai  lieni'eusenieiil  (rouvé  un  lerrain 
propre  À  TassieUe  de  mou  camp  dan.s  l'atleule  ilu 
convoi  do  paiu  au  devant  duquel  j'avais  envoyé  une 
escorte.  La  niai-che  el  le  convoi  w  «oui  faits  on  ne 
peni  pas  plus  I  rimi]iiill('iiiriil .  I.c  pain  lu  r-l  licureiisr- 
meul  arrivé  dans  lu  nuit  el  la  tlislribulioji  s  eti  est  laile 
ce  matin. 

Au  moyen  de»  ganles  qui  ont  été  distribuées  sur  les 

lianes  el  les  derrières  de  mon  eani|),  Je  nu»  suis  mis  i\ 
l'abri  des  iusulles  cpie  les  li'()U|)es  légères  de  M.  de 
Lnckner  poun*aicnt  chei*cher  à  me  faire  parles  parties 
boisées.  J'ai  donné  ma  principale  attention  an  débou- 
ché de  Haina  :  et,  indépendamment  des  gardes  qui  ont 
été  placées  dans  les  bois  par  lestjuels  on  pourrait 
déboucher  sur  mon  Iront,  j'ai  porté  le  régiment  des 
volontaires  de  Hainaut  hora  delà,  de  ces  bois,  au  village 
<le  «Molmliansen».  Les  f)atrouîlle8C|ue.rai  fait  poussier 
du  eôté  de  Kloslcr-I  laiiia  el  Altcii-l  laiiia  iTonl  aperçu 
qu'une  seule  patrouille  eiineiuie.  Le  besoin  que  les 
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U'oupes  ont  de  l'epos  et  l'assiotlt»  de  eo  eamp-ci  qui 
»cnut  assoz  tav(»rahlc  y  avait  un  }>eu  plus  d'eau, 
m'ont  détoi*minô  à  y  n'slor  aujourd'hui,  |)ondanl 
r<ni  ivconiiaît la  imc  posiliiui  (jui  m  a  vir  ii)(li(jutH* 
entre  Tanurodo  vl  Kllin>>hau80ii.  Si  celto  position  sft 
Irouve  favorable,  jMrai  la  prendi*e  demain  matin^  d  au- 
ianl  plus  cjiic.  me  mettant  îV  la  portée  de  FranlvenlMTtr 
A  Fi'ankenau.  Je  |Hiiurais  plus  laciUMiu'iil  remplir 
l'obji*t  d'asi^urer  la  iunnnuuiication  avec  von»  par  Aï^el 
et  HringhaUMen,  et  je  s<'rai  de  plu»  en  mesure,  loi's«([ue 
mes  troupes  anifint  pris  un  ï)eu  de  iH*f)OH  cpii  leur  est 

néccssaii  r.  dr  l)ala>«M-  l  af udciViiMil  loiil  ft'  <{iii  st  l  ii 
eiilii'  \\  ikluii^i'U  et  mui.  M.  li''  LiifkiuT  a  rlloelive- 
mcnt  pris  et  eonwervé  sa  position  près  tle  \V'ildungf*u. 

tle  n'ai  ()oînt  encore  de  i*éponsîc*  de  M.  de  Stainvillo 
sui'  l«»  renvcïi  dos  volnntnires  d'Au«trasie.  .l'espère 
,  eojiojulanl  qu  iis  nw  icjoiudronl  aujuiu'd'liiii  :  ot,  eu 
vérité,  j'en  ai  bien  J>esoin,  vu  l'excessive  fatigue  du 
coipH  de  M.  <lo  («randmaison.  «l'aurai  riionneur  <le 
vous  rendw»  compte  ce  soir  du  reste  de  la  journée  et 
de  la  r('f<»iin.n>siiiH'(»  qui'  l'on  aura  tailc  du  cùlc 
d'Kllershausen.  Si,  cojitre  ce  <(u<»  l'on  a  <lit,  l'élahlis- 
sèment  de  mon  camp  «lans  celle  partie  se  trouvait 
sujet  à  d(»  grands  inconvénients,  je  me  )>orlerais  tout 
uuiimMil  sur  P'ra iikniau  ou  sm*  KranUonhcrtr.  Mais, 
dans  tous  K's  cas,  je  crois  tpic  les  lrtm|>es  seront  lïcau- 
c(>up  mieux  campées  que  cantonnées,  comme  M.  de 
Stainville  me  proposait  (le  le  laire  à  Timitation  de 
celles  dr  sa  di\  ision. 
Je  n'ai   cuctjrc  di)naé   aucun  ordre    pour  l'air© 
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rejoindiv  les  menu»  (Kfiiipages  dont  tous  les  offîeiei's 

aiirai(Mi(  oopondant  le  plus  giand  besoin:  el  je  dîlTêre 
euctuv  lie  proudre  des  arrauLriMiiciils  à  ccl  ('Lrard  Jiis- 
qirà  ee  que  vous  ayez  eu  la  boulé  do  nx'informei'  de 
la  destination  de  C4*  eoi'pn, 

.raitlirîgê  le  eonvoi  de  pain  <pii  serai!  «h*!  A  la  réserve 
apr('s-(l<Mnain.  sur  FraiikiMibrrir  d'oii  Jf  pourrai  lou- 
.joui*s  le  laire  venir  partouL  t>ii  je  serai.  .V  l  égard  lie  la 
viande,  connue  les  bieufs  nous  ont  suivis,  je  suis  encore 
assuré  d'une  Iburniture  p«>ur  tout  le  corps.  .J'ai  ertr 
devoir  hier,  poui*  subvenir  aux  l)esoins  du  Icnips  cl 
soulaL'er  un  peu  les  I  rcuipes,  d("\  <)ir  laire  doiiiiei  iuie 
gratiiication  en  viande,  el  j  ai  l'ait  distribuer  quelrpies 
bestiaux  de  la  ville  de  (iemiuiden.  Ce  soulagement  n'a 
pas  «»nipèelié  cpie  nous  n*ayons  un  jïeu  souflert  de  la 
déseiliou  l.uil  tle  riul'ajitei'ie  (pie  des  draLTous.  .f'ap- 
preniis  niénu*  avec  d<iuli>ur  (|ue  (|uei(|ues  Irajneiu's, 
mal^jK*  les  ]iréeaiitions  (pu»  IV>n  avait  pris<»s  pour  les 
Taire  suÎA're  el  les  tenir  ensemble,  avaient  prolilé  de 
Tobscui-ilé  pour  se  cacher  dans  l(>s  hois  el  (pi'î!  y  avait 
eu  de  la  maraude.  J'ai  eu\o\«'  des  (h'Liclieuieuls  dans 
l(>s  villa^LTes  ]>onr  y  remédier.  tJe  l'ei'ai  faire  une  visil<' 
dans  les  havrt»saes  ol  punir  très  sévéremenl  les 
coupables. 

.J'ai  riioiuieur  d'èli  i',  l'Ie. 
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lOi.  —  Le  maréchal  de  Broglie  au  prince  Xavier  (1). 

Corhachy  le  90  juillet  17(10,  —  Je  suis  aussi  fâché 
<iuc  Monsieur  U»  comte  clc  Lnsace  qu'il  no  soi!  pas 
rostt'  à  l  'raiikcnau  au  lieu  dv  s<'  porlor  sur  (iemiiudoiu 
Mais  lo  |>arU  qu'il  avail  pris  ilans  la  eireonslauco  oii 
Marboiu^  ôtail  motiaeo,  otait  le  plus  |)ru(leut  ot  parais- 
saîl  II»  plus  piopin  A  so  1r»nvf»r  sur  la  rfMi*aft€%  du 
l*riutH*  I léivdilaiiH*  :  laul  il  vs{  vrai  (pu*  la  prudcni'C 
luiDiaiuc  ost  J)i4'ii  J>oruôr. 

th*  conipli*,  par  et*  (pu*  uio  mando  Monsieur  lu  couito 
(lo  Lusaco.  (pi'îl  Si»  «ora  i*aj>pi  ocIu''  liîor  ctt»  Rosoullml. 
.Je  sais  son  pain  élail  hier  à  l''raiiUeid)er4r  cl  m 
]>ailait  tiaiKs  l'apres-niidi  pour  l'a  lier  Joimln' :  mou 
aide  de  eauip  cpii  avail  été  pris,  Vy  a  Irouvé. 

♦Je  croîs  (pi'il  Taut  <pie  Mousîeur  le  eomte  de  Lusaee 
reste  aujoui'd  lmi  à  Hosenllial.  .h'  vais  uiaiider  à 
M.  «le  Staiuville  île  l'v  joindr»'  dans  la  journée,  <dhi  de 
pouvoir  ensuite  opêiHM'  ensemble. 

Voici  ce  <pu*  je  prends  la  liberté  de  lui  proposer  : 
eVst  d'en  ri'venir  î\  î'aneien  plan  (jue  J'avais  chaîné 
M.  de  Slaimille  d'exeeuler.  et  dont  il  a  élé  déraniré 
par  ce  cpii  est  arrivé  à  M,  de  (jlauJ)itz  ;  cela  consiste  à 
balayer  tout  le  pays  cpii  se  li*ouvc  outre  la  Sclnvalni 
et  TKder.  I^our  cela,  il  faut  que  Monsieur  le  eomte  do 
Lusai-e  SI'  j)orle  sur  \\  iidungon  |)ar  Kloster-l  laina  et 

(t)  Il  «'xislrih-s  «•(•pirs  (Ir  ccltf  h'Hvv  niix  aK  liivesdu  miolfi- 
U'i'v  de  In  (çueriv,  rcg.  Jôâj,  n*  Hi  et  reg,  'Jôtij,  p.  ajti. 
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liuzttoH'.  lo  (*honiin  «''tant  plu»  prnlioabU*  ({iio  celui  par 
Ki-iuiki'ii,)ii,  cl  ii'ét.iiii  m  ' lur  iiiau\ ais  à  c*i' (îu'oii 

m'assuiv.  Mujisii'ur  le  comt»'  <U'  I.usacc  | )<>u«îiei*ii  et 
attaquiM^a  ci»  i|iril  trouvera  devant  lui  el  tAclivrade  iio 
riiMi  laisser  sur  la  rive  droite  de  l'Éder.  Pour  cela,  il 
l'aiulra  (ju'il  lassi»  maivlnM'  un  (lélacluMiifiil  do  Iroupos 
légères  tjouleiiui's  d'ialauLi'i'ie  réglée  par  le  clieiuiu  de 
Fraukeiiau  à  WllduugeUf  qui  se  trouve  loigours  uu 
peu  plus  eu  arnèrc  que  lui,  et  t]uVn  mémo  temps  il 
marche  uu  autiv  d«»taeliemeiil  pluH  fort  par  le  ^rand 
eliemin  de  Ilol/.doi  1' à  Fi  i/lar.  M .  de  Slaiiis  ille  poui  i  ail 
rt»mplir  cet  oJ)je(  avec  la  légii)i»  royale  el  »es  dragons 
eu  y  Joignant  l.(MK>  honmies  trînfanterie  et  deux  pièces 
de  eaiiou  de  1*2  et  des  cartouches  tant  pour  le  canon 

(jue  ji(  Mir  le  rii>il. 

(.iomiue  le  chemin  pai-  KIoster-ilaina  n'i'sl  peut-être 
pas  aussi  l)on.  Je  crois  qu'il  suHira  à  Monsieur  le  comte 
do  Lusace  de  mener  avec  lui  du  canon  de  8  et  des 
eaissons  de  munitions,  el  (lu  il  l'era  bien  «U-  renvoyer 
dès  uujourd  hui  non  pare  à  KraiikeiiJ>erg  où  il  lui 
ordomiera  de  se  placer  sur  la  hauteur  de  l'autre  coté 
de  la  rivière  sui'  la  rive  gauche. 

Monsieur  le  comte  de  fjiisaee  marchant  ainsi  sur 
Irais»  eolonnes,  il  ne  ]»arail  i)as  possible  qu'il  éjirouve 
un  écheCf  ces  trois  colonnes  pouvant  se  réunir  lacile- 
menl,  et  le  pays  étant  d*uue  nature  (jue  lOJXM)  hommes 
en  an-èteraient  ;jO.(MJO. 

Arrivés  A  rKdi'r,  on  les  ennemis  l'cultirciKnil  coiisi- 
dérahleuieut  culte  partie  ou  ils  la  négligeront.  Dans  le 
pi*emier  cas,  Monsieur  le  comte  de  Lusace  se  Ueudi'a 
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l'U  paniH'  111.1^-4 juaiil  le  déhonclic  <li»  \\  ildiiiiircn. 
M.  (lo  Sluiiivillo  luasquaiil  celui  tU' Ivaizoïiliausun,  ol 
ils  rc^sitoroiil  tous  cUnix  dans  (m*Uc  position  o(i  ils  se 
replieront  conséqiiemmenl  au  nombre*  <rennemîs  c prils 
aiiroiil  (U'vaiii  eux  cl  à  la  luanirro  don!  ils  seront  alla- 
qiU's,  t'I  ils  |)i  ('iHlrt)iil  lonr  direct  ion.  savoir  .Moiisinir 
le  eomle  de  l^usaee  sur  Fraukcnberg,  et  Al.  de  Slaiii- 
ville  sur  Marbourg. 

Dans  la  seconde  snppositifîn  fj!ie  les  ennemis  niVIi- 
gcassciit  cet  le  j)arlie,  Mousiieui"  I''  cumlc  de  Liisaci*  ou 
M.  de  «Stainville  s*eiupa refont  de  Krizlar,  et  aussitôt 
M.  de  SI  a  in  vil  lo  )mrlira  avee  tout  ee  qu'il  aura  de 
plus  leste  dans  la  eavalerie  d<»  la  létrion  el  les  deux 
réjL;inH*{d>  (11-  dratrons  pour  se  piirler  sur  C-assfl,  (àelier 
d"inlei-cci)lcr  un  convoi  de  pain  des  einieiuis>^  eouper 
les  jarrets  aux  elievaux  des  caissons  el,  en  en»  qu'il  y 
eiU  (juelque  magasin,  y  melire  le  feu.  Enfin  il  ne  négli- 
gt^m  rien  pour  faire  lo  pins  de  mal  qu'il  poui  ra  aux 
triiueiuis  el  jeter  la  plus  vive  alarme  tians  celle 
partie. 

A  l'égard  do  sa  retraite,  s'il  était  poussé,  il  peut 
])asser  la  Fnide  à  un  moulin  (|ni  est  à  une  demi-lieue 
au  dessus  de  (]ass^'l  ofi  il  v  a  un  ^iné  très  bon.  et  il  \- 
a  des  ponts  auprès  de  Felslierg  et  à  rs'iedeiintellrieh  : 
ainsi,  11  se  retirerait  par  lautre  côté  de  la  Fulde  el 
rovicudrail  en  tournant  Ziegenliain.  Il  poun-ait  même 
«Mivoycr  un  délaelienient  à  W  anlricd  snP  la  W  cria  on 
on  dit  (|ue  lee^  einieniis  ont  un  tjros  niairasin  de  larine 
qu'ils  lonl  conduire  à  Cassel.  Comme  M.  de  Stain\ille 
est  homme  de  guerre  et  a  scv\'ï  avec  M.  de  Laudou,  il 
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i»sl  plus  ea])abloijuo  piM'yoïiiK' «le  remplir  uiu»  tit*tnlilal>h* 

CM  luiuiissidii. 

(à)iiimc  Muiisii'Ui*  k*  ^hhuIc  de  ljii>acM'  me  iloimcra 
«><>iiv«*til  lie  ses  nouvi'lles,  je  sH»nii  en  <»lal  de  lui  inandi'r 
la  eoiiduile  cprîl  aura  à  tc»iiir.  ApW»s  avoir  fail  ivjiasser 
ri-Alt'i'  à  (MMin'il  y  a  (riMiin  uns  en  diM-à dr  cclh'  riviV'ir. 
s'il  peut  occuper  l'rizlar,  il  le  U'ia  :  mai-  coips 
eiiller  ne  dtiil  jauiais  passer  au  delà  de  i'Éiier  sans 
avoir  eu  de  mes  nouvelles  ou  èlre  absolument  silr  <ju'il 
n'y  a  jioiiit  d  i'iiin*niis  à  cMaindre. 

l*our.s'rii  assuivr,  il  svra  nrccssaiie  (|M'atissii<»i  cju'il 
aura  poussé  l(>s  ennemis  de  Wildun^^en,  il  ejivoie  nias- 
<pier  le  [)ont  de  Uerglieim  sui'  l'iîder  et,  s'il  esl 
possible.  ]>oMsso  de  polils  dêtnelieincids  sur  W'aldeek 
pour  elle  iiislruiltle  ce  tpu  ]H)in*rail  Jiiarclicr  pai*  là 
sur  lui.  il  l'audra  (pi'il  envoie  aussi  des  déiaeliemenls 
de  Krlzlar  sur  Naunilmurg  pour  être  iuronné  do  même 
de  la  marelle  des  ennemis  par  eetle  partie. 

\ Oila  le  j  >iii.s  m  ami  tl»'(ail  dans  le(|iicl  je  jxiisse  eiiU'er 
cjuant  à  présent  sur  cet  oJïjet  avee  Monsieur  le  comte 
<le  Lusaee;  et,  pour  résumer  tout  ee  qui  est  contenu 
dans  eette  letli'e,  l*opération  dont  il  osl  t'h«rjré 
coiisisie  :  1"  à  l'aire  re|»as>er.  s'il  esl  |)o»il)|e,  l'I-^ci»  i  ,i 
tout  eequ'il,ya  de  lrou|)es  t'tuieniies  eiil  rtM-i^lle  rivière 
el  la  Schwaluif  à  masquer  ensuite  Wildungen  et  le 
pont  «le  Berglieim:  à  oeeuper  Friziar;  îV  pousser  au- 
llelà  M.  de  Slaiii\  ille  avec  un  unos  dél aclienienl  sur 
Ciisscl  ;  2"  dans  le  cas  coiilraire  où  les  eiineinis  auraient 
beaucoup  de  Imupes  dans  celle  partie  ou  y  en  enver- 
raiiïiilt  de  les  y  eonleiiir  el  iiK|uiéle]%  de  prendre  des 
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]>c)stcs  vis-à-vis  ireux,  de  leur  dispuloi*  ïv  ton*aiii  pû^d 
à  |)i('tl  t»l  <li»  m  Vil  donner  avis  afin  (jiu'  }v  fasse  ivii- 
roi'ccr  Moji.-nit m*  \v  vaniiv  ilo  Ln>;ict'  on  ijne  je  lui 
iiuiû|ue  le  poiul  où  il  devra  lelii-er. 

Il  voudra  liieii  communiquer  cette  lettre  à  M.  de 
Vogiit»  el  à  M.  de  Slaiuvillef  et  eu  remet tiv  à  ce  dei^ 
nier  \\m*  copii'  ptuir  lui  s<îr\ ir  (riiistruelioii  i)oiii'  la 
coiiduilo  qu'il  aura  à  Iciiir. 


iô2.  —  Le  prince  Xavier  au  maréchal  de  Brogiie. 

Dit  campirOberholzhausehf  le  iO  juillet  ^  à  onze  heures 
(lu  soii'.  —  ,]v  n'ai  vvi^ii  (jii'il  m'ul'  heures  du  soir,  Mon- 
sieur le  MartH  luil.  i;i  U'Urc  i[uv  vous  m  avez  l'ait  l  iiou- 
neur  de  m'êerire  el  que  j'ai  communiquée  »ur-le-ciiamp 
si  M.  le  maixiuis  do  Vogiîé,  Je  viens  dV»crire  à  M.  de 
Slaîiivillc.  (|m'  je «uppo«e actuellement  eampé  à  Roseii- 
Uial,  ])onr  lui  lain»  pai  l  de  la  marche  que  j'exécuterai 
demain  matin  pour  aller  me  camper  entn*  Ellei>»hausen 
et  Tanurodi»  où  la  position,  que  je  vous  ai  marciué  co 
matin  avoir  envoyé  l'ccomiaîlre,  s'est  trouvéi»  telle  tfue 
Je  la  poin  ais  dt'sirtM'.  (Ti'st  dansée  j»oiiil.  Monsiiin- le 
Maréelial,  (pie  M.  de  Slainville  se  réunira  à  moi,  et 
c'est  <le  là  qu'après  avoir  ccmféré  ensemble  sur  lexé- 
cutiou  du  projet  împoilant  qui  nous  est  confléf  nous 
l)reiHlrons  les  nT(»sun»s  les  pins  justes  pour  en  pro- 
curer le  sueeêb.  tJ'ai  prié  M.  de  Slainville  de  lâcher  de 
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précéder  de  sa  persoaae  Tarrivée  de  ses  troupes  pour 
ne  point  perdre  de  temps  à  lai  communiquer  la 
ilépèehe  que  j  ui  reçue  aujourd'hui  et  tlout  je  sens  bien 
que  ce  uest  qu'en  mains  i)ropres  que  je  puiîs  lui  re- 
mettre une  copie.  Je  me  flatte,  Monsieur  le  Maréchal, 
que  la  fortimo  secondera  la  Justesse  de  vos  combi- 
naisons, el  je  redoublerai  de  zèle  pour  surinunicr  tous 
les  obblacles  qui  pourraient  les  barrer.  Je  ne  man- 
querai pas,  Monsieur  le  Maréchal,  de  vous  rendre 
compte  du  résultat  de  ce  dont  je  conviendrai  avec 
M.  de  Stainville  ;  et,  en  prenant  pour  base  les  instruc* 
tions  que  vous  avez  l>ien  voulu  envoyer,  je  suis  plei- 
nement convaincu  de  ne  point  m'égarer. 

Je  me  suis  déterminé  de  préférence,  apr^s  la  récep- 
tîon  de  votre  lettre,  A  continuer  mon  projet  de 
marche  sur  1  auui  ude,  en  y  appelant  M.  de  Stainville, 
plutôt  que  d'aller  le  chercher  eu  me  portant  A  Rosen- 
thal,  parce  que  la  connaissance  que  j'ai  prise  ^de  la 
montagne  de  Kloster-Haina  dans  ma  marche  sur 
Oemihiden  me  fait  legarder  les  débouchés  dont  je 
serai  maiti  e  par  les  bois  de  Haina,  au  dessus  de  la 
rampe  de  Haina,  comme  beaucoup  plus  commode 
pour  Topération  destinée  à  la  colonne  du  centre  que 
celui  (ju'elle  pourrait  avoir  en  marchant  au  dessous  de 
la  montagne. 

A  l'égard  de  la  destination  du  détachement  de  la 
di'oite,  elle  sera  également  remplie  en  partant  du  camp 
où  je  marche  demain,  et  la  diivction  du  dêlaolienient 

cle  la  gauche  par  les  bois  de  lliiddincren  à  la  gauche  de 
lluusclorf  en  sera  aussi  iieaucoup  plus  aisée. 
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Je  prendrai,  d'après  ma  conférence  de  demain  avec 

M.  do  Slainville,  les  nu'suies  pour  rarrivéo  du  pre- 
mier convoi  de  pain  que  je  dois  trouver  à  l^Yanlcen- 
hevg, 

Jen*aipointeu  d^autras  nouvelles  de  Fennemi  c]ue  par 
îe  retour  d'unollieier  de  dragons  cpie  j  avais  laissé  au- 
près do  M.  de  'J'rinibaeh  Jusqu'à  son  départ  f)oiu*  Cas- 
sel  où  Je  lui  ai  permis  de  se  faire  transporter  de  Lelbach 
où  il  était  (1).  Cet  officier  m*a  dit  que  du  village  de 
HunsdorT  où  rcniK^iii  a\ait  un  irids  poste,  il  venait  à 
Lelbacli  de»  pal  rouiller  louiez  Us  lieures.  T'iie 
escorte  que  j'avais  donnée  à  l'oiiicier  chargé  d'aller 
faire  la  reconnaissance  du  termin  où  je  campei*ai 
demain,  a  ])oussé  juscju'à  iino  lrouj>e  qu'il  a  vue  de 
loin  pour  savoir  si  elle  était  amî(*  on  ennemie.  11  s'est 
trouvé  que  c'était  une  patrouille  de  16  hussards  de 
Nassau  qu^il  m*a  marqué  avoir  ét-é  devant  Gellers^ 
hauson  où  il  avait  été  attaqué  j)ar  l  ennemi,  et  s'était 
replie  vei's  Ellershausen  :  il  ajoute  (jue  le  nombre  des 
ennemis  dans  cette  partie  lui  avait  pam  être  de  400 
hussards. 

J'ai  rhonneur  d*être,  etc. 


(i)  Lé  nifijor  de  THroboch  avait  été  blessé  et  pris  le  i6  juillet  en 
VoiUant  éclairer  la  diviBion  de  M.  de  Staiiiville  (voir  la  lettre  n'g3t 

note  -j).  Il  élail  n  str  ;iu  vill;i^r  il<'  r.cIlKu  Ii.  Le  priiico  Xa^  irr  lui 
donna  line  saiivf;^;it(lr  rt.  Ir  i<)  juilltl.  lui  .iccorda  sur  sa  dejnaiide 
un  passeport  pum  st.  rciulr»:  a  Casst'l.  11  le  lit  cticortcr  par  un 
brigadier  et  «piutrc  diagoiis  jusqu'aux  postes  avancés  de  Ten- 
ncmi.  {Journal  de  la  campagne  de  ip€o.  Archives  de  TAube, 
fi*  43)« 
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103.  —  Le  maréchal  de  Broglie  au  prince  Xavier. 

Coi'bach,  le  i?i  11(10.  —  Mon  aide  do  eamp 

viout  ile  m'apporler  la  lettre  de  Moiiîiieui'  le  comte  de 
Lusace  par  lac|ue]lo  jo  vois  qu'il  comi>tait  marcher  ce 
matin  entre  KIlcrKliautson  et  Tannroile  o(  ({u'il  ci-oyait 
que  M.  (lo  Slainville  h»  rcjoiiKliail  aiijounl  liiii.  Je  ne 
pense  pas  que  cela  soit  pos>«ible,  M.  de  îStaûiville 
m'ayant  mandé  hier  à  sept  heuim  du  8oir  qu'il  ne 
pourrait  être  amvé  à  Rosenthal  que  vers  minuit.  Cela 
m  ;nirail  l'ait  désirer  c|U(5  Monsieur  i(;  eonile  de  Liisace 
Il  eii(  pas  niaivhe  aiyuurd  lnii  ;  mais,  si  eeia  est  lait,  il 
attendra  demain  dam  sa  position  que  M.  de  h>lainviJle 
soit  en  mesure. 

♦Je  crois  que  le  eiiemin  poiii  la  colonne  du  centre 
peut  être  meilleur  eJi  laissant  iiaina  à  droite  :  mais  il 
me  semble  que  celle  de  la  di'oite,  que  conduit  M.  de 
StainviUe,  ne  partant  que  de  If  unsdoi'f  pour  aller  Kur 
Karzonhauscn,  no  remplira  pas  aussi  bien  sa  mission 
tle  nettoyer  le  grand  clu  inin  de  MarJjour// à  Frizlarî 
maijâ,  comme,  aiTÏxant  à  Karzcnhausen,  il  prend  à 
revers  ce  qui  pouiTait  éti^e  resté  d^cnnomis  dans  cette 
partie^  il  est  iTaisemblable  qu'ils  Tabandonnoront 
aussitôt  après:  et,  M.  de  Stainville  ne  (luillaiil  Mon- 
liieur  le  comte  de  Lusace  qu'à  H unsdorl'f  il  eu  résulte 
l'avantage  d'ôtre  plus  longtemps  rassemblés  et  par 
conséquent  f>1us  en  force. 

.}e  ne  rieuiuniaiide  j>as  à  Moii^ieiir  le  etunle  de 
Lusace  de  se  tenir  très  alerte  et  de  l'aire  eu  sorte  que 
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tout  le  monde  soit  continuellement  en  état  de  recevoir 

reniu'ini.  II  n'a  pas  besoin  d'exemple  pour  en  senlu  ki 
nécessité,  et  celui  do  M.  de  Glaul)itz  est  tix^p  iveent  et 
trop  frappant  pour  ne  pas  faire  faire  les  plus  sérieuses 
réflexions. 

Il  me  revient  des  plaintes  inflnîes  sur  la  maraude  du 

corps  (le  Monsieur  le  couile  tU*  Lusace.  Il  y  a  Irois 
moyens  pour  la  faire  cesser  :  faire  casser  la  tète  aux 
soldats,  envoyer  les  chefs  de  corps  en  prison,  faire 
payer  aux  officiers  1ë  double  de  la  valeur  de  ce  qui  a 
été  pris.  Je  supplie  Munsieui-  le  coniti^  dr  Lusace  do 
vouloir  bien  s'en  servir,  et  cumnu  neer  par  faire  payer 
tout  ce  qui  a  été  pris  dans  la  dernière  marche  :  il  faut 
savoir  à  quoi  cela  se  monte  et  répartir  ensuite  la 
somme  par  bataillons  et  escadrons  au  prorata  du 
nombre  tl  iionnues,  cela  rendi'a  tout  le  monde  soi- 
gneux. Sans  discipline,  rien  ne  peut  subsister,  et  il 
faut  que  les  malheurs  les  plus  grands  arrivent. 

Les  bontés  de  Monsieur  le  comte  de  Lusace  m*ont 
autorisé  à  lui  diie  ce  que  je  pense.  Il  seml)le  qu'il  n'y 
a  pas  assez  de  céiéi'ité  dans  l'exécution  des  ordres. 
Tout  à  la  gueiTc  dépend  de  cette  célérité  :  les  ennemis 
Font  ;  il  faut  nous  mettre  au  même  point  et  accou- 
tuniei-  les  pri'snmics  cjui  IVull  le  (It'lail  à  n'avoir  besoin 
que  d'un  mot  [)our  que  la  troupe  soit  prèle  et  j)()ur 
marcher  tout  de  suite  ;  il  y  beaucoup  d'occasions  à  la 
guerre  où  il  vaut  mieux  qu'une  clione  soit  moins  bien 
l'aile,  mais  laite  à  midi  c|uVxéeutée  avec  la  plus 
grandi-  [)récisiou  à  ipialre  heures  du  soir,  parce  que 
eouveul  il  uVmi  serait  plus  temps. 
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.Ji'   suis  siir  qiif,  dûs  c(Uo  Monsieur  k*  comte  clo 
Lusace  est  ariivi»  dans  un  camp,  il  on  fait  reconnaître 
les  débouchéâ  et  les  clieminâ  qui  mènent  aux  différents 
points  sur  lesquels  11  peut  croire  qu'il  aui*a  à  se  porter; 
qu*ll  forme  son  projet  sur  les  eoniptes  qu'on  lui  rend 
et  qu  il  se  ilécidc.  11  sait  liop  qu'à  la  guerre  le  pis  de 
tout  est  la  lenteur  à  prendre  un  parti,  et  quïl  vaut 
souvent  mieux  en  prendre  promptcmcnt  et  décidé- 
ment un  mauvais  cjue  de  n^en  point  prendre.  C'est  en 
quoi,  nous  autres  officiers  <réiiérau\  IVançais,  nous 
péchons  presque  tout»,  et  ce  tiue  je  répète  sans  cesse  à 
ceux  qui  sont  A  mes  ordres.  Quand  on  a  pesé  les  cir> 
constances  et  les  raisons  de  faire  une  chose,  il  faut  s  y 
fouir  et  ne  plus  songer  à  changer  de  projet,  À  moins 
que  les  circonstances  ne  changent  entièrement.  Dans 
toutes  les  choses  de  la  vie,  il  y  a  des  inconvénients  et 
des  avantages;  il  parait  m<^me  quelquefois  qu'il  s*en 
rencontre  dans  les  différents  partis  qu'on  a  à  prendre. 
Il  n'en  faut  pas  int)ins  adopter  un  :  les  st)ins  (|u\>n  se 
donne,  la  valeur  des  troupes,  les  fautes  de  Tennemi 
suppléent  et  remédient  à  bien  des  choses.  Monsieur  le 
comte  de  Lusace  sait  tout  cela  mieux  ({ue  moi,  mais 
je  le  supplie  de  me  pardonner  de  le  lui  rappeler  en 
faveur  de  mon  respectueux  attachement  pour  lui  et  de 
mon  zèle  pour  le  sei'vice  du  Roi* 
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104.  —  Le  prince  Xavier  au  maréchal  de  BrogUe. 

EllershauBen^  le  9i  JuiUet  il60,  à  sept  heure»  du  noir, 
—  M.  do  Staînvillc,  Monsieur  le  Mareehal,  est  vonu 
col  le  nuit  inojoindrc;  (h»  sa  |)»Msoiiut',  l'I  je  lui  ai  coin- 
munic|Uô  tout  de  suite  la  dépèche  que  \om  m'aviez  lait 
hier  Thonneur  de  me  communiquer.  Après  avoir 
donné  Tordre  à  sa  division  pour  venir  eet  après-mldî 
camper  A  Ellorsluiuscu,  où  clic  csl  ai'luclliMiHMit  Ik  u- 
reusemcnt  arrivée  eu  entier,  M.  do  Stainvillo  est  venu 
ici  conféi'ep  avec  M.  do  Vogiiô  et  mol  sia*  les  moyens 
d'exécuter  Texpédition  que  vous  avez  bien  voulu  nous 
confier.  MM.  de  A  ^)iri"ic  et  de  Slainvillc  onl  lait  quel- 
ques observations  générales  sur  la  tolalilé  du  projet, 
La  i>lu8  importante  de  ces  ol^servations  roule  sur  lo 
risque  que  la  garaison  do  Marbourg  petit  courir  pen- 
dant le  nîonv(Mnen(  (juc  nous  ferons  sni  l' I  j U  r  et  (pii 
lacililcra  à  cv  (jni  ««si  dans  Zicgenluuu  et  sur  *la 
Seliwalm  les  moyens  do  se  porter  sans  crainte  d'aucun 
inconvénient  sur  la  Lahn  pour  y  détruire  nos  fours  et 
troubler  la  commiuiicalion  de  eet  établissement  i)i'in- 
cipal  avec  l'arnic(\  .Je  suis  J)i(>n  assure,  Monsieur  le 
Maréchal,  que.  malgré  tmilo  la  possil)ilité  de  cette 
détermination  des  ennemis,  il  ne  doit  rien  3'  avoir  à 
craindi'c  pour  ce  qui  i)ourrait  se  porter  tic  Ziegenhahi 
sur  la  Lahn,  et  j  iniaie'ine  qu'à  cet  écrard  vous  savez  les 
moyens  de  retenir  rennenii  chez  lui  pour  sa  propie 
défense.  De  plus,  il  me  semble  qiiQ^  si  nous  sommes 
assez  heureux,  coiumc  je  l'espèn*,  pour  réussir  dans 
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notre  ontreprise,  co  que  nous  avons  poussé  devant 

nous  u  n  t  u  a  rioii  do  plus  j^ressé  quo  do  se  joindro  au 
camp  lie  Saclis.îuliauseu,  bien  loin  dt»  s'ocfup(;r  du 
projet  ofititisir  de  nous  inquiéter  sur  nos  doi  rièros.  La 
seule  chose  qui  pourrait  alarmer  sur  Marbourg,  est 
eo  que  M.  de  Stainvllle  m*a  dit  de  la  faiblesse  de 
la  pirni-sou,  do  réini^ncuicul  oii  \oh  fours  sont  dosa 
protection,  de  la  terreur  quo  l  ap|)roche  du  i^>lus  petit 
dôtacliement  ennemi  inspire  à  tous  les  employés  do  la 
boulangerie  toi^jours  pi  ots  à  suspendre  les  travaux,  et 
sui-tout  des  diflieullés  ({wr  le  cominandanl  a  ])our  sou- 
tenir un  aubsi  grand  noinijro  d'é(juipag«'s  el  do  con- 
ducteurs avec  une  garnison  aussi  faible  que  la  sienne. 
Tout  ce  ciue  je  viens  de  vous  dire  d'ailleurs,  Monsieur 
le  Marrc  hal.  ii  ost  quo  ])oJU'  no  vous  point  laisser 
ignorer  l'état  actuel  de  ee  dépôt;  et  je  ne  suis  pas 
moins  convaincu,  malgré  tout  ce  que  je  viens  de  vous 
dire,  de  la  nécessité  et  de  la  justesse  des  opérations 
cpie  vous  mo  i)rescrive7.  pour  balayer  tout  le  pays 
outre  la  Schwalin  et  l'Kdor,  oe  (]ue  luuis  avons  remis  A 
exécuter  après  demain,  ne  pouvant  nous  dispenser  de 
laisser  vingt-quatre  heures  de  repos  aux  troupes  de  la 
division  de  M.  de  StainvîUe  qui  ne  sont  entièrement 
enirées  au  eani])  ijuo  depuis  une  heure. 

Une  seconde  ol>servation  que  nous  avons  faite  con- 
jointement siu'  les  moyens  d'exécuter  notre  entre- 
prise, m<^me  indépendamment  des  suites  qu'elle  pour- 
rail  avoir  j)our  le  conservation  de  Marhourg  el  de  la 
comunuiicalion  de  FrauUenberg  à  l'armée,  concerne 
ia  direction  indiquée,  dans  Tinstruction  que  vous  nous 
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avez  envoyée,  à  la  colonne  de  droite  pour  pouvoir 
mieux  nettoyer  le  grand  chemin  de  MarboutigàFrlzlar. 
Nous  avons  trouvé  unanimement,  Monsieur  le  Maré- 
chal, (pio,  îVnnemi  devant  vraiî>(Miil)labl<'nu'nt  se 
réunira  mesure  que  nous  le  pousserons  de  lliuisdorf 
sur  les  hauteurs  d'Ottershaus,  il  est  de  toute  impor- 
tance que  la  colonne  menée  par  M.  de  Slainville  et 
eelle  du  centre  que  je  mènerai  moi-même  restent  tou- 
joui*8  en  mesure  de  se  soutenir  mulueilemeiil  et  d  assez 
près  pour  que  les  troupes  que  nous  aurons  poussées, 
en  s^établissant  sur  les  flancs  de  ces  coloimes,  ne  retar- 
dent pas  leur  marche  sur  le  point  où  la  consommation 
de  notre  projet  eonlre  la  communication  ennemie  ])eut 
être  exécutée.  Je  suis  d'autant  plus  tranquille,  Aloii- 
sieur  le  Maréchal,  sur  le  jugement  que  vous  portei*cz 
de  cette  remar(|ue  ci  ne  je  vois  par  votre  lettre  d*au- 
jounriiiii,  (|ue  Je  viens  de  recevoir  à  l'instant,  (|ue  vous 
n  êtes  point  éloigne  dv  penser  comme  nous  sur  la 
nécessité  de  ne  point  éloigner  la  colonne  de  M.  de 
Stainville  de  la  mienne,  avant  d^avolr  coi\jointement 
forcé  ce  que  Tennemi  aura  dans  Hiinsdorf.  Alors,  con- 
tinuant ma  direction  sui  Wildungen  (pie  j'attaquej*aî 
avec  la  plus  grande  \ivaeit6,  si  je  suis  assez  heureux 
pour  en  chasser  Tennemi,  Je  pousserai  tout  de  suite 
des  détachements  suffisants  pour  masquer  le  débouché 
de  Bergheim,  éclaii'cr  ce  que  Tennemi  pourrait  faii*e 
du  côté  de  Waldcck,  et,  après  avoir  laissé  ce  que  je 
jugerai  convenable  pour  soutenir  Wildungen,  Je  me 
Joindrai,  pour  m^emparer  de  Frizlar,  suivant  les  cir- 
constances, à  M.  de  Stainville  qui,  dans  cet  intervalle. 
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aura  vraisemblablomeut  pourvu  i\v  «on  coté  à  Li 
sûreté  des  débouchés  de  Karaenliaiison.  T.o  refile  des 
iusti  iiclions  coiili'iiues  dau.s  la  loltro  do  Miiiisieiir  le 
Maréchal  sera  exécuté  avec  ia  même  litlôlîlé,  et  je 
désire  bien  que  ce  soil  avec  autant  de  bonheur  qiio 
d'exactitude. 

J'ai  orii  Tir-  pouvoir  niiciix  laiii'  ijuc  do  coiisullor 
avec  M.  de  SahiL-Aiibaii  8ur  le  renvoi  d'une  partie  de 
i'artillcrie  du  pare  à,  Frankenberg,  et,  sur  ce  qu'il 
m'a  dit  qu'en  donnant  les  deux  pièces  de  12  A.  M.  de 
StaînWlIe.  il  ne  lui  en  resterait  <pie  deux  autres  de  ce 
calibra  â.  Irauhportcr  qui  ne  i  embai  rasstM-aiiMit  pas  phis» 
dans  les  chemins  que  ses  pièces  do  8;  que  d'ailleurs 
le  renvoi  de  ces  deux  pièces  exigerait  une  eseoi'le  ciui 
serait  en  diminution  de  son  e()i  i)s,  et  de  plus  qu*il 
(  lait  obliLîf  conduira  sos  voiluies  <U*  rceliango  dont 
il  n'avait  rxaclemenl  que  et'  (lu'il  hii  fallait  eu  cas  du 
malbcur,  j'ai  cru,  Monsieur  le  Maréchal,  que  vous  ne 
désapprouveriez  pas  <iue  je  fisse  suivre  le  tout,  no 
di'vanl  iioiiif  li-duvci-  (h'  chonini  dinicile  apivs  celui 
que  j'ai  tenu  la  nuit  que  je  me  suis  porlô  do  \'ohl  à 
Frankenau.  Je  ne  manquerai  sûrement  pas,  Monsieur 
le  Maréchal,  de  vous  donner  le  plus  souvent  qu'il  me 
sera  possible  de  mes  nouvelles  et  de  réclamer  dans 
tous  les  cas  vos  instruclious. 

Je  suis  on  ne  peut  plus  reconnaissant  de  celle  que 
votre  amitié  pour  moi  vous  a  dictée  dans  votre  lettre 
d'aujourd'hui.  J'ai  été  aussi  touché  que  vous  l'avez  été 
vous-même  de  la  niaïaudr  (juc  nos  inaiciios  ont  occa- 
sionnée dans  le  coii>s  que  je  commande.  Je  ferai  exae- 
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tomont  à  cot  ôj^iird  co  qiio  vous  mo  prewriwz  pour 
répart;!*  ce  malheur;  ol  jo  ferai  l'galeiiu'iit  ce  qui  sera 
cil  moi  pour  accélérer  iio«  mouvements  et  le»  décider 
promptemcntf  ce  que  je  ne  ferai  jamais  avec  une 
entièiY»  confiance  (pi  njun^s  les  avoir  confrontés  avec 
la  parlie  de  votre  plan  ipie  vous  m'avez  confie.  Jo 
8eraiH  trop  heuitHix  si  j'étais  aussi  plein  do  UUeuts  que 
do  zélé  et  de  bonne  volonté.  C*cst  sur  vous  que  j'ai 
tonjoHi-s  com  pt  é ,  Monsieur  le  \îaréc1ial  ,ponr  y  suppléer. 

,Ie  elbois,  Moiisit  ur  le  Nfaivelial,  (pi'il  ne  p(»nt  èlre 
que  Irès  ulile  au  succès  do  notre  t)péialiou  d'api*ès 
demain  (pie,  dans  le  même  temps,  un  détacliemeut  des 
troupes  IcLTères  ((ui  sont  à  la  droite  de  voti-e  armée 
j)ousse  en  même  lemps  «|nc  nous  sur  (  jel!(M*shausen,  ce 
(|ue  vons  vi^rrez,  par  le  rapi)orl  ci-Joint  et  vérilié  par 
un  détachement  cpie  M.  de  Clrandmaison  vient  d'exé- 
cuter sur  la  lisière  des  bois  de  Hûddingen  et  do  Gel- 
lei-slianî^en,  Mrc  alîsolument  nécessaire  pour  coujiep 
la  reirait i  à  ee  (pii  s(\jetlera  de  ce  côté. 

M.  do  Moiàtchcuu  a  reconnu,  le  nialiu  même  du  jour 
(|ue  nous  sonunes  partis  de  YOhI,  un  chemin  partant 
de  Hringliausen  pivs  Beriek-Miihl,  pour  aller  do 
par  les  monla.u'ucs  jus(|u'à  ( icllersiiansen  mènu\  Ç)uoi- 
(|U  il  y  ail  à  uu)nler,  ce  chemin  est  tics  pral icai»lc,  et 
je  pense  qu'il  serait  aussi  «ûr  pour  le  délacJiement 
c]ui  le  prendrait  que  nuisilMe  aux  ennemis  sur  lesquels 
il  mènera  il . 

(Jiii'hjiu-  temps  après  avoir  clabli  mon  camp  ce 
jualin,  il  y  a  ou  quelques  coups*  do  fusil  lires  ealie  les 
volontaires  que  j'avais  portés  ^daus  les  bois  et  les 


Digitized  by  Google 


DU  MARÉCHAL  DE  BROOLIE 


191 


pnstos  avaîieôs  de»  chassours  <»t  lius>ai <ls  cnnomis  f[H(i 
l'on  a  obligée  de  so  l'cplior  »ur  lour  gros.  Ou  a  vii 
dt^lilcr  (Ja^n»  lo  m(^mo  temps  lo  coips  de  Luckncr 
paraissant  «e  diriger  sur  le  cU*bouché  de  Frankenaii. 
.J'ai  {)ris  loiit  do  sniU»  dos  inosnros  pour  pr)itil);iltie 
Cl'  eorps,  que  l'on  croyait  d  abord  celui  du  Priuco 
Héréditairef  à.  son  débouché  ;  mai»,  api'és  avoir  défilé 
par  une  clairière  d'où,  il  semblait  matH?hcr  à  nous,  il 
s'est  poi'du  diM'i'iè!*<'  la  nioiilaLîiic  r-iir  la  direct iou  de 
(iellei-sliauseu  ou  d  ULlershausî.  Ln  dragon,  qui  avait 
escorté  quelques  prisonniers  que  J'avais  renvoyés  et 
cfui  a  vu  défiler  ce  corps,  nous  a  confirmé  que  c'était 
celui  du  gi'méral  F^uekner.  J'ai  fait  mai-chcr  des  déta- 
cliriiu'uts  sur  (lelU'i^-htmsi'ii,  1  liiddiii^'ii,  el  lliiiis- 
dori,  et  j'en  ai  porté  un  autre  du  eùlé  d' Altcuiotheiiu 
pour  éclaîrc*r  les  goi-ges  d'od  Ton  débouche  sur  Fran- 
kenau.  Le  rapport  de  M.  de  Orandmaison  qui  vient 
(le  voir  par  ses  yeux  esl  ()iie.  dans  la  partie  de  lliid- 
fliiiireii  el  dans  les  bois  de  iieyslia.ireii,  il  y  a  un  coi'ps 
d'infanterie  légère  de  l'ennemi  qui  bivouac{ue,  et  il  a 
de  plus  aper(,Mi  un  camp  dans  le  fonddeCîelleixhausen. 
Km  l'éunissaiil  tons  les  raj^porls,  il  |)araîl  (|ue  ee  (pi(« 
lc5j  ennemis  mit  dans  cette  partie  va  à  p«  iiM'  i  ti  0(10 
hommes  de  lroui>ea  de  t<uUe  espèee.  Un  dést»rleur 
rapporte  [que]  Frejiag  blessé  à  Taffaîre  de  M,  do 
Glaubilz  est  mort  samedi  on  dimanche  ]>assé. 

Mon  convoi  do  pain  es(  arri\  t'  ci  l  a[)rës-inidi.  el  .j'en 
ai  l'ait  l'aire  tout  de  suite  la  distribution  poiu*  être  plus 
en  état  de  n*étro  arrêté  par  i*ien. 

J*ai  rhomieur  d'être,  etc. 
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lOS.  —  Le  maréchal  de  Bri^Iie  an  prince  Xavier* 

Corhach,  le  SSjuWet  il6Ô»  —  J*ai  roçu  à  trois  licuivs 
du  matin  par  mon  aide  de  camp  la  letln^  dont  Mon- 
sieur k*  C'onilo  (If  LnsacH'  m'a  honoi  r  liid- à  s('|i(  iu'UiVïs 
du  soir,  par  liuiuclle  j'apprends  qu'il  est  campé  avec 
sa  réserve  à  Ellers^haiisen  et  Tanm*ode,  qu'il  compte  y 
séjourner  atyourdliui^les  troupes  aux  oi*dres  de  M.  de 
Slaiiivilk'  ne  l'axaiil  .joint  (jiriiicr  à  sept  honrt's  du  soir 
el  ayant  bi's>uiu  île  ropu?»,  et  qu  il  îna reliera  demaiu  23 
à  Wiiduiigen  pour  l'attaquer,  et  M.  de  StainviUe  sur 
Karzenhauseu. 

.le  ne  vols  aucun  iueonvénient  que  M.  tle  Stainville 
ne  se  sépare  de  M.  le  eomte  de  Lusaee  que  le  plus  tard 
que  cela  sera  possible,  el  j'ai  eu  i'honneiu*  de  le  lui 
mander  hier.  J'sgouterai  même  que  je  crois  qu'il  peut 
aller  avec  lui  jusqn'à  Wîlduniren  et  de  là  se  porter  en 
droiture  ou  siir  l'ii/.lar,  si  les  ennemis  \v  j)crmeltenl, 
ou  sur  la  hauteur  qui  est  vis-à^vis  de  Fi  izlar,  à  peu 
prés  à  moitié  chemin  de  celte  ville  À  Karzenhausen, 
poussant  des  détachements  sur  sa  droite  pour  éclairer 
le  ]H>iit  de  Xiederni()llncli.  .J'avais  pro])o  é  Karzenhau- 
seu, dans  U»  j)ro,jet  que  j'ai  eu  l'honneur  d'«'n\ on  «  r  à 
Monsieur  le  comte  de  Lusaco,  pour  le  point  où  M.  de 
Stainville  devait  d'abord  se  porter,  venant  par  le 
grand  eheniiii  de  Marhour^^iV  Frlzlar.  Mais  si  Monsieur 
le  eonile  de  i.usaee  sf  i  rnd  maître  de  \\  iithiugeii,  il 
voit  do  là  Frizlar  et  toute  la  plaine  qui  est  eu-^eçà,  et 
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aeva.  on  élat  de  juger  si  on  peut  entroprondrc  sur  cette 
ville  et  exécuter  le  recèle  du  projet. 

Gomme  Monsieur  le  comte  de  Lusace  connaît  la 
rapidité  avec  laqiu'lli'  1rs  eiHieuiis  marchoiil,  il  se 
tiendra  sûrement  trèa  aleiie.  Il  évitera  également  dans 
les  attaques  et  la  trop  gi'ande  prudence  et  la  témérité; 
cl,  vu  la  natui'e  du  pays,  Je  ne  crois  pas  devoir  être  en 
peine  do  sa  retraite,  s  il  riait  dans  le  eaï>  de  la  faire 
avec  le  corps  ((u  il  a,  conduit  par  lui. 

Je  ferai  attaquer  demain  matin  par  M.  de 
Wurmser  le  poste  de  Bringliausen  et  pousser  des 
j>aitis  sut'  Kllei-shausen. 

M.  d  Origny  a  aUa(|ué  daaa  Salzkotten,  ent  rr  Lipp- 
«itadt  et  Paderbom,  le  corps  de  Scheiter,  lui  a  tué 
beaucoup  de  monde,  fait  50  prisonniers,  deux  officiers, 
cl  pris  une  pic^ce  de  canon.  C*est  une  bien  j>otîte 
revanche,  et  qui  prouve  toujoui-s  (ju  il  n'est  \nxs  bon 
d'être  surpris.  Cette  action  fait  hoimcurà  M.d'Origny. 

Je  supplie  Monsieur  le  comte  de  Lusace  de  faire 
part  de  celte  lettre  à  MM.  de  Vogiié  et  de  Staîn\ille, 
et  de  ilii(!  au  dernier  que  J'ai  renvoyé  à  MaH)ourg 
M.  de  >iari:>onne  avec  son  bataillon  de  gi'enadici's,  et 
qu*îl  y  arrive  aiyourd'hui  deux  bataillons  de  Bouillon. 
Je  souhaite  qu'il  me  mande  s*il  croît  que  la  garnison 
élaiil  de  (juatre  bataillons  est  suliisaulc,  &ausquoi  j  eu 
enverrai  davantage. 

P.  6*. —  On  m'avertit  que  l'on  voit  de  la  cavalerie  de 
la  gauclie  des  eimemis  mai'cher  sur  Waldeck.  Je  tic 
né<;ligerai  rien  pour  être  bien  insli  uiL  et  a\ei  lir  sou- 
vent Mouisieur  le  comte  de  Lu::»ct^. 
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106.  —  Le  prince  Xavier  au  maréclial  de  Broglie. 

Jju  i  tniijj  ti'KUrrshttiL^i'ii,  If  i^^JidUcl  I  jOO,  >i  ohzcliciiycs 
du  êoir,  —  .le  ne  j)uis  inioux  vous  rendre  compte, 
Monsieur  le  Maréchal,  de  ce  que  Je  compte  faire 
demain  quVn  vous  envoyant  la  coi)io  de  la  disposition 
gôiu'i  alç  MU'  liKiiu'Ile  je  inarchet  ai  aux  oiiJU'iiiii^,  ot  dos 
itiiifiaiio»  des  culoiuies.  J  ai  conuiiuniciué  le  tout  à 
MM.  les  commandants  des  corps  et  leur  ai  demandé 
s*lls  n'avaient  rien  à  y  ajouter  et  s'ils  n'avaient  aucune 
observai  ion  à  lairo  sur  toiil  cju  ils  voiiaii  iil  d\'n- 
Icjuln-.  .l'ai  chcrcliO  àixpli^jut  r  mon  objet  avri*  clarté, 
et  j'espère  que  nous  Texécuterons  avec  précision  et 
succès.  Je  redoublerai  d'attention  et  de  vigilance  sur 
Ja  nojivolle  que  vous  me  donnez  de  la  marche  d'un 
(•(>j'|)><  eimemi  sur  \\  aicluck. 

Quelques  déscHeui^  qui  me  sont  venus  ont  donné 
l'avis  que  l'ennemi  attendait  effectivemont  du  ren£oi*t. 
Un  hussard  noir  déserté  de  cet  après-midi  dit  qu'il 
y  a  fiivirou  4.000  lioumu  s  d«*  Jius.sards  v\  eliasseur.s  à 
pied  et  à  cheval  dans  Hunsdoii  aux  ordres  de  M.  de 
Luekner.  On  porte  en\'îron  à  2.000  hommes  ce  <itd  est 
80U8  Wildun^en  :  ainsi  en  cavant  au  plus  fort,  la  tota/* 
lilé  de  ce  (|U('  J  ai  aclui  lli  lucnt  devanl  mt»i  pouri'ait 
èti'e  de  tj  à.  7.000  hommes,  à  moins  que  le  renfort  parti 
de  leur  aimée  ne  soit  aussi  considérable  que  ce  qu'ils 
ont  déjà.  J'ai  lieu  de  me  flatter  de  pouvoir  avec 
quelque  succès  entre] ueiidic  sur  eux,  m  doutujui  pas 
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que  pondant  ce  temps  vous  ne  trouviez  quelque  moyon 
d'altiivr  Imii'  îiIUmiUoh  .sur  Wnv  tiroilc. 

.To  vous  fais  mou  compliuicut ,  Aloiuiieiu*  le  Man - 
ciial,  ëur  l'avantage  que  M.  d'Oiigny  a  ou  sur  M.  de 
Schei ter.  Je  désire  de  bien  bon  cœui*que  nous  pre- 
nions demain  imo  revanche  plus  ooinplôlo. 

.J  ai  e()mmujii(|ué  votre  lettre  à  MM.  de  Vogiié  et  de 
2S  tain  ville. 

J'ai  rhonneur  d'ôtre,  etc. 

Disposition  géiwmlc  pour  V attaque  du  !23  juillet. 

Au  camp  dEUershamen,  le  isî  juillet  i700.  —  Les 
ordres  de  Monsieur  le  Maréchal  étant  de  balayer  tout 
le  pays  entre  la  SchwaUn  et  VÉder,  Mousii^-ur  le  comte 
de  I^usaee  se  propiu-^e  de  i-emplir  cet  oijjet  demain 
23  juiUet  en  y  portant  dans  Tc^rdrc  suivant  les  ti*oupes 
qui  composent  sa  réserve,  auxquelles  la  division  de 
M.  le  marquis  de  Staînville  se  trouve  réunie. 

Ij  armée  niareliera  siu- trois  coloimes  pour  eml>i'assi'r 
tout  le  teri'aiu  qui  »e  trouve  entre  Frankenau,  \V  ildun- 
gen  et  ses  environs. 

La  colonne  de  la  gauche  sera  composée  des  doux 
eorp8  des  \ dlonlaires  de  llaiuaul  et  de  eeux  d'Au6- 
li*a«ie,  à  la  réserve  de  VM)  lujmmes  d'ini'autciio  de 
cee  deux  X'égiments  et  50  de  leurs  dragons  que  Mon- 
sieur le  comte  de  Lusace  emploie  à  la  colonne  du 
«euti'e.  Monsieur  le  eomle  Lusae(>  Ici  a  rc-mj/laet  r 
les  2iX)  hommci>  par  4U0   vulontuii'eb  d'inl'autcrio 
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saxonne  qui  marcheront  À  la  colonne  de  la  gauche. 

C'clli'  foloimo  !?ora  aux  ordres  di*  MM.  do  Graiid- 
maisou  et  de  V'iguoles,  et  suivra  l  iuiilructiou  et  ritiuê- 
rah'e  suivants. 

La  colonne  du  centre  sera  composée  d'une  avants 
garde  de  250  hommes  de  Tinfanterie  des  troupes 
légères,  do  50  de  leurs  diagons,  d'un  picpiel  tic  dra- 
gons de  la  brigade  d'Orléans  et  de  150  vulontaii'cs 
dUnfantcric  saxonne  aux  ordres  de  M.  de  Llsle,  eom- 
mandant  de  bataillon,  et  à  la  disposition  de  Tofficier 
général  eommandant  l'a  vanl-irardo  solide. 

('ette  avaul-garde  solide  menée  par  M.  le  comte  de 
Lilleboune  et  M.  le  baron  do  Klingenbcrg,  maréchaux 
de  camp,  (pii  voudi*ont  bien  se  concerter  pour  rem- 
ploi des  troupes  qui  sont  sous  leur  commandement, 
sera  e^^mpox'e  de  la  réserve  des  grenadiers,  de  la  Ijri- 
gadc  d'Orléans.  Klle  aura  avec  elle  une  brigade  de 
rartîUerio  du  parc.  * 

C  :el  t  e  a  va  ut  -garde  sera  snîvie  d*une  brigade  saxonne, 
d'une  brigade  d'artillerie  et  de  la  l^rigade  de  royal- 
allemand,  de  la  seconde  brigade  saxonne,  d'une  bri- 
gade d*artilleric  et  de  la  brigade  du  Dauphin-étranger. 

Cévs  troupes  sei-ont  suivies  de  ce  qui  restera  d'artil- 
lerie du  j)are,  tle  rii(')pilal  junbulanl,  des  é(iuipages,  y 
compris  tous  les  e  lie  vaux  tle  peloton  et  de  but  des  ivgi- 
nienlS}  et  enfin  des  vieilles  gardes  qui  en  feront  Tar- 
lière-garde  aux  ordres  de  M.  do  Maltilz,  lieutenant- 
eolouel.  On  joindra  Titinérairo  et  la  doslhiation  de 
celle  colonne  pour  M.  le  niarqui.-.  de  X'ogi'u'.  licuto- 
naui  général,  (lui  se  mettra  à  ia  tète  de  la  premièi'i» 
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brigade  saxonne  i)our  commaïuler  tout  os  les  troupes 
qui  ne  sont  pas  de  Tavaut-garde.  Monsieur  le  comte 
de  Lusaee  se  tiendra  aussi  de  sa  personne  à  la  téte  de 
eeHo  l)r  ma  li\  ou  on  y  saura  où  I  on  peut  le  trouver. 

La  colonne  de  Ui  tlroite,  aux  ordies  de  M.  ie  m  ac- 
quis de  Stain\ilie,  lieutenant  général,  sera  composée 
de  la  légion  royale,  d'un  des  régiments  de  dragons  de 
«a  division,  d'un  détachement  d©  1,000  hommes  d'In- 
fanterie saxonne  ou  de  trois  bataillons  avec  leur 
canon,  avec  lesquels  marcheront  deux  pièces  de  12  de 
l'artillerie  du  parc,  suivie  du  second  l'égîment  de  dra- 
gons de  la  division  des  troupes  de  M.  de  Staînville,  et 
elle  suivra  rilLuérairo  ci-joint  jusqu'à  la  liauleui'  d'Ot- 
tei'shausen. 

Monsieur  le  comte  de  Lusace  prévient  tous  Mes- 
sieurs les  Commandants  des  troupes  que,  dans  cette 

expédition  qui  doit  être  tle  la  i)lus  grande  vivacité  et 
célérité  possibles,  la  ])rineii)ale  attention  cju  ils  doivent 
avoir  est  do  donner  des  ordi'cs  précis  pour  cj[ue  les 
colonnes  puissent  constamment  conmiuniquer  ensemble 
par  des  patrouilles  continuelles  (jui  voltigeront  sur 
leurs  flânes.  Le  l'eu  (jue  ees  pal  rouilles  peuvciil  Taire 
.  a>  ce  celles  de  renuemi  qu  elles  rcncontreiuient  ne  doit 
pas  déranger  les  cor[>s  des  points  sérieux  d'attaque 
sur  lesquels  ils  sont  dirigés. 

Monsieiu'  le  ef)nile  de  Lusaee,  dans  cette  disposition 
générale,  m*  s'est  proposé  que  d'inditpier  eu  gros 
l'objet  qu'il  est  question  de  remplir.  11  s'en  remet  avec 
la  plus  entière  confiance  au  zélo,  aux  lumières  et  à 
rintelllgcuce  militaire  de  Mcssieui's  les  Conunandants 
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pour  prendre  sur-le-champ  leur  parti,  suivant  les  cir- 
constances et  sans  attendre  de  nouveaux  ordres  de  sa 

paît.  On  lui  fora  ccpeiulant  pas^tor  sur-lo-ehamp  los 
nouvelles,  les  rapports  île  ee  (pie  l'un  a  ura  l'ait  et  vu,  àla 
première  brigade  d'infanterie  de  la  colonne  du  centre 
où  il  se  tiendra  de  sa  personne.  Il  approuve  d'avance 
tous  les  moyens  les  plus  vigouriiux  et  les  plus  résolus 
comme  les  meilleurs,  el  il  les  attend  également  de  la 
capacité  do  Messieurs  les  o£ticiers  et  de  la  valeur  des 
troupes  qu'il  commande. 

Son  Altesse  Royale  prie  Messieurs  les  Comman- 
dants des  corps  de  les  (n'évenir  au  niouiejil  de  la 
marche  et  d(?  l'objeL  qu'ils  ont  à  remplir  et  de  Tem- 
pressement  qu'elle  aura  de  rendre  compte  à  Monsieur 
le  Maréchal  et  de  faire  valoir  &  la  Cour  les  services 
qu'ils  auront  rendus. 

'J'nuH  les  éc'lupés  de  toute  rarniLc  lesteront  efl 
arrièi^  avec  un  oâlcier  par  brigade  et  escorteront 
quinze  voitures  du  parc  qui  seront  envoyées  derrière 
Frankenberg,  sur  la  rive  gauche  de  l*Éder,  où  elles 
parqueront  jusqu'à  nouvel  ordre.  Le  plus  anc  ien  des 
offîciers  en  aura  le  commandement.  Touu  les  vivan- 
diersi  bouchers  et  boulangers  suivront  demain  la  même 
destination. 

ïnstruction  ei  itinéraire  pour  ta  colonne  de  gauche 

aux  oà'dres  de  M,  de  Gt'undmaison* 

Cette  colonne,  eouiposée  des  deux  e(>rps  des  volon- 
taires de  Hainaut  et  d' Australie  et  de  400  volontaires 
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de  l'ini'anlcrlc  saxonne  aux  ordres  do  M.  de  Grand- 
maison,  se  mettra  en  marche  à  trois  heures  du  matin 

tU'  la  li;iiitt'(ii-  au  doïssu.s  dv  lù'ankcnau,  où  t  llo  s'asscm- 
i)lL'ia,  |)our  .so  i)oitei'  à  la  coiiso  de  Duhveiîîdurl' qui 
est  à  une  demi-lieue  de  Franlienau.  De  làeilemar- 
chem  à.  Huddingen  et  poussera  d'Huddingeu  par 
Alburtîshauson  et  Ueiiierzhaust'n  sur  A\'iUluiii:<Mi  on 
hiivd  il  portée  de  isc  leiuiir  à  la  eoloiuic  du  rentre. 
Monsieur  de  Graudmaison  est  prévenu  que  M.  le  Ma- 
réchal fait  partir  demain  un  détaeliement  de  troupes 
légères  de  la  cli'oite  de  st)ii  armée  pour  se  porter  sur 
Gellershauseii  à  la  hauteur  dt>  FraDkenau.  2^1.  fie 
Grandmaison  fera  de  sou  côté  un  détachement  tel 
qu^Q  le  jugera  convenable,  pour  se  porter  par  le  bois 
.et  les  hauteurs  de  Quernst  paTOÎllement  sur  GcUci*»* 
hauheu  pour  éclairer  eelle  pailie  et  eomiuuuiqaer,  s  il 
est  possible  avec  le  détaeliement  des  Iroupes  légères 
qui  viendra  de  l'armée  de  M.  le  Maréchal. 

Il  sera  nécessaire  que  Monsieur  de  Grandmaison 
instruise  l'ollieier  auquel  il  donnera  le  coimiiandeiueiit 
de  et"  deltiehcmout,  do  cette  cireonstanee. 

Si  les  troupes  aux  ordres  do  Monsieur  do  Grand- 
maison,  tant  celles  qu'il  commandei-a  lui-mèmo  que 
celles  qu'il  aura  détaeliées,  trouvaient  les  ennemis  en 
l'urée,  les  ordres»  de  Monsieur  le  comte  de  Lusace  sont 
ciue  ces  troupes  ehercheut  à,  les  amuser  sans  rengager 
dans  un  combat  séiieux,  aiiu  de  donner  le  temps  aux 
corj^s  cpii  foimcnt  la  eoloiiiie  <hi  centre,  qui  doit  être 
chargée  de  l'allaiiue  esï-t  iiUelle,  tl  arriver  sui-  ^\  jiduii- 
-gen;  et,  aussitôt  que  Monsieui*  de  Grandmaison  sera 
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assuré  que  la  colonne  du  centre  sera  parvenue  à  ce 
point,  ce  que  les  coups  de  canon  et  de  fusil  ne  lui 
laisseront  point  ignoivr,  il  fera  faire  alors  à  ses  troupes 

It»s  plus  grands  efiorls  pour  secouiU'i*  icitliu^uc  tlu 
centLXî  et  sy  réunir  en  poussant  sérieusement  alors  les 
ennemis. 

A  ce  point  de  Wildungen,  Monsieur  de  Grandmaison 

sera  à  portii^  de  recevoir  do  nouveaux  ordres  de 
Monsieur  le  comte  de  Lusaee,  et  lui  i'ora,  avant  d'y 
arriver,  rapport,  pendant  tout  le  temps  de  sa  marche 
et  de  son  opération,  tant  de  ce  qu'il  saura  des  ennemis 
tjue  (le  ce  qu'il  fera  lui-nieiiie. 

Si  Moiisieurde  G randiuiiisou,  eu  poussant  le  grosde>î 
ennemis  sur  Wildiuigen,  l'emarquait  ou  était  informé 
qu'une  partie  de  leurs  troupes  légères  cherchât  à 
gagner  du  côté  de  Waldeck  pour  se  rejoindre  à  la 
gauche  du  canii)de  Sachsenhausen,  il  serait  important 
que  tout  le  détacliement  parti  de  Frankenau,  et  les 
troupes  légères  détachées  de  Tannée  de  M.  le  Maré- 
chal fissent  Tirapossible  jxjur  couper  à  Tennemi  cette 
tlirci'l ion ,  on  du  moins  Vy  suivissent  pour  é<'lairer 
ce  tjui  pourrait  s.'  passer  du  coté  do  W'iUdeck,  inîS- 
truire  Son  Altesse  lioyale  de  ce  qu  elles  verraient,  et, 
au  cas  que  Tennemi  envoyât  par  là  des  renforts  sur 
WîUhuigon,  tâcher,  en  les  harcelant,  de  retartler  leur 
uian  ht^  et  de  s(^  reudi  e  niailres  des  déJ)uuebés  poiu' 
les  soutenir  aussi  ionglenips  c|ue  j>ossible. 

Monsieur  de  (jrandniaison  est  prévenu  que  pour  ses 
blessés  riiôpital  ambulant  suit  la  colonne  du  centre 
où  l'on  Irouveia  tous  les  secours  dojil  on  aui'a  besoin. 
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Il  y  a  ordre  à  M.  de  Saint-Auban,  comniaiidaiit 
d  artiilerie.  de  eompléter  les  corps  eu  cartouches  de 
canon  et  de  fusil  :  on  peut  envoyer  tout  de  suite  les 
cherelier  au  parc. 

En  cas  (pie  Monsieur  le  ef>infe  de  Lusace  ordoniiAl 
la  ret  raite,  Monsieur  de  GrautUnaison  se  rei)lierait  sur 
Fraukcnau  en  couvrant  toiyours  le  flanc  de  la  colonne 
du  centre. 

Itinéraire  et  direction  de  la  colonne  du  centre, 

La  tète  île  la  colonne  du  centre  sera  composée  d'une 
avantr-garde  de  luO  homme»  de  Tinfanterie  des  troupes 

légèi'es,  d'un  piquet  di»  dragons  des  mêmes  troupes, 
<run  piipiet  de  îiO  dragons  d»'  la  brigade  d'Orléans  et 
de  150  volontaires  de  l'iulanterie  saxonne  aux  ordres 
de  M.  de  L'Isle,  commandant  de  bataillon,  et  à  la  dls^ 
position  de Tofflcier général  commandant  Tavant-irarde 
solide.  Celte  avant-garde  solide  sera  conipo^LC  de 
toute  la  réserve  des  gronadiei's,  de  la  brigade  d'Or- 
léans et  d'une  brigade  du  parc  d'artillerie  aux  ordres 
do  M.  le  comte  «le  Liltebonne  et  de  M.  le  baron  de 
Klincrenberg.  nian  rliaiix  de  caini»,  (jui  voudront  l)ien 
se  concerter  pour  l'em-ploi  des  troupes  Us  auront 
sous  leur  commandement. 

Ensuite  marchera  une  brigade  saxonne,  suivie 
d'une  brigade  du  parc  d'artillerie  et  de  la  brigade  de 
royal-aileuiand,  {mis  la  seconde  brigade  saxoniit».  une 
brigade  d'artillerie  du  parc  et  la  brigade  de  Daupliin- 
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étranger,  dans  Tortlro  oti  ollos  sont  nommées.  Coa 
troTipos  soroni  suivies  du  rosi o  do  l  arliilorio  du  paro, 
ilo  tous  les  chevaux  do  pclolou  v{  do  bat,  tle  riiôpital 
aml)iilant|  des  équipages  ot  cnfln  des  vieilles  gardes 
qui  en  fermeront  la  marche,  aux  ordres  de  M.  le 
lioutonaiît-oolout  l  do  .Maililztjui  aura  sou  iiislruclion 
piirl  iciiliôre. 

M.  io  marquis  de  Vogiié,  lieutenant  général,  se 
mettra  à»  la  tMe  do  la  première  brigade  saxonne  pour 
commander  toutes  les  troupes  qui  no  seront  pas  do 

J'avanl-gjirde. 

Cette  colonne,  partant  clo  son  camp  d'EUershausen 
à  deux  heures  du  matin,  viendra  se  mettre  en  colonne 
do  marohe  dans  l'ordre  cf-dessus,  dans  lo  ^nand 
oiu'iuiu  iT Alloudorr  à  Lolhaol»  d'au  ollo  conJ iuuora  sa 
direction  par  lo  même  chemin  sui'  Hunsdort  et  Wil- 
dungen,  poussant  avec  la  plus  grande  vigueur  et  le 
]>his  grand  ordre  tout  ce  qu'elle  trouvera  crennemîs 
dovaut  oilo  pour  los  ol^lim'i'  à  ro])asscr  au  dolà  du 
l'Kdor  dans  ia  plus  grau(h'  oonlusiou. 

Si  cette  opération  a  tout  le  succès  que  Monsieur  le 
comte  de  Lusace  s'en  promet,  Son  Altesse  Royale 
détachera  les  volontaires  de  ïlainaut  et  d'Ans! rasie 
([u  t'ilo  aura  à  sa  irauclio  pour  s(^  porloi-  lapicioniout 
au  point  de  liergheim,  s'en  emparer  à  la  chaude,  le 
garder  contre  Tennemi,  et  le  détruire  s'il  est  }>os8ible. 
Ces  troupes  éclaireront  encoi^î  tous  les  mouvements 
que  lo  pi-inco  1\ niiiiaïul  puiinail  l'airo  A  la  i:anoho  do 
son  oanip  de  Sachsenhau'^on  pour  p<iilfi-  du  sceoui's 
sur  Wiidungtm  soit  par  Waldeck  soit  i)ar  Naumbourg  ; 
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M.  de  Grandmaison  détachera  &  cet  effet  sur  Tun  et 

Fautro  do  oos  deux  endroits. 

Pendaut  qua  cet  arraugcmcnt  s'exécuterait  sur 
notre  gauche.  Monsieur  le  comte  de  Lusace  se  pro- 
pose de  se  porter  tout  de  suite,  avec  tout  ce  qui  aurait 
composé  la  colonne  du  centre  et  celle  de  la  droite,  sur 
Frizlar  où  i Opéralion  serait  lenninée  pour  les  troupes 
du  centre  et  de  la  gauche,  les  succès  ultérieurs  étant 
remis  à  la  colonne  qui  sera  menée  par  M.  le  marquis 
de  Stainville,  lieutenant  général. 

En  cas  que  Moiisieiu*  le  comt(î  de  Lusace  ordonnât 
la  retraite,  toutes  les  troupes  qui  composent  la 
colonne  du  contre  se  retireraient  par  le  même  chemin 
qu'elles  auraient  tenu  en  marchant,  pour  vem'r  prendre 
une  position  qui  assurât  ht  iiiarelH»  sur  Frankenberg. 
Dans  ce  cas,  les  troupes  qui  îiuraioiit  été  chargées  de 
ravant-garde  en  feraient  Tarrière-garde,  et  toutes  les 
précautions  prises  pour  la  marche  seraient  les  mêmes 
pour  le  retour. 

Si  des  cu'constane( -S  imprévues  (Miipècliaient  les 
troupes  de  prendre  cette  direction,  Messieurs  les  com- 
mandants des  colonnes  enseraient  avertis  par  desordres 
particuliers. 

IlDU'i'uin'  cl  in&traclion  pour  la  colonne  de  la  droite, 

La  colonne  de  la  droite  qui  sera  composée  des 

troiijie^^  de  la  divisioji  de  M.  \v  marquis  de  Slainviile, 
lieulonant  général,  et  de  trois  bataillons  dïnl'anterie 
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saxonne  avec  leurs  six  pièces  de  canon  et  deux  pièces 

de  12  du  parc.  ])artira  do  son  camp  d'Haubern  k  mût 
close,  auji>urd'lmi  22, pour  se  |)orter  bur  Kloster-Haina 
où  elle  se  mettra  en  halte  pour  être  demain  en  mesure,  à 
la  pointe  du  Jour,  de  continuer  sa  direction  do  Kloster- 
Haina  sur  Battenbausen,  Fiscbbach,  Kershausen, 
lii  auîia.  OllcrshausiMi  et  \\  ildimgen.  (Nota  :  Ce.s  t  rois 
bataillons»  de  même  que  les  canons,  attendront  les 
ordres  ultèrieura  de  M.  de  Stainville  derrière  la  pre- 
mière brigade  saxonne). 

Cette  colonne,  dans  toute  sa  marche,  p!*endra  les 
plus  grandes  piéeaiitiiuis  ]K>ur  éclairer  tout  ce  (pii 
pouiTait  venir  du  côté  de  Ziegenhain  sur  son  ilanc 
droit.  Elle  aiu*a  également  soin  de  se  communiquer 
))endant  toute  sa  marche  avec  la  colonne  du  centre 
dont  Mi*usieur  le  comte  de  Lusace  détachera,  pour  la 
commodité  de  cette  commmiication  et  pour  éclairer  le 
terrain  entre  les  deux  colonnes,  une  troupe  de  50  dra- 
gons et  do  50  hommes  d*infânterie  qui,  ]>artant  ce  soir 
nienie  avec  la  colonne  de  M.  «le  Stainville  dcinain  à  la 
poiule  du  Jour  marclieronl  en  même  temps  que  sa 
colonne  de  Kloster-Haina  à,  Bettenhausen  d'où  ils 
seront  détachés  à  Armsfeld,  Jâgei'sbourg  et  Ottershaus 
où  ils  pourront  se  rejoindre  à  la  colonne  du  centre. 
{Nota  :  Ces  1(K)  hommes  seront  tirés  des  troupes  aux 
ordres  de  M.  de  Stainville). 

Si  cette  colonne,  suivant  cette  direction,  ne  trouvait 
aucun  obstacle  sur  son  chemin,  elle  continuerait  tou** 
jours  sa  inarelie  sur  A\' iklnuircn  pour  f  mi i  iici- l'eiuiemî 
par  sua  flanc  gauche,  en  ca^s  qu  il  soit  à  llmisdoi*f, 
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CiMumc  on  rassure.  Si  eollo  inoino  colonne  i-eiicout  i-ail 
reimemi  eu  force,  elle  chère lu-rait  à  1  amuser  pour 
donner  lo  temps  &  la  colonne  du  centre  d'arriver,  de  se 
mettre  en  bataille  et  de  commencer  le  combat.  Pour 
lors,  la  colonne  de  la  droite  ferait  les  plus  grands 
efforts  pour  pousser  ce  qu'elle  aurait  devant  elle  et 
resserrer  le  flanc  gauche  et  les  derrières  de  rennemi. 

M.  le  marquis  de  Stainville  est  prévenu  que  l'hôpital 
ambulant  pour  les  blessés  marchera  &  la  queue  de  la 
colonne  du  centre. 

Si  le  succès  est  tel  (pie  Monsieui*  le  comte  de  Lusaee 
se  le  promet  et  que  les  ennemis  aient  été  obligés  de 
repasser  TÉder  en  confusion^  M.  le  marquis  de  Stain^ 
ville  détachera  tout  de  suite  sur  Karz4>nhausen  ce  qu'il 
.ingéra  convenable  pour  s'assurer  dv.  ee  déliouché,  et 
il  est  prévenu  que  de  Wildungen  à  Karzenhausen  il 
y  a  un  chemin  bon  et  praticable  ))ar  les  bois  et  la  mon- 
taprne  qui  sépare  ces  deux  endroits. 

M.  le  marquis  de  Stainville  sait  U  s  projets  ullérieurs 
de  Monsieur  le  Maréchal,  et  il  serait  superflu  de  rieu 
igouter  à.  ce  qui  lui  a  été  communiqué  à  ce  sujet. 

En  cas  que  Monsieur  le  comte  ordonnât  la  rotraîto^ 
celle  de  la  division  de  M.  de  Stainville  se  l'erail  de 
Friziar  sur  la  direction  de  Marbourg;  mais,  si  nous 
devions  nous  retii^r  avant  d'avoir  gagné  Friziar,  M.  le 
marcfuis  de  Stainville  chercherait  à  faire  sa  retraite  sur 
Ja  droite  de  la  colonne  dri  centre  nlin  d'être  d  aulaiil 
mieux  en  état,  étant  réunie,  de  l'aire  tète  à  rennemi  en 
prenant  une  position  pour  comTir  Frankcubcrg  et 
Marbourg. 


Digitized  by  Google 


206 


CORRESPONDANCE  INÉDITB 


107.  —  Le  même  an  même  (  1  ). 

Wildiwgen,  le  ^3  juillet  1100,  à  midi  et  demi,  —  Je 
Riiis  anivé  ici,  Monsieur  le  Maréchal,  depuis  une  heure. 
Les  ti*oupes  aux  ordres  de  M.  de  I^iekner  n'ont  élé 

avciiios  lie  mon  amvL'c  (juc  j)ar  le  ii  plit-nicnl  do  Uuirs 
petits  pojstes.  Ils  se  sont  retirés  fort  rapidement  après 
avoir  tiré  quelques  coups  de  canon  de  la  hauteur  de 
ITunsdorf ;  et,  après  avoir  laissé  quelques  chasseurs 
dans  Wiklimsjc'H,  ils  se  sont  j)ri>ni|»UMn(Mil  retirés  sur 
la  hauteur  d  u  Aiuvll  «,  ri':der  derrière  eux,  La  colonne 
menée  par  M.  de  Grandiuaison  a  débouché  on  ne  peut 
|  )a-  |)lus  à  i)r()i)os,  en  même  temps  que  Tavant-garde 
(les  (lra^''<)iis  se  forin.iil  à  la  ^;nu*lio  (le  Wilduiiî^t'u  cl 
que  ma  réserve  de  grenadiers  déboueluiit  sur  la  «Irollo, 
LVnnemi  a  pris  sur-le-champ  le  parti  de  passer  i'Kder 
dans  la  plus  grande  confusion,  cavalerie  et  infanterie 
jH'h mêle  :  un  |>en  plus  île  \  ivaeilé  de  la  part  des  dra- 
gons, et  M.  de  tilaubilz  pouvait  être  vengé  ;  niais  une 
halte  faite  mal  à  propos  a  doimé  le  temps  à  l'ennemi 
de  se  formel*  sur  la  hauteur  de  Bergheim  où,  après 
avoii'  jeté  quolciuo  infanterie  dans  Bergheim,  il  a  pu 
uauiier  la  soniniité  (1rs  J)()is  de  lîiihlea.  Les  voloiilaires 
de  liuiuaut  et  d  Auslrasie  se  sont  tlélerminés  sur  quel- 
ques chasseurs  et  hussards.  On  a  fait  une  cinquantaine 

(I)  Il  i  \isl<-  (les  «opii  s  »lc icllc  ItHUr  aux  an  liiM  S  «lu  uiinislcrc 
de  la  gurrt  r,  rvyr,  35:,-,  n«  ia(»,  el  reg.  3564,  P«  copies  don- 

nent, &  la  date,  deux  heiwea  aprèê  midi  au  lieu  de  miMetdêmû 
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tlo  pi  isonniors  des  uns  cL  dos  autres  avec  un  officier  do 
Trimbach. 

Voîlà,  Monsieur  le  Mar^»chal,  à  quoi  se  borne  le 
succès  de  rexp^»dition  qui  devait  meltre  entre  nos 

mains  -1  à  :i,flO()  homnics  des  fiincinis.  D'im  aiih'c  cotr, 
M.  de  Slaiuvillo  s'osl  vgavO  avec  la.  colonne  de  droilo, 
el  ce  n'est  qu'à  Tinstanl  m«^me  que  Je  reçois  de  kcs 
nouvelles  par  lesquelles  j*apprends  qu'apW»fi  avoir 
iiiaivlic''  dopuis  dix  hcuivs  du  soir  hier  Jus(|u'à  présont, 
il  est  eiilin  arrivé  par  des  cliemius.  ài  c  cju  il  me  marque, 
les  plus  alTmix  à  Braunau.  Il  m'ajoute  encoi'o  qu'il 
compte  envoyer  tout  de  suite  un  dôlacliement  de  IW 
firairons  et  rte  Î50  hommes  d'infanterie  à  Karzenhanseti. 
I^our  oc  qui  osl  do  sa  o()it>inio,  il  no  croit  i)as  (jii\'llo 
Boit  en  élat  de  passer  Wildungen  aiyourd'hui.  Sur 
rincerlilude  où  j*étais  de  ce  qu'il  était  devenu^  j'avais 
déjà  ordonné  un  détachement  de  4(K)  drapons,  4(K) 
liiHiiHios  do  oavaiol'io  soutonus  do  d(»u\  halaillons  ol  do 
deux  piéoos  do  gros  canon,  lo  tout  aux  ordres  do  M.  lo 
marquis  deCaraman  dont  l'ardeur,  égale  cV  sa  capacité, 
me  répond  pres([ue  du  suceés  sur  Friziar.  I/infanterie 
Tat  tondra  ])o!n'  lo  recevoir  sur  los  haut  ours  do  ce  e<Mé- 
ei  do  I  Kder,  et  je  crois  pouvoir  proridro  sur  moi,  pom* 
le  bien  du  service,  de  lui  coniier  la  partie  du  projet 
cjuî  était  réservée  à  M.  de  Stainville  et  que  vingt-quatre 
heures  de  retawl  pourraient  empêcher  de  réussir. 

.J(»  vais  pi'ciidro  ici  Uîio  position  la \i»ral>lc  pour  mo 
jiicllro  à  l'abri  de  toute  surprise  d(î  la  part  d'une 
marche  vive  de  Fenneml  que  je  compte  observer  beau- 
coup mieux,  en  lo  voyant  de  plus  près,  que  je  ne  le 
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ferais  en  in*éloignant  de  ses  déJjoucbés.  Li^  pont  de 
I3(  rgiu'iui  ik  t'sl  iprunc  planclu»  ot  l'ivler  est  guéable 
])arl()ut,  au  plus  jusqu'aux  geuuux.  Il  itérait  impossible 
de  tenir  le  Alliage  soumU  au  canon  que  rcnnemi  a 
établi  dans  la  gorge  du  bois  de  Biililen,  et,  quand  je 
roccnperaiB,  cela  ne  me  serait  d'aucune  utilité.  Mais 
i"ai  Jeté  les  doux  ivf^nmonts  dos  volontaires  dans  les  vil- 
lages ad'Aureft'»fde(iifliz  et  de  McUlen.  I*ar  l'étaliUsse- 
ment  de  mon  camp  sur  les  hauteurs  de  Wildungen,  Je 
serai  toujoturs  maiti^e  do  combattre  avec  avantage  ce 
(|ui  d('l)oiieherait  par  Waldeek  el  Naumbourg  pour 
passer  1  lùler  devaut  moi.  Si  l'euuemi  le  passait  sur 
mes  derrières,  ce  dont  Je  serai  averti  par  M.  de  Ca- 
raman,  je  prendrai  le  parti  de  marcher  sur  les  hau- 
leui's  de  Friziar,  de  ee  eùté-ei  do  la  rivière,  pour  y 
réunir  iM.  de  Caramuu  et  ooiubattre  ce  qui  inarelu'rait 
à.  moi,  en  prenant,  suivant  les  cii'constanees,  des  posi- 
tions telles  que  vous  me  les  avez  indiquées. 

Voilà,  Monsîour  le  Maréchal,  les  résolutions  aux- 
quelles je  ïiie  ^.iiis  li\-é,  il  inoins  (jue  vous  ne  m'envoyiez 
des  ordres  contiaires.  M.  de  Graudmaison  a  un  déta- 
chement de  150  hommes  du  côté  de  Waldeek.  A 
regard  de  Naumbourg,  rcnnemi  conservant  tocyours 
quekiues  troup(»s  tle  eavalerie  sur  les  hauteurs  de  Berg- 
heim  pour  nous  observer,  ce  délaelunnent  serait  néces- 
sairement vu  ;  ainsi,  je  remets  à  la  nuit  pour  le  faire.  Je 
laisse  à  la  disposition  de  M.  de  Stainville  rétablisse- 
ment dos  troupes  do  sa  division,  et  lui  ai  proposé  le 
village  det<  Reizenhagen  »,d  aulajil  plus  que  pui  là  nous 
pourrons  communiquer  avec  Ueliei^shauscn, 
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SMl  y  a  qufhiiio  chose  d©  nouveau^  j  aurai  ©ncoro 
rhoiiiieiii'  de  vtxis  rcrire  avant  la  luiiL;  si  non,  ddiiaiii 
matiii,  jVspère  être  cut  laldr  vous  douiier  dos  nou- 
velles du  détàchement  de  M.  de  Caraman. 

J*ai  riionneur  d'être,  etc. 


108.  —  Le  même  au  même. 

Wildungen,  le  2$  juillet  iltM),  à  neuf  heures  et  demie 
du  sotr.  —  J*aî  reyu,  Monsieur  le  Maréchal,  des  nou- 
velles de  M.  le  marquis  de  Caraman  qui  est  entré  & 
Frizlar,  à  ce  que  me  rai)p()rte  1  Oflicicr  qu'il  m  a 
envoyé,  il  y  a  fait  une  quaraulalue  de  piisomiiers, 
pris  quelques  chariots  et  chevaux,  s'est  informé  des 
magasins  de  Tenncmi,  et  a  su  seulement  que  les  habi- 
tants avaient  été  ol^ligés  d'aclieter  (|uanUté  de  ïmir- 
rage  et  d'avoine  pour  la  subsistance  des  troupes  en  cas 
de  besoin  ;  mais  que  ces  diii'érentes  provisions  étaient 
distribuées  dans  chacune  des  maisons  des  particuliers, 
san!9  être  réunies  dans  un  seul  ou  plusieurs  raaga- 
sms  (1).  M.  le  marquis  de  Uaianian,  après  son  expé- 

(i)  M.  de  Curaman  trouva  <lorrit're  Frixlar  un  (-(u-ps  dVnviron 
8oo  lioitiiiics  aux  ordres  du  lirutcnanl-t  idoiit  l  Mn!nk(»^\  ski.  Il  k- 
tit  t  alouicr  |>ar  aoo  dragons  qui  uvairnt  pio^c  p.ii-  Cn  ihuiai  .  vl 
monta  lui-nicuie  nwv  le  reste*  de  sa  colonne-  droit  a  1- ri/lar.  Après» 
quelque  rt'sislanco,  IcH  ennemi»  furent  repousses  jusqu'à  Wvrkcl 
où  ctttil  leur  premier  poste.  Ils  perdirent  un  eerlain  nombre  de 
prisonniers,  quatre  chariots  de  butin  et  4<<mo  rations  <le  pain  que 
M.  de  Caraman  lit  distribuer  au  détachement.  M.  de  Caraman 
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dition  qui  ii*a  point  eu  d^autre  suite,  8*est  retiré  sur 

«  Birberg  »:  hi  h'gion  royale  et  la  brigadr  du  Hoi-dia- 
goiiîs  ncciipciil  MaiultTii  et  Ungctlankcii:  k\s  deux  ivci- 
mcnttf  des  volontaires  de  Halaaut  et  d'Autrasie  sont 
diijtiûbués  pour  leur  infanterie  dans  les  villages  <Va  Au- 
reff  »,  do  Gifliz  ot  do  Mclilen.  J'occupe  sur  la  hauleiii* 
d'All-Wildungea  uu  caïup  qui,  tel  qu'il  esl,  serait  ou 
no  peut  pas  plus  avantageux  si  je  pouvais  prolonger 
ma  gauche  jusqu^à  un  escarpement  où.  se  trouve  une 
ancienne  redoute  qui  défend  également  le  débouché 
dv  iîci'gcii  et  la  goige  do  Ciellersiiauseii.  Maib,  pour 
tenir  cotte  position,  il  mo  ia.udi*ait  au  moins  une  bri- 
gade de  plus,  sans  la(|uelle  je  ne  puis,  à  moins  que  do 
me  découdre,  m'allonger  iiis(|u'à  cet  escarpement  sans 
aJjaiiduiiiu  r  à  reiiuciiii  i  avaulage  dvs  làauleui's  (juo 
j'ai  à  ma  di'oite,  ut  dont  il  est  vraisemblable  qu'il  ne 
négligerait  pas  do  profiter  en  passant  TÉder  deniére 
ma  droite.  Poui»  obvier  à  l'abandon  de  cet  e8cari)e- 
iiit  uL,  j'ai  ordoiiiu'  liuehjues  redoutes  pour  jJoUMiir  m'y 
appuyer,  et,  demain,  à  la  pointe  du  jour,  on  eouiinen- 
cera  à  y  travailler,  pendant  que  d'un  autre  côté  je 
ferai  aussi  travailler  aux  communications  avec  mes 
derrières. 

Les  rapports  de  tous  les  déï>erteiU'S,  doni  il  m'est 
Venu  sept  ou  huit  cet  api'és-midi,  me  conliiment  que 

tut  un  «'ornellt'  duirgininil  «l'OrlcanH  lîiil  [Mist>nnier,  deux  «Ira- 
gonfi  de  ce  régiment  tucH  cl  (juchjuei»  chevaux  blcsiics.  II  ii'clablji 
pour  la  nuit  sur  IfK  liautcurs  de  m  Dirbcrg»,ayaut  laissé  i5o  saxons 
(iaiis  PHxiar.  (Lfdn-  «Ir  M.  de  Caraniun  au  prince  Xavier,  datée  de 
la  hauteur  de  «  Birherg  »  le  a3  juiliei  à  neuf  heures  du  soir).  • 
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M.  le  Prince  Héréditaire,  avec  ce  qu'ils  appellent  Ja 
petite  armée,  campe  devant  moi  sui*  les  hauleui's  de 

liohue.  11  [t.iiail  daii.-^  iinc  olairiètc  tlii  bois  dv  ls.<Miigs- 
liO^en  un  cump  dont  ou  nv  voit  ni  la  pioiondcui-  ni  lo 
prolongement,  mais  qui,  dans  la  partie  qu'on  aperçoit, 
expose  un  front  d'environ  1 .200  homme».  Les  trouiKSS 
c]ui  le  eomi)osont  sont  luiigcs,  conséquemment  Ilaiio- 
vrieus  ou  Aiiglai.^.  l^a  lisière  des  mèiin's  l)oisi  prôs  do 
l*Éderost  l'arcio  des  mêmes  troupes  qui  l'ont  repassé  ce 
matin  devant  moi  (1).  J^ai  vu  moi-même  flier  quol([ue8 
troupes  (jui  ni'out  paru  se  diriger  sur  Frizlar;  et  Je 
croii'iii:s  absez  tjin-  la  [uvrlie  du  eniiip  fnii  a  (•(<'•  (ejiduc 
80US  mes  yeux  dans  la  clairière  des  liois  de  Kwnigs- 
hagen  est  une  espèce  de  rideau  à  la  faveur  duquel  on 
a  voulu  me  dérober  la  direetiou  d'uue  ooloime  Tnar^ 
chant  pai*  les  bt)ii>.  L  iueerl il udt- df  Irouser  uue  i>usi- 
iion  favorable  pour  l'ccevoii*  M.  le  l^rinee  Héréditaire 
à  la  droite  de  TÉder,  Tincertitudc  du  nombiH)  de 
troupes  (ju  il  a  et  dos  secoui-s  (]u  il  pouiraît  avoir  â 
mon  inbU,  me  deturmiuent  à  garder  la  pu>iliuu  (juc 
j*occupe,  et  au  moyen  de  laquelle  il  me  paiait  qu'À 
moinB  de  forces  très  supérieures  je  puis  répondi'c  du 

il}  Copie  du  rapport  du  régiment  des  volontaires  d'Austrasie, 
—  a.  Le  û3  julUct.  à  sept  heures  du  soir.  —  (^ii  .'iiH'iroil  flcpuis 
lires  d'une  hi  iiic  cl  (N  niic  sur  la  haulrur  dr  (li^liU  iia  dont 
on  ne  pcul  dtoouvrir  la  prolomli  ui .  mais  duiit  le  IVoiil  petit  être 
d'envLron  I.900 hommes.  Les  trou i^i  s  qtii  l'occupi  ut  sont  habil- 
lées de  rouge.  La  lisière  des  bois»  à  droite  et  à  gauche,  parait 
très  garnie  de  troupes,  les  mi^iiK-s  qui  ont  été  p<iiiss<  i  s  ce  mattUt 
suivant  les  apparences.  Qnati-e  d«  sei  l«  iirs  de  Ti  iniliaeli  assurent 
que  c'est  le  corps  du  Prince  Uércdilaire.*.  yionoLus», 
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poinl  de  WiUlungon  et  attoiidro  dans  mon  camp  les 
ordPCK  et  les  înslructlous  ultérieures  Cjuo  vous  voudrez 

bîcMi  iiU'  (ioiiiin-.  J  ai  <>i*cluiiiié  la  plus  grain vigilance 
])ondaiit  la  uuil,  et  dos  ])atrouilies  eontinucUes  en 
dedans  et  au  dehors  de  i'Kder  sur  tout  le  front  que 
j'occupe.  Je  serai  à  cheval  demain  &  la  pointe  du  jour 
])our  p<)ii\()ii'  i  cunii'  et  choisir,  on  cas  (révéïUMiicnt ,  \in 
emplacemcul  pour  toutes  les  troupes  qui  composent 
actuellement  ma  réser^'e.  J'attends  vos  ordres  avec 
impatience.  Monsieur  le  Maréchal  ;  Je  me  défle  tou- 
jours de  mes  himî^i'os  t  (  je  fompto  sur  les  vôtres. 
J'ai  riioiuicur  d  être,  ele. 


i09.  —  Le  maréchal  de  Broglie  au  prince  XaTier  (1). 

Corbachf  le  9$  juillet  ildO,  à  dix  heures  et  demie  du 
fnalin.  —  Je  suis  bien  mortifié  que  rexpédition  de 
Monsieur  le  couile  de  Lusaee  n  ait  pas  eu  un  succès 
plus  complet  el  cela  par  lu  laule  de  nos  dragons,  ce 
qui  pi*ouve  que  la  tix>p  grande  lenteur  n'est  pas  moins 
nuisible  (fue  la  trop  grande  vivacité. 

.Je  suis  inslj-uil  (|ue  les  euneinis  oui  lail  marcher  tles 
troupes  (laiis  celle  partie  aux  ordres  de  M.  le  l*rince 
Héréditaire  ;  que  M.  le  ^mnce  Ferdinand  s'y  est  peut- 
èti-e  porié  lui-même,  et  qu'il  n'était  pas  encoix»  rentiM) 

(i)  U  i  xi^U  mic  *  t»|iii  ili  tM'tlc  Icltfc  aux  Hrcbivcs  du  iiiiiiislcre 
d.'  la  gut  rrc,  ri  g.  Jâôj,  ii"  i  h* 
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ce  soir  À  six  heures.  Monsieur  le  comte  de  Lusace  doit 
donc  en  conséquence  rester  dans  la  position  oii  il  est, 
eu  faisant  mine  toulolois  de  vouloir  passer  la  rivière  et 
d  allacjuer  les  eniu  ini?,  de  ce  colé-là  pour  leur  donner 
des  inquiétudes  dont  il  ne  peut  résulter  qu'un  grand 
avantage  pour  la  réussite  du  pt*ojet  général  que  J*ai 
formé,  prenant  les  plus  grandes  pi^écautions  pour  sa 
sûreté  et  pour  u'Ativ  pas  })attu.co  ((ui  doit  être  toujours 
la  première  chose  de  la  guerre.  .S  il  a  besoin  de  secours, 
la  brigade  do  La  Marek  est  dans  son  ancien  camp 
toute  prête  à  y  marcher. 

M.  le  chevalier  Du  Muy  avec  sa  n>serve  doit  atta- 
quer demain  24,  à  la  pointe  du  jour,  le  camp  de  M,  de 
Spœrcken,  et  je  dois  faire  maraher  toute  l*armée  pour 
profiter  moî-méme  des  circonstances  que  cette  attaque 
peut  faille  naître,  et  pour  contenir  les  ennemis  et  les 
empêcher  de  se  porter  sur  lui  avec  Iroj)  de  forces. 

♦  ïe  serai  exact  à  donner  souvent  de  mes  nouvelles  à 
Monsieur  le  comte  de  Lusace,  et  je  le  supplie  de  vou- 
loir bien  en  user  de  même. 


iiO.  ^  Le  prince  Xavier  ao  maréchal  de  Broglie. 

WUduinjCHy  le  ^4juillel  i/(it>,  à  mntf  heures  tin  malin, 
—  Je  n'ai  reçu  ce  matin  qu*à  sept  lieuiHss  et  demie, 
Monsieur  te  Maréchal,  la  lettra  que  vous  m'avez  fait 
rhonneur  de  m*écrîre.  Je  souhaite  bien  vivement  que 
le  succès  le  ])lutt  brillant  suive  des  juojet.s  aussi  bien 

i4 


Digitized  by  Google 


GOHAESPONDaNCU  inéihtk 


conçus.  J'ai  fait  battn«  la  générale,  et  uioii  année  va 
se  mettre*  on  bataille  pour  niai*elierKur(|uatro  colonnos 
vis-à-vis  la  Ivaiiteur  sur  kujuc  llc  cainjx»  M.  Prince 
lléivditiiirc.  J'avala  prupoîàé  d  jiboid  à  Al.  le  comle  de 
Staiiiville  de  former  une  cinquième  colonne  pour 
passer  TÉiier  et  avoir  Tair  de  vouloir  intéresser  la 
gauche  de  M.  le  Prince  Héréditaire:  mais,  après  en 
,  avoir  e<nninûiii(|iié  avec  lui,  counue  l<'s  troupes  de 
sa  division  peuvent  avoir  quelque  chose  à  faire  de  fort 
important  et  de  fort  vif,  il  croit  mieux  faire  do  les 
conserver  pour  ce  que  vous  savez.  Il  restera  donc  où 
il  est  .justju  à       soii'.  cl.  connue  il  est  cantonné,  r«us- 
pect  de  sou  camp  ne  pourra  pas  nuire  îI  ri'fît'l  «le  la 
démonstration  que  je  vais  faire.  Ma  disposition  sera 
tetle  que,  sll  en  était  besoin,  Je  puisse  effectivement 
passer  l'Éder,  et  qu'au  cas  (]ue  le  Prince  Héréditaire 
le  passe  devant  moi,  je  puisse  le  bien  recevoir.  J'ai 
écrit  À  M.  de  Caraman  pour  lui  dire  de  me  rejoindre 
avec  les  troupes  (pii  composent  son  détachement  (1). 

(i)  Copie  de  (a  lettre  da  pnnee  Xavier  à  M,  de  Caraman.  — 
«r  Wildungen,  le  ù4  fvUlletf  à  sept  heures  du  matin*  ^Ce  qu'il  y  a 
de  mieux  à  faire,  Monsieur,  pour  le  monienl  est  de  me  rejoindre 

avec  toutes  U's  troupes  qui  composent  votre  détaclienient. 

«  M.  le  Mai*éclial  nie  nifirque  que  le  clievalier  Uu  Miiv  att?uiue 
M.  dr  SpaTckeii.  iM  (juc  toute  ('{M'uiée  ilu  Iloi  nuin  lif  jutm  pn 
Ulcr des  eireorislauces,  »»u  du  moins  couleiiir  celle  de  renueuii. 
Defuîs  une  heure  et  demie  on  entend  le  gros  canon,  et  Tallaque 
a  dft  commencer  à  la  pointe  du  jour.  Nous  avons  de  notrct  côté  les 
plus  inipnrtantcs  démonstrations  à  Taire  ou  peut-être  les  choses 
les  plus  importantes  à  exécuter,  suivant  les  eireonstanees.  Dans 
tous  les  eas.  Monsieur,  il  l'niit  Olit-  frisrtuble  <'t  niarelier  tous 
réunis  du  camp  ù  rcuneuii.  Le  ])lus  tôt  que  vous  arriverez  me 
sera  le  plus  a^rculile  ». 
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«J'ai  pareillement  écrit  À  M.  de  Wuiinsm*,  au  ca»  qu'il 
ait  encore  don  postes  à  Geller^hauseUf  ilo  pousser  des 
patrouilles  jusqu'à  Molilen  et  GîFlizpour  communicfuer 
avoc  h's  voUMilaiivs  cl  Australie  et  loe»  dragonSf  me 
faire  pa^er  de  vos  nouvelles  ou  servir  à  vous  faire 
parvenir  des  miennes  ;  je  lui  proi>ose  encore  de  faire 
patrouiller  du  côté  de  Berîek  et  d'Kinfurt,  et  de 
m'avertir  si  Ton  voViiii  ^jui'lque  cliose  d'intéressant 
dans  cette  partie. 

Je  joins  la  lettre  de  M.  de  Stainvilie  à  M.  le  Mare- 
ehal.  Je  ne  vous  parle  point.  Monsieur  le  Maréclial,  de 
la  brigade  de  La  Marek  :  vous  aui  i'z  jiiîié.  ])ar  la  lettre 
<|ue  je  vous  ai  eiivoy«H'  (  i  Uc  nuit,  do  1  Utilité  dont  elle 
me  pourrait  être,  dans  le  besoin,  et  vous  êtes  plus  à 
portée  que  moi  de  savoir,  par  ce  qui  se  passe  de  votr© 
côté,  si  ee  besoin  aura  lieu  ou  non  :  ce  serait  de  vous 
aloi-s  (jue  celte  brigade  recevrait  des  ordres. 

J  ai  l'honneur  d'dtre,  etc. 


ili.  —  Le  maréchal  de  Broglie  au  prince  Xavier. 

A  la  redotttfi  pt'èA  Jierinffkftmen,        juillet  i7(J0,  à 

nrnf  /»t'/f /'fs  ihi  uiutin.  —  .le  viens  de  rcci  Noir  le  lettre 
dont  Monsieur  le  couid-  tle  Lusaee  m  a  lunioré  hier  à 
neuf  heures  et  demie  du  .soir.  Je  crois  «pi'il  pivnd  un 
li»ès  bon  parti  de  ne  point  passer  TKder,  et  je  crois 
tiu'il  ne  le  faut  faire  dans  aucun  cas,  à  moins  ijue,  pax 


Digitized  by  Google 


216 


COttRËSPO.XDANCK  INÉDITE 


Tabandoii  total  que  1  ennuini  ferait  de  cette  partie  de 
Frizlar,  il  u^ouvrit  une  porte  ]>ar  laquelle  Je  pusse  faii'e 
passer  un  corps  considérable. 

J'ai  riionneiir  d'envoyer  il  Monsieur  le  comte  de 
Lusace  la  biigade  de  La  Marck  de  six  bataillons,  qui 
est  belle  et  bonne  et  commandée  par  M.  de  Vaux  (1). 
Je  lui  mande  de  partir  dans  le  moment,  de  passer  par 
Asel  vl  (\c  là  sur  Ciellershausen  où  vous  voudi*ez  bien 
lui  envoyer  vos  ordres. 

Nos  attaques  à  la  gauche  sont  commencées.  Toutes 
les  troupes  qui  sont  avec  moi  sont  en  bataille  sur  dix 
colonnes  à  la  portée  de  canon  de  la  hauteur  du  canii) 
des  t'iiHcmis.  lis  oui  détendu,  et  tous  leurs  écjuipages 
marchent  par  leur  droite.  Je  vais  continuer  à  les  con- 
tenir en  attendant  des  nouvelles' do  M.  le  chevalier  0u 
Muy.  .I^en  donnerai  à  Monsieur  le  comte  de  Lusace 
dès  que  j  eu  aurai  d  intéressantes, 

(i)  \oï'l  Jourda  comte  de  Vaux,  né  au  cliàtrau  dr  Vaux,  tli<»o<'se 
du  l'iiy.  11-  5  uuu'S  ijoâ.  moi  l  îc  rj  scplenibro  ;  euscijçuf  <li'  la 
Cotouellc  du  ré};uu(*ul  d'iiiranti-ric  d'Auvei-gne  le  iG  octobre 
1 7^3,  lieutenant  le  11  juillet  17:2.^  et  lieutenant  de  la  Colonelle  en 
1733  ;  sert  en  Italie  dans  la  campagne  du  Milanais  et  obtient  une 
compa^ie  dans  son  régiment;  sert  en  Corse  de  1^38  à  174 K  et  en 
Holu'me  de  i^/ji  à  Icvrior  l'^i'i  i  coloiu'l  du  régiment  d'infanlerie 
d'.Vny:oum(»is  !«  (>  mar  s  17^^'  bt'iffadier  a3  JV-vrirr  i"4^  ;  maré- 
rlial  ilf  t  aiii[>  le  lu  <ii  *  <  iii hro  il      <l(''in«*t  du  ^^rado  d«'  t*olo« 

nel-licutcuaul  du  i  cgiuu-iit  de  Uout'lion-iul'antcrii*  au([U('l  il  a\ail 
été  promu  le  10  mai  en  abandonnant  le  régiment  d^Angoumois  ; 
reçoit  le  commandement  temporaire  de  la  Franche-Comté  le 
27  mai  1749;  lieutenant  du  Roi  à  Hesa m,*)  11  jusqu'au  i"  juin  i^Ô;; 
jieulenafil  ^"^«'uéral  d<'s  arturfs  du  Hoi  le  17  d»'"ceMul)re  l'ôy;  est 
envoyé  à  t  arnu'e  d'.\ Ilriiia;^ n«'  et  [u-eud  pari  aux  alFaires  de 
Herj;»'n,  (îceltinjçui ,  et*  ;  eonimaiideur  de  S.  Louis  en  1704  ; 
grand'eroix  en  i^iS  ;  maréchal  de  France  le  i3  juiu  1583. 
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112.  —  Le  môme  au  même. 

AnprAt  dtt  lu  redmite  d'Herînghameny  le  juillet 
IKH),  à  (matra  hrttrcii  tlu  soiv.  — Je  reyois  dans  lo 
îiiomeut  la  lettre  que  Monsieur  le  comte  de  Lusace 
m'a  fait  Thonneiif  de  m*écrire  am'ouixl'hui  à  neuf  heures 
du  matin.  Je  croîs  que  les  démonstrations  qu'il  fait 
conlit'iidiinil  M.  le  IMiiicc  1  lôiétlitaire.  .J'ai  fait  partir 
la  brigade  île  La  Marek  pour  le  joindre  avec  M.  de 
Vaux. 

S'il  y  a  jour  à  faire  partir  M.  de  Stainville,  je  crois 

qu'il  laiil  tjne  ce  soit  ])lus  lot  (|ue  plus  tard  et  pondant 
que  les  eiiiu  niLs  sont  occupés  aiileui*s.  Je  crois  même 
qu'il  n'est  plus  temps  à  présent. 

Je  sais  qu'il  y  a  eu  du  retardement  dans  le  départ  de 
M.  Du  Mny  hier  au  soîr,  moyennant  quoi  il  n'est  pas 
arrivé  de  j)onne  heure  à  la  tU\^liaation.  Voilà  tout  ce 
(pie  J'cnsaiSf  n'ayant  eu  aucune  de  ses  nouvelles  depuis 
huit  heures  du  matin  que  mon  frère  me  Ta  fait  dire. 

Los  ennemis  ont  détendu  leur  camp  et  renvoyé  tous 
leurs  é(iuipa£res  dans  le  uinnu  iil  < iiic  nous  avons  paru 
<lovaut  le  cami)  ce  matin:  ils  ont  maiH^hé,  à  ce  ([u'on 
dit,  sur  Wolfhagen,  mais  les  troupes  sont  toiyours 
dans  le  terrain  de  leur  camp.  Je  verrai  s'il  ne  sera  pas 
possible  de  les  inquiéter  assez  cette  nuit  pour  les  faire 
eu  aller,  à  quoi  je  vois  quelque  apparence  (1). 

(i)Li>  maréchal  de  Bro|flie  avait  formé  le  projet  de  déposter  le 
prince  Ferdinand  de  son  camp  de  Sachscnhausen.  De  la  réussite 
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113.—  Le  pritice  Xavier  au  maréchal  de  Broglie. 

Wildungnty  If  ^?^>  juiUet  llOO,  à  huit  heures  du 
iHUtin,  —  «Ji'  li  ai  j)lu.s  trt'inu'iuis  dovaul  moi,  Monsieur 

de  ce  piHjjol  (K'iH'ndail  la  oon(|u<}lt*  <lt'  lall<*sst'  cl  (!<•  laW  cstphaltr. 
Tonlrs  l»'s  im«sur«-s  rtirciil  [»ris«'s  pour  assurer  sfin  oxrrulioii  :  le 
niarceiial  cnuiitina  i  l  arrêta  «lillVrt  iits  iiiouvfiut  iiU.  Lr  juitlel. 
ù  la  pointe  du  jour,  l'aruicc  fut  en  bataille  à  la  lèle  de  son  eaïup, 
et  déboucha  dans  la  plaine  sur  dix  colonnes,  rarltlleric  à  la  tête 
de  celles  d'infanterie.  Dès  que  les  ennemis  aperçurent  ce  monve- 
ment,  ils  détendirent  et  se  furuièmil  à  la  tète  de  leur  camp...  L41 
grande  armée  du  jM-tnce  I-'n diiiand  n'ayant  fait  {lueun  uionv  r- 
nn'iif  y»onr  sefft?i ri r  .-f  iciirt>rc<M-  ses  corps  (ti  tarlu>.  crtix  ilii  ina- 
réelial  de  Broglie  n  iuplirent  diIFéreulH  objets  dont  ctaieiit 
chargés.  M.  deClosen  pénétra  jii>.|u*à  la  hauteur  de  Landau.  Le 
comte  de  Broglie  attaqua  Westerbourg,  sVn  empara  et  débonetia 
daus  la  [)laif)e.  M.  de  Cliabo.  après  un  combat  très  vif.  tourna 
le  liane  droit  des  cunemis  par  les  hauteurs  de  Hrunn.  La  réserve 
du  elH'valirr  Du  Muy  s'empara  île  Volckmisseu. 

Le  maréchal  de  lirogiie  passa  la  journée  du  'X^  sur  les  hauteurs 
eu  avant  du  village  de  Slrulh  d'où  il  observait  renucml.  N'aper- 
cevant aucun  mouvement  de  sa  part  ((ui  indiquiU  un  projet 
oITensif  sur  la  gauche  des  Français,  et  ayant  reçu  des  nouvelles 
des  opératitjns  projetées,  line  douta  [las  ipie  le  prince  Ferdi- 
nand ne  prit  le  parti  de  se  retirer  [lendanl  la  n?ijt  Pour  l'y  cujja- 
gci'  encore  davanlai:»'.  le  niaicchal,  apro  avoir  lait  rentrera 
nuit  close  l'urnice  daus  sou  camp,  chargea  les  brigadiers  de 
Rochambeau  et  de  Boisclaireau  de  disposer  huit  bataillons  et  des 
chasseurs  sur  le  fnont  des  ennemis,  avec  ordre  de  partir  à  la  fois 
à  minuit  au  signal  de  deux  coups  de  canon  pour  jeter  Talarme 
daus  leur  camp,  avec  toutes  les  démonstrations  d'une  altatpie  en 
j./.jri,..  <;,•  projet  l'ut  exéetité  avee  jirécision;  et,  sans  assurer  «in'il 
eut  dcciiié  la  retraiie  >ïef  ennemis,  dont  le  maréchal  ne  lui  in- 
formé (|u'ù  quatre  heures  du  inulin,  il  est  Irèd  vraisemblable 
qu'étant  ainsi  tournés  'par  la  droite  et  par  la  gauche  et  serrés 
d'aussi  près,  ils  ne  pouvaient  plus  a*oplniàtrer  à  rester  dans  leur 
camp. 
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le  Maréchal,  et,  au  premier  détachement  que  j*ai  fait 

sur  la  civlc,  quolquos  troupes  de  hussards  ont  disparu. 
Le  ma,j(jr  d'Austrasie  a  trouvé  deux  guides  rpii  ont 
conduit  les  ennemis,  et  celui  qui  a  servi  au  Prince 
Héréditaire  dit  que  de  sa  personne  ce  Piînoo  était  à 
Naumbourg. 

.Je  fais  passer  la  totalité  tles  deux  régiment ts  tle 
volontaires  sur  la  crùte  des  hauteui^s  que  les  ennemis 
couronnaient  liier.  Comme  J'entends  canonner  de  votre 
côté,  je  ne  sais  si  Je  ne  pourrais  pas  vous  «Hre  utile  en 
prenant  les  mêmes  e<il<)iinr.s  (jue  reiiiieiui ,  que  Je 
souj)(;oiine  s;uivan(  eette  direction  de  se  porter  à 
Wolfhagen.  J'ai  prié  MM.  de  Vogiié,  de  Stainville  et 
de  Vaux  de  vouloir  bien  me  donner  sur  cela  leur  avis, 
en  attendant  vos  ordres.  Je  serai  i)rét  à  tout  instant 
à  parlir.  La  Ijrigade  de  l^a  Marck  est  arrivée  eette 
nuit  sans  accident  ;  je  n'ai  point  encore  vu  M.  de  Vaux. 
Le  pain  nous  arrivera  aujourd'hui  dans  la  Journée. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc. 


MM.  de  Rochambeau  et  de  Boisclaircau  suivirent  Icar  arrière- 

irrtrde  sans  pouvoir  l'entamer  ;  il  n'y  ont  les  rliassenrs  qui 
leur  lircnt  Ho  prisonniers  et  leur  culcvèrciil  (|U('l(pi('s  ('•([iiipa^fCij. 
Le  corpî»  du  général  Spœrcken  tourné  par  sa  droite  par  le  corps 
de  M.  le  comte  de  Chabo,  menacé  par  sa  gauche  par  celui  de 
M.  le  comte  de  Broglie  et  ayant  ea  front  la  réserve  de  M.  le  che« 
valier  Du  Muy,  se  retira  dans  la  nuit  sur  Woirhagen  et  alla 
occuper  les  hauteurs  en  deçà  tl<-  la  ville.  {linlletin  des  opération» 
de  l'armée  du     aa  28JuilleL  —  Arciiiyes  de  Broglie). 
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114.  —  Le  mAme  au  mftme. 


WUtlungefif  le  95  juillet  i760,àu7ie  heure  après  midi. 
—  Tous  les  rapports  que  je  reçois,  Monsieur  le 
Maréchal,  tant  des  émissaires  que  des  patrouilles  et 
détachements^  me  confirment  la  marche  de  Tennemi 
vers  Cassel.  Il  m*arrive  dans  ce  moment-ei  un  émissaire 
de  Frizlarqui  m'assure  que  toutes  les  portesdeFrizIar 
étaient  barrieatiées,  et  qn'une  de  k  urs  euhjnnes  mar- 
chait en  arrière  de  cette  ville.  J  'ai  prié  M.  de  Staiii ville 
de  chercher  à  faire  pousser  ce  qui  était  sur  la  mon* 
tagne.  Si  jWais  pu  dire  informé  do  notre  destination, 
.j'aurais  été  bien  tenté  de  marclier  moi-même  pour 
pagner  la  hauteur  qui  est  au  delà  de  Frizlar  ;  mais 
tous  Messieurs  les  généraux  auxquels,  ainsi  que  j'ai  eu 
riionneur  de  vous  le  marquer  ce  matin,  J'ai  commu- 
ni(|ué  l'article  de  votre  lettre  où  il  était  question  du 
passage  de  TKder,  se  sont  n  uiiis  ])our  me  conseiller 
d'attendre  dca>  nouvelles  de  ce  qui  se  passait  de  votre 
côté  et  de  nouveaux  ordres  de  votre  part.  £n  atten- 
dant, J'ai  donné  l'ordre  &  toutes  les  troupes  d'être 
prêtes  à  marcher  au  premier  instanl,  et  il  n'y  aura  pas 
de  temps  de  pcu  Ju  aus»ilùt  que  je  serai  informé  de  la 
tlirection  que  je  devrai  suivre. 

Je  suis  bien  impatient,  Monsieur  le  Maréchal,  de 
savoir  à  quoi  vous  en  ^tes.  Par  le  mouvement  que  font 
les  ennemis.  Je  n'aiiLiiiro  ([wv  du  bieji  :  et.  n'ayant  i)as 
pu  en  partager  le  travail,  je  u*en  partage  pas  moins 


Digitized  by  Google 


DU  MARÉCUAL  DE  BROGUB 


tout  le  plaisir  que  vous  rcKscntcz  «ravoir  dépostô  le 
princo  Ferdinand. 

Dans  la  crainlc  que  ma  lettre  de  eo  matin  n  aît  été 
interceptée.  J'ai  riioimeur  de  vous  répéter,  Monsieur 
le  Maréchal,  que  je  reçois  mon  pain  avyoui*d*hui.  81  les 
circonstances  permettent  que  nos  é(]iiij)ages  nous 
joiiament,  cela  sera  d  aiUanl  j)lus  nécessaire  c[ne  notre 
argeut  pour  le  prêt  dos  troupes  et  les  souliei*s  dont 
nous  avons  grand  besoin  sont  avec  eux.  Les  volon- 
taires de  Ilalnaut  et  d*Austrasie  sont  aussi  nu-pleds, 
et  en  vérité  lis  marelient  si  bien  qno  vous  me  fei'cz 
le  plaisir.  Monsieur  le  MaréeUai,  de  vouloir  bien  or- 
donner à  M.  riiiteudant  un  convoi  de  quelques  centaines 
de  paires  de  souliers. 

J*ai  rhonneur  d'être ,  etc. 


115.  —  Le  maréclial  de  Broglie  au  prince  Xavier. 

Sur  les  hauteurs  de  Wolfhagen,  le  juillet  HtiO,  ù 
trois  heures  trois  quarts  du  soir.  —  J'ai  Tlionneur  d'în- 
fonner  Monsieui- le  comte  de  i>usace  (jue  les  ennemis 
ont  décidé  ce  matin  leur  rcUaite  par  le  délilé  de 
Breitcnbach.  Leur  arrière-garde  s  est  tenue  cousue  à 
leurs  colonnes,  au  moyen  de  quoi  il  n'y  a  pas  eu  moyen 
de  Tentamcr:  je  n'ai  pu  cpie  les  faire  canonner.  M.  le 
chevaliei- Du  Muy,  M.  le  comte  de  lii'oglii\  M.  de  (iliabo 
et  M.  de  Closen  se  sont  rapprochés  do  l'armée.  Je  crois 
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fil  ec)ns('»(jiionc*i'  (jn  il  vsl  à  propos  cpio  Monsii'ur  le 
comLe  do  Lusaci'  ko  poilc  <l<M)uiiii  matin  avec  sa 
rôsei*vc  onti*c  Naunibouri;  et  Zûsclien,  la  gauche  à, 
Naumboui^  et  la  droito  llraiil  siii*  Frizlai%  et  qu'il 
cnvoio  sur  Frizlar  pour  savoir  s'il  l'sl  ("'vaciK',  cl  s'en 
empai'i'i*  au  cas»  où  il  ne  serai!  gardé  que  faiblement, 
selon  ce  cjue  sa  prudence  lui  in^pii'ci'a. 

Dans  tous  les  cas,  H  est  nécessaire  que  Monsieur  le 
eomte  de  Lusaee  envoie  M.  le  comte  de  >$lainville  sur 
/icgcnhain,  ou  loi  aiilrr  ilélarla  uu'ul  (pi*il  jiigei'a  k 
proi>os,pour  éelaircir  etupi  ii  y  a  de  troupes  dans  cette 
place  et  commencer  à,  la  bloiiuer.  Il  faudrait  aussi  faire 
en  sorte  de  couper  des  hussards  qui  se  sont  portés 
le  sur  Mai'houi'u-  et  (|uf  df>!vent  cti*e  encore  dans  la 
pallie  (le  /.iigcniiain.  !!  y  a  Jipparciicc  qu  eus  y  portant 
avec  célérité  par  la  nve  droite  de  la  rivière  on  pourra 
rendre  leur  rt^traîte  foH  rlifflcile.  Au  cas  où.  Frizlar  ne 
serait  pas  évacué  et  que  le  détachement  que  Monsieur 
U*  comte  (le  Lns.MM»  y  poussera  ne  déteruiinerail  pas 
les  cmicmis  ù  l'abaudouner,  il  faut  que  M.  do  StaiJi- 
villc  reste  avec  son  coi*|)s  dans  la  position  quil 
occupe  maintenant  prî^s  Karzenhauson  pour  couvrir 
Marljourg. 
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ii6.  —  Le  même  au  même  (1). 

Fi'<;if'nha(ff'n .  If  t^i  jniUrf  nt}(t,  à  nnif  im'iWfs  <Jh  )io'n\ 
—  J'ai  rc<;u  et'  malin  vn  maicl»*'  et  ce  isoir  t-n  arrivant 
ici  le»  deux  lellrcs  donl  Moustoitr  le  comte  de  Ijiisaeo 
m'a  hoiioiV»,  Je  le  supplie  de  rtwovoir  mes  sine:  res  et 
f'i'î^s  Iluinhics  rciiicrcicinciils  de  l'iiilrrrl  (|u  il  v<miI  birn 
|H*'iidiv  relalivi'iuciit  A  moi  au  succès  de  la  ]>cm»^mk', 
el  du  mouvement  générai  ipie  J'ai  i'ail  l'aire.  Quoicpril 
n'ait  ])as  K*ussi  dans  sa  totalité,  puîfujtie  J*avaîs  lieu  de 
me  fiai  1er  <|ue  le  corps  de  M.  de  Spcercken  serait  en- 
tauii'.  <  ('  n'est  pjis  arrive  par  (h*s  iiicon v éjiit  ijls 
inséjiaiabk's  dt?»  upératious  eonipliquéc^Sf  j  ai  lieu 
crèlre  content  puisque  nos  mameuvres  ont  ol>lif(é  le 
prince  Ferdinand  à  sortir  cfune  position  (pii  était 
inalla(|uahlc  lani  par  la  îiatuix»  du  terrain  que  par  les 
rclianciienienls  (pi'il  y  avail  IjuIs. 

Je  crois  que  le  projet  de  M.  le  comte  de  Lusace  de 
passtn*  1  Kder  et  de  venir  se  camper  entre  Ziisehen  et 
Frîzlar,  laissant  le  ruisseau  cpii  vient  cU»  Ziîselten  à 
Friziar  devani  soi,  serait  très  a\aiilair<'UN.  Mais, 
connue  en  s'y  plaçant  il  se  trouverait  TKdi'r  derrière 
lui,  et  ()ue  j'ignore  si  les  passages  en  sont  faciles  et  si 
le  poste  est  de  nature  à  pouvoir  sV  défendn^  assez 
longtemps  pour  me  donner  celui  il  alk-r  an  secours, 

(I)  11  existe  une  copie  de  celte  lettre  aux  archives  du  minia- 
tèr«  de  la  guerve,  reg.  3369,  ^*  i4&* 
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il  mo  pai'aît  ({wv  Monslonr  le  comto  do  Lusace  a  trt^s 
\ik'n  lait  do  suspendiv  oc  passage,  et  je  pense  qu'il 
faut  qu'il  fasse  reconnaître  ou  reconnaisse  lui-mdnie 
cette  position,  et  qu'il  y  pousse  un  gros  détachement 
pour  faire  craindre  aux  ennemis  sur  Prlzlar  :  et  demain 
dans  la  Journée  J»-  \  (M'i'ai  un  peu  plus  clair  à  lout  eeei 
el  je  pourrai  lui  ]Kirlei'  un  i)eu  plus  alfirin.il  i veinent . 

Il  faut  que  M.  de  Stainvillc  ait  toigours  l'air  de 
menacer  Frizlar  et  quMl  observe  ce  qui  pourrait  passer 
par  là  et  par  Nie(lerm()llrieli  oii  il  y  a  un  pont  snr 
l'Kder.  Voilà  loul  ee  que, je  ei'ois  possible  aujourd  liui. 

Je  suis  pci'suadé  que  Monsieur  le  comte  de  Lusaee 
prendra  part  à  la  douleur  où  je  suis  plongé  par  la 
perte  de  M.  de  Vair  qui  a  été  tué  ce  matin. 


117.  —  Le  prince  Xavier  aa  maréchal  de  Broglie. 

\Vildmt(j4'ii^  le  'J(>  JmUcI  lltii),  à  huit  l(fi<ii>  ilii  .<o</*. 
—  J'ai  Ihouncur  de  vous  faire  mon  compliment, 
Monsieur  le  Maréclial,  sur  Tiieureuse  issue  de  vos 
mancpuvres  j>our  déposter  M.  le  prince  Ferdinand. 

.J'ai  été  ee  malin  reeonnaîti'e  la  jiosilion  deZiischen. 
Elle  aurait  étô  mauvaise,  l'ennemi  restant  à  W  olfhageii  ; 
mais  avec  la  liberté  de  passer  le  ruisseau  de  l'Elbe  et 
la  certitude  d'occuper  Frizlar,  elle  ne  peut  ôtrc  que 
très  bonne  et  avantacreuse. 

C'.<mime  J'avais  eh\<»>é  e<»  malin  trois  bataillons 
saxons  et  une  brigade  d'artillerie  avec  la  di\  isiou  de 


Digitized  by  Google 


nu  MAUKCIIAL  DK  BROGLIE  22o 

^1.  tie  Slaîiivîllc  pour  mpiiacer  Friziar,  ainsi  que  vous 
mi-  l  ave/  niai(|iu*.  Je  croîs.  Monsimir  le  Mam-lial, 
all<T  au  (Icsaiil  de  vos  inlciilious  on  iiiaiulaut  à  M.  do 
Siainvilie  de  faire  entrer  tout  de  «ulle  ces  trois 
bataillons  dans  Kriziar,  et  de  les  couvrir  pendant  cette 
nuit  avec  sa  brigade  de  dragon»  ot  la  légion  i*oyale 
poui  parlir  demain  à  la  |)t)iide  du  jmu-  et  se  porter  eu 
toute  c'élérilé  »ur  ZiegeiUiiiiu. 

J^atleiidrai  vos  ordres,  Monsieur  le  Maréchal,  pour 
rétablissement  de  mon  camp  auquel  M.  de  Monlehenu 
est  également  piéparé.  soit  (jiie,  maître  do  Friziar,  il 
Nons  eouvieime  mieux  cpie  nous  y  appuiions  noire 
ctroite  et  la  gauche  aux  hauteurs  de  Ziiselieii,  soit  que 
vous  préfériez,  ainsi  que  vous  me  Tavez  mai^ué  par 
la  lettre  que  M.  de  Bonac  m*a  remise,  (pie  j'appuie  ma 
gauelie  à  Naumbourg  en  tirant  ma  droite  sur  ia  diiee- 
tion  de  i^Yizlar.  Je  serai  également  prêt,  Monsieui'  le 
Mai'échal,  à  Tun  et  Tautre  mouvement  pour  Texécuter 
demain  matin,  et  j'envoie  im  couiTÎer  avec  M.  do 
liuuae  pour  me  rappoi'tcM*  plus  ] uoiui )(enient  vos 
oJTlr«'s.  Je  vous  supplie,  .Monsieur  le  Alai'éehal,  du 
voidoir  bien  en  donner  pom<  le  retour  de  nos  équipages 
cjui  nous  sont  d'autant  plus  uécessaii'cs  que  l'ai^gent 
pour  le  j)rèt  des  lroup(»s  esl  avec  eux. 

M.  de  (iraudmaisou  sulli<  i(e  une  |)n)ieclioji  en  laveur 
do  M.  l^arcé,  capitaine  d'iuianlerie  dans  son  régiment, 
prisonnier  de  guerre  depuis  Minden,  pour  être  échangé 
contre  le  capitaine  Plolo  du  corps  de'TrImbaeh  que 
les  volontaires  de  llaiiiaul  oiil  pris  à  la  pou»rL' de 
M,  de  Luckner.  Je  ne  vous  dissimule  point,  Monsieui* 
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le  Mairc'Uait  i{Uo  jo  prends  un  gi  atid  iulûivl  à  ces  deux 
K'gimentH  «le  volontaires,  quo  je  suîh  chamié  de  leur 
rendre  sei*\'ice  et  <|ue  ]v  serai  charmé  Hurtout,  M.  do 
Slaiu\illt'  |);iilaiit.  (juaixl  x'oiis       los  i-<'ii( Irez. 

M.  de  I  jickiier  es!  parti  ce  iiialin  à  on/e  heures  â 
noire  approche:  il  avait  encore  une  ehiquaiitaiue  de 
hutisards  daiu»  Ziischen  cpii  ont  tn*aillé  avec  notre 
avant-trnrde  et  ont  pris  Je  chemin  de  Guntersberg 
coiniiu-  M.  (le  f.iickiier. 

J'ai  l'iiouueur  d'être,  etc. 


Le  nuréchal  de  Broglie  au  piiaee  XaTier. 

Freienhftgetif  te  'ift  jidliel  ilGO,  à  onze  henre»  du  soir. 
■—  Mf>nsi(Mir  le  comte  de  I.usace  est  le  maître  de 
camper  di*uiaiii  comme  il  ie  jugera  à  propos,  l'armée 
devant  prendre  la  position  que  j*ai  eu  Thomieur  de 
marquer  à  Son  Altesse  Royale.  Je  la  supplie  seulement 
de  me  faire  savoir  ofi  elle  sera. 

l\  S.  —  Je  cam|>erui  demain  en  avauttle  \\  ollhagen 
et  de  NaumiKJurg. 


119.  —  Le  priuce  Xavier  au  maréchal  de  Broglie. 

^ik'aumbourg,  ie  ^  JuiUel  IHiO.  —  Comme  votiv 
IctlJv,  Monsieur  le  MaK*ehal,  ne  m'est  parx'eaue  <iu*à 
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ciiu|  lieuros  pa>wôcs,  mon  courrier  iiyaut  élû  i'j;aiv 
par  son  giiitk*  et  le«  canipemeiiU  tléjâ  dirigés  «lu* 
XauiiiJ)oui'ir,  J'y  suis  veim  camper  suivaut  k;>  urdi  Ls 
t]Ui'  vous  in  aviez  douui's  lùcr. 

M.  de  Slaiiiville  est  parti  ce  maliu  à  la  pointe  du 
jour  pour  se  ]>orter  sur  Ziegeiihain.  11  vous  prie  en 
grâce.  Monsieur  le  Maréchal,  de  vouloir  bien  lui  donner 
une  coiijilc  (le  |);il;iill(>ii>  (If  la  Lraniison  dr  Marbourg. 
los  oUU  luiinmos  d  iiilanlerio  tloiil  la  l(''gi<i!i  est  composée 
lui  paraissant  insuffisants  pour  rinvestissenient  de  celle 
place  (1).  Je  lui  ai  pramis  de  vous  en  écrire. 

Xous  n'avofis  aucime  espèce  de  nouvelles  de  ï'en- 
nt»nu.  |)rulil('iai  d^'iualu  du  voijsiuage.  MoiisitMir  î<' 
Maréchal,  si  vous  ne  disposez  pas  de  moi  autrement, 
pour  avoir  Thonneur  de  vous  voir  et  vous  féliciter  de 
tout  naon  cœur.  Les  trois  bataillons  saxons  (|uc  M.  de 

(i)  Copie  de  la  Irllre  dr  M.  de  Staim'illc  an  prince  Xavirr.  — 
(f  î.f  'jH  /'nilh'/  à  ffi.v  hruffs  et  ffi'tnir  du  soir,  —  ...  Je  suis  |irt*t  <îr 
loule  laçoii  a  exécuter  les  ordres  de  M.  le  Maréchal  ;  mais  je 
trouve  que  le  peu  de  troupes  qu'où  me  donue  pour  investir  Zle- 
fj^enhain  est  si  peu  de  chose  quHl  est  dilHeile  <|uej*y  parvienne 
ATec  succès.  Je  n'éparfcnerai  pourtant  rien  pour  réussir;  maiâ  Je 
ne  peux  pas  mVmpêclicr  d*en  douter.  Je  partirai  demain  malin 
pnur  celte  exjiédittnn  et  je  jje  »îinn<|H«Tai  [»;!s  de  vïjus  donner 
des  nouvelle-^  <lc  1  "a\ ;uil  a;;r  ou  tiésa^  an!  iiLrr  que  j'aurai.  Les 
bataillons  d'iulauterie  elanl  dans  ce  village-ci  [Zauncrn^,  et 
comme  il  est  près  de  minuit,  je  les  enverrai  a  La  jiointe  <lu  jonr 
à  Frizlar  oti  ils  altendront  les  ordres  ultérieurs  ainsi  que  la  bri- 
gade d^arlillerie.  Je  vous  prie  en  ^ràce.  Monseijrneur,  de  vouloir 
l»ieu  rei»rés(*ut(M'  ;ui  man  cliiil  <ni'il  ail  la  honlé  de  me  «loiiuer 
une  r<iu|>i(>  di<  liaUtilloiiN  de  la  «^.irriiMtu  de  Mai-l>our>;  ;  car  <ui  n'a 
jamaiis  fait  rinveslissemeul  d'une  place  avec  ôuu  hommes  d'in- 
fanterie dont  la  légion  est  composée  a. 
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Slaiiivillo  avaîl  laitiëés  dans)  Friziar  au  cas  que  J*ap- 
puiass»'  ina  droito  à  cotte  villo,  viennent  (Ventrer  dan» 
mon  iioiiN  i'ini  camp  avec  ia  Jjrigadt'  de  Uragous  menée 
))ar  M.  de  LilloJ>oiiiio  qui  me  dit  que  les  ennemis, 
suivant  les  informations  qu*il  a  prises  A»  Frizlar,  se 
retirent  avec  épouvant«,qu'îl  y  a  un  commisMaire  bano- 
vrien  qui  eliorelie  à  (^wwuvv  un  uiau-asiu  assez  cousid»'- 
rahle  ({ue  les  emiemis  ont  euef>ie  à  MelsiiiigcMi.  M.  do 
Liileboimc  en  a  donné  avis  àr  M.  de  Stainvillc;  M.  de 
Wîllemann  a  envoyé  à  Frîzlar  deux  commis  pour  se 
i'aiie  doniuT  un  état  des  elïéts  qui  peuvent  èlie  restés 
aux  ennemis. 
J'ai  rUoimeur  d'être,  etc. 


120.  —  Le  nuréehal  de  Broglie  au  prince  Xavier. 

Lht  jtt'èa  Wol/'h((>f('ii,  h  juillet  ilOO,  à  neuf  heuii*es 
du  soii'.  —  ives  eiiucinis,  après  s  être  retirés  prtis  do 
Casse],  se  sont  mis  en  mainïtie  ce  soir  à  cinq  lieures.  Je 
les  ai  vus  décamper,  et  leui's  colonnes  ont  pris  le 
chemin  do  \Varl)ourg.  Un  aide  de  camp  (juo  j'ai  laissé 
jusciu  à  la  miil  sur  la  liautoui*,  écrit  qu  ils  vont  eaïuper 
lu  droite  à  \\  estliofeii  et  la  gauclie  à  Cassel,  parce 
qu  il  a  vu  environ  douze  bataillons  tendre  un  camp 
(|ue  J'ai  moi-même  vu  commencer,  ctciu'un  autre  camp 
considérable  restait  encolle  tendu  [>rès  Cassel. 
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(àomim».         prennent  la  mute  de  Warbouiy,  il 

si'ia  Jictn'.s.-..iiit'  (jue  nous  les  iHvci'dions  ;\  Slaclthi'rg, 
j  ai  eiivoyi'  M.  l)n  Aiuy  avec  sa  ivsrrve  8'ciiipai*er  du 
délité,  et  demain  j'y  ferai  mardier  Tarméo  suivant  les 
nouvelles  que  J'aurai  (1). 

Je  suis  |)oi*siia(U'  que  Monsieur  le  comte  de  I>asace 
Tie  voudrail  pas  rester  oisif  en  liesse  si  nous  passons 
le  déiiié  de  Stadtbei'g  et  nous  mettons  à  la  suite  du 
prince  Ferdinand  dans  le  pays  de  Paderbom.  Ainsi, 
si  je  marche  demain  sur  Stadtberg.  il  faudra  cpiMI  s'y 
iH'ude  aussi  en  droiture  de  Nauiubourg,  eUju'il  pié})are 
tout  pour  paHir  demain  à  la  pointe  du  jour,  suivant 
les  nouvelles  que  j'aurai  Tlionneur  de  lui  donner  dans 
la  nuit  ou  demain  de  très  gt*and  matin. 


121.  —  Le  prince  Xavier  au  maréchal  de  Broglie. 

Aaumboury ,  le  ^28  juiUel  IlUOy  à  neuf  heure»  du 
matin»  —  La  lettre  de  Monsieur  le  Maréchal  m'a  été 

|t)  Selon  tonte  vraisemblance  le  prince  Ferdinand  a^aitponr 
objet  de  i^agner  Lîebenau.  Tandis  qnUl  donnait  au  chevalier  Du 
Muy  l'ordre  de  diriger  la  morclie  de  sn  réserve  sur  Stadlberg,  le 

maréclKïl  de  Brofflic  faisait  partir  sur-lo-î  liamp  le  corps  âv  Fis- 
ciier  pour  se  rendre  à  Warl)onrjç  nfin  de  liarcelcr  renncmi  s'il 
passait  le  Dieiucl,  et  fuLsail  égaletncut  parCir  dans  ce  inOuie  Itut 
M.  de  SainUVictor  à  qui  il  avait  conOéle  commandement  des 
volontaires  de  Valr.  Toutes  les  dispositions  furent  prises  pour 
mettre  Tarmée  en  mouvcuient  le  98  de  ti*ès  grand  matin  selon 
les  nouvelles  qu'on  onrail  des  ennemis.  (Jinllelin  des  opérations 
de  iarinéti  du  ig  au  uHJuUU'L  —  Archive»  de  Jiroglic). 
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nuiiist  :\  iMimii» .  <  !  J  ai  fail  ppondre  tout  de  suite  tous 
les  aiTUiigcuieuU  iu*ci's.saii'cs  pour  marc  lier  au  premier 
ordre. 

No  recevaut  iwint  aiyouinl  luii  maliu  des  nouvelle» 
de  Monsieur  le  Maréchal,  M.  de  Montehenu  a  euvoyc 
un  s(>ldal-Kuicl<'  A  Woliliageii  pour  reeonnaiti'e  le» 
colonnes  que  rarmee  .suivrait  au  eastiue  la  luai-ehe  sur 
Stadtberg  eût  lieu,  et  nous  assurer  <iue  ceUes  de  la 
réserve  ne  les  croiseraient  pas.  Ce  guide  nous  rappoite 
Llaas  le  moment  qu*i!  avait  entendu  battre  la  générale, 
et  que  M.  d  Aumaiigeville,  cju  il  avait  i-eneonlré,  lui 
avait  dit  que  l'armée  marc  hait  sur  eiuq  eolounes,  dont 
celle  de  la  gauche  marciiait  par  Landau* 

J'attends  k  tout  moment  Tordre  de  Monsieur  le 
Maréelial.  on  eoulorniité  de  ce  cju'îl  m'a  marqua  «»n  sa 
leltre  d'hier.  Je  marcherai  par  Kreieidiagen,  I  wi^U', 
Mengeringhausen,MarsenhauseueL  Kaiislein  sur  Sladl- 
berg.  Je  ferai  filer  mon  artillerie  el  mes  équipages  par 
Sachsenhausen  et  Corbach  pour  prendre  la  colonne 
qui  a  mené  la  réserve  de  M.  Ou  Mny  A  Vasbeek.  Par 
ce  moyen,  Monsieur  le  Maréchal,  iK>ut^  ne  nous  c  ruine- 
rons point,  et  j'espère  que  rien  n'appesantira  nia 
'marche. 

J'ai  reçu  des  le!lr<«s  du  comte  de  Solms  qu'une  opé- 
ration indispensa  1)1.'  ((u'on  a  dù  lui  faire  [nniv  la  listule 
a  obligé  d'aller  ^iMarbourg.  Il  me  marque,  du  i'i,  avoii 
vu  au  village  deLanggônsprèsBuzbach,  où  il  avait  élé 
obliiré  de  s'arrêter,  une  trentaine  de  chasseurs  et 
liuïsbards  noirs  iaire  un  ollicicr  français  prisonnier 
devant  la  maison  du  curé  qu'il  occupait,  couper  des 
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î-ac-N  HMiiplis  (l<»  lai'inc  t't  d'avuiiR'  el  riMivoyt'r  après 
les  paysans  sans  leur  faire  aucun  mal.  J  'esjiùi'e  que 
cette  petite  troupe  sera  ramassée  par  M.  de  Slainville. 

Le  pain  m*e»l  arrivé  ce  matin  et  a  été  distribué  tout 
«le  suite,  à  la  rôsorvc  de  ooliii  des  \  oh ;iii*(»s  de 
liaiiiaul  ul  d'Auslrasic  iloiil  J  iuiioïc  l'i'ini (liK-cniciil 
actuel.  Je  vous  prie«  Monsieur  le  Mait'^clial,  de  vouloir 
bien  me  marquer  où,  comment  el  quand  je  puis  le  leur 
Ici  il V  j)ai' venir. 

J'ai  l'hoiuieur  d  èUc,  ele. 


122.  —  Le  maréchal  de  Broglie  au  prince  Xavier. 

Au  camp  de  LUI,  l-e  juillet  ilOO.  —  J'ai  eu  riiou- 
neur  de  prévenir  Monsieur  le  comte  de  Lusace  de  se 
tenir  pri»t  à  maivher  au.jourd'liui.  J'attendais  |)our 
décider  le  \nnu{  où  sa  ré.s«'i  ve  lievail  se  porter  de 
«avoir  au  Juste  l'objet  du  mouvement  que  j'avais  vu 
commencer  hier  aux  ennemis.  Kt  comme  J'appi'ends  à 
riustant  qu'il  n'a  abouti  qu'à  venir  placer  leur  diHute 
])rès  de  WesLholV'ii  el  la  gauehe  i.hu^a  \\  ilhcltiis- 
tliiil.  Je  prie  Monsieur  le  eonile  de  Lusaee  d<'  partir 
sur-le-cliamppourse  rendi-e  entiv  Hof  et  Bivilenl>aeh. 
Klle  pourra  pousser  «es  ti'oupes  légères  qui  sont 
ael iiellenient  ;\  Niedt'iisleiii  du  eùlé  de  Kii'elil)aiiiia  et 
AlteuJniuiia  d  où  elles  euverrojit  des  dél*iclieuierils  par 
Ober— .et  Xiederzwehmi.l*ar  les  nouvelles  que  j'ai  de 
Luckner,  il  est  à  Niederzwebi'en. 
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.Jo  iiViirivinii  pas  ilans  n»  pins  ptiiid  clt»lail  av«H» 
Monsii'iir  h»  comte  de  Liisuct'.  sat  luiul  t]n  il  sait  pour- 
voir À  tout  :  il  a  sîes  subsislaiicch  à  8a  auiU*.  en  pain  ot 
en  viamlc  ;  aiitsîf  rien  ne  peut  manquer  à  ses  troupe:^, 
el  il  ne  me  rv»U*  qu'à  le  supplior  de  leur  faiw  observer 
!.»  p!tis  j'\ae(e  (liscipliiic.  (l'es!  \o  m'IiI  point  sur  l(>()tu*l 
♦Son  Altesse  Uo\ale  ait  t'ueoro  bi>aucuup  à  travailler. 


123.  —  Le  prince  Xavier  au  maréchal  de  Broglie. 

Nanmbouyg,  le  ^  juillet  4100,  à  midi  et  demi.  — 
A  une  heure  préeîse,  Monsiein*  le  Maréeîial.  ma 
rt''si'rvo.scra  en  mînvhosiu'  Hi'ci(fiil)acli.  l'I  je  n'ai  don  nô 
que  trois  quarU  il  heure  aux  lrouj)i's  pour  manger  la 
soupe  et  ]>artir  tout  de  suite  après.  IVndaui  ce  temps, 
M.  de  Montchenu  arrange  ritiiiérairo  des  colonnes, 
tli*  complo  ètr(»  rendu  dans  mon  nouveau  camp  au  plus 
tard  à  cinq  lieurcs.  J'ai  iMivové  l'ordre  à  M. de  Grarid- 
maison  pour  être  rendu  À  la  nit^me  licnraavee  les  deux 
régiments  de  volontaii'es  à  Kireh-  -^1  Allenbauna  d'où 
il  poussera  des  délaeliemenls  en  avant  par  êehelous 
ï<ur  Obi'r  -et  >.  ici  Km  /.w chren. 

J'aurai  l'hunucur,  .Monsieur  lu  Mart  elial,  de  vous 
ivndiH»  compte  de  mon  établissement  et  de  ce  que  je 
saurai  aussitôt  que  mon  eamp  sera  assis.  Je  redou- 
bl»  l  ai  de  vi^Mlant'e  et  do  sévérilé  pour  le  maiulien  du 
la  |)lns  exacte  discijiliue. 

J'ai  rhouueur  dVtre,  etc. 
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124.  —  Le  même  an  même. 

lîn'îlcubarh,  le  S?<S  juillet ^  à  neuf  heure^^  ihi  xoh'.  — 
Toulos  ti*oupes  sont  otilrées  au  camp,  Monsieur  le 
Maréchal,  depuis  sept  licurct»  el  demie.  J'aî  attendu 
jiistiirà  ce  moivH'nl  à  vous  en  rendre  compte,  espérant 
avoir  des  uouv»'lles  de  ^^.  de  Orandniaison  (I)  ;  mais 
je  n'en  ai  encore  que  do  son  départ  do  Nie(.leni>tein  et 

(l)  Le  98  juilh't.  à  dix  heures  du  matin.  M.  de  GraDdmafsoa 
pcrivait  au  prince  Xavier  de  Nied»*nslein  :  «  l.cs  enfants  perdus 
de  Votre  Altesse  nnynlr  ont  roniti  maintes  aventures  depuis 
leur  séparatiua  de  sou  armée.  Ils  ont  attaqué  le  a(î,  entre  Niium- 
bourj;  et  Merdeuhageu,  la  queue  de  la  culouue  de  lu  gaucUc  des 
enaemis.  Ils  ont  fait  ao  prisonniers,  hussards  et  chasseurs,  et  en 
ont  tué  autant.  Les  deux  régiments  y  ont  perdu  so  hommes  et 
autant  de  chevaux  tués  on  blessés  dtt  canon  et  de  la  mousque- 
terle  d<*s  ennemis.  Hier  nous  avons  ocr«i{)é  les  villages  de  M(  p- 
deiilui^'en  et  de  Breilenhaeh,  d'oii  nous  sommes  partis  à  sept 
heures  du  soir  par  ordre  de  M.  le  Maréchal  pour  venir  ici  où 
nous  espérons  rejoindre  Votre  Altesse. 

«  J*ai  envoyé  cette  nuit  des  délaehements  sur  Cassel  qui  m'ont 
rapporté  que  le  prince  Ferdinand  était  campé  à  Hotienkirclien  et 
avait  une  ^arnis<m  dans  la  ville,  (pie  les  chasseurs  et  hussards 
étaient  à  Ilarl ini^hnnseiî  el  avaient  des  postes  près  d'Allenritte. 
Niedenstein  est  une  postlion  excellente  à  tous  éjçards  pour 
asseoir  le  camp  de  Votre  Altesse.  J'attendrai  ici  ses  ordres». 

Le  même  jour,  à  huit  heures  et  demie  du  soir,  il  adressait  au 
Prince  cet  autre  rapport  daté  d*Altenbauna:  «  M.  de  Grandmaison 
est  en  avant  d*AIteiibauna  sur  Oherzwehren,  en  présence  de 
M.  I,tî(  kner  avec  Ii  (|ni  1  iîn  fusillé.  11  lui  a  fait  un  prisonnier  cpii 
rapporte  ijue  le  prince  Ferdinand  est  campé  dans  les  fonds  der- 
rière Casse!  j  qu'il  y  a  peu  de  monde  dans  celle  place;  que  le 
prince  Ferdinand  foit  filer  tous  ses  équipages  sur  Miinden  du 
pays  de  Prusse.  Le  prisonnier  dit  que  Lucicner  a  10.000  hommes; 
j*en  rabats  0  ou  7  s. 
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vivii  tic  <H'  \vs  posU's  <|u  il  ;una  avances  d  AlU  n  = 
cl  dt'  Kirclibauiia  sui*  Niedorsa  et  Obeiv-vvelireu  ont 
fait  ou  vu.  Un  brigadier,  qui  a  616  rcconduii'e  aux 
postes  avancés  roflleiei"  prisonnier  do  Trimbach,  n'a 
trouvé  !os  cuueTiiis  ((u'à  ( )l)orzwoliren.  On  lui  a  dit 
aussi  que  M.  de  Luekiicr  ('Uni  daus  ct'lle  i>arli(M'l  il 
lui  a  paru  voir  un  petit  camp  du  côté  do  Gati^l.  Je 
compte  beaucoup  plus  sur  les  nouvelles  cpie  je  rece^Tai 
do  M.  de  Grandmaîson  el  <1ont  j'aurai  Thonneur  de 
vous  rciidi'c  <'(»tn|)li'  tU'Uiaiii. 

1.4*  pain  vient  d  arriver  pour  les  deux  réj^imeiils  de 
volontaires  et  je  leur  fais  passer  tout  de  suite  à  Kireli- 
bauna. 

J'ai  riionneur  d  être,  elc. 


125.  —  Le  même  au  même. 

JJi'cil l'iilxn  h ,  h>  '2U juillet  lli'À),  il  oiizr  hcnrcK  iln  mutin. 
—  M.  de  Vandermerscti,  capitaine  dans  La  Marek, 
que  j'avais  envoyé  avec  150  volontaiii»s  d'infanterie 
ftur  la  Caseade  poiu-  êelairei-  ees  bois  e(  ou  reeonnaîhx» 
le  revers,  vieul  de  uie  faire  sou  iap|Mul  daus  le 
moment,  il  sVst  approché  jusrprà  200  jias  de  la  Ca.s- 
eade  après  avoir  poussé  une  grande  g^arde  dt^  euneuits  - 
et  dé^^a^é  deux  des  siens  <|ui  avaient  été  pris  eu 
j)al rouille  j »a r  lies  eliasseurs  ;V  elieval.  fl  esl  sûr  avoir 
vu  iiUO  hommes  d'iul'aulerie  anglaise  en  bataille  devant 
lui  et  deux  régiments  de  cavalerie  de  la  même  nation, 
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sans  eompler  beaucoup  de  chasseurs  <fui  ont  tenté  de 
renv('l<»j)ji(  1(1).  11  s'i»st  très  bion  (U'Iemlii  c»t  a  raiiu'iK' 
sept  lioiiiiues  qu'il  a  eus  de  blessé»,  et  prêtoiul  t^u  avoir 
tué  ou  blessé  au  inoins  autant  aux  ennemis.  Pendant 
le  (iiiart  d'lieui*e  que  les  deux  volontaires,  dont  un 
sergent  de  La  Marck,  ont  été  entre  les  inaijis  des 
euiieiuis,  ils  uni  appris  que  la  peliLe  armer  ;iu\  ordres 
du  Pi'iuce  Héréditaire  était  entrée  dans  le  camp 
retranché  de  Gassel.  Les  escortes  des  prisonniers  que 
nous  avons  renvoyés  disent  la  même  chose. 

On  m'assure,  Monsieur  le  Maréehal,  (pi  il  serait  pos- 
sible, en  nous  concertant  avec  les  volontaires  de  M.  de 
Saintr-Yictor  et  M.  le  prince  de  Robec(|  qui  occupent  - 
Ëhicn  et  Goliesberg,  de  déloger  rennemi  de  la  hau- 
teur. 

J'ai  riionnoui'  d'être,  etc. 


(x)  Ceftt  sur  le  «oosell  de  M.  de  Lillebonne  que  le  prince  Xa- 
vier envoya  M.  de  Vondermersch  danH  les  bois  de  la  Cascade.  Le 
98  jttillel  en  eirct  M.  de  Lillebonae  lui  écrivait  de  Hof:  «  J'ai 
reconnu.  Monseigneur,  1rs  environs  »le  ce  village-ci  aussi  loin 
qu'il  m'a  po^sihlr-.  I!  y  a  un  ^raiid  cUeiuin  qui  pass*-  |iar 
El^ershuusen,  Nortihauscu  tl  Obeizwelircn  pour  nller  à  Cassi  l; 
on  y  peut  murcUcr  sur  plusieurs  colonnes.  Si  les  volonluîres 
étaient  placés  à  Elgershausen,!!  me  semble  qu'ils  y  seraient  plus 
utiles  à  Votre  Altesse  Royale  tant  pour  couvrir  son  front  que 
pour  s^approctier  de  Casscl  et  ot)server  le  corps  de  Luckner.  J'ai 
envoyé  commander  du  [>ain  à  Nmdliatisfn  i>our  «voir  des  nf>n 
velles  de  ce  qui  peut  èli r  dans  celte  iiailic  II  punulqu  il  n'\  ;i 
pas  de  corps  considérable.  Ainsi,  larrlraiU'  de  Luckner  serail  sur 
Cassel*  Si  Votre  Altesse  juge  à  propos  de  jeter  cette  nuit  M.  Van- 
dermersch  avec  les  volontaires  de  la  brigade  de  La  Marck  dan» 
les  iiois  de  la  Cascade,  il  en  pourrait  df*COUvrir  les  revers  au 
point  du  jour  et  verrait  tout  ce  qui  se  passerait  jusqu'aux  portes 
de  Cas4cl  «. 
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126.  —  Le  maréchal  de  Broglie  an  prince  XaTîer. 

Au  rami»  de  Listf  le  "Jit  jn i I h'i  IHH),  -  Si  Monsieur  U» 
comlc  ile  Lusaco  voulait  avoir  la  bonté  d'être  rendu  4 
midi  à  Ziercnberg,  j*aurais  l'honneur  de  Vy  Joindre,  et 
nous  pourrions  ensemble  iveonnaîlro  «ne  position 

|><nu'  sa  réserve  (1).  Si  Son  Altesse  Hov  ale  ne  peiil  [)as 
venir,  je  la  supplie  d  y  envoyer  M.  de  Monielienu. 


(i)  Le  projel  du  maréchal  de  liroglie  avait  un  double  objet  :  se 
rendre  maître  de  la  Cascade  pour  y  établir  les  troupes  de  la 
réserve,  et,  alln  d'assurer  cet  établissementp  pousser  le  corps  de 

Lnckncr  des  portes  ((ii'il  occupait  h.  Niederzweliren.  L<*  prince 
Xavier  fui  exact  au  i  i  iidcz-vinis  rpie  lui  avait  assijçné  le  innrê- 
ehal,  et  trms  deux  con\  iiitenl  des  mesures  à  prendre  pour  l'exé- 
cution de  ce  projet.  I/oii  destina  ù  l'attaque  de  la  Cascade  la  plus 
grande  partie  des  troupes  de  la  réserve,  aux  ordres  de  M.  de 
VogOé  :  elles  devaient  attaquer  Tenneml  avee  vigueur,  soutenues 
sur  la  gauche  par  la  division  du  prince  de  Ilobecq  !'<  ndant  ce 
tenij^s.  le  ronitc  de  Vaux,  avec  lesdrux  rcjçinienls  de  voloulaires* 
«ne  iiri^ade  saxonae.  une  hrii:n<l*-  d  artillerie ,  une  partie  des 
ilragousct  4<m  uiaitres,  devait  pous.^  r  le  corps  de  Luckner  au 
delàdeXiedcnwehren.cl  envoyer  des  troupes  légères  pour  savoir 
ce  qu*ily  avait  dans  le  camp  de  Cassel  et  dans  la  ville  même. 
fJùarnal  de  ta  vampagne  de  1-60»  —  Archives  de  l'Aube,  E*49)* 
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127.  —  Le  prince  Xavier  au  marechâi  de  Broglie. 

De  Ut  Cascade,  le  !iOjtnîipt  17(iO,  à  trois  heures  aprths 
dîner.  —  \'<>us  avi  z  pu  \  oii-  par  voiis-nu'iiK».  Mtuisiciii' 
le  Maivehal,  la  plupail  de  no»  inaiuruvres.  Apir» 
avoir  chatsiK'  4  ou  5(H)  hommes  qui  occupaient  la  Cas»- 
cacU»  et  qui  «e  «ont  i-epliés  on  fuyant  sur  le  camp  cIo 
(Iassol,J*ai  rlô  avec  les  cli-agons  l'I  1rs  carahinitM's  au 
devant  (le  M.  tle  N'aux  c|ui,  avec  les  deux  ivgiun'nt.s 
des  voluuiaii'ctt,  une  J^rigatle  d'infanterie  saxonne,  une 
brigfide  de  cavalerie  et  co  qui  itsstait  de  la  brigade  do 
drajrons.  devait  i)ousxor  Luekner  de  Niederzweliren . 
Je  euuiptai.s  uu'  trouver  sui  le  retour  dv  reuuenii  et  le 
couper  de  son  camp  :  malK  la  direction  qu'il  avait  prise 
à  couvert  des  ravins  et  du  marais  Ta  mis  à  Vabri  do 
toute  attaque. 

Peiulant  ee  tenips,  rinlaulerie  <le  M.  <ie  Vaiix  a  <lé- 
bouciié  lie  .Niedei-xwehren,  et  je  l'ai  portée  eu  bataille 
mir  la  lisière  du  bois  où  j'avais  mou  débouché  |K>ur 
ivgatruer  la  Cascade.  C'est  dans  cet  le  position,  Mon- 
sinir  le  Maréchal,  tpii'  j'ai  nllfudu  à  \tjir  ce  (|ue  Teii- 
nenii  eherelierait  il  l'aire  ou  ce  tpie  vou.s  iei  iez.  .l'au- 
rais été  assez  tenté  d'appuyer  ma  gauche  au  bois  el  de 
tircîr  ma  droite  vei*»  la  riviéi'o  ;  maïs  la  crainte  de  me 
<lécoudro  de  vous  (>t  de  uèiier  peut-èlre  des  mouv»'- 
lueuls  plus  utiless  m  a  déteruiiué  à  eani|>er  sur  l«'s  som- 
mités que  j'occupe,  une  de  mes  brigades  irinfanterie 
gardant  les  deux  débouchés  a  ma  droite  sur  Cassel. 
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Ma  cavaU'i  ie,  Ivs  dragoas  ot  le  pan*  trartillf rie  cani- 
peiit  8ur  le  plateau  en  anière  de  ma  ligne,  la  cli'oite  à, 
un  étang  fort  commode.  De  fourrage,  it  n*y  en  a  jMiinL 
ot  J'ai  envoyé  M.  Du  Metz  (1)  pour  en  i-econnaitit». 
{  nv  J)rigaik'  ?>a\(>iiin'  (x^cupc  ])ar  i)t)iKjii('ts  lotîtes  les 
sonnnilés  des  goiges  ilepiiis  la  Cascade,  qui  est  mou 
quartier  général,  jusqu'à  la  rései^ve  de  mos  grenadieii» 
<|ui  fait  une  espèce  de  flanc  sur  ma  gauche  et  commu- 
nicpie  avec  le  eorps  de  M.  le  priiiee  de  Hobeeq.  Pour 
lia  pas  eiitièreuieiit  perdre  (U*  vue  le  déboucli»'  cle  la 
plaijie,  j  ai  fait  camper  à  la  lisière  du  bois  pi^és  le  clià^ 
tcau  Weissenstcin  la  brigade  de  La  Marck  avec  une 
brigade  d'artillerie  pour  occuper  un  petit  plateau  fort, 
asantageux  en  deea  du  village  de  ^\  aHi'rshaust  u. 
J'établis  les  deux  ivgiments  de  voloulaiixjs  dans  le  vil- 
lage de  Wallersliaustm  et,  s'il  est  praticable,  dans  celui 
de  Kircliditmold  avec  ordiv  d'avoir  Tœil  ot  Toi^eille  au 
giiel  et  de  pousser  des  pal  rouilles  Jusiju'à  la  Fiilde. 

A  oilà.  Monsieur  le  Marêeiml,  la  position  tiaus  la- 
ilucUe  j'attends  voa  ordres,  t Je  ne  vous  parle  point  des 


(i)  Ann«>-Maric'  W'atlxàs  Du  Mclz  ne  h-  yt)  janvier  171M;  mous- 
<|iiclnii*e  en  i^T'S;  capitaine  au  régiment  de  cavalerie  de  Uar- 
bançon  le  11  février  17^5  ;  niaréelial  général  des  logis  dea  camps 
et  armées  du  Hoî  le  i*'  avril  v%'}',  mestrr  de  camp  de  cavalerie  le 
i*'  juillet  même  année;  atde>maréchaL  général  des  In^n^  de 
rarnuM-  du  Roi  en  Allemaj;ne  le  \  '  mars. en  w  rcinpli  tunclinns 
peniîaiit  loulr  la  tluréc  de  la  j^nerre  de  Sept  ans  et  s'est  Iroiivr 
aux  allaiics  d'IIaslenbeek,  Closlerseveu,  Crevell,  Miiideu, 
Corbuch,  Warbourg,  WilLiugshausen,  cl  à  la  défense  de 
Cassel  en  1763  ;  maréclial  de  camp  en  mars  176S  avec  rang  du 
a&  juillet        date  de  son  brevet. 
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chrfetions  (juo  i  ennemi  sciiil)!»'  |>rendi'e.  Ji*  vt>u?»  ni  vn 
de  ioin  sur  voIihî  observatoire. 
J'ai  rhonoeui*  d*ètro,  etc. 


128.  —  Le  maréchal  de  Broglie  au  piiuce  Xavier. 

A  In  hanfrur  âfi  Zierenbenj,  le  tiO  juitlrt  tl(M^,  à  cimi 
inurrcs  lia  soir.  —  Tcml  a  été  à  mcrveilli'  du  enté  de 
Monsieur  le  coiiiio  de  Inusitée,  comme  je  m*y  élaisbieu 
attendu  et  comme  il  m*y  a  accoutumé.  Je  n'aurai  |>îis 
riionneur  de  lui  dire  ce  ([ue  nous  avons  fait  de  celui-ci, 
parée  <[tie  le  tout,  Jus(|n'il  |)i'és<'nl,  s'est  jKissé  en 
lé^èn»s  esearnionelies.  .Je  fais  la  guerre  véritabU'Uient 
à  l\ril,  et  j'ai  fait  les  dispositions,  tloiil  j'ai  cliargé 
M.  d*OrelIyde  lui  rendiT compte,  pour  pouvoir  incom- 
nnxler  la  relraih*  des  ennemis  s'ils  la  l'onl  eelli'iinil. 
ecmiuie  ]o  le  ci-uis.  Il  Tant  an  moins  leur  donner  tics 
alertes  de  tous  côtés,  et  cela  se  peut  avec  des  déta- 
chements de  volontaires  bien  nu'ués,  et  avec  les 
Ironpes  légères  et  dragons.  Il  n*y  aurait  pas  de  mal 
aussi  à  l'aire  pass<M'  à  un  hou  gué,  <|ni  es!  à  un  moulin 
au  dessons  trohei-zwebrcui,  queUiues  détachements 
pour  aller  par  le  village  de  Heltenhausen,  à  la  dmite 
de  la  Fulde,  jusque  dans  les  fau]>ourjÇs  de  la  vieille 
ville.  11  est  |)ossil>li' (ju'on  lronv(»  «les  l);iL;aL;('s  et  des 
troupes  poiid  sur  leurs  gaixles  dans  la  prairie  tic  Wal- 
daii.  Si  Monsieur  le  ccmite  de  Lusace  voit  demahi  à  la 
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pointe  (lu  jour  (lobouchor  do  nos  coloiiui^s  sur  Wil- 
helmsthal,  Obervellmai*  et  Cassel,  il  sera  nécessaire 
qu'il  en  fasse  aut  ant  do  son  côté.  Mais  je  le  supplie  de 
lie  pas  oublier  de  défondre  de  nouveau  à  tous  ses  déta- 

clu  uu'uls  i»(  corps  (l'i'ulror  daiLs  Cassel  sous  «.jucl(]ue 
prétexte  que  ce  puisse  être. 


129.  —  Le  même  aa  même. 

An  anufi  ilr  Z'n'i'ouhcni,  Ir  .*■)/  juiHct  lliU).  -  Mon- 
sieur le  comte  tle  Lusace  est  mieux  iii^l  l  uit  (puMUoi 
(|ue  les  ennemis  oui  décampé.  Il  s  agit  de  savoir  leur 
direction  ;  et,  pour  le  savoir,  le  seul  moyen  est  d'en* 
voyer  de  fous  les  côtés.  Je  le  supplie  donc  d'envoyer 
(les  délaelienuMils  des  deux  eôlt  s  de  la  Fulde,  et  do 
s'avancer  avec  sou  cor£>s  le  plus  pi*ês  de  Cassel  ciue 
faire  se  pouiTa,  sans  cependant  y  entrer  sous  (juelque 
prétexte  <|UO  ce  puisse  être.  Pendant  tpie  Monsieur  le 
eomie  de  l.usaee  fera  ee  mouvement,  le  iirouiliartl  se 
dissijH'ra,  et  je  me  porterai  à  portée  de  lui  indiquer  la 
direction  c\  pi*endre  anjourd'hui  et  de  concerter  avec 
Vol  1*0  Altesse  -Royale  les  mouvements  qu*il  nous  con- 
vi(»ndra  de  faire. 

Le  [)ain  pour  la  réserve  «h*  ^lon^iil'Ul  le  eouili'  de 
Lusace  doit  arriver  de  bonne  heure  à  la  Cascade.  U 
voudra  bien  envoyer  au-devant  pour  le  faire  suivre  au 
Heu  où  il  campera  ce  soir. 
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130.  —  Le  prince  Xavier  au  maréchal  de  BrogUe. 

Jje  ta  Ciiscadef  If  .il  juilhl  IKHK  (f  huit  heuna  <hi 
mati».  —  Je  reçois  à  l'instant,  Monsieur  le  Maréchal, 
le  rapport  Inclus  de  Tonicier  <iui  commande  mes  volou- 
laires  d'iiirantciio  dans  KirclidihuoJd. 

Sur  Viwh  que  dos  tlésertouis  mV)nt  donné  do  la 
marche  du  priuct»  Ferdinand  pendant  la  nuit,  J'ai  lait 
marcher  ce  matin  ma  réserve  en  quatre  colonnes  dont 
le^î  lèt(»8  sont  aclui'Ilenicnt  à  la  lîsiôro  du  bois  pour 
iléi>ouclu*r.  si  vous  l'ordonnez,  sui"  le  camp  rot  ranclié 
aussitôt  que  le  Jn'oiiillard  pcimettra  de  voir,  et  même 
pendant  le  brouillard,  si  vous  le  trouvez  bon. 

.ïc  n'ai  point  de  nouvelles  de  M.  de  Orandmnisoii 
({iti  a  eu  1  lii'drc  ik'  pass^'i*  avec  les  drus  ivgirnenls  de 
volontaires  la  Fulde  celle  nuit. 

«J'ai  riionneur  d*^tre,  etc. 

Copie  du  vu  1*1*0 t't  de  M.  de  Vandennersch, 

A  KirchdUmoldf  le  iM)  juillet  1100.  —  Monseigneur. 
Malgré  leura  dlfTércnles  attaques  et  leur  forte  canon- 
nade, ,î*ai  résîslé  justpi'cV  présent,  selon  vos  ordres,  au 
village*  de  Kiii'lidil mokl.  Je  eoni)>le pouvoir  m'y  uiain- 
tenir.  quoiqu'cLaiit  ubandunné  de  lous  les  volontaires 
qui  ont  formé  Tat laque  ce  matin  avec  mol.  Les  enne- 
mis cessent  depuis  un  (fuart  crheure  de  canonner  le 
village,  et  il  a  val  point  douteux  qu'ils  ne  bc  retirent. 
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II»  ont  tMicoi'o  <UMtx  pièce»  de  canon  sur  la  Imiilour  qui 
ilomiiu'  le  vilhiLit .  (|ni.  jt»  croi.s,  serviront  pinir  laci- 
liliT  leur  relruilt'. 

J  'ai  penlu  on  tout  nept  k  huit  hommoe  dont  trois 
sont  b1osi}i>8  ot  faits  prisonniera.  Je?  ne  quitterai  |N>int 
ce  f>t)Hte  «ans  que  je  reçoive  vos  ordre»  en  contsé» 
qiu'uce. 

J'ai  l'iiouueur  d  elii*,  etc. 


131.  —  Le  maréciial  de  Brogiie  au  prince  XaYier. 

Zierenbi'njy  if  :H  jniUH  iVH).  —  Je  reeois  dans  !<• 
mument  la  lettre  de  Monsieur  le  eouil*'  de  l^Uisaee  avec 
le  rapport  de  M.  de  Wandermerseti.  llestirès  i'âelieux 
que  le  brouillard  épais  qu'il  tait  nous  dérobe  eutiè- 
iH»ment  lu  ivtraite  des  ennemis.  Nos  tiH>upes  lé|?iV«»s 
ne  ni\»iil  <  iici»re  ricij  a|)i)ris  de  la  direelion  (|u'ils  pi  tn- 
neul;  mais  Je  puit»  assurer  .Monsieur  le  coiulo  de 
Lusaee  qu'ils  ne  se  retrancheront  pas  au  dessus  de 
tvii'cluUlmold.  Je  crois  qu'il  sera  tri^s  bien  ()u'il  des- 
e<'ude  daiiN  le  eanip  reiranelié  et  qu  il  attaipie  même 
ee  qui  y  sera,  s  il  le  ei'oit  laisai)le. 

Je  ne  puis  trop  lui  n>eonimander  d'avoir  la  plus 
grande  attention  à  ne  point  laisser  entrer  ])crsonnc 
dans  Cassel  jusqu'Â  ee  que  J'>  sois  entré  moi-même  et 
y  aie  élal)li  uiu'  trai'nison  et  des  jLrardes.  .Je  sais  m'y 
poHer  dès  que  noiiv  distribution  de  paiii  sera  laite. 
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Je  (tannerai  aiu^itôt  de  mes  nouvelles  A  Monsieur  le 

conilc  (li*  LusatM'  (»l  Je  le  .supplie  de  vouloir  bien  me 
laife  pa^sseï'  des»  sieiiiieî*. 


132.  —  Le  prince  Xa?îer  aa  maréchal  de  Broglie  (i). 

Wf'hlheidcn,  Ir  ju'iUct  ll(H),  à  ifix  lu'itres  dn  soir.  — 
Mon  premier  soin,  Monsieur  le  Maréchal,  en  m  éta- 
blissant àla  Cascade,  a  élé,  suivant  vos  ordres,  do  faire 
mes  dispositions  pour  Tattaque  du  camp  retranché  et 
de  raiTif^re-gainle  (fue  les  ennemis  y  laisseraient,  au 
eas,  ei)ininr  vous  me  le  marquiez,  (|Lril  })arli."^senl  la 
imi(  du  30  au  31.  J'ai  communiqué  à  mimiil  ]>rêcis  aux 
officiers  généraux  de  la  réserN'e  que  J'ai  l'iionneur  de 
commander  Tordre  sur  lequel  Je  comptais  ce  matin 
marcbcr  à  Venmmii  pour  remplir  voti'e  obJiM.  .Je  les 
prévins  d»'s  'i(MI  volonlairi"s  (juej  avais  pousses  dans  le 
village  de  Ivirciidilmokl  aux  ortlres  de  MM.  de  Wau- 
dermersch  et  de  Catalas,  pour  obsei'ver  et  inc|uiéter 
pendant  la  nuit  les  premiers  postes  de  remicmi.  Je 
les  jivtnMis  eneore  de  la  dc^-l  iuidion  des  deuv  rétrimnils 
de  vohinlaires  Haiiiaul  et  d'Auslvasie  ipie  je  laisais 
relever,  à  deux  Ueures  du  malin,  par  le  bataillon  des 
gi*enadiers  et  chasseurs  de  la  brigade  de  La  Marck  au 
village  de  \\'al!ershausseu  qu'ils  oeeupaient,  pour  faire 

(i)  Il  existe  des  rt)pij  s  (]r  ccilr  Uwrc  aux  archives  du  ministère 
de  la  guerre,  reg.  '^bH,  ii"  3o,  et  ivg.  356^,  p.  3i3. 
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passoi'  lu  KiiUloàcosdeiix  ivgimoiils  etU^s|H>iii<sci*ilau8 
la  plaint*  de  Waldau  ol  gt^iier  la  ri»lraîlc»  ot  iiicjuiéloi* 

l«*s  (M  jiii|>nfr<'s  «le  I  cmicun,  an  ras  (JhM'I  st»  dôlermiiiîU  à 
i-L'lirci'  sur  Miladeii.  A  l  ôgartl  la  lulalitô  des» 
troupes  do  la  l'éscrvc,  je  donnai  l'oixli-e  de  les  faire 
déboucher  sur  quatre  colonnes  :  celle  de  droite  [eom- 
posée]  des  deux  bripatles  de  cavaleHe  aux  ordres  de 
M.  crOliciihcini.  maivclial  tic  camp  (I).  «'1  l'vWo  lU* 
gauche  eoinpt>sct'  de  la  l)i  iira de  (rOrléaus-di  agous  aux 
oitlres  de  M.  le  comte  de  Lillebonne.  Ces  deux  biri- 
i;a<te8  devaient  chercher,  eu  s^avauvant  de  dwite  et  de 
gauche,  à  cml)ai'rass(M*  la  retraite  de  l'ejiiiemi  et  A 
protéger  rallaquc  du  caiiip  retranché  qui  était  icuiise 
aux  deux  colonnes  du  centre  composées,'  celle  de  la 
droite  des  deux  brigades  saxonnes  avec  une  brigade 
d'artillerie  du  pare,  celle  de  la  franche  [de  la  brigade] 
de  La  Marck  et  de  la  l'éserve  des  giHMiadiei^  saxoii^ 
avec  une  brigade  d'artillerie,  ces  deux  colonnes  aux 
ordivs  de  M.  le  niai^iuis  de  Vogué  cl  de  M.  le  comte 
de  Vaux,  lieutenants  généraux. 

Dès  deux  lieures  du  matin,  .j'a\ais  lait  mai  cliei  (ieu\: 
brigade»  d'artillerie  soutenues  de  deux  bataillons  des 
gmiadiers  de  la  Princesse-Royale,  et  couverte»  à  la 

(i)  Aimé  Magnicr  baron  d'OI)C'iiiu-ini,  liciitrnaiil  un  ri-giiuenl 
royal-allciiiand  le  a  février  1727  ;  caiiilalnc  le  lascpierabre  i^iig; 
major  de  son  régiment  le  la  oetohre  1741  ;  lieutenani-eolonel  du 
mciue  le  m4  jttnvi«>r  17  4'}  ;  brigadier  des  armées  du  Roi  le  ao  mars» 

•  ♦''^t  t  iu|>ln\  c  à  l'ariiK'f  d' Allcut.i','!!»' par  li'Urrs  du  mars 
i-'i^.  y  srrl  jusqu'il  la  pni \  t  l  >t  h  ou \i*  aux  (llirtrcnlrs  actions 
((ui  s'y  s«»nl  [lassii  s  ;  nuinciial  <h-  <  aiup  pur  i>ri'Vt  tdu  10  ft'vrit'r 
i;.*Hj  ;  lieulenaiil  général  des»  armées  du  Uoi  le  â5  juillet  176a. 
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droite  [)ar  doux  troupes  do  oavalorio  (|ui  «iovaieiit 
ensuite  se  i*ejoindre  âr  la  colonne  de  M.  d'Obenlieim,  et 
à  la  gauche  par  deux  troupes  de  dragons  qui  devaient 
so  ivuiiii*  i\  la  eolonuo  clo  M.  dv  Lillohonno.  ('os  doux 
brigados  irarlillerie,  plaooos  sur  lo  plateau  on  ari  iôre 
do  WailershauseUf  devaient  faciliter  le  débouché  dci^ 
deux  colonnes  du  eenU*e  pour  envelopper  la  iXHloute 
et  la  première  hauteur  du  eainp  i*etranché. 

C'ôlail  siu*  oollo  dispusitiuu  j>roparôo,  Monsieur  lo 
Maréchal,  que  j'attendais  ce  matin  des  nouvelles  de 
Tennemi  et  vos  ordi*es  pour  déboucher  sur  lui.  Aus- 
sitôt que  le  brouillartlf  en  se  dissipant,  nous  eut 
éclairés  sur  lo  dépari  du  bivouac  (pie  nf)us  aN  ions  vu 
iiier  s'établir  sur  aolrc  gauche,  et  qu'en  réponse  à  ce 
que  j'avais  eu  Thonneur  de  vous  en  écrire  vous  vou- 
lûtes bien  me  confier  l'attaque  du  camp  rtHranché  que 
j'avais  devant  moi,  je  nVus  qu*à  prescrire  l'exécution 
des  arrangeuienls  pris  penilant  la  nuit,  et  Je  n'ai  lieu- 
reusemcnt  actuellement  qu'à,  me  louer  de  toute  l'intel- 
ligence, zèle  et  capacité  de  MM.  les  officiers  généraux 
et  particuliers,  ainsi  que  de  la  valeur  et  de  la  bonne 
coideiianco  tlos  (  r()U])os  ijue  J'ai  eu  l  lionneur  do  com- 
mander, et  qui,  nialgi'é  uu  l'eu  très  vif  et  très  soutenu 
d'une  aitillerie  supérieure  à  la  notix;,  avec  un  coi^is 
d*infanterie  à  peu  près  égal  devant  elle  et  placé  dans 
des  redoutes  avantageuses,  n'ont  Jamais  balancé  un 
instant  à  marcher  cl  à  se  déployer,  de  layon  que  par 
la  simplicité  et  la  Justesse  de  ieui's  mouvements,  sans 
être  obligées  de  tirer  un  coup  de  fusil,  elles  ont  forcé 

Tennemi  d'abandonner  ses  redoutes  pour  se  retirer 
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cUuislu  ville,  1*11  abaiidouiiaul  Uuii»  ces*  nièmi»»  redtjulin** 
liiiil  j)iôci's  <h»  eaiioii  ol  un  obiisiiM*. 

Mou  pivini<'r  soin,  apivs  ce  sut-ers,  ixviv  dv  (lelat'luT 
8iii^e-c*ham|)  M.  do  V(»gué,  lieuteiiaul  général,  pour 
mafclivr  à  la  tèto  do  loule  la  cavalerie»  par  HoUoti- 
hausoii  el  se  joindiH^  à  la  brigade  do  dragous  ijui  pas- 
sait la  FuUUin»  \\  nlll;ing(Mi        aux  deux  ivgiuiiMilsctt  s 
\t)lonlairt's  tle  llaiuaut  et  U'AusUaHie  aux  ordres  de 
MM.  de  Graudmaisou  et  de  Viguoleti,  pour  entre»- 
IM'endre  «ur  Taiint^i'O-ganle  des  eiiiiomi»  t|Uf  Je  fi» 
cauonut'r  à  son  (U''ln)Ut'lié  de  C^assel  |)ar  une  Jiallerie 
élal)lie  à  la  ivdoule  de  la  ville  neuv<'.  Il  y  a  eu  un 
combat  d'iiii'auterie  euli*e  le»  volontaires  et  ([ttet(|uei$ 
piquet»  à  l'enlrée  de  la  ville  neuve  où  ou  a  fait  une 
einf|iianlanie  de  ]>i'i»on]uers$  anglais  c[ni  onl  lin»  sur 
Jiuns  (l;uis  ie  temps  niTine  {[uv  je  faisais  rappeler  pour 
éviter  le  trouble  dans  cette  partie  de  la  ville.  Après 
ravoir  nettoyée  d*eimemis  et  y  avoir  établi  des  postes 
pour  le  lK>n  ordre,  j*ai  fait  rap[>eler  pour  sommer  la 
ville  vii'iiie  dont   trois  des  nt»lal)les  sonl    \('nn->  au 
devant  de  moi;  ut  je  m  <n  suis  »ei  vi  pour  eouduire  à 
toutes  les  [>oiies  des  postes  pour  la  sûreté  et  la  ti*»!!- 
quillité  de  la  ville,  ainsi  que  vous  m'aviez  marqué  le 
désirer.  Après  (|Uoi  .j'ai  été  établir  les  troupes  dan» 
leur  eamp.   \  oilà,  Mousii  ui  iv  Maiéehal.  Tordre  sur 
lequel  j'ai  exécuté  ceux  que  vous  m'aviez  doiuiés. 

Jo  ne  saui'ab»  donner  trop  d'éloges  à  MM.  les  ofli- 
cîei^s  généraux  et  partîculiei's  et  à  toutes  les  troufies 
eu  géuéral.  .Je  reeonnnaiide  ijartieulièrenient  M.  de 
baint-Aubau,  commandant  de  l'ai  tiUeriej  et  MM.  i^s 
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officiers  du  corps  royal  qui  ont  tous  servi  avee  la  plus 
irrandc  tlislinclioii.  ,\v  nv  vous  pai*l('  poiiiL  Mojisit'ui* 
le  Maivflial,  de  tous  Je»  services  qu'onl  rendus 
MM.  les  officiel*»  de  rélat-major  et  notamment  M.  de 
Montchenu  aux  conseils  etau  zèle  clinjucl  Je  dois'beau- 
(•nu{)  pour  le  succès  d'jiii jniird'liui.  .J'ai  dcjîl  eu  I  Iion- 
neur  de  vous  eu  rendre  compte  verbalomoiiL  et  de 
vous  prier  d'en  parler  avantageusement  en  votre  rela- 
lion  À  la  Cour  (1). 

Je  n'ai  pas  le  temps.  Monsieur  le  Maréchal,  de  vous 
en  (.lire  davantage  jiour  le  luouieut  :  je  me  réserve  <le 
rendre  une  justice  plus  détaillée  à  lous  ceux  que  j'ai 
vus  combattre  avec  autant  de  valeur  que  dintelligence. 

Je  compte,  Monsieur  le  Mai»éelial,  trouver  demain, 
en  amvant  A  la  plainte  d<'  vSondersIiausen.  la  brigade 
de  Koyal-Suédois  que  vous  m  uvez  ju-omis  de  joindre 
à  ma  réserve. 

J'ai  riionncur  d'être,  etc. 


133.  —  Le  même  au  même  (2). 

Lulterberg,  le  ^  août  ilOUf  à  une  lieure  du  matin*  — 
La  réserve,  Monsieur  le  Maréchal,  est  entrée  dsms  son 
camp  àr  une  lieurc  api*ès  midi.  J'ai  fait  un  détachement 

(i)  Voir  la  relation  de  cette  afTaire  à  la  lin  du  voluiiu-,  Appcn- 
dicc  U. 

(s)  11  existe  un<'  c  opie  de  eettc  letlrc  aux  archivps  du  ministèTci 
àeÏ9  gnetre,  reg,  9666,  ft«  9*  bii. 
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sur  Mimden  qui  a  été  empoiié  l*épée  à  la  main  par  les 

volontaîros,  dviix  iv^imeiils  ol  le  bataillon  tks  gieiia- 
diei's^  et  chasseui's  dv  I.a  iMarck  ;  le  combat  a  été,  ])rès 
de  deux  heures,  siogulièrement  vif.  Knfla  M.  de  Vi- 
gnoles  est  entré  par  une  poterne,  et  les  volontaires  de 
llainaut,  ainsi  qm'  los  gronadiei's  et  eliassciirs  de  I^a 
Mai'ck,  oui  escaladé  les  murs,  Ia's  troujies  ont  fait 
l'action  la  plu»  éclatante.  Demain,  j'aurai  Tlionneur  de 
vous  la  détailler.  II  y  a  dix  ofllcîors  prisonniers  et  330 
hojumci^  :  Il  s'«?n  trouvera  peut-être  plus  demain.  Nous 
avons  deux  pièces  de  canon  de  l'onle  de  S.  tl'ai  loul  de 
suite  lait  attaquer  Ja  hauteur  où  30  volontaires  ont 
chassé  deux  bataillons  ennemis.  Le  coi'ps  de  M.  de 
Kilmannse^,  à  portée  «le  voir  Tattaque  et  de  la  sou- 
tenir du  plad  au  cil  a\aiil  du  débf>uché  de  Miindcn,  a 
levé  son  cnnip  qu'on  porte  à  10.(100  liommcs,  et  a 
marché  à  dix  heui'es  du  soir  se  dirigeant  sur  Gœttin- 
gue.  Les  troupes  de  la  i*éser>'e  sont  si  harassées  qu'il 
m'a  été  impossible  defaii  e  suî\Te  l'ariMérc-garde  autre- 
ment (juc  par  100  th*agons  volontaires. 

Je  laisse  au  bivouac  trois  bataillons  de  grenadiers 
saxons,  sur  la  hauteur  de  la  droite  de  Mihiden,  pour 
soutenir  le  poste  du  débouché  de  la  ville,  en  cas  que 
ces  Mc>.sicurs  se  rcpciitissenl  de  le  voir  enti'e  nos 
mains.  11  y  a  des  magasins  de  fuia,  de  la  farine,  des 
eaiiouciies  et  des  boulets. 

•le  remets  à  demain,  Monsieur  le  Maréchal,  à  vous 
j)arler  détails  cl  grâces  poin-  <*(mi.\  qui  en  sont  suscei>- 
lil.l  s.  A  moii  s  (jiie  vous  n  vn  ordonniez  autrement, 
Monsieur  lu  Àlai'éehul,  la  journée  de  demain  sera  tout 
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ontiôn»  [eonsacivc]  au  repos  des  liH)U])es  qui  en  ont 
vérilableiucut  besoin. 

Notre  perte  va  au  ))luâ  a  100  hommes  tués  ou 
blessés,  la  i)iu()art  des  derniers  à  en  revenir 

J  'ai  l'honneur  d'être,  etc. 


(i)  \'oiiM,  il'ajtn  s  le  Journal  de  ta  campnt^nr  i  -tlo  ( Ait  li.  ilc 
l'Aube.  E*  4  t)»<*^*  passa  ù  la  jouriu'c  du      uoùl  :  «  l.v  >urri  s 

de  la  journée  du  3i  juillet  rendit  la  marche  d^aujburdliui  [i*'  aoùlj 
sur  LttUerberg  et  Mflnden  essentielle. 

«  1^8  troupes  se  mirent  en  lunrdie  à  si\  Iioum  k  du  matin.  L*ln- 
ranU'ri»',  aux  ordres  tie  M.  <U;  Vaux,  déltouelia  sur  une  e(donue 
par  Casse!  :  In  eavalerie.  les  «Iraffons  et  K  s  vuloutaires  d'Aus- 
Iraslc  eiuuposèrent  la  eoltmnc  de  droite  »  l  ne  se  jtli^Mlil•(■Ilt  iiu 
reste  des  Iroupes  que  lorsqu'on  arri>  a  ù  la  iiauleur  de  Soiiders- 
hauBcn  oiï  ils  avaient  passé  la  nuit. 

«  La  manche  fut  dirîi^e  par  Landwehrhagen  sur  Lutterber^^. 
Arrivées  sur  ees  hauteurs,  les  troupes  firent  Lnltc,  et  le  eamp  ftit 
marfjné  la  dniîlc  vers  «  Sickersteîji  »  s'allonjfeant  jusqu'à  ta  inf»n- 
t4ig^ne  rumiiiK'c  Ir  KultfiilHTj;,  la  f^aiiclic  tirant  sur  linmcii lia iiscn, 
et  la  cavalerie  au  eenlre.  Le  camp  tles  tlragons  a  été  placé  eu 
avant  de  Lutterberg,  en  potence  sur  la  gauche. 

«  Son  Altesse  Uoyalc  se  porta  sur  la  lisière  du  bois  en  avant 
du  eamp;  et  l'on  aperçut  alors  le  eamp  ennemi  dans  les  bois  des 
hauteurs  au  delà  de  Miitiden  (|ue  les  enrii-iiiis  ih  «  upaienl  encore. 
L'on  forma  vt  rsles  «(uatr*'  liciirrs  deux  driaclirmcnts  ixiiiralta- 
qui-r  M"iiid«"ii,  dont  l'un,  eoniposé  de  trois  |>;ilailloMs  de  j^rena- 
diers  aux  ordres  de  M.  de  \'aux,  suivit  le  grand  eliendn  de  Lut- 
terberg k  Mûnden  et  se  porta  sur  une  plaine  en  deçà  de  la  Pulde 
pour  canonner  à  toute.  volé«i  le  camp  ennemi  et  se  mettre  en 
panne  pendant  i|n<-  les  deux  régiments  de  Volontaires,  préeédés 
lies  vohuilaircs  d'intanterie  et  suivis  des  grenadiers  et  chas-ctirs 
de  La  Marek  fl  des  trois  bataillons  des  grenadiers  saxons,  pren- 
draient par  la  droilt>  et  le  bois  pour  aUacjuer  Miinden  avee  viva- 
cité. Le  reste  des  troupes  ferait  halte  sur  le  terrain  de  son  camp. 

«  Tout  ceci  fut  exécuté,  et  Son  Altesse  Royale  marcha  avec  le 
détachement  de  la  droite  à  la  tête  des  grenadiers.  M.  de  Kilmann- 
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134.  —  Du  mai  echal  de  Broglie  au  priuce  Xavier. 

OberlistUigerif  le  i  août  1760,  —  Il  y  a  toigoura  de 
nouveaux  <.*nmplimentH  à  faire  à  Monseigneur  \v  comte 
fie  l.usacc.  t'I  toujours  (lucltjuc  ]n»uv«'au  sui'cès.  Sot» 
opérations  sont  bien  combinées  cl  il  est  Lien  îsecondé 

se|f,  qui  tenait  les  hauteurs  au  dessus  de  .Miin<leii,  avait  placé 
du  «  aiTOTi  sur  la  frct<\  cl  til  lircr  snr  les  \ oldulaiit  s  au  uiouirnt 
qu'ils  «kltourlH-rcnl  stir  la  ville.  L'attaque  lui  tu  s  \  ive,  et  U'  iVu 
de  uiousquclcrii-  île  part  et  d'autre  eontiiiuel  (HMuiaut  deux 
heures.  Les  volontaires  s'y  iiortunt  avec  une  très  grande  viileur 
escaladèrent  les  murs  pendant  qu'un  détachement  des  voton- 
tain>s  d'Austrasie  se  coula  par  une  poterne  jusqu'à  la  sortie  qui 
donne  sur  le  ehemin  de  DrausiVM. 

«  La  garnisnii.  \  <)yant  1<  s  volontaires  de  Ilniiiaul  et  eluisseurs 
de  La  Marj'k  ilaus  la  vilU',  voulut  se  retirer  par  la  pui-tf  dr 
Drausield  piuirjoiudre  sou  eorps,  l<»rs.[u'elle  se  trouva  arrét«  e 
par  ceux  qui  étaient  entrés  par  la  [toience,  et  ohU|(iT  de  se  rendre 
tous  prisonniers  de  gticrre,  au  nombre  de  33o  hommes  dans  1es> 
quels  il  se  trouve  ii  ofllcicrs.  Outre  uu  uia^Msiu  très  eousidé- 
ralile,  Teuneiui  va  laissé  uu  eanou  de  f<»ute  ilc  i1Ii\  res  de  halle. 

«  Peiidaul  que  ttuif  ceei  se  passait  d*'\  iiiil  -MiitMli'îi,  Sou  Al- 
tesse Koyalc  avait  tait  avancer  le  hutailiou  de  (îudia  sur  la  hau- 
teur à  la  droite  de  Miluden  uvec  une  brigade  dt*  eauiui  du  pui-c 
pour  protéger  Tattaquc  et  eanonner  le  corps  de  Kilmannseg 
|M>sté  sur  les  hauteurs  vis-à-vis.  Deux  bataillons  de  Princesse 
Royale  joignirent  le  hataiihui  de  Gotlin.  Son  Allesse  Royale,  au 
premier  ;i\  is  (pi'f  lli>  i-i-c^-nt  <le  la  prise  ih*  Mitudeu.  envoyn  <»i'dre 
aux  \  oloulaires  et  ^i  (Mi!idi<Ts  d'attaquer  les  h!Uil(Mii->.  4'e  qu'ils 
tirent  ave*-  uu  su«  ees  <ies  plus  étonnants,  [lendaul  «pu-  le  feu  de 
notre  canon  lit  taire  celui  de  l'ennenii  et  accclcra  leur  retraite 
qu'ils  lirent  à  dix  heures  du  soir  sur  Dransfeld. 

«  Les  volontaires  de  M.  de  Saini-Vielor  avaii  nt  seconde  cette 
attaque  en  canonnant  rennenii  de  l'autre  coté  delà  l-'ulde  et  en 
uclluyaut  toute  la  rive  gauche  de  culte  l'îvière.  M.  de  ^«ùaUVictur 
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pal- ceux  (|iril  (Ml  clun  ir»'.  .J  al tiMidraî  le  cïétail  <nril  me 
promcl  do  co  tjiii  s  o?^t  passi*  hier  avant  (réfi-iiu'  A  la 
Cour  pour  le»  grâces  qu'il  tloiiiaiule  i*t  qui  sont  ai  bien 
raoritops.  Lo  fW'jour  cl'aujounVluii  t»sl  iudiH|MMisabU\  ot 
nous  (Ml  prônons  un  «ussi,  «loni  nous  avons  jrrnnïl 
l.>e>ioiii.  vi  la  po>iliiui  tpio  los  rnruMnis  «)nl  «U'vanl  n(His 
nous  en  feiu  prendre  lorcénu  iil  plus^ieui-w  uuhvs. 

Il  est  ,  îe  crois,  nécessaire  c|ue  Monsieur  le  comte  <le 
Lusac©  fasse  marcher  demain  un  gros  délacliemenl  pour 
iiaum  i*  la  plaino  au  delà  de  la  trorire  de  Miinden  ofi 
M.  de  SaiuKionnain  a  rlr  alUMiin'-.  clKMnin  \o 
]>lus  sûr  pour  le  diriger  jue  parail  èh  e  par  cehii  tnii 
monte  tout  droit  la  monlagne  en  sortant  du  ponl  de 
Munden,  pan*e  que  Ton  ariive  toujf>urs  par  les  liau- 
Iriii-s  vi  ((uon  évite  ta  valIcM»  par  lat|U('ih'  le  grand 
chemin  passe  et  qui  est  lui  vrai  ft>upt'-jrorjre. 

se  porta  ensuite  à  Wilhelmstlinl,  selon  les  4»rclr<*ft  de  M.  le  Ma- 

rcclial. 

«  I.fs  I  loiipcs  t'iilrcTriit  dans  le  (•aiiip  \  rrs  It»^  -^rpl  Ihmutv;  <Iu  soir. 
Ij's  \ oloiitilircs  rcstrn'nt  cirtns  Muii<lt  ii  (  t  pniis>.i  icul  dcv  pil-^t(•> 
jusi[u  a  l"«  iitrcc<U'  la  gorge.  Trois  liuUiilloiis  saxons  rcstercul  au 
bivouac  sur  la  hauteur  de  la  droite  de  Mfiiideu  pour  stmlenir  te 
poatc  du  débouelié  de  la  ville,  au  ens  que  les  ennemis  y  revins- 
sent* 

«  Le  sui  t  es  (le  celte  journée  csl  dù  à  la  vah-ur  disliuguée  des 
volontaires  et  {grenadiers  qui  n'ont  point  <'{••  rebutés  par  le  l'eu 
vif  et  eontinuel  (jue  l'ennemi  a  t'ait  sur  eux  pemiant  <leux 
lieurcs  qu'a  dure  l'altaquc.  J.cur  perle  eu  lué.s  et  Messes  monte  à 
i;»»  hommes,  et  Son  Altesse  Royale  a  fait  prendre  de  ees derniers 
tous  les  soins  que  méritent  leur  couraire  et  leur  valeur.  Les  pri* 
sonniers  nul  rir  <  onduits  à  Lu Uerlierif,  quartier  général  de  Son 
Altesse  Royale,  d'où  ils  ont  tous  été  envoyés  le  lendemain  à 
Cassel  », 
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L'objet  di'  ce  ilclachoniont,  donl  le  gros  doit,  ce  mo 
semble,  re^tt  r  à  l'entrée  de  la  plaine,  doit  être  de 
pousser  en  échelons  des  troupes  sur  Dransfeld  et  Gœt- 
lingue,  savoir  ce  qu'est  devenu  M,  de  Kilmannseg, 
(Milevor  dos  otages  cl  iain*  eioiie  que  vous  allez  péné- 
trer par  là,  ce  que  vous  ferez  mém(>,  à  ee  (pie  je  pense, 
si  les  ennemis  paraissent  vouloir  rester  oii  ils  sont. 

J'aurai  Tlionneur  d*adresser  de  mes  nouvelles  à 
Monsieur  le  comte  de  Lusace  plus  en  détail  lorscpie 
j'aurai  vu  reiiseiubie  de  tout  ceci  et  pris  mou  parti. 


135.  —  Le  prince  Xavier  an  maréebal  de  BrogUe  (t). 

Lutterberg,  le  ^  août  ilGOt  à  minuit.  —  J'ai  eu  le 
bonheur,  Monsieur  le  Maréchal,  de  prévenir  vos  inten- 
lions  en  {)oussant  ee  matin  un  détachement  en  avant 
(le  la  gorge  de  Miuideii  poui^  éelaiivr  la  maidie  do 
reuuenii  et  prendre  poste  sur  les  hauteurs  d'Ober- 
scheden»  en  atlondant  le  gros  détachement  que  j'y 
porterai  demain  matin  on  exécution  de  vos  ordres. 

Suivant  le  l'appoil  cl«*  M.  ih'  Uonie,  (.'uniniandant  de 
ce  détachement,  i'enncmi  avait  campé  à  Inisen,  avait 
levé  son  camp  à  se])t  heures  du  matin  pour  partir  A 

(i)  Il  cxitste  une  copie  de  celle  lellre  aux  archives  du  ministère 
de  la  guerre,  reg.  3558,  n* 
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tpoi«  îieupes  de  Vapr^s-mîdî.  Il  s'était  dirigé  sur  deux 

colomiL's,  dont  Viuw  [Hn  lvi'  suv  Kinboek  et  Pautro  sur 
GœlUiigiie.  L'arrière-garde  s'était  mise  en  marche  vers 
quatre  heures  ;  et,  lorsque  M.  de  Rome  a  paru  au 
débauclié  de  Muhlliausen,  il  a  encore  vu  quelques 
hussards  qui  sortaient  d  Oberschedcn  et  sur  l(»scp.icls 
son  avanl-garde  a  tiré.  Celte  arrièrc-gardt»  de  l'en- 
nemi n'était  pas  de  plus  de  100  hommes.  300  volon- 
taires d*infanterie  sont  restés  dans  les  bois  de  MOliI- 
hausen  et  Obersclieden  où  ils  jîasseix>nt  la  nuit.  .T'ai 
envoyé  l'ordre  A  ^I.  tie  (iranchnaison  de  partir  demain 
de  Miinden  à  quatre  heures  du  matin  pour  aller  sur 
les  mêmes  hauteurs  d^Obcrachodcn  et  s'y  reposer  en 
attendant  les  ordres  de  M.  le  marquis  de  Voglié  qui 
conduira  h»  délacîu  inrnt  à  la  faveur  diKjiicl  les  houpes 
légères  pourront  «'avancer  juscju'aux  j)()rtes  de  (in^t- 
tingue.  A  six  heures  précises,  une  brigade  d'infanterie 
saxonne  avec  celle  des  dragons,  les  carabiniers  de  la 
cavalerie  et  une  brigade  d'artillerie  du  pare,  inarelio- 
l'ont  avec  M.  de  Vogiié  à  la  lisière  du  bois  pour  s  y 
établir  sur  la  hauteur  d'Oberacheden,  d'oCi  les  volon- 
taires de  Hainaut  et  d'Austrasie  avec  les  dragons  et 
les  carabiniers,  soutenus  d'un  bataillon  de  gi^enadiei-s, 
ces  troupes  distribuées  par  éclielons.  s'avanceront  de 
Dransfeld  sur  Gœtttngue  pour  y  enlever  des  otages, 
savoir  positivement  la  direction  ultérieure  de  M.  de 
Kilmannseg,  et  donner  &  croire  que  la  destination 
ultérieure  de  toute  la  réserve  est  sur  réieetorat  dv 
lianovit».  Conune  la  retraite  de  ces  troupes,  on  cas  de 
besoin,  serait  sûre,  et  qu'au  cas  que  vous  Jugeassiez  & 
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propo»  (le  tioiiM  faire  onbcUvemeiil  (lêbuuclier  par  ce 
côté,  il  serait  b»ii  (l\v  C'tre  tout  porté  avec  un  corps 
(jui  assurslt  et»  cléhDiiehc'.  J'ai  cru  devoir  Taîrc  marcher 

la  bi'i^'iuh'  (riutaiilciic  t'I  celle  des  iliagtHis  avee  leurs 
leiiles  pour  eaïkipet'  ilemaiii  el  aprè.s-<leinaiii,  tsuivaitl 
les  eiminsilaiiees,  sur  les  hauleui*»  (rOberscliedeii,  Ie8 
tleux  ivjr'menis  tle  volonlaires  éelatraut  do  dix>ile  et 
(le  uMiiclic  les  bois  j>ai-  lesquels»  l'ennemi  pourrait 
l'cvenir  sur  nous. 

Due  seconde  raison  (|ui  ine  détermine  À  un  détaolie- 
ment  un  peu  solide  en  avanl  de  Muuden,  est  la  néces- 
sité découvrir  le  transport  des  niapiftiiis  c'onsidéifibles 
en  luut  jjenir  tpie  immis  y  avons  pris  aux  ennemis  el 
<jue  j'ai  donné  ordre  de  faiit*  remonter  le  plus  )>roni{H 
leuient  que  jiossîhie  à  CasseL  On  a  retrouvé  aiy^ui^ 
criuii  QUU}  bateaux  eharpi»a  de  1.'2(K)  tonnes  de  [)ou<ln» 
an  villaire  de  KraiLTenhuT.  que,  lantc  de  ehevanx,  j«»  lais 
remonter  demain  à  t'assel  sons  resei>rle  de  ;iO  hommes 
el  d'un  oflleier  d'arlillerie  ijui  en  apportera  sou  re^u 
de  M.  le  baron  de  Diesbach  (1):  il  y  a  une  quantité 
]>rodi^i<mse  de  earlouclies,  de  boulets,  <lo  bonibet- 
les,  ele. 

(i)  Frant^'ois-Uiiniain  «le  Dirsiiach  ilv  Itollcroche,  baron  «le  Dirs- 
liach,  eiisei)çiir  uu  iv^niiiriit  suisse  <lf»  Diesbticli  le  a4  *^l*'^'*'nil^i^' 
t^Sa;  ohtimU  une  ciMiiiiafciiio  le  3clôcemhr<'  major  clr  »oii 
réirinu'nt  It*  ^  iiovriiibrc  1743;  lieulenant-enloiiel  le  3  août  17^7; 
cotoiu-I  en  sccMtnd  le  19  juin  i?»? ;  oommaïuic  rôfritnent  à  Uos- 
harlj,  Somlrrslinusfn.  Lulti'rliri'jj:  :  hrt^'Mtlicr  tirs  aniu-rs  du  lloî 
le  1,'»  août  i^fiS  ;  coMihat  à  B»tici'ii.  .Miinl«  n.  (]orl>acli,  W'arlMui rir. 
(îriuilu'i-g  ;  niarrclial  tic  rainp  pur  brevet  du  'M  Icvrier  17C1  :  ian 
encore  les  cauipag^nes  de  1761  et  1762. 
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Je  voua  avais  annoncé  hier  deux  pièces  de  canon  de 
fonte  ;  mais  il  n'y  on  a  (fuUine.  Le«  difTérents  emplace- 

inciits  oii  on  1  av.iil  poi'léo  pciulaiil  iallatjutî  aviiieiil 
J'ait  croire  qu  il  y  eu  avait  tl<Mi\. 

ff e  r(»eovrai  di*inaiu,  Monsieur  le  Mait'u'lial,  lolal  do 
la  pople  <|ue  nous  avons  faite,  et  J'y  Jciindraî,  comme 
vous  1111'  hî  pcnni'lt l'z,  l\  lal  tk*î>  grâces  que  je  désire 
ai  tlenuuenL  pour  le  eorp< 

•i'ai  su  ce  soir  que  M.  de  Saint- Victor  se  portait  sur 
(Irabenstein  ;  mais  J'ignore  Tobjel  <|uMl  se  ju'oposo. 
Comme  Je  ne  suis  pas  absolumoni  IrarKpiîllo  du  oolô 
iU'  \\  izeiiliauseu  où  lUl  délaeliehn'iit .  quf  J  \  ai  riivoyé 
liier  pendant  ma  marclu^  et  tpii  a  lusilié  avee  les  hus- 
saitls  et  eiiasseui*»  ennemis,  m'a  fait  rapport  qu'il  y  on 
avait  c|Uolques  cetilaines  dans  cette  partie,  je  fais 
reniouh'r  aux  IKIU  voloulaii-es  (riulauliM-ie  ([ui  i)asseii( 
eetlc  uuiL  à  Obei  >rlu'(lt'ii,  la  \\  ri  i  ;i  par  sa  rive 
(Imite  on  lra<|uaut  les  Jiois  le  long  de  la  rivière^  et 
je  dirige*  3(1  volontaires  à  cheval  par  la  rive  gauche 
juscprîl  Iledomiindon  oii  ils  passeront  la  rivière  pour 
niarclu'r  ()ar  la  dioilf  ,ju>(iti'à  \\'izeniiau>eu  avee  les 
voloulaii  d'iidaiiterie  pom*  trouptîr  ee<pi  il  pourrait 
y  avoir  de  com'eurs  euuomis  dans  cette  partie  et 
éclairer  si  M.'  de  Kilmannseg  n'y  ferait  p«Mul  passor 
(pH'l(|Ues  troupes  d»'  ( Jo'l lintiiie. 

J'aurais  grand  hcsoiti.  Monsieur  U*  Muréelial.  d'un 
pou  plus  do  cavalerie  légt'iv  pour  l'emplir  ces  dilVé- 
renls  objets,  et,  si  vous  pouviez  me  itMidi-e  quehpie 
chose  du  régiment  Rerehîuî.  sur  letiuel  v<»us  m'avez 
douiié  des  pivleulioiis  en  eonnnen(;anl  la  campagne, 
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VOUS  me  feriez  le  plus  gi*and  plaîttir  et  Je  tâclieraû  d'en 
faire  bon  usa  go. 

J  ai  l'honneur  d'être,  etc. 


1^.  —  Le  maréchal  de  Brogiie  au  prince  Xavier. 

OherUstingen,  h  3  aoitt  i7G0.  —  J*ai  reçu  ce  maUn  la 
lettre  dont  Monsieur  le  eointe  de  I^usaoe  m'a  honoré 
hier,  pai-  lai|uelh»je  vois  la  eoiilimuil  ion  de  sesavanl  aires, 
et  (pu»  k's  magasins  qu'il  trouve  à  Mîinden  sont  très 
considérables.  Je  crois  i|u*il  faut  faire  remonter  À 
Cassel  tout  ce  qu*on  ]>ourra  et  veiller  à  ce  que  rien  ne 
ne  soit  gaspillé.  On  ne  ])ent  trop  louer  l)oii  orth'o 
que  MM.  de  (Jrundniaison  et  i\v  \'igiu>ie5»  ont  tenu 
dans  un  moment  aussi  critique,  et  cela  est  encora  plus 
beau  que  de  forcer  des  villes  Tépée  à  la  main,  J*en  écris 
sur  ce  ton  à  M.  le  maréchal  do  Belle-Isle  (1  ). 

(i)  Extrait  de  lu  lettre  du  maréchal  de  Uroglie  an  maréchal  de 
Betle'I^h,  —  «  OberlUtingen^  le  3  août  ij6o*  —  Je  joins  ici. 
Monsieur  le  Maréchal»  trois  lettres  de  M.  le  comte  de  Lusace  dont 
la  première  eoolient  ce  qui  sVst  passe  à  Tatlaque  des  retrancbe- 

iiicnts  de  Cassol.  Vous  verrez  par  les  <leux  autres  <\uv  le  août 
il  a  fîiH  aUîifiner  la  ville  de  Mùi:<len.  que  les  voUmtain  s  de  Hai- 
nuut  et  d'Auslrasie  y  ont  fait  des  iiu*rveilles  et  l"«»nt  emporte 
l'épceà  la  main  avec  le  plus  grand  courage,  ont  suivi  les  ennemis 
sur  les  hauteurs,  les  en  ont  chasses  et  ont  fait  lever  le  camp  du 
corps  de  10.000  hommes  commandé  par  M.  de  Kllmannseg  ;  que  le 
lendemain  il  a  envoyé  un  détachement  à  la  suite  de  ce  corps,  qui  a 
rapport»'  qu'il  avnil  pris  sa  flirrrtion  m<»itic  surEinbeck  et  moitié 
sur  Gœltuiguc,  cl  qu'il  avait  fait  partir  ce  matin  M.  de  Vogué 
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Les  ennemis  sont  campés  en  totalité  devant  nous;  et 
il  semble,  par  ii  smarelies  qu  ils  lojxt  ouvrir,  qu  ilb  veu- 

avec  un  gros  dclaeheiiieiit  pour  se  porter  sur  Gœttingue  et  y 
enlever  des  otages. 

«  Ce  prince  insiste  beaucoup  sur  la  bravoure  de  ces  deux  régi- 
ments de  volontaires  <|ui  ont  fait  l'action  la  plus  vigoureuse  et, 

(IMoM[u%>lle  soitaHsez  (iislïngiirt*  ji(mr  mr  faire  csprnT  qn»'  vous 
voutlrv/  hicii  enjfajj-i'r  Sa  Maj«*str  à  fairti  M.  de  Gi  juuliiiaison,  ([ui 
les  eoniniaiitlail,  hrigadier,  ia  i'av«>n  doul  il  a  coiitvnu  srs  volon- 
taires  après  une  action  si  vive,  et  préservé  du  pillage  une  ville 
eniportée  l'épce  A*  la  main  lui  fait  encore»  s*il  est  possible,  plus 
d'honneur.  Il  le  partage  avec  M.  de  Vignoles  <|ui  a  fait  des  mer- 
veilles avec  son  régiment  et  est  enirê  dans  la  ville  par  une  fausse 
porte  qu'il  n  enfoncée,  et  pris  ensuite  à  revers  les  ennemis  qui 
défendaient  t  elU"  qui  élait  alt?U|iiée. 

«  On  a  trouvé  dans  Miinden  des  magasins  considérables  tant 
en  subsistances  qu'en  munitions  de  guerre  ;  les  états  n'en  sont 
point  encore  formés. 

«  Dans  les  journées  du  3i  et  du  i",  suivant  ce  que  mande 
M.  Gayol  iils  (|ui  est  demeuré  à  ('nssel.  oti  a  fait,  laril  dans  relie 
ville  <|uV!  Miin<!(Mi  <  l  à  la  siiile  des  <! i llV-rcn les  arrière-gardes, 
plus  de  i.âoo  prisonniers  cl  de  (k>  ollu  icrs.  Je  n'ai  point  encore 
Tétat  des  magasins  trouvés  à  Cassel. 

«  Je  vais  laisser  reposer  quelques  jours  les  troupes  qui  en  ont 
le  plus  grand  besoin,  ayant  été  continuellement  en  mouvement 
depuis  le  23  juin  (jue  l'armée  a  été  rassemblée  ;  arranger  pendant 
ce  temps-là  mes  subsistances  «pti  s<»nt  bien  diHîriles  potir  In  rnrelé 
des  chariots  et  qui  le  d«'vi«'udrotït  tous  les  j«)urs  dav  antage,  et 
faire  le  siège  de  /legenliain.  Je  compte  qu'une  partie  de  l'artil- 
lerie y  arrivera  aujourd'hui  ou  demain.  La  même  difficulté  de 
voltiu«s  empêche  que  le  transport  que  j'avais  demandé  n'ait 
été  fait,  par  ctuiséquent  apporte  forcément  beaucoup  de  lenteur 
dans  t  eltr  opération. 

«  Je  Miande  à  M.  le  comte  <!«'  r^iivaic  (h-  faire  passer  le  défilé  <le 
Mundcii  à  sa  réserve  et  <lc  fane  U)iites  les  demou.slraliunï»  neei  s- 
soircs  pour  faire  croire  qu'il  veut  pénétrer  dans  le  pays  de  Ha- 
novre. Nous  verrons  si  cela  n'obligera  pas  les  ennemis  à  quelque 
mouvement,  et  je  me  déterminerai  en  conséquence  sur  le  parti 
que  je  eniirai  le  plus  avantageux  à  prendre...  »•  (Archives  du 
min.  de  la  guerre,  reg.  3âàtf ,  n"  a3). 
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lont  se»  poi'ler  sur  Padcrborn  ou  venir  ma8<(uer  It» 

(Irboiiclu' de  Stadt l)(»rtr.  Moyennant  ct>la,  ji' crtiis  (jn'îl 
l'aut  qui*  MousiciU'  le  eonilc  ilc  Lusai-c  se  poi  li'  avec 
toule  sa  ivM.>i*\'i*  au  delà  dos  doiilôs  de  Mundcu,  e(  qu'il 
faâse  SOS  di8|)o»ilious  comme  pour  maiHïhor  do  Drans- 
l'clil  (Ml  lUoilnrc  sur  Kiiilun'k  :  vvhx  se  ivalisora  ptMil- 
iMic.  niais  an  niuiiis  nous  servira  à  t'onnaîli'f  k;  véri- 
table dessein  des  ennemis  et  à  savoir  s  ils  ne  veulent 
pas  défendre  lo  pays  de  Hanovre  el  sUls  nous  le  laÎHiie- 
ronl  metti'e  à  contribution  sans  songor  à  repasser  Je 

Comme  ils  tirent  aetuellemonl  leur  )>aiii  de  llevo- 
rungen,  il  me  paraîtrait  qu*il  faudrait  aussi  tâcher  de 
les  iiKpiiélor  sur  le  Weser.  Pour  cela.  ]•>  penserais 
(pi'il  serjul  nécessaii'<'  de  faire  paitii  .  ;ni>-^itôl  celle 
IcUro  reyue,  M.  de  Grandinaison  avec  iUl*  lioinnirs  des 
deux  i*égiments  de  vok>ntaire8  et  3U<)  volontaires  de 
M.  de  Saiul-Viclor  qu'il  a  laissés  à  Monsieur  le  comte 
(k*  Lusace.  i\v  Un  donner  ordre  (\v  se  j)oi'ter  le  loncr  <ki 
\\  Cber  jusqu'à  Ueverungen  et  même  iltexler  d'où  ies 
ennemis  tirent  leur  pain,  de  so  cacher  le  plus  qu'il  lui 
sera  possible  et  de  voir  s*il  ne  serait  pas  praticable  de 
s'empaivr  de  ffuelques  bateaux  pour  passer  k  Hœxler, 
il  y  (K'Ii  iiin'  les  l'ours  cl  de  s  t  niparer  des  eaissons.  alin 
dt;  iaii'c  tlii  mai  réel,  uu  <lu  moins  jeter  une  grande 
alarme.  Je  crois  qu'il  y  a  aussi  <les  gués  au  Weser 
dans  cette  partie  :  il  s'en  informera  ;  et,  si  cela  était,  il 
pourrait  pousser  un  délaelieineni  de  eavak'rie  sur  k' 
cliemin  <|ui  eouduil  U'i  I(exler  à  Jirakel  tit  l'ester  a\ »••• 
son  infanterie  en  deçà  du  Weser  pour  la  reeeroir,  et 
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(lin*  A  l'ollii'itM-  tjui  conduira  le  ch'lachrjiK'iil  de  rava- 
liM'ii'  que,  s  il  nv  pouvail  iei(a;Lrii<'i'  !<•  \N Csrr.  il  j^aiii  ail 
c|U*â  se  l'cUm*  aur  VKm»  tîL  il»;  là  à  \Vt»sel  eiilre 
Munster  et  la  Lippe. 

Il  faut  aussi  avin'Hi*  M.  do  GnuRtmaison  de  pivndiv 
irarcif  i\  Cl'  (|iii  jjouiiail  vi  iiir  (I  Kinbock  sui"  lui  :  cl  il 
i»s*t  iicei'ssaiiv,  pendanl  celle  expédiMon,  de  se  l'cndre 
mailiv  (le  (xci^tingiief  ni  eela  est  possible  à  Monsieur  le 
eoinle  de  Lusaee,  ou  au  moins  de  nui8C|ueree  qui  |>our 
rail  sorlir.  en  leuaiil  im  yros  détaelienienl  sur  les  liau- 
teui*s  eu  detja  de  Gu'ltinguo. 

Voilà  en  gros  mou  projet  qui,  étuut  reetilié  par 
Monsieur  le  eomte  de  Lusaee,  poiu'i'a  peul-etre  réus- 
sir: il  ne  le  mettra  à  exéeulion  que  suivant  la  possî- 
Ijililc  qu  y  liouvera  M.  tle  ( iraniiuiaisou,  et  suixaul  les 
circonstances. 

Pour  donner  à  Monsieur  le  comte  de  Lusace  la  pos- 
sibilité de  marcher  avec  sa  réserve  et  d'y  eam|)er.  Je 
mande  à  M.  de  Dieshacli  d'envoyer  deux  halailfons  de 
sa  brigade  à  Miuideii  tlemam  uialiii  pour  gardi'i*  ce 
poste. 

Monsieur  le  comte  de  Lusaee  voudra  bien  faire  faire 
deux  ponts  «ur  la  Fulde  et  un  sur  la  WeiTa  qui,  avec 

celui  di'  la  \  iilc,  nous  en  U  i  a  <lcu\:  cela  esl  iiuUï^pen- 
sable  soit  pour  (|ue  Monsieur  le  comte  de  Lusaee 
vienne  nous  l'ejolndre,  soit  pour  que  nous  puissions 
marcher  à  lui. 

J  ai  i  honneur  tl  cire,  etc. 
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id7.  —  Le  prince  Xavier  au  maréclial  de  Broglie. 

Ltiitevbcnjy  le  'î  oojW,  à  six  heurcfi  H  demie  du  matin, 
au  motneni  du  départ,  —  Le  resLu  de  ia  réserve,  Mon- 
sieur le  Maréchai,  se  met  à  l^iiistaiit  même  en  marclic 
pour  se  porter  au  delà  des  gorges  de  Miînden  où  je 
eoiiij)U'  qu'elle  sora  arrivéo  vers  les  dix  heuies.  Mon 
premier  soin  sera  d'y  concerter  l'envoi  de  M.  do 
Grandmaison  »ur  Beverungen  et  Hœxter.  Je  cher* 
cherai  à  remplaeei*  pai*  des  volontaires  de  mon  infan- 
tei'ie  les  51K)  de  M.  de  Saint-Vieior  <(ue  je  n'ai  plus  et 
tjue  je  lui  ai  renvoyés  le  même  Jour  où  je  m'étais  pro- 
posé de  les  emiiloyer.  Comme  M.  de  Grandmaison  est 
aussi  sage  cjuVntreprenant,  je  lui  ferai  part  do  la  par- 
tie de  voire  projet  qui  lo  eoncorue,  el  il  l'exéeulera 
sùiemeiit  de  la  layon  la  plus  avantageuse  siuis  se  com- 
mettre. 

M.  de  Vogué  me  marque  qu*il  a  établi  le  camp  du 
détacliemenl  (|ue  je  lui  ai  donné  à  Millilliausen  où  la 

posilioa  lui  a  ])aru  j)lus  avantageuse  (|ue  sur  les  hau- 
teurs d'Oberseheilen.  11  a  pt)ussé  de  lÀ  Al.  tic  Grand- 
maison  par  échelons  sur  Gci'ttingue  (1).  A  quatre 

(i)  Copie  de  la  lettre  de  M.  de  Vofj^ûé  au  prince  Xavier.  —  «r  -1 
Mûhlhattaen,  le  3  août  l'fto,  d  itoUt  heures  an  quart  du  ëoir,  — 
Monseigneur.  J  ai  établi  le  eanip  de  la  preniicre  brigade  saxonne 
sur  la  liaulcur  (Ir  Mûhlbausen.  CeUc  posilidii  uia  paru  la  pliis 

nvantam'iisc .  l.vs  (lrn}j(îns caiiijM'ut  stir  I;»  <lr()it»'  du  jîraini  cliciiitii 
et  couvrenl  celui  par  uù  passa  l'annuc  dernière  une  de  nos 
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luHiros  après  midi  un  ollififr  do  volontaires  viul  à 
^lulilliaUî?iMi  lie  la  ])ar(  de  M.  do  CJrandniaison  poiu' 
Taverlir  qull  avait  été  attaqué  par  6  ou  70U  chevaux 
sans  savoir  si  ce  coips  était  suivi  ou  non.  M.  de  Vogiié 
s*y  est  porté  tout  de  suite  avec  les  carabiniers  :  mais  il 
a  Irouvé  on  arrivant  tjuo  tout  ôlait  dôjà  iini.  A  la 
vérité,  les  postes  avancés  des  volontaires  avaient  été 
l>oussés  assez  vigoureusement  Jusqu'aux  liaies  do 
Dransfeld  où  lUnfanterie  reçut  et  traita  un  peu  mal  la 

rolonnes.  J'ai  fait  eampcr  un  bataillon  sur  le  flanc  dt  oil  «1rs  tlrn- 
KOiiH,  et  ("('lui  (1»"S  .t,'rriiatîi('rs  <•nll^■re  Icvillajre  (!t*  Miihlluiust  u  «û 
Je  loge.  J*ai  plai  é  U  s  t  arahinin  s  tlans  le  %  illagt-  <U*  Nit  il»  r.scho- 
den  où  ils  seront  on  sûreté  au  moyen  des  gariici»  que  j'ai  plaeées 
et  de  Tordre  que  j'atdoniiê  qu'ils  fiiflsent  toujours  sellés.  Je  me 
suis  rendu  à  Oberschoden  et  j*ai  expliqué  à  M.  de  Grandmaison 
vos  inlenlions.  Kn  conséijuence,  il  est  parti  ce  soir  pourDrans" 
feld.  II  y  sera  joint  dciuain  par  3<>t>  carabitiirrs  on  firajifous, 
iiti)  ^^M  '  iiiulicrs  i  t  icH)  fusiliers.  Avec  (■«•  i  i  iilorl,  H  espère  être  eu 
état  lie  pousser  cles  ln»upes  pui*  »*'<'lM  l(>ris  jusqu'à  Gœltingue. 

«  Les  déserteurs  ont  rapporte  (pu-  Luckner  est  dans  celte 
IMirlle.  Je  sais  d'ailleurs,  par  des  paysans  qui  ont  servi  de  guides, 
«pie  la  cavalerie  du  eorps  de  M.  de  Kilmannseg  est  allée  passer 
le  Wt'ser  pour  joindre  le  corps  de  M.  le  prinee  Ferdinatul.  L'in- 
fanterie s'est  tlirigéi"  sur  Cifvttinjfue  i'I  Kiiiheck.  Si  le  lumix  cnicnt 
de  M.  de  Granvlniaisoii  ne  fait  |)as  i'r[)lirr  Luckiier.  je  er*»is  que 
Votre  Altesse  doit  avoir  grande  allenlidu  sur  \Vizen!;ausen.  Je 
n*ai  aucunes  nouvelles  des  volontaires  (|ue  je  devais  trouver  ici 
ou  à  Niederselieden  ;  M.  de  Grandraaison  n'en  a  pas  entendu 
parler.  Ils  ne  sont  certainement  pas  en  avant,  ear  il  a  paru  des 
Iiussards  avec  qui  les  postes  avancés  ont  tiraillé  à  une  dcmi- 
lieue  d'ici. 

«  Il  ne  m  est  pas  possihh'  de  couvrir  le  j^rand  clieniin  (|ui  va 
de  Uiiliren  à  \'olkiuarshouen,  puisqu'il  est  à  trois  quarts  de 
lieue  de  mon  eauii»  ;  je  le  fais  éclairer  par  des  patrouilles.  11  me 
paraîtrait  essentiel  que  Votre  Altesse  plaçât  quelques  troupes  à 
Volkmarshaust  n  ft  Marshausen  pour  couvrir  ma  communica- 
tion avec  Mûnden 
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ca  valcM'ii'  cniu'ujie.  Les  voloulaii  t'ïs  ont  eu  ti  oisollici»  rs 
J)lciitM>s  al  qudques  dragons  et  chevaux  Uoiii  M.  de 
Vugiiû  lie  me  mait{ue  pas  le  uoiiibi'e.  M^la  il  ajoute 
<|ue  les  eiiiMMiiis  y  ont  )>eiilu  plusieurs  oRIciei's  (ju'oti  a 
h  tnivt'.>  aiir  k'  L'iiamp  de  lialaillc.  v\  ciih  c  aiilivs  (|u  on 
a  pris  le  major  Frictlrielis,  du  eoips  de  Freytag, 
blesKé  de  plusieurs  coups  de  sabro  à  la  lele  et  d'im  sur 
le  bi'as  :  ce  même  major  était  tout  fixais  veuu  de 
liuzbaeh  et  tlt*  Fi  it'ilJnM-;;  où  il  a\  ail  élé  avee  "21)0  clie- 
vaiix  :  c  est  lui  (pii.  a\ee  ee  détaehemeiil.  a  passai*  {>ur 
Wizeiiliauseu  d'oli  j'appi'euds,  pai*  le  retour  d'uu 
|ûquet  de  volontaires  que  Xy  envoyai  liier,  qu*il  a 
plus  d*ennemîs  dans  cette  partie  (  t  ). 

Après  le  ehoe  de  liiaii^-^1*  !»!.  h  s  (:iiiieinis,(]ui  s'étaient 
repliés  à  une  demi-lieue  du  leii'ain  où  on  avait  com- 
battu^ sont  i'estés  en  bataille  jusqu'à  l'entrée  de  la 
nuit,  les  |)ostes  avancés  escaimoucliant  toujoui«  avec 
les  iiotiTs.  Ail  soleil  coiielu*.  M.  de  X'ogiu'  a  ci  ii  voir 
déteudie  leur  eiUJip  entre  liait erotle  et  AdeleJKsen  :  il 
n  a  pu  exactement  les  évaluer  dans  ce  camp  dont  le 
bois  lui  dérobait  la  retraite  ;  mais,  pai*  le  rapport  de 
tous  les  prisoimiers,  ce  camp  devait  être  composé  des 
mêmes  Ifuupi's  (jui  avaiciil  oeeiipé  eeliii  de  (lassel. 
Li  obseuiilé  a  empèclié  M.  de  \  tigiié  tle  juger  sur 
quelle  direction  ces  troupes  se  portaient.  11  lui  a  paru 
que  c  elait  sur  Uslar.  M.  de  Grandmaison  doit  avoir 
envoyé  cette  nuit  des  patrouilles  poui-  «.léeouviir  au 

<i)  Kappoii  Uc  M.  de  Vo|piié «talé  de  Mùhihau8eii  le  3  août  à  neuf 
heures  et  demie  du  lioir. 
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juslo  la  roule  que  roiinemi  aura  tenue  (1)  vous  on 
rendiai  compte,  M(u.sicui-  k-  Maicelmi,  par  la  letli-c 
tiuc  j  aui  ai  1  iiojmeur  de  vous  écrire  apit^s  avoir  a^is 
mon  nouveau  camp.  A  vue  de  pays,  un  peu  plus  de  ' 
ti^oupcs  légèi-cs  me  serait  bien  utile  dans  les  eonjone- 
lures  y)rôseiiles  pour  haUre  ([<'s  patrouiller  jsur  tous  les 
eheniiiis  qui  Iravei  seut  les  bois,  enti-e  lesquels  je  dois 
nécessairement  être  placé.  Vous  ne  m'avez  rien 
répondu  sur  ma  soUicitatlon  pour  le  retour  d'une 
pai-tie  du  ivjariment.  tie  Herehini  au  iriron  d.-  la  réseiw  ; 
j'espère  èlrt?  ])lu*  heuieux  dans  cette  seconde  instance, 
î^î  nos  démonstrations  sur  la  Leine  devaient  se  réa- 
User,  ce  supplément  de  troupes  légèi'es  serait  encore 
plus  indispensable. 

.Je  vous  rends  bien  des  grâces.  Monsieiu-  le  Mai'é- 
chal,  des  deux  bal  allions  de  la  garnison  de  Cassel  que 
vous  envoyez  à  Miinden.  Cet  entrei)ôt  ne  peut  que 
nous  cHre  extrêmement  utile,  et  il  était  indispensable 
pour  exécuter  l  évaciialion  des  niairasins  cjuieniis.  Les 
l'oiiis  ^ur  la  FuJile  et  sur  la  \V  erra  sont  Unis,  et  nous 
marclions  à.  notre  nouveau  camp  sur  deux  colonnes, 
Je  ne  pourrai  vous  envoyer  que  demain  ou  af)rès-de- 
main,  Monsiem*  le  Maréchal,  l'état  des  ^ràees  dumau- 
dées  par  les  cnr|)s  (jui  ont  servi  avec  éclat  le  ;U  du 
passé  et  le  b'  du  courant,  ne  i-ecevant  ces  états  qu'au- 
jourd'hui des  deux  i-égiments  de  volontaires. 

Je  viens  de  recevoir  dans  rijislant  luie  lettre  de 

(I)  Rapport  de  M.  de  Vogriié  daté  dv  Miihlhausen  U  i  aoùl  à 
neaf  heures  et  demie  du  soir. 
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M.  de  Luckner  qui  me  pocommaiiile  forfeinent  M.  le 

major  FfiorJi  ichs  (|ui  jut' puiait  Jui  tenir  fort  à  eaiur(l). 
J 'al  ilioniieur  d'être,  clc. 


138.  —  Le  même  au  même. 

Dmmfeldf  le  4  août  JKiO,  à  onze  heures  du  8oh\  —  Je 
suis  arrivé,  Monsieur  le  Mai*éclml,  sans»  accident  sur 
les  hauteurs  de  Drausfeld  oîi  j'ai  établi  le  eanif)  de  la 
n**s(*i'v«».  Je  n'ai  niicuiH*  ih>ii\('I1l'  |)()ï<ilivo  de  la  mI na- 
tion du  corps  d  arinéu  que  j  ai  devant  moi.  Je  sais  que 
les  ennemis  ont  un  poste  à  la  rive  di*oitc  du  Weser  à 
Ilamelu;  je  sais  encore  qu'ils  eu  ont  un  autre  k  la 

(i)  Copie  de  la  lettre  de  M,  de  Luekner  au  prince  Xatfier.  — 
c  Au  camp,  ce  3"*^  août  j^6o.  —  Monseigneur.  Votre  Allessc 
Royale  me  permettra  de  demander  après  un  major  nommé 

Frirdi  iclis.  <lu  eorps  <l«'s  cliasscurs,  que  j'ai  |M.>rdu  aujourd'hui 
daiiJï  If  fhfH".  J'iirnorc  s'il  rs\  tiir  on  vivanl.  fl,  parce  que  j'estime 
heaiu-oup  ce  major,  ji'  prie  Volrr  Allesse  Moyalc  «l'avoir  la  j;rà<  e 
de  m'en  faire  savoir  »les  nouvelles  pjur  en  pouvoir  avertir  sa 
femme  ci  ses  enfants.  S'il  est  vivanl.  Votre  Altesse  Koyale  aura 
la  grâce  dWdimner  qu'on  ail  soin  de  lui  et  de  ne  lui  rien  faire 
nmn<pu^r  de  ce  «piî  jm-uI  servir  pour  son  s<mla;;emenl  ». 

A  eell»'  lellie  le  princ<*  Xavier  r«'ponilait  le  ^  ;  «  M.  le  major 
l'ri»'(lrieli"^.  Mof.'-rt  tir.  est  \  iv;nil.  H  a  c\t-  pris,  blesse  île  plu- 
sieurs coups  tic  sai)rc  a  la  tète  et  il  un  sur  le  bras  gauche.  J'en 
lais  prendre  le  plus  ^rund  soin  cl  jcd«.\ue  des  ordres  pour  <pn* 
rien  de  ttuii  ee  qui  l'cut  adoucir  sa  siluatio\ei  le  soulager  ne  lui 
nuiiujue.  Je  suis  etiannê,  Monsieur,  de  \ou>.  donner,  ainsi  qu*à 
M.  le  m.-  jor  Friedriehs,  toutes  les  marques  d :^  rcstluie  person- 
nelle avee  ltt<|uelle  je  suis,  ete.  », 
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iiu^'iiio  rive,  au  dessus,  à  liui'>rt  kl(%  souleiiu  par  un  ivèa 
polit  camp  qui  csl  à  la  gauche  du  Wcser  au  Foeriiaus. 
I^a  grande  garde  principale  que  Je  leur  connaisse  est  & 
Borckenrodc. 

I/assiclto  mon  camp  osl  telle  :  ma  tlruile  tombo 
sur  Dransl'ekl  dont  les  Uautcui's  sont  occupées  par  la 
réserve  do  mes  grenadiers  ;  ma  cavalerie  est  en  pre- 
mière If^ne,  à  la  gauche,  formant  une  csjièce  de  po- 

UmU'C   r|lli    tHHlVie    IHUli    llaUf  ^aUcllC  SOIl  I  (M  l;i  i  II  p(  Hll* 

c'ombatliv  sur  ce  Haiic  est  tout  à  son  avanlago;la 
brigade  des  dragons  flanque  sur  ma  droite  et  est  pi-o- 
tégéo  par  la  réserve  de  mes  grenadiers,  qui  occupe  les 
haultMirs,  (IVsl  la  simiU»  p()8iti'>n  mililaii'c  (pu^j  aic  cru 
devoir  pi-enthv  daus  uu  pays  ou  v'irii  u'ouipèehe  l'en- 
nemi  do  mVntroprondre  sur  eliaeun  de  mes  flancs 
comme  sur  mon  front.  Pour  me  mettre  d.  couvert  de 
toute  tentative  de  sa  part  sur  ma  gauche,  f  ai  cru  qu'il 
(''tail  il  aulaut  plus  iniporlaul  iW  i<ai,t\  (M'  la  rive  droile 
du  Wcser  des  postes  avancés  de  l  euuomi  que  par  cela 
mémo  je  me  mettais  plus  en  état  d*exécuter  le  projet 
con^*u  pour  être  conduit  par  M.  de  Grandmaison  sur 
les  élablissenuMils  des  sulisislauees  de  l'enuonii.  A  eet 
efTel,  Je  fais  marcher  celle  nuil  un  délacliument  d'in- 
fanterie pour  enlever,  s'il  est  poss^ible,  ce  qui  est  à 
Hameln  et  chasser  après  ce  qui  sera  à  Bui-srelde.  J'y 
titMidrai  W>  hommes'  d'hifanlerîe  A,  poslo  fixe  c|Uoiquc 
éloigné  de  moi.  puisque  par  celle  position  j  imagino 
que  ou  cet  élahUssement  mettra  M.  de  Kilmannsegdans 
le  cas  de  couvrir  enttéit^ment  la  Leine,  ce  qui  assure* 
rait  la  diversion  sur  llano^TC)  ou  dans  le  cas  d'ahan- 
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doiuR'i*  hi  gardo  dos  élablisscrmMits  do  Ik'voninpon. 
cl  lio'xtoi'  et  d'ilolziniiidni.  ce  facilil crait  Je  succès 
clo  Tcxpcdition  eonfiùc  à  M.  de  Ciraadoiaison,  ot  dont 
j'ai  cru  devoir  rt»nicUrc  roxccutiou  jusqu*à  ce  que  le 
parti  que  rciinomi  preiulra  sur  l'altaque  <lc  Bursfelde 
lu'ôclairfisso  do  m.n  \a  rilalilos  inlciilions. 

Suivant  mon  opiniuii,  Monsieur  le  MarôeiiaJ,  la 
besogne  de  M.  de  Kilmauiiseg,  tant  qu^il  sera  seul,  est 
toute  décidée,  et  toutes  ses  instructions  sont  bornées  à 
«•ouvrir  lo  Woso  (ju'il  pom  la  i  l  à  se  rojoindrt*  à 

la  gauche  du  prince  l'ei (liiiand  ;  mais  il  ne  serait  j)a8 
îm|)ossible  que,  voyant  la  divei'sion  ensuite  annoncée 
par  ma  marctie  d^ai^ourdliui  et  par  celle  que  je  fais 
ouvrir  sur  Eînbeck,  M.  le  prince  Ferdinand  n'iraa- 
t(iiiàt  d'eiivoyer  M.  le  Pi'ince  IJérédilaire  avec  nn 
recours  considérable  à  M.  de  Kilniannscg.  Dans  ce  cas, 
j'imagine  que  M.  de  Kilmannseg,  sûr  d'être  soutenu, 
fera  une  fH»inte  sur  moi.  .te  vous  pW'vîens,  Monsieur 
!<'  Maréchal.  <ine,  |Mtiii  L;;iL'iifr  \o  [v\u\)s  eiih'e  l'.ii  i  i\»  e 
du  l*rinee  J léréditaire  el  l'approelie  de  M.  (!<■  Kil- 
mannseg, je  croirai  J)ien  faire  d'éviter  à  ce  dernier  la 
moitié  du  chemin,  et  ferai  de  mon  mieux  pour  le  battre 
avant  (jue  Taiilre  |»nisse  \r  secoiii'ii' :  el,  snivaiil  le 
siKMM's.  je  passerai  fin  si-eonci  .m  [nt  niii  r.  Kii  eas  tl  ae- 
cident,  ma  retraite  étant  sur  M iindcn,  Je  tiendrai  I ou- 
joui*»,  MÎ  mon  détachement  de  cette  nuit  réussit,  un 
poste  lixe  aux  nivirons  do  flursfi'ldo  ]MHir  assurer  mon 
retour  eonlre  le>  hauteurs  tpu  tloniiueul  la  vallée  de  la 
gorge  du  Weser  où  une  de  me»  colonnes,  dans  le  cas 
supposé,  devrait  nécessairement  marcher.  Voici,  Mon- 
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sieur  lo  Maréchal,  quelles  soïrt  mes  !<l«»es  :  je  les  etDis 

rolalivt's  à  vos  pi-ojels.  Si.  coutri"  num  <)|iiijioi».  elles  y 
étaient  coiiti'aii'cs,  je  vous  prie  de  vouloir  bien  m'en 
avertir. 

Il  y  a  deux  ponts  sur  la  Fuido  ei,  indé|)eu(lammeut 
de  celui  <le  Muiiden,  u»  second  sur  la  ^^'errîl.  A  r«'L'ai*d 
de  ceux  de  la  Kiilde.  Je  n'ai  jui  (jiie  U's  i-ei-oi)iinaii(lei'  à 
la  garde  des  deux  bataillons  (|ui  sont  à  Munden.  11 
serait  pcut-^tre  essentiel,  Monsieur  le  Maréclml,  que 
le»  troupes  légères  qui  sont  à  vos  «u-divs  veillassent  à 
la  si^reté  «le  eelle  eoiuniiinicalitJii  l'ialiiie  enire  vtms  el 
moi,  d'autant  plus  que,  faute  de  ee  siiin,  l'emiem^ 
)iourrait  tirer  avantage  contre  moi  de  ce  <|ui  est  cous- 
trult  imicpiement  pour  nous  être  réciprociucment 
utile. 

Il  y  a  <Mi  ee  soii*.  «1<  eiriri  liemes.  c)uel(|ues  coups  de 
fusil  entre  la  gi'ande  garde  des  ennemis  à  liergenrotli 
et  le  régiment  des  volontaires  d'Austrasie  que  j'ai 
posté  en  avant  de  ma  gaueiie  'X  «  Oeusen  ».  Maign» 
eela,  J'ai  ordonné  <|ii(^ee  rétrimeiil  maint  iiil  posh» 
qui  m'est  indispen.s«U)lc  pour  le  sneeès  i\r  I  atia(|ue  de 
ee  que  Tennemi  a  sur  le  Haut-Weser  jusiprà  Burs- 
folde.  Demain  je  saurai  sur  cet  article  à  quoi  m'en 
tenir  :  si  Tennemi  se  délerniifie  sur  l  slar,  la  liMitative 
de  M.  de  ( irauiUuaisou  serait  évitlenunenl  |)érilleMse 
et  infructueuse,  ainsi  je  ne  la  suivrais  pas:  si  reunemi 
se  détermine  sur  Ëinbeck,  le  détachement  de  Heve- 
runsren  est  sûr.  Autant  qu'on  peut  conjecturer,  M.  de 
Kilînamiseir  avee  riiilanlerie  rt\u:iilièi'e  el  la  eiivaleiie 
réglée  peut  s'être  porté   sur  Kinbeek,  pendant  que 
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M.  de  Luckncr  dcmùre  Adelebscn  couvrirait  les  ma- 
gasins et  les  foui's  de  rcnnemî  sur  lo  Wescr.  Comme 
i'e«p«^re  Hve  demain  ti»aiuiuille  sur  le  pain  que  M.  de 
(iayol  anijoiico  \)om'  trois  jours,  Je  nu*  flallo  je 
trouverai  peut-i^tro  le  moyen  de  l'aire  une  pointe  un 
peu  vive  sur  l'un  ou  sur  Fautre  des  deux  corps  séparés 
sauf  à  revenir  après  reprendre  mon  camp  pour  ne  \y9s 
uTôloigncr  de  mes  suljsislanees. 

MM.  cle  Vanderuiei"8eh  et  tic  Clatalas  avec  ItUO  volon- 
taires d'infanterie  sonl  entrés  ce  malin,  la  pointe  de 
lour,  dans  Gœltîngue.  Ils  n'ont  trouvé  à  la  barrièi'e 
qu  iine  patrouille  de  ijuelciues  luis«ards  cpii  s'est  retirée 
après*  avoir  fait  feu.  Sur  la  lettre  tl  avis  (pie  m'en  a 
donnée  M.  de  Vandermei'sch,  ne  pouvant  ])as  pru- 
demment m'engagi^r  à  le  soutenir  en  force,  Je  lui  ai 
donné  roi»dre  de  revenir  m'amenant  quatre  des  piiu- 
cipaux  du  MagiNlial  et  personnages  aeeîv<lités  de  la 
ville  pour  servir  d'otages  et  de  cureté  pour  les  contri- 
butions que  vous  jugerez  à  propos  d'imposer  à  ce 
baillage  (1).  Quoi(pie  je  n'ai©  gas  encore  réponsse  do 

(i)  Le 4  noùt.à  six  heures  du  iiiiitiii,  M.  de  Vandcrmcrsch  man- 

(iail  au  fU'iiK  t*  Xavit  r:«  Apr«'s  les  dillÏTciits  rapports  (pu>  Tiui 
ui'a  faits  tjut*  IN'iuuMiii  n'avait  aucuiir  lrt>upf  à  rKrfliujrm.,  je  mv 
suis  portt"  «If  Ji'iliiult'  dans  cflto  ville  oii  je  suis  ai  t  i\  <•  à  la  pointe 
du  jour.  Je  ne  uie  suisapei-çu  d'aueun  enneiui  en  elientin  luisant. 
Bn  arrivant  aux  portes,  une  patrouille  de  hussards  m*a  tiré  quel- 
ques coups  de  carabine*  puis  s'est  retirée.  Ils  ont  envoyé  celte 
nuit  un  détachement  dVnviron  i5o  chasseurs  à  ehcval  el  hus- 
sards, venant  de  liarterod»*,  en  traversant  la  \  ille  et  se  portant 
vers  «  l.aindsher^  ef  \\'aken  »,  qui  l'st  h'ur  ronrsr  ordinaire.  Je 
n'ai  pu  découvrir  aurua  ennemi  dans  eetti*  partie.  L  on  ui'a^- 
hure  (jue  le  iielit  cunij)  (|ue  li's  enn< mis  uvuicnl  près  de  Uarte- 


Digitized  by  Google 


DU  MARÉCHAL  DE  UROGLIE 


M.  A'aiulormei .si  li.  Je  coniph'  assez  sur  sa  hojiiio 
coniluite  et  intelligence  pour  espérer  de  le  voir  aiTiver 

rotfc  n*"  siil)sist('  jiltis  (icpiiis  liitT:  j%>s|wMT  (pravriiil  rc  miir  ji* 
[xHin  ai  eniluiincr  des  rnpporls  [>ius  juslcs.  Je  n  ui  lioiivc"  uucuii 
inajî.isiiiUaa.i  celle  ville. 

a  Je  ne  sais  les  mouveiiieiits  que  Voire  ÂUcsse  vomira  ({ue  je 
fasse  prc'sentemcnl  dans  toute  eette  partie.  Je  ne  erciis  point  que 
l*vnneini  tentera  de  m'ailaquer  dans  ee  poste  qui  est  très  sou- 
teiiahle,  mais  d'une  i^rnndr  rU  iidueponr  !«•  s<uilrnir  avec  peu  de 
nunid»'.  T(  me  erposiM'ai  avfr  la  Irouj»»-  prntlaiil  un  jour  ou  <li  iix 
«•n  ]>rfii,i n t  tduh's  les  pn''raiilioiis  lu  . c-.^,! ires  pour  nie  rrlirrr 
ptiulaiil  la  iiuil  dans  Ivs  bois.  J fspri-i*  «pu*  par  U'S  siiili's  je 
pourrai  donner  des  pmives  à  Votre  Altesse  de  emire  ipn-  je 
prendrai  toutes  les  priVautions  nceessaircs  pour  la  sûreté  de  la 
troupe»  sis<'ul«'niriil  j'ose  prop»>ser  à  Votre  Alh  ssi.-  de  ufarroiMltT 
un  iiiarri  hai  des  logis  avee  iG  liussards^  et  le  niriiif  nombre  à 
M.  <lr  Catnias.  cpii  nous  pourrait  «"frr  d'un»'  jfrandc  nliliti'  cl  en 
lut'UU'  temps  |>ourrait  servir  doidoiiii.unc,  M.  le  luona  »le 
Wiii'mser,  coloneUcommamlanl  du  re^imeul  d«'  Nassan-hus- 
sardSt  tn*a  souvent  léiuoi^né  de  vouloir  liien  uieeonller  un  dé-' 
tachement  de  sa  troupe. 

«  Je  ne  sais  si  c'est  Tintention  de  Votre  Altesse  que  je  fasse 
fcMiriur  par  la  villt>  cpiehpies  i);ures  de  souliers  à  ceux  «pii  sont 
tiaiis  le  t  as  il'en  a\  oir  besoin,  soil  à  la  troupe  saxonne  ou  au 
déluelienieul  <le  La  Mareit...  ». 

A  celle  lettre  le  prinee  Xavier  répondait  le  mcine  joui  : 
«...Vous  vous  êtes  parfaitement  bien  eonduit  pour  pénétrer 
jusqu*à  Gœtttngue  où  ee^M^ndant  il  est  bon  de  ne  pas  ii'sler  long- 
temps dans  la  circonslanrc  présente.  Ainsi,  M.,  aussitôt  In  pré- 

Sf'llle  reeue.vous  vous  eoneerlerey.  a>  ee  M.  <le  (latalas  pour  sj>\  oir 
S<»us  main  f|uel«4  soul  les  jtrtiii  i paux  inairish'als  ou  person  na- (  s 
les  plus  a<'eredit''s  de  la  ^  ille.  \  uu>  t'lnii>ire/.  les  «juatre  priuri- 
paux  pour  me  les  amener  iei.  Je  n'ai  que  l'aire  de  vous  dire  <|u'il 
est  bon  de  les  y  eonduire  par  voie  de  persuasi4>n  et  par  bonne 
façon.  Si  cependant  il  y  avait  de  leur  part  de  la  résistnnee,  il 
faudrait  leur  faire  entendre  (pi'il  est  absolument  néeessaii-t>  ipi'ils 
prennent  ee  parti  il'enx-inrmcs.  s-ms  «pud  \  ous  serii  /.  «d>li{ré  d<' 
les  y  eontraiiidtr  |m)ui-  rexeeutiou  de  vos  «M*dr«'s.  VA  ee  serait 
aussi.  M.,ee  «pi  il  tundrait  l'aire  s'ils  s'opiniùtruienl  à  ne  pas  vous 
suivre  de  gré.  Mais  eette  violence  ne  doit  être  emidoyée  (;u'â 
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(l'uii  iiitstaiil  À  rauU'c*  avec  le  convoi  je  lui  ni 
demandé  (1). 

.Je  mo  wposc».  Monsieur  U»  Maivelial,  sur  les  avis 

lerail  mai'flier  à  M.  df  Kiimannseg.  S  il  \v  im-Hail 
li-op  en  avanlage  vi«-î\-vi«  de  moi,  je  me  replierais  .sans 
dfutte  sur  la  lisière  de»  ^rgen  de  Mîinden,  natinfait 

d'avoii*  (liminuc  le  iioinhrc  des  cniicinis  i\\w  vous  a\<'Z 
à  couii)allre;  et  pour  cela.  rai>  ilc  iiioii  mieux  pour 
assui'er  cette  l'eiriiile.  Mai»,  si  M.  de  Kilmaimi«eg 
compte  «ans  renfort,  on  même  avec  mi  i-t^nfort  €|ui  ne 

Si  I  ait  })as  encore  en  niesuic.  m'en  im|K)sei ,  J'ai  Tlion- 
iicur  de  vou»  répOter  (juejc  croiraÎH  bien  faire  de  lui 

limlt'  extl'cmité;  el  rii»-or«\  <mi  I«'s  y  forvanl.  faïulrait-il  n'y 
Mit  t!r«- iuicuii  manv.-ti»;  Ir.iiit  iin  tit  t  t  adoucit*  Iriir  rtul  par  loiilrs 
Ir-.  ]t<ilili'ssfs  j>os>>ilili  N.,.  \'ims  ti'ouv  t  i  r/  Ws  Volontaires  ilv  Hai- 
luuil  a  iiiir  (i«'itu-li«  ut  d'ici  [DrunsiVUij  sur  lu  l'Iiuiisscc  de  GaH' 
lingue.  C«  nVsl  \his  <[ur  je  vou»  olilige  de  prendre  ce  elieinin  ;  ta 
sArelé  de  v<»lre  rvtour  ol  celle  de  la  conduite  des  quatre  princi- 
paux de  la  ville  que  vousi  lu'amènercx,  étant  le  principal  objet 
tjue  vous  avez  à  remplir  ». 

(i)  Le  5  ttoftt,  M.  de  Vanderiuersch  écrivait  au  prince  Xavier  de 
Gtrttingue:  «  ...  JVxéculeral  avec  la  dernièn*  exa-  iilude  1rs 
ordr<*«  que  von»  me  «lonnez  au  suji'l  des  (piatre  prineipaux  de 
la  ville.  Je  erois  «[iie  je  Terai  bien  fie  ne  rien  entreprendre  avant 
di'niain  :  <'arje  I»  iir  ai  lirjà  pr^pusi  ipi'il  si-rail  fort  utile  rl  «pi'i| 
esl  niénie  nécessaire  <(n  ils  \  i«-iinent  en  avant  de  Votre  Altesse, 
Je  enniide  «pu*  ro  sera  le  moyen  le  plus  facile  et  le  plus  |K»li  de 
les  faire  parvenir  A  Vc»tre  Altesse.  Mois  Voire  Altesse  doit  être 
instruite  que  déjà  depuis  un  an  les  «piatre  prineipaux  de  cette 
ville  sont  on  otage  «  Slrnstimirg.  Ainsi,  j'attendrai  rtu-nre  vos 
or<lres  en  eonsé<pn-ne<-  ;  et.  par  eetle  rni>ioji.  je  ne  «piillei  ai  point 
e<>  posl»'  aA  ant  les  onze  lu'ures  du  nisilin  atin  que  V»»tre  Altesse 
ail  le  temps  de  nu-  «loiiner  des  ordres  eu  eonsé«|ueuce...  n* 
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éviter  la  moilu'  du  eheniin.  11  auvail  indispensable ^ 
Monsieur  le  Maivclial,  que  voûta  vonluissiez  bien^  en 
mo  donnant  (fuclqucs  tro»ipe»  légères  de  pins,  m#» 

inell rr  à  jjoiU'o  dr  voir  luujouis  {It'vaiil  luoi  sans 
(■craser  les  Iroupes  solides.  M.  de  Grandmaison  par- 
tant, je  ne  puis  compter  que  sur  *2(K)  hommes  d^inl'an- 
terie  et  IBO  ehevaux  des  deux  régiments  <le  volon- 
taires. Ia*  chiH-  d  liiri',  (juuiquo  trUn'iciix  ])OMr  MM.  <l«» 
(iraudiuuiîioii  «  i  (!<»  N'iguok's.  Unir  «'omIc  uae  quiiizaiite 
d'hommes  et  de  elievaux,  et  tous  les  jours  il  y  a  eu 
consomma  lion  des  ims  et  des  atftres. 
.J'ai  riioiiaeiir  d'èlrc,  ele. 


139.  —  Le  même  an  même. 

JJi'ansIcIdt  le  5  aonl  lUiOf  ù  »Lv  heurcR  aprèa  tliner,  — 
Les  mêmes  avis  qui  <mt  été  dr>unês  à  Monsieur  le  Ma- 
ivelial  par  M.  de  Wurmser  au  sujet  tlu  passage  de 
M.  <!»'  Kiliuaiiiis(»ir  p<nir  s»-  rciulrc  à  la  i:aii(  li<'  du 
prince  Ferdinand,  m  ont  élê  ei>iilii  aié.s  ee  malin  par 
mes  émissaires. 

Suivant  leur  rapport  <pril  n'y  a  que  le  eorps  <le 
M.  de  l^iu'lviicr  (|ui  soi!  cnlri'  Ksbcciv  cl  I  Jk  r>li;m-i  n, 
ii  doit  mt'iiic  avoir  envoyé  iïit»r  un  exprès  à  Kinix  t  k, 
oh  un  train  d'artillerie  du  eorps  du  i'rinee  Héréditaire 
doit  se  trouver,  pcnir  le  fairt*  niarelier.  mes  gens  Igno- 
rent sur  quelle  direelion. 
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Li'  (Irlnt'lHMiKMil  t'nil  stir  Mainclii  c!  liitrsit'idr  avaut 
réussi ,el  le  poste  île  Bui*sfel<le  qui  était  de  lUU  chassoui-s 
A  piod  et  à  cheval  ayant  été  pousséf  sûr  do  ma  gauche 
et  on  cas  d*accideiil  de  ma  l'otraito,  voi(»i,  Monsieur  le 
Maivclial.  le  j)arli  (jur  J  ai  [>ris.  fais  relever  le  poste 
(le  Hui-slelde  par  ;UMJ  lioiiinies  (rinlaiiterie  et  Je  pousse 
les  400  qui  y  étaient  dans  la  lisière  des  bois  crEsbeck 
et  UfTeiihausoii  pour  éclairer  et  barrer  la  gorge  qui 
mène  à  l'slar.  .Je  fais  en  même  temjis  marelier  un  <lé- 
laeliemenl  de.deu\  bri^^ades  d  iiilaiilerie.  d»'  et'Ile  des 
dragons,  des  carabiniers  de  ma  cavalerie  et  des  deux 
régiments  des  troupes  légéi*es  pour  se  porter  en  droi- 
ture sur  M.  de  Luekner  et  le  }>ousser.  s'il  est  possible, 
di  -- auJiJiiKriuii.  S'il  est  seul,  il  sera  hallu.  il  se  relirei-a 
ou  sur  I  slar  el  le  détachement  d'L'ilenhausen  se 
trouvera  sur  le  ilanc  de  sa  ix^traile.  ou  sur  Ein- 
beck,  et  alons  les  Tonvs  de  Bcverungen  sont  à.  décou- 
verl . 

J'ai  liOO  homtm»:»  diulaiilerio  dans  (iu  i i ingue  d où 
ils  viennent  de  m'envoyer  les  deux  principaux  pour 
otages.  J'en  garde  un  et  je  renvoie  Vautre  avec  ordre 
de  faîi-e  fournir  30.(KM)  râlions  de  pain  par  cette  ville  et 
ses  J>aillaues  :  par  là,  Je  'iairnerai  un  jiMir  de  Mili->i>- 
lanee,  l>ar  une  lellre  particulière,  j'ordoune  A  M.  de 
Vandermersch  de  faire  préparer  ce  soir  îW  cliaiiots 
attelés  avec  lesquels,  A  la  |>ointe  du  jour  dennun,  si 
M.  <l(»  Luekner  es!  i)oussé  aujourdliui,  Je  donnerai 
l'ordre  A  ees  'M)i\  volontaires  de  se  l'aire  porter  ;\  la 
gauche  de  la  Leine  légèrement  just|u'àr  Northeim  où  ils 
seront  en  état  d'enli'e])rendi*e  sur  le  convoi  de  Tartil- 
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Icrie  crKinbcck,  au  ca»  que  la  nouvelle  de  mon  émis- 
saire soit  vi  aic  (  I  ). 

Je  Jic  puis,  Moiiîiieui*  le  Maivchal.  voir  plus  loin 
dans  Tavenir  avec  quelque  certitude;  il  dépendra 
beaucoup  de  ce  que  je  trouverai  devant  moi,  et  sur- 
tout dos  ordres  que  vous  mo  donnoivz.  Mou  détaclie- 
iHi  at  .s  est  mis  ou  niarclie  à  li-ois  lu'ur<'s  vi  rU'initî  de 
cet  après-midi,  et  je  les  crois  actuellement  eu  présence; 
je  vais  les  joindre.  Je  donne  oixlre,  en  attendant,  à 
M.  de  Vogiié  ciui  firardo  le  camp  de  Dransfeld  avec 
deux  I)riga(les  (riiilanli  i  ic  ri  les  deux  tic  cavaterit',  de 
se  tenir  toujours  pr<H,  en  attendant  de  mes  nouvelles, 
soit  à  marcher  pour  me  soutenir,  soit  à  faire  fei*mo 
pour  me  receA'oîr. 

Ji»  vous  enverrai  cueorc,  Monsieur  1(î  Maréchal,  uu 
nouveau  couiTier. 


(l>  Copie  de  la  IcUrr  du  prinrc  Xavirr  à  Muie  Vandcrmcrsch^ 
—  ((  Drunsfeld,  le  5  d'noùl  i  ~(in,  à  deux  heures  ti/trrs  midi.  — 
...  Tout  ve  (|ue  vtms  n\  i'/  à  l;iirc  aiijuiird'liiii,  v'esl  laiir 
ramasser  fl  iMi'paror  3o  •  hariols  avec  tirs  clirvaux  jHMir  i-lvc 
prêts  (k'inuiii  à  la  pointe  du  jour  ù  luarchcr  (ni  je  vuus  duiincrai, 
suivant  les  cimnifitanccs,  Tonlrc  de  vous  porter.  Jp  vais  lAchcr 
cel  après-midi  de  pousser  M.  de  Litclcner;  cl,  suivant  le  sueeès, 
je  serai  en  état  de  vous  employer  demain  très  utilement  pour 
tme  expédition  hrillante  sur  la  Leiiie. 

M  je  ijarde  ici  uii  des  o!,-i;^i  >  (|iif  a  oits  :n  fz  «'iivoyes  cl  Je  rrri- 
voie  1  aulie  à  G<ettiugiU'  (lour  i[ue la  («•urniUii e  de  paiiiîdemaiidee 
à  ceUc  ville  s<»il  promplcnicnt  exéeuléc.  Je  le  renvoie  avec  IVk- 
corle  que  vous  lui  avex  donnée  et  qui  demain  ne  vous  sera  pa« 
inutile...  Vous  ferez  donner,  Monsieur,  pain  et  viande  de  gratis 
Ucation  aux  troupes  à  vos  or<lres,  luais  avec  la  plus  grande  règle 
et  des  reçus  de  tout  ce  qui  sera  livre  ». 
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Ji"  uw  rcfxjse  eulioremeiit,  Monsieur  le  Mai>éclial, 
sur  l'attention  qno  xona  aurez  aux  mouvements  que 
M.  le  l^rineo  II^M'éditaire  [)ourrait  faira  à  la  droites  du 

Wesci":  ear  peut-otfp  le  passage  ilc  M.  de  Kilinaiiiiseg 
pounail-il  avoir  pour  oijjel  de  se  réunir  an  l*riuce 
Héréditaire  et,  par  une  marche  réti*ograde,  de  mair- 
quer  cette  réunion. 

M.  de  Vandernierseli  nieerit  de  Gœttingrtie.  (jue, 
.suivant  le  lirnil  ])uJjlic.  un  corps  de  rai  nn  o  t'uneuiie  se 
rassenihie  à  Hanieln  oix  sont  lowà  le»  gvoti  équipages 
de  Teimemi. 

J^ai  riionneur  d'éli'e,  etc. 


140.—  Le  maréchal  de  Broglie  au  prinee  Xavier. 

Au  caiiip  d'Obei'lislimjt'H,  le  (i  août  DOO.  —  .l'ai  à 
i-épondre  à  trois  lettres  dont  m'a  honoin*  Monsieur  le 
eomte  de  Lusace,  Tune  du  4  à  six  heures  du  matin,  et 
la  dernieiv  du  5  à  six  heures  du  soir:  comme  la  se- 
i*()ud<'  m'a  (''h'' envoyée  à  Sladtijergel  ses!  cr*»!?!»!'!' en 
ehemin  avec  moi,  je  ne  l  ai  pas  reyue^  el  j'en  ignore  la 
date  el  le  contenu. 

Je  ne  peux  avoir  l'honneur  de  lui  tvpondre  quen 
jLTios  ;V  font  ce  qu'il  nie  l'ail  celui  de  me  manjuer  sur 
ses  uperulions  ;  el  il  esl  d'aulaiit  moins  nécessaiiHJ  de 
le  traiter  en  détail  que  les  plans  qu'il  a  Thonneur  de 
me  commimiquei*  sont  déjà  en  partie  exécutés.  Je  ne 
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douU'  |>a»f  qii*avi»e  la  ]>i*u<i(mce  qui  dirige  loiijoiii's  \vh 
clOiiia velues  do  MoiisitMir  It»  ec>nil«*  <lc  Lii.sav«s  vMw 
n'aiiMit  tH\  11»  wiieoôs  iin'ou  vu  poiivaîl  altiMidre.  Mais  il 
fvsl  jin-t  îssairc  (jiU'.  pour  Jt'  pit  M  iil,  il  .^c  foiilrnlc  di' 
pivndi'c  luio  position  aùre  eiiU'c  MUiuleii  et  (JœUinguOf 
d'assuivr  surtout  mn  flanc  frauche  i)our  quo  IVniu'mi, 
par  (iuolqiio8  uiarclios  foreêos,  jit»  piiissio  pas  m»  nieltrc 
t'iitir  Miindriî  r[  lui,  juMidîHit  (jiic  \o  coijjs  on  pailii' 
du  corp.s  de  M.  do  KiliuauuM'g  J'auuist  iail  par  le 
liane.  KuUn  iJ  faut  que  Monsieur  U*  comité  do  Lusace 
sungo  que  le  pnncipal  val  iréviler  do  pouvoir  être 
coupé  (ravec  l'armée,  et  de  so  tenir  loi^oui*8  en 
mt'sm-e  [>uni  pouvuii*  uardi'i*  la  Iviv  des  (U'Iilfs  dr 
Mi'uiden;  car,  à  la  gii<  i  ic  il  laul  «'hv  pivparô  à  loul 
événemenl;  et,  avant  de  songer  àbaltixs  ii  convient 
d'être  assuré  <iu'on  ne  sera  pas  bat  lu,  et  qu'au  moins 
on  ne  risque  pas  de  ces  éc?liees  décisifs. 

Ia's  nia^'asiiis  coii.-^idi  ral»l('s  <jiu>  1rs  sueci'>  dr  Mon- 
sieur le  couilu  de  Lusacenous  otd  procurés  à  Miinden. 
sont  un  nouveau  motif  (xuir  enipéclier  de  s  éloigner  de 
ce  point  Jus(ju'à  ce  qu'ils  soient  évacués  sur  Cassel:  et. 
(piaiid  iHf'iiio  lo  j)ai*ti  d"o|M'ii  i  |»ai'  le  pa\><  dr  llanovr»» 
serait  pii>.  il  ne  laudrail  pas  uioius  lairc  iviuonlcr 
dans  cette  «leruière  ville  tous  les  grains,  parce  que 
c'est  là  seulement  qu'on  peut  les  mettre  en  état  de 
servir  à  notre  subsistance.  »le  prie  d<inc  Monsieur  le 
comte  (U-  l.usact'  de  vouloir  bien  nt>U6ai<U'i-  ilc  loulcb 
ses  forces  dans  celte  évacuation^  et  le  meilleur  moyen 
est  de  fali*e  fournir  avec  toute  l'activité  et  toute  la 
\igueui'  possible  le  plus  de  chariots  qu'on  pomu'a  par 
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Jo8  baiiliag(*H  du  pays  de  Hanovre  qui  soiil  à  sa  port«>e. 
Je  u'igiioiHï  pas  quMIs  sont  mal  intentionnés,  cela  est 

naturel  à  pcnsor;  mais,  avec  beaucoup  de  iv^'lo  ol  do 
fVrint'lé,  (Ml  ]u'ul  eu  venir  à  J^ml,  el,  au  moyen  dv.  tlé- 
taclicinenls  fournis  [lar  la  l^rigadc  de  cavaleiic  aile» 
mande  et  commandés  par  des  oUficicrs  choisis,  J'^esiu^re 
qu'il  K'ussîra.  M.  Deslandcs  es!  en  élat  d^cxéeutcr  ses 
oriires  à  eel  éijard  :  il  poui-rail  niènie  rester  à  Miinclen 
pour  miiMJX  i-eun)lii'  eel  ohjel  et  il  y  serait  é^^aleuieul  à 
portée  de  l'ouniir  à  la  subsistance  do  la  réserve  : 
M.  rinlendant  lui  mandera  plus  particuiiéi*ement  ce 
cfui  concerne  son  délail. 

Pour  lenloi-eer  il  .iiilaiil  plus  cet t<'  partie  fjui  devient 
intéressante,  je  Inai  niarclior  à  Mi'uidea,  iu  8,  le  reste 
dû  la  iu'igade  de  Castella  pour  être  aux  ordres  de 
Monsieur  le  comte  de  Lusace,  et  pcut-éti*e  y  enverrai- 
ie  aussi  le  niéni<'  Jour  une  brî^xade  de  cavalerie  poiu* 
ser-sir  .i  it>eurlf  (U'>  cowxois,  (Test  sur  (|UiM  Je  nie 
déterminerai  dès  (pie  je  saurai  au  Juste  la  poMilion 
qu*il  aura  prise.  Je  le  su])plie  de  m  en  instruire  le  plus 
])i*(>uip(enu*nt  possible.  Je  dois  le  prévenir  (pi'i!  y  a 
des  liiKs  sur  le  W fscr  (h'|>uis  Mihk'.cii  iuscprà  liur-s- 
lelde  et  un  elieuiiu  (jui  Nient,  le  loua  tlu  \\  etier,  déht.u- 
clier  dans  la  pelile  plaine  de  Miuideu.  Ou  m'a  dit  aussi 
que  les  eimeniis  avaient  fait  ])i*id  îcpier  des  chemins  dans 
les  bois  de  Sababoui-^f  :  cola  méi-ite  beaucoup  d'atlen- 
tiou  lie  sa  pai  t.  Mdii  Irru*  écriia  ii  M.  tle  MonteheJiu 
j>his  parliculièrenieut  sur  eel  objet. 

Il  y  avait  Tannée  passée,  dans  celle  partie,  plusieni's 
petits  magasins  dont  nous  nous  empai*àmcs  et  dont 
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Monsieur  le  comte  de  Lusace  pouiTait  tii'cr  quoique 

parti,  ne  fût-ce  que  pour  ta  subsistance  de  sa  cava- 
lerie ;  cela  ôpargiiorait  le  i)ays,  vl  i)oiit-èlre  auroiis-iious 
à  désirer  qu'il  s'y  trouve  des  l  essoui  ces  pour  nous  sui- 
vant les  circonstances.  M.  de  Peiro  fournira  à  la 
réserve  le  pain  de  Gassel  tant  qu'elle  no  sera  pas  plus 
Juin  (lu'Olîcrscheden  ou  Dransl'eld. 

Lorsque  le  régimeut  de  Bei  eliiiii  sera  réparé  et  qu'il 
no  sei*a  plus  nécessaire  à  Mai'bourg,  je  le  Xerai  rejoin- 
dre ;  il  en  est  déjà  prévenu. 

La  réserve  de  M.  le  dievalier  Du  Muy  est  campée  à 
Sladtberg,  et  nous  occupons  le  rc^ste  du  ddilc  d'Ksseji 
par  des  détachements.  Les  ennemis  ont  porté  quel- 
ques troupes  dans  cette  partie  ;  le  reste  de  leur  armée 
parait  être  dans  le  camp  do  Warbourg,  mes  émissaires 
conlinncnt  ce  que  nous  en  voyons,  et  justiu'à  présent 
aucuns  ne  disent  qu'il  y  ait  marciié  uu  seul  régimeut 
du  côté  du  Weser. 

Monsieur  le  comte  de  Lusace  a  fait  prendre  à.  Wil- 
dungen  les  plans  du  pays  do  Waldeek.  L*oI!lcier  du 
prince  de  Waldeek  (jui  les  a  icmis  a  rendu  eoniple  à 
ce  i^iuce  qu'on  l'avait  forcé  pour  les  icmcUre,  niais 
qu'on  lui  avait  promis  de  les  rendi'e.  M.  le  piince  de 
Waldeek  est  dans  la  plus  grande  douleur  de  cet  enlè- 
vement. .Te  supplie  Monsieur  le  ccnnle  de  Lusace  tle 
me  les  ieu\  oyer  sur-le-cliamp  alLu  que  je  les  lui  lasso 
remettit»  en  mains  pro[)res  et  avec  les  égat^s  qui  lui 
sont  dus. 

P.  S.  —  M.  le  prince  de  Robecq  me  mande  que  lesen- 

uemib  ont  liutmarclior  toutes  lestrouj)es  légères  qu'ils 
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avcUent  à  leur  gauclie.  Nou»  ne  saxons  \n\s  encore  où. 
Uu  de  mes  aides  de  camp,  qui  vieiil  d'obscn-er  leur 
cam])  de  dessus  la  liauteur,  me  rapporte  dans  le  mo- 
ment vient  de  mai*e!ier  par  leur  di-oile  la  valeur 
i\o  liuil  l)ataill(>iis.  Il  ne;  sait  pas  s'ils  se  clirigeiil  sjur 
Scliori'ede  ou  sui*  l^uckelsheim.  Je  Tai  renvoyé  pour 
obsei'ver  vis-it-vis  de  Sclierfede  s'ils  y  passent  ou  s*ils 
remontent  vei^s  le  Weser.  Dès  (jue  j'en  serai  instruit, 
.j'aurai  riioiiiicm-  d'eii  iaiiv  part  à  Motisieiir  le  coiiiU; 
de  Lusuce.  Kn  alltMidaiil,  il  iluit  iviloubler  d  atlciition 
et  ne  pas  s  éloigner  do  Miinden.  Le  Prince  Hérédi- 
taire est  absent  depuis  deux  joui's  ;  jUgnoi-e  encore  de 
quel  côté  il  s*est  diiigé.  Je  ferai  partir  ce  soir  pour 
Miiiidi  U  M,  d'Apclion  awc  son  régiment  et  les  luis- 
sards  de  Nassau  :  ils  sont  aux  oixlit^s  de  Monsieur  le 
comte  de  Lusace.  Je  fera  marcher  aussi  ce  soir  M.  de 
Saint- Victor  vers  Sababourg  |>our  éclairer  toute  cette 
partie  et  aller,  s'il  le  )H'nt.  ,just|u";\  Heveriingen  et 
Kai'lsliaven,  Il  doit  reiuhe  e»>iiiple  de  ce  qu'il  upijreii- 
dra  à  Monsieur  le  comte  de  Lusace. 


i4i.  —  Le  prince  Xavier  au  maréchal  de  Broglie. 

Esbeckf  le  6  <wûi,  à  cinq  hmres  après  diner.  —  Une 
pluie  d'orage  affi'cuse,  Monsieur  le  Maréchal,  et  toujours 
quel([u"un  de  ees  pelils  relartls  si  ])ernieieux  aux  eom- 
binaisons  les  plus  justesi  ne  m'ont  permis  d'ai'river 
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qu'à  la  nuit  toinJîaiite  siu*  le  camp  dt*  M.  de  hiu  kner 
qui,  à  la  faveui'  do  Tobscurité,  s'est  replié  sur  Morin- 
gen.  J*ai  iiiai*ché^  àr  la  pointe  du  Jour,  avec  mon  infan- 
ierio,  sur  les  hauteurs  en  avant  d*£sbeck  où  je  l'ai 
laissée  en  halte  puui-  ne  la  pt^lnt  oulri^r  de  fatigues, 
pendant  (ju  avcM'  les  deux  régiments  de  troupes  légères 
et  la  brigade  do  dragons,  J'ai  l'ait  suivre  les  colonnes 
de  M.  de  Luckner.  Je  Tai  vu  de  la  hauteur  d^Ksbcck 
eommeneer  l'établissement  de  son  eamp  sous  Morin- 
geii,  qui  a  été  auî»i>itot  tléteudu  (pie  eommencé  à  tendie 
à  Tapproclie  des  volontaires.  Après  s  être  tenu  quelque 
temps  en  bataille,  Tennemi  a  pris  le  parti  de  marcher, 
d'abord  comme  s*ll  se  fût  porté  sur  Einbeck*  en  droi- 
ture, et  ensuite  rabattant  |»ar  LaiieiiJ)erg,  il  s'est  dirigé 
sui'  Flersun,  ce  qui  paraît  indiquer  la  i*etraite  sur 
Holzminden. 

Cette  situation  du  corps  ennemi  m*a  paru  propre  à 

exéeuler  en  même  temps  (pu*l(pio  chose  d'utile  et  sur 
liiiibeek,  au  cas  (ju'il  y  ait  encore  (piehpie  chose  à 
prendre,  et  sur  le  Bas-Weser  tant  sur  M,  de  Luckiier 
que  cohtre  les  fom^s  et  appi'ovisionnements  de  Ten- 
nemi  dans  cette  partie. 

A  l'égard  d'Eiïibeck,  j'en  ai  chargé  M.  de  Vignoles 
avec  le  reste  des  d(nix  l  é^imcnts  do  volontaires,  con- 
jointement avec  MM.  do  Vandeimei'sch  et  de  Catalas 
c{ui  doivent  se  porter  par  la  rive  droite  de  la  Leino, 
p«MKlanl  ((ue  M.  de  MgnoU's  nian<euvrera  et  observera 
sur  la  gauche  d»'  ci'tte  rixiéi»'.  J'ai  cru  devuii'  l'aire 
l'élever  leur  détachement  dans  Gcettingue  par  150 
hommes  tant  pour  être  sûr  de  celle  ville  et  de  la  foui'^ 
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iiituro  du  pain,  que  j'y  ai  commandé  e ,  (iiu  i>our  mo- 
nager  une  retraite  et  un  secours  a  UM.  de  Vandci^ 
mei-sch  et  de  Calalas,  au  cas  qu*un  détachement  que 
M.  de  Luckner  a  fait  passer  la  Loine  cette  nuit, 
posât  à  leur  direclion  sur  Norlhuim. 

A  l'égard  de  l'exjiédiUon  de  M.  de  Uraudmoison, 
j'ai  eu  riionneur  de  vous  rendre  compte  hier,  Monsieur 
le  .MuK  ehal,  de  VétabUasoment  que  J^avais  fait  à  la 
lisière  des  Ijois  entre  l^sbeck  cl  OfTenhusen  oti  j'ai 
porté  un  officier  saxon  inlelligeiit  a\  ee  m  volonlaiiv.-, 
do  mon  infanterie  que  je  donne  à  M.  de  Grandmaisou 
poui'  le  temps  que  durera  son  opération  sur  le  Bas- 
\\  eser.M.  de  (irandmaison  a  dù  faire  la  comi>o8ition 
de  ses  400  volontaires  de  H.tm.ail  et  d'Auslrasie  à 
Hai-degsen  où  était  Tavant-garde  du  corj.s  dis  troupes 
qui  suivaient  Luckner.  D'Hardegsen.  je  lui  ai  donné 
Tordre  d'aller  joindre  les  400  Saxons  à  OfTenhusen 
pour  exécuter  ensiiilr,  ainsi  (inil  avisera  pour  le  mieux, 
la  mission  à  laquelle  il  est  destiné,  en  conformité  de 
la  lettre  que  vous  m'avez  fait  l'honncui'  de  m  écrire 
à  ce  siget. 

Pour  ne  i)oint  négliger  le  poste  d'Offenhusen,  bnpor- 
laiit  pour  ce  (jui  vieiidi  ail  ou  pourrait  venir  du  Weser 
par  le  côté  d'UslarJ'ai  fait  remplacer  tout  de  suite 
les  400  Saxons  mai'cliant  avec  M.  de  Uraudmaison  par 
400  autres  qui  élaient  dans  les  bois  à  Bursfelde  et  j'en 
ai  envoyé  'M)  autres  à  Bui-afelde. 

J'ai  rccumiu  ici  un  camp  beaucoup  i>lus  avantageux 
qu'aucun  de  ceux  qu'il  y  ait  à  prendi-o  entre  ct^ci  l't 
Munden.  Lasécui-ité  que  me  donnent  pour  ma  gaucho 
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les  postes  établis  sur  la  rive  dioile  du  Woser  et  la 
tranquillité  que  la  possession  de  Gccttingue  donne  à 
ma  droite,  m'ont  déterminé  àr  y  asseoir  le  camp  do 
toute  ma  réserve  qui  y  est  actuellement  entièrement 
établie.  Dans  cette  position,  Monsieur  le  Maréchal,  je 
ne  puis  être  qu'cxl irmonient  alerte,  mes  émissaires 
m'assuraiit  (|u  on  attend  incessamment  M.  le  Priuco 
Héréditaire,  et  un  d'eux  m'ayant  môme  indiqué  qull 
viendrait  par  la  route  à  Dassel,  ce  que  le  mouvement 
que  M.  de  Lueknur  a  l'ail  aujourd'hui  uio  païaît  con- 
firmer. Mais  si  les  mouvements  (jue  j'ai  faits  ici  ont 
déterminé  M.  le  prince  Ferdinand  à  se  priver  ^is-àr■vis 
de  votre  armée  d'un  corps  considérable  qu'il  aura 
donné  an  Prince  Héréditaire,  .fimagine  que  vous  trou- 
verez le  moyen  de  meltre  l'absence  de  ces  troupes  à, 
profit,  et  il  n'en  coûtera  rien  au  bras  de  se  i-utii'er 
pour\'u  que  les  mouvements  qu*il  aura  faits  aient  sou- 
lagé la  tête  et  le  cœur.  Cependant  si  M.  de  Grand- 
maison  trouve  le  moyen  de  se  glisser  sur  le  Bas-W<*ser 
avant  l'arrivée  du  Prince  Héréditaire  et  <iue,  par  la 
position  où.  il  sera,  je  voie  que  M.  de  Lucicner  ne  peut 
pas  lui-même  passer  le  Weser,  Je  tâcherai,  en  m'y  pre- 
nant un  peu  plus  matin  qu'hier,  de  1(>  joindre  enOn  et 
de  m'en  délivrer  une  bonne  fois,  ce  qui  (U  vit-iulrait 
très  possible  pour  demain  si  MM.  de  Vifrnoles  et  de 
Yandermersch  ni'assuraient  totalement  d'Eiubcck.  Je 
ferai  au  reste,  Monsieur  le  Maréchal,  la  gneiTo  à  Tœil 
et,  hors  par  voie  de  détaeliemcnl ,  je  ne  m'avancerai 
jamais  d'un  pas  au  delà  du  pt>int  nii  Je  suis  actuelle- 
ment et  où  je  me  trouverais  pai'i'aitemcnt  bien  si  \e 
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n*étais  pas  aussi  faiblo  que  je  le  suis  :  mon  deux  ivpi- 
mcnls  tlo  li'oijpos  légères  sont  oxtrèiin'iiicjil  fal ignés  et 
diniinuoal  de  jour  en  jour  ;  la  biigade  do  I^a  Marck  est 
faible,  le  régifucnt  do  Conti-cavalerio  est  à  rien  et, 
avec  la  meilleure  volonté  du  monde,  ce  récrîment,  com- 
posé fie  Jeunes  chevaux.  sontTre  consîdéiiii)k menl  de^ 
marches  indispensables  que  nous  avoue  eu  à  faire,  et 
je  pense  que  ce  sera  écraser  ce  coips  que  de  lui  faire 
finir  la  campagne  ;  le  seul  moyen  de  les  conserver 
et  de  remettre  les  chevaux  paraît  iHre  de  remployer 
en  quelque  endi(>il  pour  la  e«>miiiuiii(  al  ion.  tJe  vuu.s 
proteste,  Monsieur  le  Mai*éclial,  que  MM.  les  oi'ûciers 
n^ont  fait  à  cet  égard  aucune  démaiHslie,  au  contraire 
leur  bonne  Volonté  ne  connaît  point  d'obstacle  ;  mais 
j'ai  vu  par  mes  yeux  le  dépérissement  de  ee  réj^imcut, 
e(  il  <'sl  de  muu  devoir  de  vous  en  rentlre  euniplo. 

Je  vous  fais,  Monsieur  le  Marêclial,  le  tableau  au 
juste  de  ma  situatien  ;  vous  sci*ez  &  portée  de  savoir  les 
forces  q!io  j'aurai  A  comliattre,  et  sûrement  vos  se- 
cours me  viendront  à  temps  si  vous  j)révoyez  (pie  je 
puisse  en  avoir  besoin.  Kn  attendant  je  vous  promets 
de  ne  rien  négliger  pour  faire  le  bien  avec  les  moyens 
(pie  j'aurai  de  le  faire. 

P.  S,  —  .le  viejis  de  recevoir  danf?  le  moment  par 
eslali  lle  la  nouvelle  eerlaine  (pie  h»  i*oi  th'  Prusse  a  été 
foi'Cé  de  lever  le  siège  de  Dresde  dans  la  nuit  du  '2ii  au 
30.  Suivant  ces  mêmes  nouvelles,  quoique  la  perte  du 
roi  de  Prusse  ne  soit  point  détaillée,  il  paraît  copon- 
dant  eun>.(ant  (pie  sa  i'iireur  lui  iu>nle  lii^aucoup  de 
grosse  artillerie  qu  il  a  été  obligé  d'abandonner,  et  de 
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soltlals  <ju  il  a  infructuensoment  saoï'ilirs  dans  los  dil- 
fcrt^uU  assauts  qu'il  a  tentés.  C'est  une  laible  i-o!i<f»l;(- 
lion  que  le  mal  qu'il  souffre  pour  tout  celui  qu'il  a  l'ait 
éprouver  à  cette  malheureuse  ville  ;  c'est  cepeudant  la 
seule  consolation  que  nous  puissions  goûter  et  que 
IKHls  (Irsiiions  (I). 

I\  p.  s.  —  -M.  de  Lillebonne  me  luaniue  par  un 
billet  que  le  bailli  de  Morîngen  lui  a  dit  qu'il  n'y  avait 
plus  rien  du  tout  dans  Einl)ecli  et  qu'on  y  atlcndait 

di's  troupes  (!<'  Noi'dliaiisi'ii.  Jv  ne  eoni^ols  pas  (rop 

tuielles  |u>iirrai('nl  rire  ces  Ironprs,  \o  dr  l*rii<>.e 
ayant  sili'emeul  besoin  do  toutes  les  siennes,  à  moins 

(i)  Le  comte  de  Gœrte,  le  i"'  aoftl,  écrivait  au  priiiee  Xavier  de 
Nârenberg  :  «  Dans  le  moment,  le  ministre  de  Baireutli  m'env^tîe 
une  lettre  de  sonllls  en  date  d'hier  de  Haireutli  où  il  lui  inniule  : 
•*  Dans  It»  iiuitiieiil  pnsso  n!i  ollu  ii  r  aulrichi'  M.  pnrfiil  di-  M.  de 
Ma<jiiii'r'c,  avec  la  nouvelle  <|iic  !••  Moi  a  été  obligé  de  f|uitter  hier 
Dres<ie,  de  laçuu  que  son  coup  sur  eeUe  ville  a  enlièrenu'iU 
manfpié  ».  Trois  jours  après,  il  lui  adressait  la  lettre  suivante 
d*un  offieier  autrichien  datée  du  v  août  :  «  I-e  roi  de  Prusse  se 
trouvait  obligé  de  lever  le  siège  el  de  partir  A  la  sourdine»  vers 
iniuuit.  nuirdi  passe  ;  el  il  ne  pouvait  (»our(anl  pas  s<*ulenu-iit 
eaelier  sa  niarelie  que  nous  n'en  étions  infonnés  n«i-7.  de  bonne 
henn"  pour  atla<|uer  son  arrière-garde  à  la  |)ointe  du  jour  avant- 
hier.  Les  grenadiers  de  la  garuisun  el  eeux  de  l'arnuie  l'ont 
poursuivi  au  delà  de  Kesselsdorf.  Il  a  perdu  beaucoup  de  monde 
avant  que  je  sois  partie  et  on  était  toujcmrs  le  chassant  d'une 
hauteur  à  Tantre.  L'armée  de  l'Empire  et  le  corps  de  Lasey  ont 

tdé  i'Ji  pleine  nwH'che  pour  or-cttpfr  le  caui]»  d<'  Plauen  et  pour 
S(jutenir  le  cni  ps  «pii  poursui\  ail  reiiin  iiii.  >;»n*^  parti  liiei-.  à 
une  heure  du  nuitin,  de  Freilierg  d  ou  n«>us  avonr^  <  gali  ineul 
repoussé  les  postes  avancés  de  rennemi,  ainsi  qu'on  peut  espérer 
tout  de  notre  part  ».  (Arcb.  de  l'Aube»  R*  tCyj). 

Sur  les  excès  eoiuinis  à  Dresde  [>ar  les  ennemis,  voir  à  la  Un 
du  volume.  Appendice  111,  la  lettre  du  comte  de  Marainville  au 
prince  Xavier. 
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que  co  ne  fAt  (jn^kpiG  niflicc  de  Gotha  ou  de  Bruns- 
wick cju  ou  aui'iiil  porlcH'  dans  celle  partie. 


148.  —  Le  maréchal  de  Brogfie  an  prince  XaTier. 

A  Oberlisiingenf  le  8  août  1760 j  à  six  heures  du  matin, 
—  J*ai  reçu  hier  à  midi  la  lettre  dont  Monsieur  lo 
comte  de  Lusaee  m*a  honoré  le  o,  par  huiuelle  je  vois 
qu'il  a  choisi  1  i  inplaceinenl  du  camp  de  sa  réserve  il 
Ksbcck  et  qull  a  pous.sê  diilémitâ  détachemeuts  vers 
Einbcek  et,  â  la  suite  de  Ijuckner,  du  côté  d'Uslar. 

TjCs  ennemis  ont  tàit  marcher  avant-hier  au  soir  un 
corps  de  15  à  20. (M K)  liouuucs  pai-  iciii'  droite.  Il  a 
débouclié  hier  daus  la  plaîiie  de  Meiu'hofT  et  a  campé 
la  droite  vers  Kssen  et  la  gauche  tirant  sur  Mehi'hoff 
masquant  les  débouchés  de  Stadtberg  et  de  a  Westew  ». 
Jusqu'A  [>réseul,  je  ne  regarde  ce  mouvement  que 
couuue  di  Icii-^ir,  et  M.  le  clievalier  Du  Muy,  que  j'ai 
placé  à.  Stadtberg  et  «  Westew  »  le  5,est  très  en  état  de 
les  empêcher  de  ])énétrer  par  là,  le  pays  étant  presque 
impraticable  par  les  escai^iemenis  à  pic  qui  régnent 
lout  du  loujj  de  la  Diemel  dans  rrïic  jiartie.  Ainsije 
croin  [)ouvoir  être  tranquille  de  ce  côlé-là. 

II  n'en  est  p&s  de  même  de  celui  de  Monsieur  le 
comte  de  Lusacc.  Il  me  parait  difficile  à  penser  que  les 
onnenu's  le  laiss<»ul  dans  le  j)ays  de  Hanovre  sans  y 
a]>porler  d  obstacles;  et,  malgré  rattention  que  je 
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donne  aux  monrements  cju'ils  pourraient  faire  par 
leur  ^'auehe,  j'ai  toujours  pour  qu'ils  no  m  on  dérobent 
quelqu'un  et,  se  portant  avec  ^ivacité  sur  Monsieur  le 
comte  de  Lusace,  ne  lui  fassent  éprouver  un  échec.  Je 
ne  puis  donc  lui  trop  recommander  de  se  tenir  sur  ses 
gardes,  (ie  no  so  point  avancer  hop  avant,  et  de  no 
jaiuai»  risicpier  tk'  .se  laisser  séparer  de  Miuiden  :  cet 
arUcie  est  si  essentiel  qu'il  mérite  toute  son  attention. 

M.  de  Sainte  Victor  s*est  emparé  du  château  de  Sa- 
baliour^,  et  il  assure  les  bords  du  Wescr  depuis  ce 
j)oinl  juscpi  à  Miuitlon,  et  empêchera  que  rien  no  so 
porte  par  là  sur  le  ilanc  gauche  de  Monsieur  Je  comte  de 
Lusace. 

Quelques  observateurs  que  nous  avons  à  notre  droite 

vîs-à-vîs  de  Liobonan  ont  prétendu  hier  au  «soir  qu'il 
était  i^arli  un  gros  tlétachomont  qui  .s'était  dirigé  sur 
la  gauche  des  ennemis  vers  Beverungen.  tJ'ai  cepen- 
dant été  toute  la  journée  à  cheval  à  observer  leur 
camp  :  jo  n'y  ai  vu  aucun  mouvement,  et  nous  avons 
tons  jugé  (|u*il  y  restait  'lo  à  50.000  honmics.  .J'aurai 
l 'honneur  de  faire  part  à  Monsieui*  le  ooiuto  do  l>usaee 
de  tout  ce  que  j'apprendrai,  et  j'ai  celui  de  le  prier  de 
me  donner  au  moins  une  fois  par  jour  de  ses  nou* 
voiles. 
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143.  —  Le  prince  Xavier  au  maréchal  de  Broglie. 

Ihi  camp  tVEsheckt  le  S  aoiU  ilGO^  à  six  heures  après 
midi.  —  Je  ne  viens  de  iH»cevoir  qu'à  cet  instant,  Mon> 
sicnr  \o  Maivclial,  la  lollrc  i\uv  vous  m  avi'z  lait  l'hon- 
nvuv  (U»  nrocriiv  aiijourtl  Imi  S.  à  t»ix  iicui'es  du  malin. 
Jj'allente  où  J'étain  liior  il'iiii  de  mes  coumers  m'a  fait 
différer  do  vous  écrire,  eom[>tant  avoir  riioaueur  de 
vous  l'épondre. 

Je  iv<;us  dos  nouvelles  liier  au  sinv  dtvM.  de  Vipioles 
qiii.  avec  les  voloutuircs  lie  nolic  inlanlexic  cl  cuviron 
400  liommes  des  deux  régiments  et  deux  piquets  de 
dragons,  avait  pénétré  jusqu^à  Kinbeelc  où  il  n'avait 
trouvé  ]teî'sonne  ;\  l'exeepliou  d'un  liciilonani  et  trois 
soldais  malades  (1),  Conuuo  sa  (n)U|»e  élail  ialiiruée, 
M.  de  Vîgiioles  a  passé  la  nuit  à  Einbeck  et  y  a  été 
attaqué  ce  matin  par  un  coqis  de  cavalerie  légère  »e)u- 
tenu  d'un  autre  d'infanterie  qui  n'a  pas  été  à  portée  de 
(l(»iiitef.  Il  s'esl  relire  en  Ixm  ordre  par  Sal/d<'rhHf!on 
ou  il  avait  laissé  les  .i(l(J  voluiilairos  d'inlauleiie  pour 
le  itieevoir.  L'ennemi  n'a  pas  suivi  au  tlelà  de  Salzdei^ 
helden.  Le  détachement  de  M.  do  Vignoles  a  imîixIu 
environ  20  liommes  entre  tués,  blessés  ou  j)i  is.  Il  m'as- 
sure (jue  l'emunni  d<.>it  avoir  perilu  beauéou[)  [)lus, 
seianl  aventuré  avec  une  pièce  de  campagne  justjue 
sous  le  feu  de  Tinfanterie  qui  l'avait  fait  souiTrir  beau- 

(i)  Lettre  de  M,  de  Vignnieft  au  prince  Xavier  datée  «rBinbeck  » 
le  7  août,  à  deux  heure»  après  midi. 
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coup.  M.  de  Vignolos  a  rejoint  k»  reste  des  deux  régi- 
ments placés  à.  Harsto  en  avant  do  ma  droite,  et  les 
deux  troupes  de  volontaires  d'infanterie  passent  la 
nuit  A  Ciœl lingue  pour  rentrer  cleniaiii  au  cor|)s,  et  eu 
resaortir  à  la  preuiièi  o  occ€^si()n  qui  pourra  èti  e  utile, 
sous  la  conduite  des  mêmes  ofiieiers  (1). 

M.  d*  Apchon  est  arrivé  liier  avec  son  régiment  et  celui 
des  volontaires  do  Nassau.  Je  vous  remereie  bien, 
Monsieur  le  Mairelial,  de  w  seeours  (jui  iioiissi  rii  ee!- 
taiucment  très  utile,  et  dont  l'em))loi  uou.s  servira,  'X 
ce  que  j'espère,  à*  nous  mettre  à  Tabri  de  toute  sur- 
prise  et  de  tout  échec. 

J'envovai  hier  M.  de  Moulelienu  reeoiuiaître  les 
bonis  du  ^^'eser  depuis  OHenluiseu  justprà  llauielu. 
Je  le  cbai'geaL  de  l'aire  pousser  un  détaehemeut  eunemi 
d^enviroa  200  hommes,  chasseurs  à  pied  ou  à  cheval, 
(jui  étaient  A  Holzheim.  Sans  doute  que  Tinfanterie 
(pi'ils  avaient  clans  ee  village  a  été  averlii'  par  les 
paysans  d  Oirculiusen,  ear  elle  était  déjà  sortie 
d'HolzUeim  quand  les  clétachements  saxons  sont  arrivés 
sur  le  village,  et  il  n'y  i*estait  plus  quUme  cinquantaine 
de  hussards  ou  chasseurs  à.  cheval  avec  lesc{uels  on  a 
fusillé  et  qu'on  ;l  obligés  de  se  retirer  sur ( iieselwerder 
où  j  ai  su  aujourd'hui,  par  une  lettre  de  M.  de  Sainl- 
Victor,  qu'il  les  avait  canonnés  pour  les  en  délogi»r  (2). 

t 

<i)  Lettre  du  même  au  même  d^inbcck,  le  S  aoftt,  à  dix  heures 
du  matin. 

(a)  Copie  de  la  lettre  de  M*  de  SainUVictor  au  prince  Xavier, 
m  Le  y  août  tj6o,  à  nctt/hturee  du  soir,  —  Monseigneur.  M.  le  * 
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Ainsi,  Monsietir  le  Maréchal,  voici  votre  commimica- 

tion  établie  à  notre  gauche  entre  nos  postes  sur  la 
Weser  à,  la  droite  et  le  eoi*ps  de  M.  de  Saint- Victor 
à  la  gauche  de  ce  fleuve.  Une  connaissance  plus  par- 
faite du  terrain,  qui  est  le  fruit  de  la  promenade  qu*y  a 
faite  hier  M.  de  Montchenu,  me  fait  prendre  le  parti 
de  faire  (U  inain  un  cliangement  essentiel  dans  les 
postes  avancés  do  ma  réserve. 

Ces  changements  consisteront,  à  la  gaucho,  à,  établir 
M.  de  Yignoles  avec  le  restant  des  deux  régiments  des 
volontaires  de  llainaut  et  d'Aiistrasie  et  les  (5(M) 
Saxons  qui  sont  dans  la  lisière  des  bois  d  Offenhusen 
et  de  liurafelde  pour  veiller  constamment  sur  la  sûreté 
de  cette  partie,  conmiuniquer  avec  M.  de  Saint- Victor 
et  concerter  avec  lui,  ainsi  qu'il  m'en  prie,  une  entre- 

maréchal  de  Broglie  m'a  dctaché  avec  le  corps  qu'il  m'a  confié 
|)<mr  parcourir  la  gauche  tlu  Wcscr  depuis  Miuiden  juscpi'à 
Karlshnvcu.  Si  N'oltf  Altesse  Royale  a  des  ordres  à  ajouter  à 
ceux  (jue  M.  le  Mai  crlial  m'a  «ionnés  je  suis  prêt  à  ol»cir.  Je  n'ai 
pu  descendre  aujourd'hui  le  Wcscr  que  jusqu'à  Gieselvverdcr  ; 
mais  plus  avant  dans  les  terres,  j*ai  été  assez  près  de  Karlsha- 
ven.  Je  n*ai  pas  osé  y  aller  tout  à  fait,  parce  que  J*ai  fùsillé  le 
matin  el  l'après-midi  avec  les  hussainls  noirs  et  de rinfanterie 
hanovrienne,  et  cju'un  de  n«»s  déUicheincnlH  ;n  ait  escarmourh»* 
avec  ceux  «le  la  garnison  de  Dringelhorg  <juc  Ivs  ennemis  oci  ii- 
pcnt  eu  lorce.  S'il  était  possible  de  concerter  les  détachements 
de  votre  armée  avec  celui  dont  on  m*a  honoré,  J'irais  avec  plas 
de  facilité  à  Karishaven.  En  attendant,  je  ferai  tout  ce  que  je 

pourrai. 

a  J'ai  fait  tirer  ce  soir  une  trentaine  de  coups  tie  rnnnn  pour 
chasser  >!cs  chnssenrs  à  ch<  \  al  tjui  étaient  au  delà  du  viliatre  dp 
Giesclw  erd(*r.  J'ai  1  houiu  iir  de  vous  eu  rendre  couiplc  dans 
l'idée  que  vous  ue  nous  saviez  pas  là  ». 
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prise  sur  Karlshaven,  au  moyen  de  c|uoi,  si  cela  réussit, 
comme  je  Tespère,  avec  la  certitude  que  donne  M.  de 
Saint- Victor  depuis  Sababourg  jusqu'à  Mîinden,  nous 

tiendrons  avec  sûreté  toute  notre  gauche  à  l'abri  des 
démarcliet»  lui  tives  du  Prince  Héréditaire  (l).  Quel- 

{t)  Copie  de  Fin»^*Uction  donnée  par  le  prince  Xai'ier  à  M.  de 
Vignoles  :  «  Du.  camp  d'Esbeek,  le  S  août,  à  dix  heures  du  soir. 
—  M.  de  Viffiiolcs  se  incllra  demain  en  iiiîm  cIic,  à  cinq  lieurcs 
précises,  avec  les  deux  régiments  des  voiuittaires  de  Uuinautet 
d'Avstrftsie  pour  se  porter  d'Harste  à  Bsbeck.  D  suivra  le  grand 
chemin  Jusqu'au  fond  du  camp  oit  il  trouvera  deux  pièces  de 
canon  du  corps  saxon  qu*il  mènera  avec  lui  jusqu'au  lieu  de  sa 
destinalion,  pour  les  placer  ainsi  (|u'il  le  jugera  à  propos  pour  la 
défense  «lu  poste  où  il  établira  les  Coo  Saxons  qui  sercnit  A  ses 
ordres  et  qui  sont  actuellement  partie  dans  la  lisiêi  t-  des  bois 
d'Utlenhuseii  à  Esbeck  el  partie  au  village  de  Bursfclde  et  sur  la 
hauteur  de  celui  d'HoUheim.  Messieurs  les  officiers  saxons  com- 
mandants de  ses  détachements  prendront  les  ordres  de  M.  de 
Vignoles  et  s'y  conrormeronl  en  tout. 

«  Vohjr^  que  M.  de  Viguolesa  à  remplir  est  d'abord  d'établir 
sa  coiiununit  ation  avec  M.  de  Saint-Victor  tjui  est,  avec  le  corps 
à  ses  ordres,  dans  les  bois  de  Sababourg  de  Tautrc  côté  du 
"Weser,  et  déconcerter  avec  lui  toutes  les  opérations  sur  Tune  et 
l'autre  rive  du  fleuve  qui  seront  jugées  les  plus  utiles  au  service 
du  Roi  et  les  plus  préjudiciables  à  l'ennemi. 

m  II  est  principalement  (]ueslion  dt;  veiller  à  la  sûreté  de  la 
gauche  de  notre  eiunp  et  d'empêcher  fiur  l'eniH-nii.  ru  îious  tour- 
nant par  cette  gauche,  ne  nous  oidige  à  quiller  iiotr»-  ]»osition 
de  Lippoldsberg  jusqu'à  Bursfclde.  11  y  aura  quelques  obalis  à 
faire  pour  gftter  et  dégrader  les  chemins  par  lesquels  l'ennemi 
pourrait  passer.  Hf.  de  Vignoles  reconnaîtra  avec  soin  les  endroits 
susceptibles  de  celte  précaution  et  fera  faire  ces  abatis  le  plus 
proînjitcnirnt  que  possible,  surtout  à  la  eroisée  <b  s  nbemins  et 
dans  les  endroits  où  ils  se  iéti'cei.sseul.  Il  y  a  deux  île  ces  eu- 
droits,  un  près  de  Glashutten  et  un  autre  près  de  Gieseiwerder, 
tous  deux  sur  le  bord  du  Weser,  où  ces  abatis  sont  aussi  faciles 
que  nécessaires. 

«  If.  de  Vignoles  est  prévenu  que  M.  de  Kilmannseg,  en  se 


Dlgitized  by  Google 


^0 


COKKKSPONUANCK  INKUiTK 


ques  iibalis  clans  des  iMiilroits  où  il  famliail  absulu- 
ment  que  reiinomi  passât,  la  communication  do  nos 
postci)  do  l'une  à  Tauti'o  rive  ot  rcscarpcmcnl  de  la 
rivière  depuis  Ilamelu  jiis(|u'il  Mynden  nous  comTÎ- 
roiit  de  toute  crainlo  do  voii-  (U'hoiu-licr  rcmiciiii  >\iv 
noire  liane,  li  u'e»t  pas  possible  non  plus  qu  i!  êehaj»|»e 
à  votre  vigilance  s'il  voulait  passer  entre  le  bois  de 
Sababoorg  et  votre  droite  pour  se  glisser  par  Immen- 
luuiseii  jus(|u  au  pont  (jue  nous  avons  sni*  la  Fnlde. 
Aijisi,  je  ponse,  Monsieur  le  MiuécUal,  avec  tuulc'b  eus 
précautions  pouvoir  regarder  notre  gaucUe  et  nos  der* 
rières  pai*  la  Fuldo  à  couvert  de  toute  insulte. 

J'établirai  à  Hafstc  en  avant  de  ma  droite  M.  le 
eomle  d'Apcliou  avec  son  légiineiit  de  dragons  et  les 

rcliranl  pour  n'pas«^»T  It*  Wcscr.  a  niarcJir  par  Lfrwciihap'ii, 
OnV'iihuson  «*t  HiiiliMitchlc.  Par  «.•«  tlf  l  aÎMon,  il  sciiililr  i[iu' i  i- 
Ci'  clifiiiin  qu'il  t'aille  priiuipulfuienl  gàler  rt  sur  hqucl  il  laiUf 
pri lu- i|>aleiii<;ni  veiller.  11  y  a  un  ruisseau  qui  prend  sa  source 
au  dessus  de  Lusen  «'t  qui  vu  par  Addebsrn,  Offenhusen,  Al- 
licrlshuscn,  \\*ainiu»en  et  Lippoldsbcrg  se  jclrr  daus  h-  \V<  st'r. 
La  rivt'  gauche  dr  <■»•  ruisse-aii  est  rscariM"'»' rt  tl'uiu'  lioiinc  (Ji> 
l'rns»'.  Il  y  a  deux  ruisseaux,  qui  partant  I  nu  crArenltoru  et 
l'autre  Uc  «  Durf»le.uhageu  «viennent  se  reunir  à  Eslieek  pour  be 
jeter  dans  eclui  d'Adelebsen.  M.  de  'Vjgnolcs  jugera  si  ces  deux 
points  d*Areiil»orn  et  d^Esbcck  ne  peuvent  pas  réunir  la  commo- 
dité «le  sii  troupe  avec  la  sûreté  de  sa  défense. 

«  M.  tle  Vijfnoks  aura  sur  sa  (lr«)ite  une  couiuiunieatiou  a>t>e 
la  lu'ijrade  de  *lratr«tns  d'Orléans  ipii  sera  plaeée  sur  les  hauteurs 
de  \\  iJ»«'ek,  1>  Arenlna  na  Lippoldsherg,  il  se  trouve  une  arête  de 
montagnes  ipi  il  est  avantageux  d'occuper  el  de  eonnaitre  \umr 
voir  avec  plus  de  sùrelé  les  uiouvvmculs  de  renncmi  sur  l.i|H 
poldsberg  et  Bodenfelde. 

a  L'emploi  de  toutes  ces  indiralions  est  entièrement  remis  AUX 
lumières  el  à  l'expérience  de  M.  de  Viroles 
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vtilotilnii'cs  (le  Nassau.  Ils  scronl  là  à  porU'-t'  de  décou- 
vni'  loiil  ce  qui  vicudi'a  par  la  rivo  gauche  de  Ja  Lcine 
crKjiil>eek  et  de  Moringon,  ce  qui,  après  les  arrange- 
ments dont  je  viens  d*avoir  l'honneur  de  vous  rendre 
cnniplr  mu  gaucli*.',  jKirail  tli'\«»ii-  rive  le  tl«''ljt>in.'Iié 
le  plus  naturel  (juo  M.  le  i'rmee  lléiéditaire  |)uisise 
avoir  s'il  veut  etTectivemetit  tso  porter  sur  moi.  Dans 
ce  eaSf  Monsieur  le  Mai*êchal,  ou  Tenncmi  sc*ra  de 
beaufonp  supArioiir.  ou,  mi  l'avantage  du  camp  que 
j'uccuju',  ,\o  nv  (lois  pua  craint!?*'  <!<•  me  mesurer  avec 
hii,  surtout  élaul  assuré  dans  cette  position  de  pouvoir 
me  replier,  sans  inquiétude  d'êtit»  tourné^  sur  le  dé- 
bouché des  gorges  de  Mtinden  onti»e  Ob<»rselieden  et 
M iililliausen.  Si  M.  le  Priuee  1  lérédilaire,  au  cas 
qu'il  viiil,  était  évidemmeut  supérieur,  je  i'erais  sans 
doute,  sans  attendre  un  événement  malheureux,  la 
marelie  rétrogi'ade  A  laquelle  je  ne  voudrais  point  être 
l'orcé. 

M.  de  X'iguok  s  ci*)il  (pu-  le  corps  qui  l'a  atlatpié  ce 
matin  est  celui  de  Stockhausen  :  peut-èti^e  seraient^ce 
les  premières  troupes  de  Tavanl^-garde  du  Prince. 

Mes  émissaires  me  rai>|>ortent  (pie  M.  de  Luekner 
êlail  ciicoïc»  ce  iiiatiii  à  <  h'iirw ofvie  ».  ilans  le  bailliage 
d'Oldeudori,  mais  qu'il  éluit  prêt  à  marcher,  ce  qui 
cadre  avec  le  rapport  cpie  me  fait  M.  de  Graudmaison 
d'aiyourd*hui,  neuf  heures  du  matin,  dans  les  bois  de 
Sollinsror  (Kof!  il  me  mar(pu  «pie  le  corps  de  LucUmjm- 
est  loul  pivs  de  lui  à  Nieiiovei-,  qu  il  \a  l  ubservcr 
et  savoir  ce  quli  devient.  Ce  mémo  émissaire 
''m*asôUre   que  Ton  attendait  aujourd'hui   ou  'de- 
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main  le  Prince  Héréditaire  à  Dassel;  il  faudra  voir 

la  roule  qu  il  aura  piise,  el  isi  M.  tic  ( iramliiiaisoii  no 
trouve  pas  qucltiuc  moyeu  tl'enh'cpivndi'e  siu*  «es 
ponts,  car  il  faut  bien  qu'il  en  jette  dan»  cette  partie 
pour  passer  le  Weser.  Je  ferai  de  mon  mieux,  Mon- 
sieur le  Maréchal,  pour  Tédairer,  le  combattre  ou 
l'cviter  suivant  les  eircoiisiances. 

Pour  no  négliger  aucun  di  s  e  olés  par  lestiuels  M.  le 
Prince  Héréditaire  pourrait  cliercher  à  me  contourner, 
je  prends  aussi  quelques  précautions  pour  être  instruit 
sur  l'envie  qui  pourrait  lui  passer  ])ar  la  tolo  de  mar- 
cher par  la  droite  de  la  Leiue  ju^t^u'à  la  hauteui  de 
Wizenhausen.  El,  à.  cet  effet,  je  détache  demain  M.  le 
lieutenant-colonel  de  Schwartz,  du  régiment  dos  vo- 
lontaires do  Nassau,  avec  200  chevaux,  tant  pour 
recueillir  les  chariuLs  des  bailliages  entre  la  Leine  et  la 
Rulime  que  pour  recouuaîtro  on  même  temps  si  rien  ue 
Ûlerait  dans  cette  partie  (1). 

(i)  Copie  de  Vinslruction  donnée  par  le  prince  Xavier  à  M.  de 
Schwartz  :  — «  .1m  camp  d'Kshi'i-h,  h'  q  aoùl,  à  huit  heures  da 
matin.  — AI.  de  Schwartz,  lii  ulcuaut-colouel  des  volontaires  de 
Nassatt-hassards,  partira  aujourd'liui  9  aoùt,à  trois  heures  aprè» 
midi,  de  la  tétc  da  camp  de  royal-Nassau  où  le  détachement  qui 
lui  est  oontié  se  trouvera  rassemblé  avant  trois  heures,  pour 
aller  passer  la  Leine  à  Kloslersleinau  au  dessus  de  Northcn. 

«f  Pendant  tout  le  temps  que  dnrrra  le  délaohfmerit  de  M.  de 
Schwartz  et  que  les  circonstance:»  .seules  liuuleront,  il  aura  soin 
de  faire  rassembler  tous  les  chariots  et  chevaux  des  bailliages 
qui  se  trouvent  entre  la  droite  de  la  rivière  de  la  Leine  et  celle 
de  la  liuhme,  et  de  les  oblif^er  à  se  rendre  pour  le  serviee  de 
rarnice  au  (juartier  général. 

n  Dnnsloutecette  expr'<!!ti(>n,  M.  (k  Scliwart/ anrn  In  plus  jurande 
atlcntiou  de  marcher  toujours  eu  guerre  et  tic  j>readre,  <^uaud  U 
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M.  d'Albcrli)  commandant  à  Milnden,  mu  mai^quo 
que  demain  on  aura  achevé  deux  redoutes  construites 
sur  la  hauteur  au  dessus  de  Miînden,  dont  celle  de  la 

droit o  verra  le  long  do  la  rivo  tlroile  de  la  Werra  cl 
crllf  (le  la  gaiiulic  l);itli-a  la  |)<'liU'  plaine  qui  esl  à  la 
droite  du  Weser.  Ce»  deux  l'edoules  se  coouuunique- 


s*arrc-lcra, toutes  les  précaiitioiiH  milUaires  cunlre  les  ulluques  el 
les  surprises  de  rennemi,  d*aalant  plus  à  craindre  qti*îl  sera  ton* 
jours  dans  le  cas  d'être  trahi  par  les  habitants.  Les  partis  enne- 
mis ou  même  (les  corps  entiers  de  Tarmée  alliée  pouvant  essayer 

(le  inoreher  à  la  (lr<>ile  île  la  Leine  pour  venir  tourner  nos  der- 
rirres  par  N\'izcnhausen  M.  dr  Scliwnri/  f)i«-iitlra  tc)tit»'s  les  in- 
l'ornintiuiis  c  l  les  éelaircisst  iiit  uls  possil>lcs  dans»  Us  bailliages 
qu'il  parcourra  pour  pouvoir  donner  à  leiups  de  ses  nouvelles  et 
de  ceUes  de  Fenncmi.  11  tâchera  de  se  mettre  ea  état  de  rendre 
compte  de  sa  force  et  de  ses  objets,  et  s*y  opposera  autant  que 
la  composition  de  son  détachement  cl  les  risques  qu'il  aurait  à 
courir  jmnrrnienl  le  lui  pernirttre  ^î.  (!«•  Schwarlz  fria  foin  fiip 
à  sa  troupe  par  le  pays  Ich  suhsistauces  dont  elle  aura  hesi  in  m 
pain,  fourrages  cl  viande;  M.  de  ScUwartz  lâchera  de  donner 
tous  les  jours  de  ses  nouvelles  qu'il  pourra  faire  passer  par 
Gœttingue. 

«  Il  s'assurera  de  la  personne  des  principaux  baillis  et  chefs  de 
la  régence  du  pays  (fu'il  fera  conduire  au  quartier  général  pour 
sùr-fté  des  livraisons  des  chevaux  vl  chariots  (!««  Iciirn  hnillittgcs 
rcspeclifs  el  des  contributions  qu'il  plaira  au  iioi  de  leur  im> 
poser. 

«  Toute  rintelligence  et  la  bonne  conduite  avec  lesquelles 
M .  de  Schwarts  a  rempli,  la  campagne  dernière,  des  commis^ 

sions  pareilles  à  celles  dont  il  est  chargé,  nssnn-  de  toute  Texac- 
titude  avec  laquelle  celle  ci  sera  remplie  et  du  choix  qu'il  fera 
des  moyens  les  plus  propres  pour  en  acrt' !«'•!•(  r  l't  xcciuion. 

a  M.  de  Schwarlz  aura  'mmj  chevaux  à  ses  ordns  dont  i.m  mai- 
Ircs  des  deux  brigades  de  cavalerie  et  oo  volontaires  de  royaU 
Nassau». 
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roiil  |»iir  iiii  itI raiiclMMiit'iil  d'iihalis  (1).  La  hriiiad** 
suisse  entiôi'o  veuaut  à  Muiulcn,Je  ivrai  camper  quati-c 
bataillon»  de  celte  brigade  dan»  la  })laiiie.  Ce  camp 
fournira  le  poHte  sur  Haniein  et,  avee  luie  trentaine  de 
(Ira^^iHiN  tjHf  j<'  lui  domifrai,  [l'ci-a  dfsj  pal  rouilles  »ui* 
hîs  iiveuuos  dvs  flu'iniiis  au  delà  du  \\'i'si.M'. 

Telle  est,  Monsieur  le  Maréchal,  la  disposition  des 
trouiMîs  lie  ta  réserve.  Vous  voyez  iiotiv  petite  armée 
caïnpée  sur  le  iiiisseau  qui  prend  sa  souree  au  dessus 
diù'list'M  i)Our  aller  par  lunmMiliaiiscii.  Ilai>{e  el  lîa- 
rensen,  tomiier  dans  la  t^eijie  vis-à-vis  Ange^slein. 
Notre  camp  a  sa  gauclio  appuyée  à  un  bois  Touriv,  et 

(I)  Copie  de  la  Mire  de  M.  d'Alberti  au  prince  Xavier.  — 
<r  AiUndetif  le  8  août  i^6o.  —  Monseigneur.  M*étant  pas  possible 
de  faire  une  redoate  laquelle  puisse  battre  la  plaine  le  long  de  ta 

W«'iTa  el,  »lu  tlane  oppox'.  (lécotivrir  le  Weser  à  cause  île  la 
situaliun,  j'ai  l'ail  (  oiisii  uif.'  de  ux  n  <luules  :  l'une  l»at  louli'  la 
plaiuc  le  long  d»-  la  Werra  eoiume  aussi  le  bois  sur  lu  gauehc 
OÙ  pasite  le  ehemtn  de  Gtettingue  menlionné  (ce  chemin  est  une 
espèce  de  cbaust^éo);  l'autre  redoute  bat  la  plaine  le  long  du 
Weser;  et  toutes  deux  seront  Unies  demain,  parce  qu^aujour- 
d'Iiui,  pour  la  première  fois,  j'ai  pu  avoir  riii<|u;iMt(  jinysaus, 

«  Le  lua^^asiii  commenei"  n  être  un  fieii  iii  l  iiiif^e,  et  ce  mattu  il  y 
a  trois  bateaux  avec  des  uuiiuiious  île  jçuerre  el  douze  uutresi 
avec  des  farines  pai'lis  pour  Ca^sel.  Vers  les  buit  heures  du 
inatin,  étant  à  la  redoute,  j*ai  entendu  une  canonnade  très  vive 
fort  loin  du  ciVté  du  Wcs(*r«  Les  dix>kuit  voitures  viennent  d'ar^ 
river,  dont  cinq  chargées  de  fusils.  M.  Deslaudes  fait  charger  les 
autres  uprè^  <juoi  elles  jmursnivnml  leur  roule  pour  Cassel. 

M  J'iilltiid.-»  ce  soir  les  r«'j{inieiits  de  (.aslella  et  île  Diesbach  ici; 
et,  eoiuuic  je  crois  qu'il  y  aura  encore  un  des  trois  régiments  de 
détaché,  ju  serais  charmé  si  j'étais  assez  heureux  de  rester  sous 
les  ordres  de  Votre  Altesse  Itoyale.  ayant  beaucoup  de  connais- 
sances à  Owttingue  et  plus  loin,  ayant  été  élevé  dans  ce  pay»4à. 

«  Je  suiSf  etc.  ». 
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la  druilc  csl  sur  des  haiileiu-s  rt'spcclabk'ï*  qui  »<mi(  eu 
avaikl  d'Esbeck.  Je  vous  demande  mille  pardons.  Mon- 
sieur le  Maréelialf  de  la  longueur  de  tout  ce  détail; 

niais  j'îiiKiLTiiic.  (M)  volis  \o  Taisanl,  vous  incllro  plus  à 
l)urlci'  de  Jugfr  uia  jxjsUiou  vi  de  me  donner  vos 
ordi'os.  Il  me  semble  par  là  que  je  me  rapproche  de 
vous. 

M.  d'Apelion  vient  de  niVjivoyer  le  rapport  d'im 

eliai  l'etiei'  de  la  ville»  <le  Miiiideu  qui  a  été  etunluire 
des  é(juii>aLre!>  des  invalides  de  lagaruisou  enueniie  à 
flameln  d'où  il  est  parti  mercredi  matin.  Ce  eliurrolier 
dit  que  les  foui's  de  Taraiée  alliée  sont  à  Holscmindeu 
o(i  il  y  a  de  la  eavaierie  et  tr^s  pou  d'itiranlerie.  Il  fi'a 
point  tr<)uvë  de  Iroupes  sur  suii  clieniin  :  ii  a  simple- 
ment entendu  diiv  à  Fiu'stenbei'g  qull  vient  tous  les 
jours  dans  cet  endroit  des  patrouilles  du  corps  du 
jrénéral  de  Kilmannscgcpii  campe  à  Beveruuut  ii.  Loi-s- 
<jn  il  a  \oiilu  [>asser  liiei-  à  Lippohlsl)ery:.  il  a  élé 
arrêté  par  les  troupes  qui  revenaient,  à  sept  lu  uresdu 
soir,  de  chercher  à  seeounr  ce  qui  était  en  Sababourg 
dont  les  Français  s'étaient  rendus  maîtres,  étant  3.000 
honuues  avee  six  pièees  de  eant)n,  ee  (jui  avait  euLiam* 
les  preiiuors  à  revenir  très  promp! -  iinMil  ut  au  j>oiiiL 
que  ceux  qui  n'ont  pu  tenir  tlans  le  bateau,  ont  liasse 
le  Weser  dans  Teau.  Ce  même  charretier  a  trouvé 
dans  Lippoldsberg  500  hommes  du  e<irps  de  Stock- 
liausen  el  auli-es:  il  n'y  avait  (pi<'  deuM  troupes  à 
cheval.  Jl  y  avait  un  pareil  nombre  de  uUU  liunuues 
parti  hier  au  soir  du  camp  de  Bcverungfm  pour  les 
soutenir.  La  totalité  de  ces  l.OUO  hommes  était,  à  sept 
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heure»,  sous  les  armes,  la  cavalerie  en  de«;à  cUi  village 
A(|u;ilr('  lii  iH's  trifi  ol  riiiliiiilt  i  ic  t.U'rrit''iT  le  village  : 
il  y  avait  des  chariols  dv  iouri'agt's  lout  al  Ides.  Ce 
charretier  n'a  rien  su  ni  rieu  dit  de  plus.  Je  u'ai  encoi^ 
point  eu  de  rap[>ort  que  ces  gens  aient  passé  de  Lip- 
jxildsIuTtr  sur  OfTonhuson.  S'ils  sV'taienl  dirigés  sur 
Hulzheiin,  li' ]>uste  de  Hurslclde  m  eu  amalL  iulormé. 
Mais  il  se  peut  qu'ils  aient  pris  par  Uslar  iK>ur  so 
îoindre  au  corps  de  Luckncr  et  faire  Tavant-garde  du 
corps  attendu  à  Dassel  :  c'est  ce  que  nos  nouvelles  de 
dtMiiain  éi'lairciioiil  | M'iil-èliHî,  cl  ]v  n\v  réglerai  en 
conséquence,  coiilorniéiucuL  à  ce  que  je  viens  d  avuii* 
l'honneur  de  vous  écrire. 

Je  ne  laisseitii  plus  passer  de  Jour  sans  vous  inrormer 
de  ma  position  et  tles  événements  de  ma  iniserve. 

J'ai  1  huiiiieur  d  èU  e,  etc. 


144.  —  Le  comte  de  Broglie  au  prince  Xavier. 

Au  camp  (TOberlistingcn,  le  S)  août  ilVO,  —  Monsei- 
gneur, J'ai  ouvert,  en  l'absence  de  mon  frère,  la  lettre 
dont  vous  1  ave/  liciiiorc  eu  date  d'hier,  8.  .Je  la  lui  ai 
fait  passer  sur-le-champ  au  camp  do  M.  le  chevaUer 
Du  Muy  oa  il  est  allé  coucher  hier.  Mais  do  iKîur  que 
Votre  Altesse  Royale  ne  fût  in(|uiète  de  ne  ])as  ivee- 
vt>ii-  de  s»'s  iHMiv  (  Ih's.  je  pii'uds  le  ])arli  de  lui  i\  ii\oyer 
un  de  ses  cuurriciii  pour  le  tranquilliser  et  pour  avoù* 
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riionnour  (h»  l'instruiro  ou  mi'''mo  tomps  que  la  position 
tlt'  l'anaiH',  ainsi  qiio  ecUc  tics  eimoinis,  esl  loujours  la 
même.  Lus  eiincmis  oat  un  camp  du  côlé  de  Mehrhoff 
pour  masquer  lo  dcboudiè  d'Esscn,  comme  M.  le  che» 
valier  Du  Muy  masque  celui  de  Btadlbcrg. 

Il  nu»  paiait,  MousrigiuMir,  (pio  du  càiv  de  Votre 
AUessc  Royale  tout  va  loi^jours  comme  à  rordmaire, 
c*est-àrdiro  très  bien.  Il  nous  faut  encore  quelques 
jours  de  prudence  pour  mettre  tout  en  mesure  d*opérer, 
a])rès  quoi  nous  vci  lous  ce  (ju  il  conviendra  le  mieux 
de  faire,  et  sûrement  mon  iVère  ne  manquera  pas  de 
le  communiquer  à  Votre  Altesse  Royale. 

Lcâ  nouvelle»  que  nous  avons  eues  hier  de  Ziegen- 
Iiain  nous  ont  annoncé  que  l'artiUerfe  avait  commencé 
à  tiiei-  hier  au  malin,  et  M.  de  Staiiviile  imagine  qu(^ 
ce  ne  sera  pas  une  affaire  de  longue  durée. 

Je  suis,  etc. 


145.  —  Le  prince  Xavier  au  maréciial  de  Broglie. 

cftêHft  il  lliiherU,  le  0  (tnùl  ll(U),  à  Itnii  licurcii  (hi 
aoh'.  —  .Je  viens  de  recevoir,  Monsieur  le  Maréciial,  la 
lettre  cpic  M.  le  comte  do  Broglie  m*a  fait  Hionneur  de 
m'ccrire  at^ourdUiui  en  votre  absence.  Comme  j*ai 
enienriu  beaucoup  de  canon  et  (juc  mon  courrier  m'a 
rap])oilé  que  cela  se  passait  du  eùlê  de  Sladtherg  où 
vous  aviez  passé  la  nuit  au  camp  do  M.  le  chevalier 
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Du  Mny,  je  suis  lîieii  impatient  tU»  savoir  quel  a  ôlé  io 
sujel  cl  le  sueeès  ilv  cet  engagement.  I/assiette  du 
eamp  dea  oïniftniis  pKïS  de  Meîn'liofT  et  celui  de  la 
iViSLTve  de  M.  !*•  rhcvalici-  Du  Mii>  |)ivs  dr  Shul!  !>*  r.r 
me  paraissent  lian»  une  position  à  devoir  i dn  ou 
raulro  se  Ibrccr  à  céder  le  terrain.  .J'espt»i*c,  Monsieur 
le  Maréelial.  (luoiquo  Tennemi  ait  pour  lui  Tavau- 
laiii"  <h'  la  liauliiir,  M.  le  chovaliiM-  Du  Mu\  aur.i 
Iroiivé  les  nioyoïis  de  le  l)ahnu'('r  par  sos  tli.spDsil  ions 
supérieures.  8i  M.  lo  prince  Ferdinand  bopiuiàtrait 
dans  celte  partie  et  qu'il  cherchât  à  se  rendre  inae- 
eessîblo  sur  sa  <li*oit(\  il  ne  sorail  peuUèIro  paî<  înipos- 
silili',  (le  foiu'crl  a^^'('  la  lot-ivc  j»'  coinmaïKlf. 

<renlr(*prcntlre  it'aboixl  sur  Karishaven  et  ensuite  par 
Diiugelborg  sur  1»  gauche  de  rennemî.  Comme  vous 
nous  t(»nez  encore  pour  quelques  joui*s  au  i*êgime  de  la 
])rn(liMic('.  .jr  m*  m'élrnds  pas  da \ ti iilauc  sur  la  pmpo- 
bilion  t|ue  j'ai  «euleuic  ii  honneur  d<' votts  indiquer  : 
peut-être  même  ne  serait-ce  pas  ce  <iue  nous  aurions 
(le  mieux  à.  faiw,  si  votre  tiéhouehê  en  Weslphalie  par 
Ksscn  était  bien  assuré;  niais,au  eas  ([ue  les  obslaeles 
<\\io  M.  le  prince  h'erdinand  ()|ij)us«Tail  sur  la  llaiib'- 
Diemel  ne  j>U8î>enL  élre  forcés  tju  avee  un  elToi  l  dou- 
teux, J*iniagine  (ju'on  pourrait  les  lever  sur  la  liasse- 
Diemel  avec  (pa  gine  succès  el  iH»ut-éU*e  moins  de 
perle,  .le  sduujels  ninn  idée  à  \  ni  re  Juucnieid .  Mon- 
sieur le  Maréchal,  el  me  reniernie  luujonr?)  duns  l'e.\é- 
eution  «exacte  île  tous  les  ordres  que  vous  m'enverrez. 

J*ai  fait  aujourd'hui  la  toui*née  de  mon  camp,  de  la 
tlroite  à  la  gauche,  el  suis  revenu  par  les  derrières.trai 
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parcouru,  eu  examinant  avec  la  plus  ^rrande  rigueur 
tout  le  terrain  î>ap  Ie<juH  renuenii  pourmit  déboucher 

sur  moi:  ]v  nw  Mii>  iiû>  à  >a  i>IiK*e  cl  ne  nio  nuis  pci*- 
Huadé  que  davaulagc  (M>in))icn  la  niiciiuc  élait  i>omie  : 
sur  ma  droite,  entre  la  Leine  et  mon  camp,  je  sui» 
inaltaciuable,  si  moins  que  M.  le  Prince  Héréditaire 
n'ait  le  lalciil  cU'  lever  U's  s^rauds  <>J)slaeles  el  (jiio.je 
veidlle  perdre  Ta  vaut  aire  des  haulcurs  (£ui  le  ilutnine- 
raieul  jusqu'à  la  rivière.  Je  n'ai  reconnu  qu^un  «khU 
débouché  à  la  faveur  ducjuel  il  ]>ourrait  »e  roi*mer  sur 
mon  centre  et  sur  ma  gauche.  A  la  vérité,  dans  celte 
jjiirlie,  muii  eaiiip  l'.sl  a.ssez  ahordahU',  «itioitiu  il  s'en 
l'aille  bien  cependant  que  le  terrain  soit  égal,  les  hau- 
teui's  et  les  haies  étant  toujours  pour  moi  ;  tous  les 
ofToHs  (juc  rennemi  pourrait  faire,  même  en  m'alta- 
<juant  avee  siieeès,  ne  ptmrraieni  Jamais  le  melhe  eu 
état,  en  me  dépassant  à  uia  ^'aiu  iie.  il*  me  l'oupcr  de 
ma  retraite  sur  Mtinden,  et  M.  tle  Monlolienu  a  re- 
ccmnu  et  Tait  jalonner  cette  man*hc  d'avance.  Si  cepen- 
dant M.  le  Prinee  Héréditaire,  après  avoir  passé  le 
AVesri*.  parai»ait  tU  vaiil  moi  avee  (K's  lort'i  >.  exlrè- 
metneul  supérieures  au  débouclié  ti  liarde^seii.  satis- 
fait alors  de  vous  voir  soulagé  de  ce  iiue  le  Prince  Ht*- 
iHÎdtlaire  aurait  amené  contre  moi,  je  ne  me  ferais 
aucune  peine  de  me  reluscr  à  un  en^^ap'menl  doulcux, 
oL  je  me  relircrai*^  en  ordi  t*  sur  Jes  déiunieliés  de  Mihi- 
den  où,  suivant  les  circonstance!^,  je  pourrais  me  sou-* 
tenir  et  vivre  jusqu'à  révacualion  des  magasins,  ce 
c|ui  nïo  serait  impossible  aujourd'hui  si,  depuis  (fualre 
juurvs,  je  n  avais  pas  vécu  j)lus  avaiU  dans  le  |>ays  du 
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lianovro  o(  cjuo  je  no  me  fusse  pas  consei  vé  pai  lades 
fouri'ages  près  dos  gorges  clo  Mimdcn  pour  la  néccs- 
silé.  Je  conserverai  donc.  Monsieur  le  Maréchal,  la 
position  qiuî  j'occupt»  autant  qu'il  sera  possible;  elle 
mv  paraît  j^réciousc  j)ai<'i'  (iircllc  doit  intéresser  l'on- 
uemi  juscju'à  le  foi'e(»r  à  iaire  une  diversi<jn  (pil  vous 
sera  avantageuse  ;  de  plus,  étant  en  avant  de  Gœl  lin- 
gue ci  à  la  vue  de  la  Lelne,  Je  suis  en  6tat  d*éclairer  les 
marches  furtivcs  de  ronnomi  à  la  droite  do  cette  ri- 
vière, au  eas  ipi  il  voulû!  lounicr  par  AVizenhau>en  ; 
et,  informe  à  temps,  j'aurai**  l'avanlage  ou  de  m'op- 
poser  au  passage  de  la  Loine  Bur  la  Werra  ou  de  pré- 
venir renncmi  sur  cette  dernière  rivièi-e  en  eouvi*ant 
par  la  positien  centrale  du  eamp  de  Lutlcrberfir,  (»t 
C'assel,  et  Mihiden.  Pendant  ce  lenips,  Miiudeu  sera 
évacué,  etf  les  eiTets  qui  y  auront  été  pris  une  fois  à 
couvert,  je  m'y  mettrais  moi-môme,  s'il  était  besoin, 
dans  le  camp  de  Cassel,  à  portée  de  communiquer 
avee  vous  el  de  nie  n  juindi  e  à  mon  ehel  de  lile. 

J'ai  proUté,  Monsieur  le  Maréchal,  du  premier  mo- 
ment de  repos  pour  demander  aux  troupes  qui  se  sont 
aussi  bien  et  aussi  valeureusement  conduites  aux  deux 
événeuienls  du  31  du  passé  et  du  h'  du  couraîil.  r<  lal 
des  grâces  qu  elles  suuiiailcraieiit  et  que  vous  avez  eu 
la  bonté  de  me  marquer  vous-m<^me  qu'elles  avaient 
si  bien  méritées.  Je  vous  serai  sincèrement  et  person- 
nellement o]>liiîé,  Monsieur  le  Maréchal,  d'appuyer 
leiir  sollicitalion  aupiès  de  M.  le  maréchal  de  IJelle- 
Isle,  et  je  vous  demande  la  permission  de  lui  en  écrire 
moi-même  et  d'employer  toute  espèce  de  protection 
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pour  leur  faii'o  obtenir  plus  proraptement  Tobjet  de 

leur  (Icmaiulo. 

MM.  de  Monlclu'iiu,  de  Saiiit-Aul);m,  tic  Grand- 
maison  et  (le  Yignoles  onl  mérité  les  ]>lus  grandes  dis- 
linelions  par  la  façon  dont,  ils  ont  servi.  Je  mo  reg:nr- 
derais  ctunino  rtVompoiisc'  inoi-mènn»  si  cctl»'  f)e*e;i>:nii 
faisait  accorder  à  M.  de  Muiilchciiu  le  grade  de  nuiré- 
clial  de  camp,  à  MM.  de  Grandmaison  el  de  Vignolcs 
celui  de  brigadiers  dont  J'ai  déjà  eu  Thonneurde  parler 
une  fois  en  faveur  de  M.  de  Grandmaison  après  son 
expédition  de  Zellbael»  oi\  il  dt^airea  avee  la  nu  iiU'int» 
conduite  et  la  plus  giamle  valeur  le  régiment  de  lier- 
eliiui;  et  pour  M.  de  Saint-Auban,  brigadier  des 
armées  du  Roi,  et  qui  a  Thoniieur  iVdive  paiileulière- 
niont  eoniiii  de  Sa  Majesté,  la  aiid  eroix  de  1  urdi-e 
de  6.  Louis,  tiéeoraUuu  qu'on  n'a  point  reinsée,à  b(  ait- 
coup  de  brigadiers  comme  lui,  el  qui  certainement  n'a 
été  mieux  méritée  par  aucun  d'eux.  Je  joins  auss^î  un 
petit  mémoiT'e  particulier  conceiiiant  M.  Du  Muy, 
aide-niarei  lial  geiiéiai  des  lo^is  de  l'ai  niée  :  il  inérile- 
rait  certainement  qu'on  lui  aecoitlàt  des  préléreiuM  s, 
et  il  ne  demande  uniqnement  que  d'obtenir  le  grade  do 
brigadier  des  armées  du  Roi  qui  a  été  accordé  à  ses 
cadets. 

Après  avoir  rendu,  Monsiciii-  le  Maréchal,  ee  tinf  Je 
«lois  au  zèle,  à  la  valeur  et  ù.  l'intelligence  do  MM.  les 
officiers  dont  j'ai  reçu  les  mémoires  et  dont  je  viens 
d'avoir  Thomieur  devons  parler,  me  pernieUrez-vous 
lie  m  intéresser  en  i'aveiu'  tle  (]iiel«jiies  hi a \ »  >  Lrreiia- 
dîers  du  régiment  des  volontaires  de  ilainuut  qui  ont 
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à  so  reprocher  h'  crime  d  avoir  déticHé  dvs  cira|)oaiix 
SOUK  h'^ciiiols  ils  êlnioiit  ôii^agés  daim  divoi^s  rôginienls, 
niais  <|iu  prc>lcst(Mit  irnvoii*  Jamais  porté  los  arme» 
conlic  IcMi"  s(m\rfaiii.  cf  (I;ms  ers  deux  (K'casjoiis, 

(iiil  eiu*iclit>  a  la\ Cl' l(Mii' l'aiih'  dans  le  >ang  (in'ilh  oui 
c'xposô  pour  lo  [stM'vk'o]  du  Hoi.  JcMvelame  h*iir  anv 
in*slî<\  el  je  w^rai  garant  <pril«  Keroiit  de  nieilleni's 
exoinpfe^»  en  conHiinanl  de  servir,  <ni'il8  ne  seraient 
d  iiià  (•.\iMUi)Uî  l'ilrayanl  s  ilts  élaii'ul  puuiis  à  la  laci,' du 
1  "armée. 

»Je  me  reproche,  Monsit^ur  le  Maréchal,  de  ne  vous 
avt>ir  p<»int  encore  envoyé  les  plans  de  M.  le  prince  «le 

W'aldccU.  cl  {(•  lin  i'('j)i-()clKM'ais  aussi  de  me  les  rire 
lail  doiiju';  -i  l  iiiU  nl ion  de  nueux  eouuaitro  le  pays 
où  je  servais  alors  n'était  pa«  mon  excuse.  Je  m'étais 
bien  proi>osé  de  les  renvoyer  plus  IcH  ;  mais  le»  occu- 
pations eontinuelli»s  (pic  , j  ai  eues  depuis  ce  temps  mo 
les  avairiil  lail  cnl icrcincnl  ()ul>licr:  Viilic  aiiulié. 
Monsieur  le  Maréelial,  voutlra  i)ien  laire.  valoir  toutes 
ces  raisons. 

♦le  n'ai  iioint  eu  aujotn*d*hui  d*aulres  nouvelles  de 

M.  de  Sa!ftf-\  iclor  <iiic  par  le  conimandanl  du  p«»sto 
(jue  J'ai  à  liar-reldc  nie  !nar(jnc  (|iie  son  lioni  an 
délit  du  \\  eser  esl  éclairé  |)ar  les  patrouilles  des  viilou- 
laires.  M.  <le  (irandniaison  tpii  s'est  trouvé  dans  les 
b<»îs  rh»  ScillîuîrcM' nez  à  nez  avec  M.  de  Luckner<pii 
campe  à  Ni»  iiun  i  r.  ipii  a\  ail  de  j)lns  le  camp  de  M.  ^\r 
IvilniiUUlse^  sur  son  liane  :;anelie  à  neNcriniLTcn  cl  à  s«i 
«Iroile  les  portes  ile  Bodenlelde  et  de  Lippoldsberg,  a 
ju^'é  ipu*  ce  <iu'jl  iMMivail  faire  de  mieux  était  de 
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iiian/roi'  le  souper  do  >l,  <lc  Luckiier  à,  U«lar  et  tlo  se 
Uror  (le  là  le  plus  [>rompleineiit  que  possible»,  eo  qu'il 

a  lail  loi-l  li;il)iUMU('iil  cl  à  Icmps.  m;il.L[iv  les  soins 
(juavail  pris  M.  de  Luckntr,  pour  laiivlcr,  de  lui 
faire  l'ournir  par  le  pay$t  vins,  licpieur  et  calé  qu'il  ne 
demandait  pas  e(  que,  crainte  <raeeiden(,  il  a  remis  h 
une  antre  fois  à  prendre.  Ti  esl  rentré  ce  malin  à  nos 
à  J)oii  [Md-t.  cl  il  c>l  aeluclIcMicnl  commamiaiil 
des  deux  régimenU  et  de  OOU  Suxt)ns  que  j  y  ai  jtiinls 
avec  deux  pièces  de  canon  de  rêpnient  pour  couvrir, 
en  attendant  mieux,  la  défense  d'Ksheek  et  <rAr<»n- 
Itoi  ii  --lii  le  ^\'cscl*  cl  iiolrc  Lfaiiclic.  av«'C  oitlfc  di»  se; 
i'oiici'rtcr  avec  M.  tic  .Sainl-\'iclnr.  <|iic  j'en  ai  |>i'<''vciiu 
lie  scm  côté,  pour  les  o])éraiions  plus  otVeusives  dans 
c«\lle  partie  (1), 

(i)  Copie  de  la  lettre  du  prince  Xavier  à  M,  de  Saint-Viclor.  — 
«  1)n  cain inVRsbech^  le  S  (tout,  à  neu  f  heures  dn  soir.  —  ...  Sur 
1rs  roitps  (le  ciiiiou  fiilriidus  liicr<Iu  cùtô  d»-  (  licsrlw  nJtT.  j'ji\'ni.<» 
«•^|Vî'-!"i-  i\nr  <'\'-\ni[  vous  f|in  vnti>  f'nisii  ./  i-iilrn<Iri',  «•!  je  suis  fort 
aise  que  noIic  li  ttrc  ait  oonlii  iii*  iiioii  Kicr.  J  ajuuoiuls  [>!ir  M,  le 
Maréchal  que*  vous  vous  èu-s  rcuilu  maître  dpSabal)oui-^%  cl  je 
voas  en  fais  mon  compllmenl.  Je  pense  connue  voas.  Monsieur, 
qu'en  concvriaat  vos  mouvement»  à  In  gauclie  du  W'cser  avoc 
ceux  que  mes  troupes»  penv.  ni  l  lirr  à  la  droilo,  il  scr»  plus  facile 
de*  con*;oiniii»>r  ropcration  <li'  ivai  lshav  en. 

«  Pour  vntis  iiu'Itrc  phis  en  ('lai,  Monsirur.  (rcx»'-culrr  ce  cou- 
ct-rl.ji'  vais  vous  luiri'  partdr  l  oiuplaowucul  des  Iroujics  ^^ue  j  ai 
sur  nia  i^auelicdans  la  parliequi  est  à  portée  de  vous.  Ces  troupes 
seront  demain,  vers  midi,  aux  ordres  de  M.  de  Vijçnoles,  colonel 
«1  Austrasio.  Il  aui'a  avec  lui  te  <|ui  rr  ic  dos  deux  rrjçiinonls  de 
tiaiiiaiit  c-l  (l'A \ist  rasir  apics  les  Icm»  hoiiinii-s  (|iii  oiil  niarclK* 
.•iv<  r  M.  i\r  («randuiaisoii  sur  le  Has-NNCscr.  M,  de  \"ij;nol<'s  a  de 
j»lus  «iiH)  tioniuics  d'in rantcric  saxoiiuf  avec  doux  jui-efs  di' 
canon  de  ri^^taijnt.  M.  de  Vi^uolcâ distribuera  ces  troupes  dans 
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Je  n'ai  atvjûurcrhui  ancniio  nouvelle  positive  de  Ten- 

noniî  ni  par  mos  «'iiiissaiiv??  (jiii  no  sonl  poini  cmicoio 
r<'\  cmis.iii  par  les  patrouilles  clf  |t( »-((•>  aN  aiiecs  tle 
droite  el  de  gauche.  Doux  éludiaa(s:f  de  (jiœlUngue, 
avenant  aujouitriiui  d'UsIar,  ont  déelai'é  que  M.  do 
lAieknei*  était  lonjoui's  dans  les  environs  fie  Nîenover, 
M.  (le  iviliuaiiuseg  à  Beverungen.  el  environ  l.OUO 

deux  poâles  principaux»  à  Arenborn,  qui  esl  à  peu  près  A  la  hau- 
teur it'llolzlicini,  d*oti  il  dominera  le  ruisseau  et  le  grand  clie- 
min  qui  monte  d'Holzheiin  dans  U-s  bois  <|iii  sont  do  notre  cAté, 

cl  «lomiiu'ra  encore  mieux  le  {^raiid  ^-lieinia  .(ni  va  de  neveriinffen 
î^i  OllVnliiisen.  (l'est  n  INIx  K,  rritre  Areiihorn  el  OlTenhusen, 
où  passe  le  ^ranil  elieniiu  «jiii  \  aà  Miiiuleii  par  Huliren,(jue  M.  ile 
\'igiioles  élablira  sou  secoud  poslc  priueipal.  J  ai  orduuuc  à 
M.  de  Vignoles  de  faire  faire  un  abatis  près  de  Glashûlte,  an 
moyen  duquel  eld*un  second  qui  sera  fait  aussi  près  deGiesel- 
werder,  oj  vous  avez  si  bien  canonné  hier,  aucune  voilure  ne 
pourra  pnsser  <lans  celle  parlif.  .le  r(inîi>l(*  faire  eaiuj>er  <ptalre 
balaillons  de  la  brijfade  suisse  «ians  la  pctilc  plaim-  <|iii  »  sl  à  la 
droite  du  Wcser  pros  de  Miiudeu.  Ce  camp  t'ournira  uti  jmsle  à 
Ilameln  o:i  il  y  aura  de  plus  une  trentaine  de  dragons  pour  pa- 
trouiller et  reconnaître  les  avenues  des  chemins  de  la  gauche  du 
Ilaul-Weser.  Ces  patrouilles  pourront  communiquer  avec  les 
vAlres. 

«  (le  sera  donc,  Monsi<  iii'.  à  Arctiliorn  ou  à  Ksbeek  que  v<ms 
pourrez  faire  puiser  vos  projets  à  M.  de  Vignoles  el  eu  eoncerler 
Texécutlott  avec  lui.  Si,  pour  le  succès  et  pour  le  bien  du  service» 
vous  avez  besoin  de  quelque  secours,  vous  me  Irouverex  tou- 
jours très  disposé  ù  vous  soutenir.  Il  serait  inutile  de  vous  dé- 
lailh  r  rciiipl  icciiieiil  du  rcslc  de  mon  eaïupet  dc  mes  postes  à  la 
droite,  qui  «m\  liors  devdii  r  rommiiniealion. 

«  Il  est  hoit  (jiH'  je  MMis  pn  vicniic  que  M.  de  (irandniaison, 
avec  MtKi  liomiiu  s  dont  -  d  ialaulerie,  cliciiiiue  sourdemeul  par 
le  bois  de  Sollingcr  pour  lâcher  dVntreprendre  sur  les  fours  et 
les  eouiumnieations  de  l'ennemi.  Par  les  nouvelles  qu*il  me 
lionne  au  joiii  l'hui,  il  me  monpic  que  le  corps  de  LncUneresl  à 
Nicjiov  »  1.  I  cniissaircs  ni  it^'-nrciil  (pi'on  allendail  aujourd'hui 
ou  deiuaiu  le  Triace  iiërcdiLaire  à  Dus^el...  » 
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liomities  (létaeltés  du  camp  de  M.  de  Kiluiauaseg  à 

M,  de  Diesbaeh,  qui  est  umvé  avec  le  resle  de  sa 
J>i''igadc  à  Miinden,  rae  maniue  que  l'ordre  coinmonce 
À  s'établit*  dam  le  magasin  et  <|ue  rêvaeualiou  sur 
OasHt'l  se  lail  |»;ir  l);ilt';iu\  cl  par  cliariol.s  avec*  siircùs. 
Il  uie  lUiU'iiuo  (jiio  dumaiu  les  rcc U»u les  que  j'ai  euiu- 
mandées  à  loul  événemcul  seront  finies. 

J*ai  détaché  cet  api^es-niidi  M.  do  Schwarlz,  Heutc- 
nant-colonei  de  Nassau-luissards,  iwvl'  *21M)  ehevaiix, 
dont  r>"  mail  iH's  cU'>  ilcux  briguUi  •>  tk*  cavalori».',  pour 
rassi^mJiler  les  eliariots  el  eiiovaux  des  bailiiages  entre 
la  Leine  et  la  Kuhme,  et  pour  éclairer  eu  même  temps 
clans  celle  partie  ce  <pii  pourrait  y  liler  d'etuiemis. 

"M.  1o  eomlt*  de  S«>lms,  ciiioiqih-  i  iu  tuc  tHUivah'scciit 
et  dans  une  situaliun  peu  propix.'  à  soutenir  le  elieval, 
nous  a  rejoints  liierf  ainsi  que  M.  le  général  de  Klin- 
^onborg  qui  avait  re^*u  une  forte  contusion  à  lattaque 
du  camp  de  ('assol. 

J'ai  l  liomieur  d'èlre,  etc. 


146.  —  Le  maréchal  de  Broglie  au  prince  Xavier. 

OberlMnyen,  le  0  août  i7(M),  —  Je  Ji'ai  pas  ])u  av<»ir 
riàonneur  de  ivpondre  hier  î\  la  lettre  dont  ^Monsieur  le 
comte  de  l^usaee  m'a  honoré  le  8  parce  que  j'ai  élé  iiu 

jt)ur  al>>i'iit.  la  rlaiil  porlé  à  la  ivsitvc  de  M.  !<•  t-lir- 
valier  Du  Muy  pour  voir  la  poslLion  des  emiemis  qui 
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inas(|ii<Mii  11'  ili'lilr  de  Sfiidlbci'i^.  o\  (|iir  i(»  n'en  suis 
rt'ivt'iiu  t|ii'a»-soz  laid.  Je  ï5Lii)])lic  .Moiisk'iir  le  coinU-  de 
l^iisfic'o  do  ivcovoir  mes  ivuieitiemcnts  des  détails 
dans  lesquels  il  vout  bien  t*iitrer  l'elativement  à  s$a 
posîlîoii  ;  Je  vois  (fn'il  doniio  beaiieonp  d'aHent  ioii  A 
sa  ganelie  (|ui  en  iiu  iile  une  giaiide.  et  (]uil  ne  uéglige 
pas  nun  plus  d'eu  avoir  Hur  Kiiibock. 

Par  t'ouios  les  uquycUos  ([ue  nous  avons  (ant.  des 
dôserleiii's  de  la  légion  brilanniquc  (|uî  viennent  par 
ecnlaîiies  (jiie  piw  nos  espions,  il  j)ai'ail  sur  (pu  If 
l'i  inee  1  léiédilaire  a  >on  qnai  liei'  à  Meliiliuli  et  \  eoin- 
mande  un  eoii)s  do  18.  à  2U.0U0  iiomtnes  ;  ainsi  il  n'esl 
])as  dans  le  pays  do  Hano\Te.  On  ne  néglige  rien  pour 
savoir  journellement  où  il  est  et  ee  (piMI  l'ail,  étant 
eehii  à  (|ui  le  ]n  inee  Ferdinantl  coniie  tuulesi  les  enlre- 
jjiibert  imporUiiiLes. 

Il  n'y  a  encore  nul  rapport  qid  dise  qu'il  ait  marché 
aucunes  troupes  sur  la  gauche  des  ennemis  vei*»  le 
pays  de  I  laiiovre,  et  l  aljandoji  où  ils  sfinJ)I<'nl  le  laisser 
est  élonn;nil  ;  niais  eoinnie  ils  altendeiil  7.'>'*'MiMiniii'- 
irAngkîlerre  qui  doivent  s'être  eml>aitiués  ie  iii  du 
mois  dernier,  suivant  les  gazettes,  il  est  vraisemblable 
qu'ils  les  leront  marcher  droit  sur  Hamelu.  et  de  l-Asur 
Kinl)eek  où  leur  Jf»nc'(ion  se  h  i d  avi».-  le  coij;>  dv 
-M.  de  iviliiiuiiiisi'g  tpi  on  renlorcera  peut-être  encore 
(U"  l'armée,  et  avec  lequel  on  mareliera  tout  de  suite 
sur  Monsieur  le  eoml*»  de  Lusace.  Il  n'ignoi-e  pas  la 
proinpl  iUidc  axce  laipicllf  les  mnrnùs  arrix  enl  lors- 
qu'ils oui  une  l'ois  |>ris  leur  parti,  et  cuinbieu  ii  laut 
vliv  sur  ses  gai'des,  étant  surtout  dans  un  pays  cimemi 
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OÙ  tout  cbl  espion  coiilic  nous  et  oii  nos»  pusle«  soiil. 
connu»  clos  cimcmi»  aussitôt  que  placés  ;  et  le  corps 
comiiiauilé  par  Monsiein*  le  corato  de  I^us^iiee  étant 
cv>mi>té.  il  est  sûr  que.  potir  niai-elier  î\  lui,  les  enueuiis 
y  eniploii'ruiit  de.-?  Ibree^j  .MijH  i  ieures  aux  siouues. 

Il  me  pcrmetlra  donc  de  lui  répéter,  ce  ({ucj'aieu 
l'honneur  de  lui  numder  déjà  plusieui'is  fois,  que  jo 
croyais  qu  il  ne  devait  [>as  se  commelliv  à  un  évéïie- 
nuiil.il  (jiie.  son  ohjrt  piinc-ipal  «'•Uni!  d»' consrrN  <>[•  !«'s 
pansages  de  Mi'uiden,  c'était  là  qu'illuliail  qulise  Jiutlit 
«i  les  ennemis  venaient  sur  lui,  parce  qu'il  ne  cuiUTail 
pas  liscpie  d'éti-e  séparé  du  gi-os  de  Tarmée,  el  que  je 
serais  à  poi  lée  de  l'en  renforeei*  t't  soutenir. 

Je  persiste  tiouc  à  penser  que  Monsieur  le  eotnle  de 
Lusace  doit  :  1^  se  borner,  quant  à  |>réseut,  à  avoir 
lies  postes  à  sa  gauche  qui  éclairent  bien  les  boixls  du 
Weser,  Tavertissent  de  ce  (|ni  [xnirrail  venir  par  là, 
el  se  replient  les  uns  sur  les  autres,  s'ils  sont 
p(  )nssés  ; 

2«  <^u'il  iiuit  tpi'il  place  ses  troupes  légères  en  avant 
de  sa  i>osition  d*Esbeck  ver»  Kinbeck  pour  l'avertir  de 
ce  f[uî  viendrait  de  front.  Mais  il  me  semble  (ju'il  ne 
faut  |)as  les  div  iser.  <'l  au  coiiU  aire  Icin'r  tous  les  corps 
ensemble  dans  (|uelque  lieu  en  avant  de  lui,  d'où  ils 
poussent  des  détaehenienls  sur  les  dillérenl s  points  par 
les(|uels  les  ennemis  pourraient  pénétrer.  J'en  use  île 
même  ici:  je  tieîis  toujours  enscjnl)le  l(»s  Ironixs 
légri-es  (jui  sont  au\  «u-dri  s  dr  M.  d<' (  !li;d)i>  «'I  eelles 
qui  sont  à  ceux  de  M.  le  prince  de  Hobecq,  el  ils  pous- 
sent dos  détachements  mêlés  des  différents  régiments 


d08 


GORRCSPOADANGB  INÉDITE 


en  avant;  de  eette  sorle,  les  c*oi*|)s  onlici'S  uc  coumit 
pas  risque  d'èlrc  détruits  et  enîevés.  cl,  i)our  enli-e- 
l)r('n(lio  sur  iiliisiniis  eor]>s  aiji.-^i  irunis,  il  l'atit  <|iil* 
l'ennemi  fasse  une  ilisposiliou  eonsidérable  dont  il  est 
l>lu8  facile  d'être  averti  ; 

3"  Je  i>enHe  fjue  Monsieur  le  comte  de  Lusaec  doit 
se  li'iiir  extiviiii'iiiciil  alorU'  ;\  sou  oanip  d'I^sbcck,  u  y 
pt»inl  conserver  dv  gvos  é(|uipages  et  j)eu  de  menus»,  et 
èli*e  luigours  pn^'t  à  partir;  la  po^sitiou  des  ennemis 
({ui  peuvent  venir  sur  lui  par  Kinbeck,  par  l'slar  et  le 
long  du  Weser  ivndant  îa  sienne  eHticiue,  le  nécessite, 
s'il  veiil  la  q-arder.  aux  plus  Lrramles  préeaulioiis.  Kl 
aulauL  tiu  ii  iaut  savoir  ne  poinl  eonipler  ies  ennemis 
lorstpie  les  raisons  de  çuciTe  obligent  de  niaralier  à 
eux,  autant  est^il  néeessaîre  d'éviter  do  se  mettre  en 
mesure  loi -iju  oii  doit  être  sur  (|ue.  si  on  est  attacjué, 
on  ie  bcia  avec  des»  iorei's  supérieures,  parce  que  iiioi-s 
le  mieux  qui  puisse  arriver  c'est  de  u  être  pas  entamé, 
et  que  dans  les  l'ctraites  faites  de  prés  devant  un 
emienù  supérieur,  le  désoiiUtî  est  loujoui*s  à  craindre 
et  peut  a\<)ir  les  les  plus  iaelieuses. 

J  ajoulerui  à  ceci  (lu  il  ine  semble  nécessaire  (|ue 
Monsieur  te  comte  de  Lusaee  fasse  une  navette  conti- 
nuelle de  ses  troupes  et  les  change  ti'és  souvent  de 
place,  ainsi  que  ses  postes  <|uM!  ne  faut  jamais  laisser 
deux  jours  de  nièuie.  niais  it-s  i-elirer.  les  avancer,  les 
ullaibiir,  les  renlorcer  cunliuueliemenl,  du  manière  que 
Tespiou  le  plus  adroit  ne  puisse  y  rien  connaître. 

Je  iv<;oîs  dans  ce  moment  la'  lettre  <iue  Monsieur  le 
comte  de  Lusacc  m'a  l'ail  l'iiouncui-  de  m'ccrirc  à  sept 
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heul'es  du  soir,  par  laquelle  il  veut  bien  în'ai)i>rendpe 

la  i'at;oii  clonl  M.  iiv  (Jraiulniai.-oii  s'est  liiv  dCsIai*.  Il 
a  très  bien  lait  uo  s'y  [nxs  amuser  ;  et,  quoique  l'ou 
doive  partout  prendre  les  plus  grandes  précautions 
pour  n^ètre  pas  surpris,  il  faut  en  redoubler  dans  le 
\n\y^  de  Solingcn  où  tout  est  conti'e  nous  et  où  les 
pa>saus  sout  très  niéchaiils  et  très  mal  iiilentiou- 
nés. 

Je  ne  puis  rien  dire  à  Monsieur  le  comte  de  Lusaee 
sur  la  possibilité  d*entreprendre  avec  sa  réserve  par 

Karlshaveu,  ne  eouiiaissaiil  pas  assez  le  pays  ni  les 
forceïique  U*s  ennemis  y  ont;  mais  en  tout  cas  eela  serait 
fort  avantageux  et  ue  {courrait  faire  qu'un  U*è8  bon 
effet  en  donnant  de  Toccupation  partout  aux  ennemis 
qui  sont  toujours  Qxes  dans  leurs  ])osîiions,  et  qui 
paraissent  à  lont  h»  inonde  ne  jioiivoir  èl  l  e  turcés  de 
frout  ni  tournés  par  leur  droite.  Dès  (jue  Ziegenliaiu 
sera  pris,  dont  J'ignore  l'épociue  par  rimpossibilité  où 
Je  suiSf  faute  de  cliarîots,  d'y  faire  conduire  rartillerie 
et  les  munitions  suffisantes  pour  le  elianffer  vivement, 
je  Yi  irai  à  eonunenet'i-  (l<»s  niouvenu  uls  propres  à  les 
Uêposter,  et  aloi-s  Monsieur  ie  comte  de  Lusace  sera 
mis  plus  en  état  d'opérer  avec  vigueur  et  succès. 

Je  n*ai  pas  riionneur  de  répondre  dans  ce  moment 
à  Tartiele  des  grâces, parée  cjue  Je  n'en  ai  pas  le  temps. 
Je  proiilerai,  pour  les  denianiler  à  la  Cour,  du  pi'e- 
mier  instant  ([uc  j'aurai. 

Je  ne  saurais  m*empécher  d'avoir  Thonneur  de  parler 
à  Monsieur  le  comte  de  f^usace  au  sujet  de  la  mar 
raude.  Je  ue  lui  cacherai  pas  tju  il  m  est  déjà  revenu 
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boaiicoiip  de  plaintes  à  cet  «*^ar<l  thi  coi  |»>  (jn  il  eom- 
inamh',  fl  tjurllts  auLmu  iitcnl  joiiriifUiinf ni  tlopuis 
que  sa  ivsim  vc  osl  ciihcc  dans  U*  pays  de  liauovi'e. 
Rien  n'est  pius$  capable  de  lernir  la  gloire  que  Mon- 
sieur le  comte  de  Lusace  acquiert  à  Juste  litre  depuis 
le  finninoiiC'cnR'ul  df  la  (•ani])a^iH»,  c(iie  les  plaînlt»s 
gL'iUiralt's  i[\w  la  coiiduilo  de  sa  rôscrvo  a  exciLée«  sur 
ce  point.  Ce  mal  avait  gagné  la  grande  armée,  et  j*aj 
été  obligé,  pour  le  déraciner,  de  Taire  punir  de  mort  le 
soldat  et  crenvoyer  des  <»fficiei*s  en  prison.  Ce  remède 
a  réussi,  cl  l'ordre  esl  relai)li.  Je  le  prie  de  ne  pas 
balancer  à  eu  user  de  mèmt^  et  d'ol)ser\tu-  que  lea 
désordiTH  que  les  ennemis  commettent  en  Saxe  pour» 
raient  faiiv  imaginer  que  Monsieur  le  comte  de  Lusace 
se  piiHeAune  ivprésaîlleque  le  soldat  emploie  toujours 
vt)l<)idier>.  mais  <|(ii  ne  sert  (jn  à  augmenter  les  mal- 
heui-8  communs  el  à  ùter  les  moyens  de  subsista  nées 
aux  armées  i|ui  ont  à  opéi'cr  dans  un  ]>ays.  Je  le  prie 
donc  de  me  permettre  de  lui  ranouveler  mes  plus  Tortes 
iusianees  «ur  ce  point  qui  est  de  la  dernière  inipop- 
taiice.  Mtuisieiu  le  e(unle  de  Lusaee  lera  bleu  de 
charger  particulièrement  de  cet  article  M.  le  mai"- 
quis  de  Vogué  et  M.  le  comte  de  Vaux  qui  aiment  Tun 
et  l'autre  beaucoup  Tordre,  et  de  le  iveommanderà 
MM.  de  lîr(>glie  et  Ar  Maiiines  anxcpiels  je  !»aurais 
lorl  mauvais  gié  «le  n  y  [)as  Icnir  la  main. 

elai  oit  est  le  régiment  de  Clouti-cavalerie  rendant 
absolument  nécessaire  de  le  mettre  en  garnison,  je 
prie  Monsieur  le  comte  de  l^usace  de  l'envoyer 
Casisci  où  il  csL  déjà  aiuiuuc»;  à  M.  lu  marqui*.  Des 
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^>allo^J  (l).  Je  le  femî  l'emplact'i- daii^  la  irscrve  de  la 
gauche  par  un  autre  régiment  <ie  cavalerie  au  preoiior 
mouvement  qui  ne  fera. 


147.  —  Le  même  an  même. 


Eshevk^  Jt*  10  noi'tf  ll(U),  à  (flr  heurrii  iht  noir.  —  T.os 
tUIlért'iils  rapj)* 'I  U  I  iiu  sdnl  \ l'iiiis  aujottrd  hui,.\K)u- 
sieur  le  Maréchal,  tendeut  tous  à  me  l'aire  croire  <|ue 
M.  de  Luckner,  renforcé  de  trois  i^égimentsdlnfauteno 
ot  de  deux  de  eavalei"ie,8'esl  dîi'îjré  de  Nieiiover  sur  Dassel 
l'I  do  là  sur  lOiiilJt  c'k  ofi.  |>;tr  l;i  < h  posil ion  des  paysans, 
SCS  équii)agi.'.s  tloivvul  «'ire  aiiivcs  w  nialiu.  Los  pa- 
Irouilles  envoyées  par  M.  d'Apchon  de  Ilarsto  sur 
Moringen  ont  donné  sur  cela  des  notions  al)Molument 
conformes  à  celles  (jui  me  sont  venues  du  délachemcnt 


(i)  Claude-Gnstavc-Chrétioa  marquis  Dca  Salles,  né  le  S  juillet 
1706,  capîtaîDe  réformé  an  régiment  de  cavalerie  dlleudicoart  le 

la  seplniibn*  i-u!2  ;  roUmcl  «lu  régiment  d'ArloÎ!»  le  6  mars  i^J'^  '■> 
l>ri;,'a(lit  r  di  s  ;i i  iii.'cs  du  Uoi  en  uoN'cnihrt'  !"']">:  umi'i-chal  «le 
c*îiiii|>lt'  II»  luai  nuplnyt'  à  rarni<''r  trAll<  iii;i^ii(  foimuaudrc 

par  Soubisc  le  iT)  juiu  i^âj;  assisle  ù  ia  baladli-  de  iloshacli;  est 
de  Bouvean  employé  en  i^oH  et  combat  A  Lntlerbcrg,  ù  Ber<;eQ 
en  1759  ;  lieutenant  général  le  17  décembre  1760  ;  fait  encore  la 
campagne  de  1761  aar  le  Main. 
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de  M.  de  Schwartz  à  la  droite  de  la  Leino  (  i  )  Comme 
ce  (lornîcr  m'a  igoutr  quv  ([uekjuo.s  ))()0  hussards  cl 
cliasscui*»  à  |)iod  <'t  à  choval  <'! aient  piUstié»  du  côté  de 
Northeim  à  la  droite  de  la  riviéi*e,  et  cjue  ces  partis 
remp4^chcraient  d^exêeuter  8a  commiiasîoii  de  raâsom- 
blor  les  c'iiario!»  o\  chevaux  des  bailHaircs  cntri'  la 
Lcim*  et  lu  Kuhmc.  J'ai  pris  le  parti  dv  lui  écriri'  do 
suspendit)  cette  collection  pour  uu  objet  plus  impor- 
tant qui  est  dV*elaii*cr  et  observer  les  mouvements  de 


(i)  ('.ofiir  de  1(1  Ifdrc  de  M .  (l'A prhon  dit  f)ri nri'  Xavier. —  «.4 
Jlarstv,  le  lo  aoi'il  i  jtio,  à  sept  Unireff  du  malin.  —  Monscigucur. 
Le  délachement  put  ti  dUci  hier  au  soir,  et  qai  a  marché  sur  la 
partie  de  Morlngen,  m*a  rapporté  qae  Luckner  avfic  son  corps 
et  i4  pièces  de  ennoti  esl  à  Einbeck,  que  soo  chasseurs  à  pied  et 
uutaiil  à  (  licval  sont  à  Ilollii'nkireht'ii  :  il  y  a  h  Snnihrtcrs  aoo  elias- 
si'urs  à  pird  ft  drs  linssurds  de  ï.tickiu  i*  ;  Ton  ;i  trouvé  près  et 
eu  deçà  de  Norllieiiu  iâ  hussards  noirs;  il  a  mureli»'  iiier  aoo 
chasseurs  à  Bishausen.  C'est  là  exaelement  et  mot  pour  mot  le 
rapport  qui  vient  de  m'en  être  fait  ci  que  j^al  ritonneur  dVnvoyer 
à  Votre  Altesse  Royale.  Ce  canton-ci  ne  m'a  founii  aucune  autre 
nouvelle  cette  nuit  a  lui  mander.  Ses  ordres,  qnej^ai  reçus  |)ar 
M.  de  I.nn-^eîinis.  sont  rn  ]>nrlit'  cxrnités.  ,!'ai  onvoy»'  \\n  dragon 
du  ri'j;iiurMi  (jue  je  euiniiiiiiuh'  i  ii  siiinc^s>nlr  clic/  le  haiilt 
d'Hai  degsi'u  ;  et  quuud  aux  six  clu-vaux  tic?  poste  et  trois  pos- 
tillons que  vous  voudriez  d'ici,  Monseigneur,  je  n'ai  pu  encore 
les  envoyer,  le  maître  de  poste  s'étant  sauvé,  il  y  a  plusieurs 
jours,  et  ayant  emuiriic  ;ivcc  lui  hommcâ  et  chevaux  de  poste. 
I,c  luitiririiicsh  i'  s'est  <lf  iiicinc  *innvé  aussi  ;  et  il  y  a  ici,  en  tout  et 
pourtoul,un  vict*-l<;iilli  i|ui  s  «  iupr<'ssc,;i  ce  ({u'ilme  paraît, d'accor. 
der  tout  ce  qu'un  peut  en  désirer.  Je  le  eliurge  de  faire  nolilier  aux 
maître  de  ftosleet  bourgmestre  de  revenir,  ou  que  leurs  maisons 
et  biens  répondront  de  leurs  personnes*  Je  ne  sais  encore  refTct 
que  produiront  mes  menaces;  mais,  si  je  fais  arrêter  le  vice. 
Imilll,  ce  sera  achever  d*ell'rayer  tout  ce  lieu,  et  on  ne  |Mi«irrn 
plus  vn  espérer  le  plus  léger  secours.  Sur  vos  ordres,  je  ferai  ce 
(|u  lis  m  indiqueront  ». 
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renii<»mî  entro  cos  dpux  rivières  (1).  Le  projet  de  so 
porter  de  là  sur  W  izenhauï^en  me  paraîL  trop  dans 

(i)  Copie  de  la  lettre  de  M»  de  S4^ufaH*  au  prince  Xavier.  — 
«  Kloêterêteinaa,  le  g  août,  à  dix  heure»  dm  «oir.  —  Monseigneur. 

En  ronséqurace  des  ordre»  de  VotiT  Allossr  Royale,  je  ttie  SUis, 
rendu  avec  les  drux  rhevnnx  à  Klostersleiiiau  où  j'ai  eorntnnieé 
par  prcn<iro  in Ibrnialioii  dt  s  ennemis  le  plus  exaetemenl  ((lie 
possible,  iloul  j  ai  appris  par  les  passants  et  le  hourgaiestre  de 
NOrten  qu'il  y  a  en  deçà  de  Norlheim,  dan»  les  jardins,  55  hus- 
sards de  Luckner  entre  Northeim  clSalzderhelden,  soutenus  par 
903  autres  hussards  du  même  ( orps,  dans  Kaizdertielden  aoo 
chasseurs  à  pied,  aulanl  à  Kotln-nkirehen  avec  2:»o  ehass<'nrs  à 
cheval;  M.  de  I.urkncr  î\  Kinlieek,  mais  r<m  ne  peu!  nie 

dire  la  lurce  des  lrou|)es  inii  sont  a\  ce  lui.  L'on  m'assure  (ju'ii 
a  i4  pièces  de  canon.  Il  a  fait  passer  hier  sur  le  soir  aoo  chas* 
seurs  à  pied  snr  Disliausen  qui  est  sur  sa  gauche  ou  celle  de 
Northeim.  Je  n'ai  pu  savoir  sHls  sont  restés  ou  sUls  ont  pris  quel- 
que autre  direction. 

«  Quant  aux  voitures,  il  n'est  pas  possihii'  de  pouvoir  en  ra- 
masser beaucoup  dans  les  euvircms,  vu  (pu- les  cuneTois  en  ont 
enlevé  la  plus  grande  partie  ;  le  restant  des  ehevaux  est  dans  le 
SoUingerwald,  &  huit  lieues  dUei.  Tous  les  baillis  se  sont  éloi- 
gnés,  il  ne  reste  que  leurs  elercs,  dont  je  prends  la  lii>orté  d'en- 
voycrun  domestique  de  celui  d«'  W'j'uden /s/e;  que  son  maître 
envf)iv  à  son  c!(  re  nvee  un  rci  il  poiii-  cpi'il  demande  à  Votr<'  Altesse 
i\oy;ile  une  sauvejçarde  pour  s;i  ni;>is(iii,  t  l  auquel  il  m;iii<le  «pie 
les  leurs  avaient  repoussé  et  deposté  les  Français  d  Hinbeck.  .le 
partirai  à  la  pointe  du  jour  pour  me  rendre  à  Radolfshausen  et 
environs  tant  pour  apprendre  des  nouvelles  des  aoo  eliasseurs 
qne  pour  ramasser  des  voitures  dans  ces  contrées...  Si  Votre 
Altesse  Royale  le  permet,  pour  avoir  le  nombre  de  chariots 
nécessaire,  je  me  mettrai  ton!  à  fnit  sur  Hedigenstadt  et  envi- 
rons.vu  rinqiossibililé  de  n'en  trouver  qu'une  très  petite  quantité 
par  ici...  ». 

A  cette  lettre  le  prince  Xavier  répondait  le  lo  août  :  «  ...  Aux 
mouvements  que  font  les  enuemis  et  à  eeux  qulls  peuvent  faire 

d'ici  'A  quelques  jours,  et  aux  troupes  quHls  font  passer  à  la 
droite  de  la  I.idne,  je  eoneois  coiuliini  In  eommisvion  de  faire 
rassembler  les  ehevaux  el  cliai  itits  dans  et  Ue  j)ai  lie  \  o«is  «i'rail 
diflicile.  Daus  ces  circonstances,  Monsieur,  mou  intention  n'est 
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leur  f^oùl  pour  n*y  pas  donner  toulo  atlontion:  el. 
commo  M.  de  Sehwartz  n'a  cpie  2(H)  ehevaux  avec 

(jucis  il  itf  |H)ini'ail  •  (u  rclaiiTr <lo  loin,  j'ai  lail  ivparlir 
cet  ai)i'os-ini(li  MM.  «le  X  aïKltM-nuM-sch  ol  tle  Catalas 
avec  chacun  150  volonlaii'c» d'infanterie  pour  s'avancer, 
à  la  faveur  des  1iauteui*s  et  des  bois,  le  plus  pri^s  que 
possible  de  NorUieim  et  de  Tennemî,  roeonnaîtro  son 
ji(>nil)rr,  sa  marclir,  cl  Jiiuci-  par  là  <U'  ses  pioJcLs. 

Si  tout  ce  tjuc  .M.  de  Saiat-Vietor  a  vu  de  reniorl 
sur  la  Basse-DIeniel  a  passé  au  eani]>  de  M.  de 
Luckner  (l),  cette  augmentation  de  forces  de  ce  gé- 

pas  qoe  vous  vous  portiez  ducâlé  de  Duderstadt  et  Heiligea- 
atadt.  Celle  coUeclion  de  chariots,  quoique  nécessaire,  est  beau- 

(  ôui)  inointî  imporlnnlf  que  dVtre  informé  de  co  «nio  fait  rcnnmii 
ri  <1  t'tt'f  t'clrur»'  <laii.s  ses  inarclies  o{  s«'s  projets.  C'rsl  à  cria, 
MonsuMir,  <iu<*  vous  dovcz  principaleiurut  vous  atlaclirr;  «'l.  à 
ct'l  clfcl,  vous  vous  approcherez  le  plus  près  possible  île  Norl- 
heint  pour  reconnaître  ce  qui  se  passe  dans  celte  partie  entre  la 
Leine  et  la  liulime...  ». 

(i)  Le  9  aofil,  h  qnalrc  heures  du  soir,  M.  de  Saint-Vîctor  écri- 
vait nu  pi  iii  -c  Xavier  de  Gotbûhren  :  «  ...  I.'  s  nouvelles  <pie 
A'ous  nie  laitrs  la  jfrà<"e  de  me  donner  rn])p<»rltMit  parfaihMuenl 
avec  «files  cpje  j'ai.  Il  est  très  vrai  (\xu'  les  enucniisoiil  renloreé 
lous  les  j>osles  de.  la  liassc-Dieniel,  soil  de  nos  détachements,  de 
nos  avant-gardes  ou  de  nous  (sirj.  Ils  ont  été  tous  vus.  On  a  fusillé 
hier  et  aujourd'hui  avec  eux  ;  nous  leur  avons  fait  quel(|ues  pri- 
sonniers.  Mais,  les  tr«)uv;int  en  forcc  à  «Thess«'l  »  el  vivant  appris 
qu  il  était  ;u  r  i\  /■  à  Orinj^rlhor^  nu  réj^inienl  <t<  (  a\  alrrir  i  t  irois 
ré«rini»'fiK  -1  I  ulaiitcric  cl  «pi'il  i-n  arriv.-itl  (  lu  ore  à  lieluiarshau- 
sen.je  n  ai  pas  osé  former  aucune  attaque  vive. 

«  Nous  avons  poussé  nos  détacliemenls  par  Glasbfkltc  jus . 
qu*auprès  de  Karishaven,  qui  ont  monté  et  descendu  1<*  Weser* 
Les  ennemis  ont  aitlucllement  un  ^ros  de  troupes  sur  la  mon* 
ta^iu'  derrière  «  Miessel».  Il  semble  (pi'ils  nous  f<»ut  observ<'r  par 
leurs  hussards  :  mais  je  nu*  r:ippro<'lu'rai  vv  soir  du  Wescr  ;  et, 
si  j'appi'ends  quelque  chose  d  iuLcressual,  j'uurai  Thonueur  d  eu 
reudrc  compte  à  V.  A.  U.  ». 
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néral  n'ayant  \n\  se  fairo  c{uc  par  rafTaiblissemont  des 
postes  de  JJppoldsberg  et  do  Bodenrolde.  ,jo  prie 
MM.  (le  Saiiit-Viotor  ol  clo  Grandniai.sou  de  se  coii- 
coi'Ilm*  |)c)m*  les  rcconnaili'c  et.  sils  étaiciil  (Iriranii.s^ 
]>oiii*  les  forcer.  Si  celte  expédition  réusKissait  et  «ur^ 
tout  que  nous  [luissions  nous  rendre  maîtres  de  Karls- 
haven,  plus  rassur«»s  sur  notre  gauelit»,  nous  nous 
tronviM'huis  plus  en  élal  do  g^riior  la  coiiunuiiit  al  ion 
de  l'ennemif  et  nous  saurions  au  juste  par  là  le  nombre 
auquel  nous  aurions  à  faire.  En  attendant  et  à  partir 
du  point  où  nous  sommes  actuellement,  vous  pouvez 
èliv  assuré,  Monsieur  lo  Maivchal.  (pio  (oulos  k»s  prcV 
eauliouîs  iiumaiuenient  pt>.s8ible.s  sont  prises  pour  pou- 
voir, en  cas  d*une  supériorité  marciuée,  nous  replier 
sans  risque  et  sans  échec  sur  le  débouché  des  gorges 
où,  par  le  soin  (|ii<'  nous  nous  sommes  donné  ]>our 
vivre  en  avaul  dans  le  pays  ejna  iiii.  nous  ( rouverons 
encore  des  subsistances  cpie  nous  aurions  consommées 
depuis  trois  Jours  si  je  m'étais  rendu  aux  propositions 
qu*on  me  faisait  de  no  pas  aller  au  delà  de  Miihl- 
han«en. 

Mon  couiiier  nie  rend  dans  ce  monieiil-ci,  Mousn  iu' 
le  Maréchal,  la  lettre  que  vous  m*avez  lait  1  honneur 
de  mV'crire  hier;  et,  par  la  position  du  camp  que  les 
ennemis  ont  à  Mehrhoff  et  la  présence  du  Prince  Ilé- 
rédilain*  dans  celte  i>ai'lie.  Je  iiir  [>ei'sua(U*  «raulanl 
plus  que  le  ctn-ps  (pii  m'esl  ae(  uellenicnl  op|)osé  ne 
j)eut  pas  éti-e  de  force  à  pivcipiter  un  mouvement 
rôtrogi'ade  qui,  en  m'aeculant  aux  gorges  de  MîUil- 
hausen  ne  me  laisserait  plus  le  temi^^  nécessaii'e  pour 
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coiiM  il'  r<''va<ïiialîon  des  maga»iiiâ  de  Muudou  siir 
Caescl.  Forl  ou  faible,  i'cnnemi  ne  manquera  pas, 
aussitôt  cjuo  Jo  me  serai  replié  JufK|ue  1^,  (rétablir  sou 
camp  en  panne  vis-à-vis  du  mien  :  par  celte  position, 
tous  les  uioiivonionts  qu'il  fera  par  ses  iU»n'iôr(\s  mo 
ïieronl  masciui's.  et,  sil  porte  nu  eorps  sur  VVizea- 
liausen,  l'incertitude  oti  Je  serai  de  la  foraede  ce  corps 
m*obligcra  à  repasser  promptement  les  gorges  pour 
aller  couvrir  Cassel  et  assurer  mes  subsistances:  au 
lieu  tjue  dans  nu)ii  eanip  tl  Ksl)eek,  avee  les  i)iLcau- 
lions  dont  je  vous  ai  midu  compte  au  commencement 
de  cette  lettre,  maitre  d'éclairer  entre  la  Leine  et  la 
Rulime  au  dessus  de  Gœttin^ue,  rien  ne  peut  s<»  porter 
sur  \\  i/A'iihauM'ii  (jue  Je  iic  puisse  le  prévenir  et  èlre 
informé  au  juste  de  la  force  du  eoi*j)s  qui  y  serait 
porté. 

Encore  une  antre  réflexion,  Monsieur  le  Maréchal. 
Les  tentatives  que  les  postes  avancés  de  ma  gauche, 

de  eoiiei'il  avee  M.  de  Saint-Vielor,  ])euven(  iairr  sur 
les  postes  ennemis  de  la  Bassi*-l)iemel,  ne  peuvent  (jue 
vous  être  du  plus  grand  secours  :  ils  ne  peuvent  les 
tenter  que  sous  la  protection  de  mon  armée;  si  je 
m'éloigne,  cette  protection  leur  manque. 

Pernieltez-uu)!,  Mojisieur  le  Maréchal, de  vous  parler 
avec  toute  la  conliance  d'une  amitié  et  d'une  estime 
sans  réserve.  On  vous  a  sûrement  écrit,  et  la  timidité 
de  Tesprit  aura  cherché  à  se  cou^tIt  de  raisons  spé- 
cieuses. .Je  ne  vous  (it  iiiande  (ju'une  seule  chose,  c'est 
de  mettre  ces  raisons  en  opposition  à  celles  ijue  Je 
vous  ai  détaillées  pour  motiver  le  parti  que  j'ai  pris 
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d*occuper  ce  campai  comme  le  pIUM  favorable,  jusqu'à 

oo  qno  les?  forces  f|iio  ronnomi  aura  cliei*ché  à  réunir 
fonli<*  moi  ol  (iiio  pai-  foiistHjiuMit  vous  aufcz  de  moins 
eoulro  vous,  me  (l(*tenniueront  à  faire  clans  le  tempi) 
ce  <|ui  aurait  été  aussi  préjudiciable  que  i)i*6eiptl6,  si 
je  l'avais  fait  avant  la  distraction  de  ces  renforts. 

I*ai'  \v  di'tail  des  t'hau^ronuMils  et  des  j>laocni('wl>  de 
nios  postes  avancés,  vous  avez  vu,  Monsieur  Je  Marc- 
cbal,  combien  je  tiens  à  la  maxime  de  varier  ces  éta- 
blissements pour  mettre  les  c^spions  en  défaut.  Je 
c'IuMvljc  ('•^'alcMucnt  à  rass(»nil)loi'  mes  I  roupos  léirôrcs  et 
à  l»'s  tenir,  sinon  dans  le  niènie  point,  au  inoins  sur  la 
même  ligne,  à  portée  de  se  couvrir  muluellenu'nl  et  de 
se  iM>plier  ensemble  sur  le  gros  de  Tarmée  cjui  les  sou- 
tiendrait. Je  redoublerai  encore  de  soins  et  n*épar- 
irni'rai  point  les  pus  dos  émissaires  ])0!u*  Atn»  exaclo- 
mciit  instruit  de  la  lorcc  et  de  la  direelioii  (le  l'i  unenii. 
J'enverrai  dès  demain  juscju'au  delà  d'iJumeln  pour 
c^trc  mieux  informé  du  temps  au(|uel  ou  y  attend  le 
nouveau  renfort  anglais  et  ilc  Tusa^^re  (|iron  se  proposo 
d'en  laire.  Je  verrai  plus  sùrenjenl  di>m;nn  malin,  par 
les  rapports  de  M.  de  (irandmaisou  cl  ceux  de  M.  de 
Saint- Victor,  si  M.  de  Luckner  est  devenu  plus  nom- 
breux, et  j'observerai  par  des  détachements  sur  Morîn- 
^'eii  et  Hardegsen  si  ses  projets  se  réduisent  A  la  défen- 
sive ou  s  il  tloit  me  déterminer  à  m  v  nu'ttre.  .J'ai  déjà 
pensé  dans  ce  cas  à  me  débairasser  de  tous  mes  gros 
équipages  que  je  compte  renvoyer  sous  Gassel  en 
même  temps  que  le  régiment  de  Conli. 

Je  vous  rends  bien  dvs  grâces,  Monsieur  le  Maré- 
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(•bal,  de  l  appiii  vous  voulez  bîon  mo  ppomoltro 
pour  los  in«  iiit>ii*('s  (jiic  J'ai  m  1  lioiineur  dv  vous 
onvoyor  en  J'a\  om'  de  MM.  Ic«  otïiciei*s, 

•Jp  frémis  des  pUiintos  (|ue  vou«  avez  ivyues  sur  la 
nicimudu  du  eoips  (|uo  je  commande,  «rai  l'enouvolé  à 
eet  t\L:ai"<l  les  oidros  les  ])lus  sô\ ères  :  j'ai  tuenaee  les 
ollicici  s  de  ca.**é>nli<»n  o\  J*ai  lail  passer  plusieurs  soldais 
par  les  verge».  A  la  vérilé,  jujsqu'à  présent,  je  n'en  ai 
pas  fait  punir  de  mort  ;  mais,  puisque  ce  remMe  e»t 
n^»ee«saire.  Je  ne  balancerai  ])lus  à  u«5ep  de  cette  ex- 
tivmi'  srw'i-ih'.  cl  Je  eondauiiirrai  sans  retour  le  \jvv- 
inier  tles  eoupal)les  (jui  iiera  convaincu.  .J'ai  doiuié  à 
cel  égard  et  viens  do  renouveler  dans  Tinstanl  les 
onli-es  les  plus  invcis  à  MM.  do  Broglie  et  de  Mar- 
Iineî5. 

.ie  joins  ici.  Monsieur  le  Maréchal,  l  étal  eHéclir  des 
troupes  tle  la  réserve  que  vous  m'avez  demandé  (l). 
«J*aî  riiouneur  d'être,  etc. 


148.  —  Le  maréchal  de  Broglie  an  prince  Xavier. 

(ffn'rliêtinffi')i,  rr  I  I  tntnl  l  j(H).  —  .le  viens  de  reci'vctir 
la  lettre  cpie  Monsieur  le  comte  de  Lusaee  ma  fait 
l'honneur  de  mY'crire  hier  au  soir.  Les  nouvelles  qu'il 
a  la  bonté  tle  nie  counuuniquer  d'un  renfoi'l  envoyé 

(i)  Cel  élal  manque. 
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(lu  côté  de  Ijucknor  ot  fie  la  mRrche  de  ce  cf>r|)s  par  sa 
ganclu',  iiîo  paraissonf  conlii  ines  de  plusieurs  ciidroils. 
Comme  Monsieur  It-  cnnih»  de  Lusace  t  u  <  sl  iiislruil, 
je  ne  suis  pas  inquiet  qu'il  y  donne  son  atUuition  :  je  le 
])rio  d'iMixi  pei'suadé  que  ce  n'v.Hl  pas  par  ménanee 
lorscpie  Je  prends  la  liberté  de  lui  rocommandei' 
(r«)l)sei'ver  la  plus  grande  pnuleiiee  el  de  ne  se  |)c)iiil 
compromettre  à  un  événement  douteux.  Ce  ji'est  pas 
HOU  plus  que  j'aie  reçu  des  t-eprésentalions  des  oITi- 
ciei's  généraux  ouparliculiei's,qui  sont  à  ses  or(b'es,qui 
ine  donneiil  de  Tincpiiélnde  sui'  sa  |)osiliuii.  Mais, 
eonmie  je  cojmais  la  ra|»idit«'  av<'c  latjuelle  l'enni'ini 
fait  ses  mouvements  ainsi  que  la  laciiité  qu'il  aurait  de 
tirer  des  troupes  de  sa  gauche  el  de  les  faire  passer  à 
Beverungen,  je  crois  qu'on  no  <»anrait  donner  lrf>p 
d  allenlion  pour  èire  averti  vi  tpi'il  eiuivienl  de 
tenir  sur  ses  gardes. 

Quant  à  la  position  d*Ksbecii,  je  ne  saurais  douter 
qu'elle  ne  soit  bonne,  puisque  Monsieur  le  comte  de 
Lusaee.  aprO's  lavoii*  <*\aniinée  allenliveinenl .  la 
trouve  telle.  Je  suis  donc  très  tranquille  sur  cet  objet; 
et  les  raisons  de  la  consei*ver  quMI  veut  bien  me  com- 
muniquer me  paraissent  on  ne  saurait  meilleui'es. 
Ayant  avec  cela  ses  mai-ches  bien  ouverl(»s  pour  se 
l'elirer  ou  pour  recevoir  les  seeoui's  (jue  Je  pum  iai^  lui 
envoyer,  il  n'y  aura  sûrement  rien  à  appréhemler.  La 
pi'écaution  d'envoyer  les  gros  équipages  à  Casse!  est 
encore  un  préliminaire  Tort  commode  pour  une  marche 
rélroîTi'ade  :  mais  s*ils  n'étaieid  j)as  iiai  lis,  \v  ei-ois  qiu' 
Mousicui'  le  comte  de  l^usactî  pourrait  cependant  les 
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gai*dor  À  portée  de  lui  jiis(|u*au  premier  nioiivcment 

qu'il  se  proposerait  on  doçà  (le  fa  Werra,  et  y  me! Ire 
une  gardo  pour  U's  eonl(M)ir  dans  la  plii>^  giaiult*  ri*glf. 

li  n'y  a  de  ce  côlé-ci  rien  do  nouveau  qui  mérite 
raltention  de  Monsieur  le  comte  de  Lnsace.  Nos  éta- 
bliHHementsde  CaRspl  eommencent  à  se  former,  et,  d'îe! 
A  qualro  ou  cinci  Jours.  j'i'S[)èr«'  être  vn  clal  <\v  nous 
ivnicltiv  vil  niouvonicul. 

Je  vois  avec  plaisir  que  Monsieur  le  comte  de  Lu- 
saeo  sent  la  nécessité  de  itHablir  Tordre  dans  les 
troupes  qu'il  commande,  .rai  enooro  reçu  à  cet  égartl 
les  plainU's  les  plus  vives  depuis  ma  lettre  (Tluei .  Je  le 
eor^ure  tlouc,  par  attachement  pour  sa  personne, 
pour  sa  gIoii«eel  pour  le  bien  du  service,  de  me  melli'e 
en  état  de  mander  à  la  Cour,  où  Je  sais  < pie  ces  ra])- 
jiorls  vont  au>si,  tpi  il  a  l  éhibli  lOrtlre  et  i\uo  le  eorps 
de  trou))e,â  saxonnes  ne  mérite  pas  plus  de  reproelies 
que  les  autres,  et  que  toute  sa  i^éserve  n'en  mérite 
plus.  JVspére  qu'il  vcmdra  bien  me  pardonner  mes 
instances  rtMtéivc^s:  mats  tous  les  motifs  réunis  m'y 
obligent  iiidispeiisaiiUuueul . 


149.  —  Le  prince  Xavier  aa  maréclial  de  Broglie. 

Jhi  vamp  trEsherk,  le  11  aoiit  iliHi,  ù  limi  heure»  du 
watin.  —  Un  émissaire  rentré  cette  nuit  rapi)orte 
qu'on  attendait  auJounUmi  à  Einbeck  B.OOO  Anglais 
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nouveaux  débarciués  à  Bremen.à  la  ièle  descfuels  M.  le 

l*riiic(»  Hôrédil ;ui"('  av;ii(  du  se  nicttro,  ot  (jui  devaient 
se  joiiidre  <ui  coi  ps  de  Luckiier  déjà  reul'oi'eé  jLU>(^u'aii 
nombre  de  7.000  hommes. 

J^avance,  en  faveur  de  la  nouvelle,  le  départ  de  mes 
grt)8  ô([uipagos  qui»  Jo  iviivoio  inijoiirdMiiii.  dans  la 
nialiiK'e  monu',  avoc  le  régiment  de  Gouli,  sous  Ca«iâel. 
Celte  précaution  prise.  J'attendrai  encore  le  rapport 
de  quelques  autres  émissaires  qui  me  doivent  rentrer 
ce  matin,  ainsi  que  celui  des  détachements  et  des  ])a- 
trouilles  qui  ont  éli'  envoyés  sur  Moi'ingen  el  Xort- 
hcim  ;  e(,  suivant  ces  rapi)()rls,  je  décidei  ai  encore 
aujourd*liui  la  marche  de  la  réserve  sur  MuliiliauHon 
où  je  prendrai  une  bonne  position  de  dérense  dont 
j  aiii'ai  riionneur  de  rendiHS  compte  à  Monsieur  le 
Maréehal. 

J 'entends  dans  ce  moment-ci  beaucoup  de  canon  el, 
je  crois  même,  de  la  mousqueterîe  du  coté  du  Weser  ; 
mais  j(>  ne  sais  point  encore  co  que  ce  peut  «^tro  et  si 

MM.  de  Saiiil-\  ielor  el  (irandniaison  sont  altaquauLs 
un  allaqués. 
J'ai  Vhonneur  d'être,  etc. 


150.  —  Le  mai'dciial  de  Broglie  au  pi  iuce  Xavier. 

OberlisHngen  f  le  H  aoùl  1160^  à  six  heures  du  soir.  — 

Je  reçois  dans  le  moment  la  lettre  UuiiL  Monsieur  le 
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coinlc»  (h»  l.iisace  m'a  honoré  Hujounriiui,  que  son 
fouri-itT  in  assnif  i-lrc  dt*  ih'uI"  Ikmhh'.s  du  malin. 

Je  crois  que  la  iiouvfll»'  dv  S.diki  AiiL'Iais  arrivésà 
£iiii>cck  est  prématurée.  J  ai  des  letti'es  de  Bremen, 
du  3,  qui  m^assurciit  qu^Us  n*élaient  pas  débarqués  ce 
Jour-hl.  La  |)iomi(>re  division  no  consiste,  suivant  lo« 
gaz(^ll«'s  anglaises,  tjue  dans  les  (lualre  liatailloiis  des 
garder  qui  sont  au  complet}  4.00U  hommes,  «j'ai  eu 
J'hoimeur  do  le  lui  mander  ce  matin,  il  y  a  apparence 
<]ue  ces  nouveaux  venus  se  dirigeront  siu*  le  pays  de 
Hanovre  :  ainsi.  Je  l'envoi  des  gms équi|)ages  est  dans 
lous  les  cas  très  prudent.  Elle  viu'ra  dans  la  jouiiiee  si 
elle  a  confirmation  du  ra))port  de  ses  espions,  et  elle 
jugera  par  là  et  par  les  mouvements  des  emiemis,  le 
parti  cfu'elle  aui*a  à  preudi*e,  soit  do  rester  dans  sa 
position  ou  d(»  vse  replier  sur  Miililha us(*n. 

Je  lais  niareliei*  (UMnain  deux  bataillon»  de  Hoiu^ 
bomiais  à  Miinden,  aiin  qu'elle  }>uisse  eu  tirer  la  bri- 
gade de  Caslella  pom*  le  renlbrcer;  et  j'y  dirige  aussi 
uni»  brigade  de  riiilaMlerie  de  l'armée  el  ipiatre  |)ièees 
de  canon  du  pare.  Aveeeela,  Monsieur  le  comte  <le 
Lusace  sera  en  état  de  tenir  tète  au  l^rincu  lléiédi- 
taire,  s  il  vient  ;  on  me  Tassure  toigours  à  Melu^kofT, 
C*est  au  pis  aller  de  garder  son  camp  de  Mîililhausen 
et  les  gorges  ((«•  Miinden  qu'il  est  bien  essentiel  de  ne 
jamais  abandoimer. 

Je  nv  crois  pas  que  Al.  île  Saiut-Victor  ait  combattu 
ce  malin,  cai*  il  s'était  rap])roché  d'ici  pour  recevoir 
son  pain,  et  il  m'a  écrit  aujourd'hui  :  jieut-^tr^  est-ce 
le  détachement  qu  il  a  laissé  dans*  le  château  de  babti- 
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jH>ui*g  <liii  aura  vl6  aUa<iuo.  Si  cela  osl,  je  compte  quîl 

auiii  inaivlK'  pour  le  (U'-Liafifi-.  ('oiniiir  Jt»  le  roimais 
pour  uu  bon  i)ni<-i<'f.  Je  lui  ui  douin'  lilK^  tt'  de*  se  cou- 
<luire,  «iuivauL  le»  cii'coublaaces,  aiii»i  ciu'il  le  jugera  à 
propo». 

J*e8pi%it»  c|«c  Monsieur  le  comte  de  lainace  voudi'a 
bien  me  iairt*  pari  ih*  ciMpi  ii  appr»Mi(lra  <!»•  c(M le  ca- 
uoiuiade  (i)  et  me  doiuier  souvent  de  se8  nouvelles. 

fi)  Daos  la  jonritée  du  ii  uoùt.  plusieurs  rapports  furent 
adressés  sur  erite  eauonaade  au  prince  Xavier»  dont  nous  don- 
utTOHs  les  |)rineipaux  : 

ay  De  M.  tie  iirandinaisoii.  —  a  La  mous((Ucleric  et  les  coups 
de  canoB  qo'on  a  entendu»  sont  de  Tautre  côté  du  Weser,  vral> 
semblablement  de  la  part  de  M.  de  Saint-Victor.  On  n'entend 
plus  rien.  Les  patrouilles  ({ui  viennent  de  rentrer  ont  été  a 
Ostlieiui  on  elles  ont  fusillé  avec  (juelques  chasseurs  ennemis. 
Voilà  tout  ee  ipi  il  y  n  de  nouveau  dont»  celle  partie.  A  huit 
henrcK  ftii  iitaliii,L'e  ii  mmti~(io  ». 

b)  De  M.  de  LiUcbonne,  «  11  parait,  Monaeignenr,  <[ue  le 
poste  de  Sababour^p  a  été  attaqué.  Le  renfort  que  M.  de  Saint- 
Victor  annonçait  arrivé  à  Dringelborg  et  la  direetion  du  canon 
qui  venait  d'au  delà  <lu  W'eser  me  l'indiquent...  A  Wiebeek,  ie 
il  août  i~(iOy  onzf  heures  ». 

«■I  De  M.  Sehosster,  ca/nltiine  au  régtntenl  unisse  de  (Uistella. 
—  «  Mousei}Cueur.  En  arrivant  ù  mon  poste  de  «Lemren  »(ou  llem- 
ren  ?)  à  neuf  heures  du  matin,  i*al  entendu  tirer  du  canon  et  de  la 
mouaqneterie  de  Tautre  côté  du  Weserfau  château  de  Sababoui^, 
ei  un  quart  d'heure  après  j'ai  vu  sortir  du  hois  des  hussards^dra- 
gons,  cavalerie,  volontaires,  au  nombre  de  mi  ^(xj  lionnnes.  fjui 
sont  venus  |>ass(r  au  gué  aui)rès  de  mon  poste;  lt>([iirU  mont 
rapi>orlé  que  la  troupe  aux  ordres  «h-  M.  de  Sainl-Vu-tor  avait  été 
attaquée  dans  ledit  cbêleau.  ayant  perdu  son  canon  et  la  plupart 
de  la  troupe  prisonnière  de  guerre,  par  un  corps  de  a  ou  3.ooo 
hommes  des  ennemis.  Je  n'ai  cru  mieux  faire  que  d*en  prévenir 
tout  de  suite  XOhc  Altesse  S»  rénissime...  Dans  ce  moment,  il 
vient  d'arriver  aux  environ^  tle  un»  hiunmes,  volontaires  de  dif- 
Icrenls  régiuieulii,  qui  m*unl  rapporté  que  tout  le  rcblu  de  la 
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Je  viens  de  recevoir  celle  do  la  prise  de  Ziegenlmin 

(\u[  svs[  i'(Mi(lii  lii<M'  sans  (luil  y  oùl  (Miforo  de  IraiicluM' 
(Hivci-U'  (1).  On  y  a  ])i  is  pi  isoimierîj  TîîU  hommes  et  20 
oniciorâ  ;  il  y  avait  14  piôcos  de  canon  do  fonte.  Lo 
temps  est  trop  affreux  ])our  f)oiivoir  faire  remuer 
1  anuiH' ;  luiis  les  ruissi'aux  cl  i"i\*i(>rcs  suiil  lU'borclôs  : 
duiib  celle  sui^oii,  ou  doit  av  liai  1er  tjuc  cela  ue  duivra 
pa8  longtemps. 


151.  —  Le  prince  Xavier  tu  maréehal  de  Broglie. 

Du  camp  d*Esbeck,  le  H  août,  à  huit  heures  du  soir. 
—  L'échec,  Monsieur  le  Maréchal,  arrivé  aiyoui-dliui 
au  corps  de  volontaires  de  M.  <Ie  Saint-Viclor  dans 

troupe  uvail  clé  faile  prisonnière  (li>  guei  ic.  Cependant,  il  ai-rivc 
à  tout  nMmenl  de  la  irmipe  de  dilférenU  régiments,  cavalerie, 
dragons  et  hussards,  de  même  que  dUnfanlerie.  «  Lemren  »  (ou 

Hcnircn  ?),  le  i  r  août  i yiSo  ». 

d)  De  M.  Alhcrti.  —  «  Monseigneur.  Je  dois  renrlrc  roniplc  à 
Son  Altesse  Hoyalf  que  dans  ce  inomenl  il  ni'arrive  plusieurs 
oilieiers,  hussarUs  i  l  soldats  blessés  des  volontaires  de  M.  de 
Saint-Victor.  En  même  temps,  il  arrive  deux  ofUclers  du  uicuie 
corps»  lesquels  denumdent  du  logement  pour  ledit  corps  qui  se 
retire  sur  Mûnden.  Ils  seront  logés  dans  les  villages  de  Ginitt  et 
Hilwartshausen.  Ces  deux  ollieiers  m'ont  dit  <|u'ils  ont  été 
entourés  nu  cliûleau  de  Snhnhoin-<^'  par  un  gros  d'cnnemis  cl  du 
canon  et  qu  ils  ont  perdu  Itii-n       liuuimes...  ». 

(i)  il  exislf  un  Journal  du  blocus  et  du  f}if'<{('  dt-  /.icgenhuin 
aux  ai'ciiives  du  ministère  delà  guerre,  reg.  .iôôb,  m» 
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los  bois  de  Sababourg  (1)  mo  clélcttnme,  en  décou- 


(i)  Lettre  de  M.  de  Saint-Victor  au  prince  Xavier.  — 
«  >1  MUndenf  ce  ii  août  lySc  — '  Monseigneur.  N'uyanl  pas  le 
temps  d'éerire  &  Y.  A.  S.  H..  J*aifait  partir  un  ofllcicr  des  hus- 
sards de  Nassau  pour  vous  inCormcr  de  raflTairr  que  le  détache- 
ineul,  que  >î.  le  Afarrchul  m'a  conHé,  n  ctir  aiijounl'lmi  avec  uu 
enrj»s  i\vs  niiiciMis  qui,  de  l'nveu  d'un  oilicii  r  ((ue  nous  leur 
avons  pris,  éluienl  de  i.MJ  honimeâ  cl  0  pièces  de  eanou. 

«  Mon  ordre  Cloitde  bien  éclairer  la  Bosse-DIemel  et  le  Wescr, 
d*enipécher  les  ennemis  de  passer  la  rivière  au  dessus  de  Karls' 
haven  et  d*averlir  V.  A.  S.  R.  de  tout  ce  qui  poun*ait  Tinté- 
resser. 

<f  II  n'élail  pas  (|ueslion  de  s«'  retirer  sur  les  premiers  coups  de 
tustl,  ou  je  n'aurais  point  rempli  ma  mission.  Mes  patrouilles 
ju'onl  averli  que  les  ennemis  upprochaicut.  Quoique  je  les  aie  été 
moi-même  reconnaître  sur>lo-eliamp,  il  lenr  était  aisé  de  cacher 
leurs  forces  à  la  faveur  des  bois.  Pour  les  faire  démasquer, 
je  les  ai  reçus  avec  la  mousqueterie  et  le  canon.  Alors,  par  leur 
ffii  (le  Irnr  nrtilli  rie  cl  leur  mouveniet»! .  je  n>e  suis  drcMé  à  la 
retraite,  et  j  etais  en  mesure.  Mais  leur  cavalerie  m'a  cliargi-  «le 
tous  les  cùlés.  Comme  j'étais  en  pleine  marche,  ta  vitesse  de 
leurs  chevaux  leur  a  donné  cel  avantage  sur  le  pas  de  rinfan- 
terie.  Cependant,  M.  le  comte  d'Olonne  les  a  chargés  si  vive- 
ment avee  sa  cavalerie  que  nous  nous  sommes  ouverts  la  roule 
de  Mfindcn.  Notre  cavalerie  inférieure  en  nombre,  a  inlinimenl 
soulFerl  ;  ni;ns  uolii'  infanterie  bien  condensée  en  colonne,  s"rst 
fait  res[U  (  trr,  et,  par  ses  déchar}çes,  s'est  débarrassée  «le  l'allaire 
lu  plus  périlleuse  que  l'épaisseur  des  bois  rendait  plus  dilUcile 
et  plus  critique. 

«  Tout  allait  au  mieux,  et  cette  retraite  était  une  victoire  pour 
nous,  quand,  dans  le  moment  d*une  attaque  de  tOttS côtés,  notre 
eanun  s'est  séparé  de  la  colonne.  Enlin  nous  en  avons  perdu 
trois  pièces,  et  rcjçajçné  la  fjuatrièine  à  coups  de  fusil  parce 
qu'elle  était  lieuscuscmeul  dételée. 

«,Je  ne  peux  point  avoir  Thonncur  de  vous  détailler  le  perte 
que  nous  avons  faite  en  hommes  et  en  chevaux  parce  qu'il  revient 
de  temps  à  autre  quelqu'un  ;  mais  quand  je  serai  assuré  d'un  ap- 
pel vrai,  j'en  rendrai  compte  à  V.  A.  S.  H, 

«  Comme  jiartie  de  nos  troupes  avait  passé  à  la  rive  drcùte  du 
Weser,  mo»  {K>ial  de  ralliemeul  u  clé  Miiiideii.  M.  de  Diesbacli 
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vi*anl  inn  ^^  hk  Ih».  à  ;i!lrr  i-cpïjrnei*  lo  ]miiil  de  Miilil- 
li;ms(Mi  pour  ulU'i-  c*(mi\  i  ir  Minni<Mi  <•(  mo»  pouls.  ,Jt' 
liai  point  encore  de  UiHuil  du  malhotu*  de  M.  de 
SainU Victor  ;  mais  j*appii*!iicls  que  toute  sa  troupe 
rentre^  dans  Milndon.  J'ai  envoyé  on  conséffupueedès 
doux  licuros  apiM'N-uiiili  les  orclu  s  à  tous  nu'S  posli's 
avaucéë  pour  be  i-epiier  âui'  moi  et  se  coudre  à  mon 
arrière-garde  pendant  ma  marche  qui  est  fixée  pour 
demain,  12,  à  l'aulje  du  jom*.  J'avais  déJA  dès  ce 
iiiiiliii  ivuvoyô  li's  gi'os  o(juipa^<'s  avec*  le  régiiufiil  di' 
Couli-cavalci-ic.  AiiLsi.Jc  coiiiplc  (pic  rien  iic  ivlardera 
ma  marclie  sur  le  point  indiqué  pour  la  couservalion 
lies  golfes  de  Mûnden.  La  retraite  de  M.  de  Saint- 
Victor  lai^nnt  à  IVnnenii  toute  la  disposition  de  la 
gauc'lu'  ilu  W'osor,  \v  iiv  iloulf  pa>,  Moiisiour  le  Maré- 
clial,  que  vous  ne  donniez  des  ordres  pour  veiller  à  la 

iiuui»  a  lu}>:('-s  à  VolkuiarshaiiHen.  J'attends  vos  ordres.  11  ei^t  vrai 
que  la  troupe  pst  sans  souliera»  sans  viande,  et  harassée  ;  mais, 
s'il  fauteoinbattre  sous  les  yeux  de  Votre  Altesse  Royale,  elle  est 
toujours  prête  ». 

Autre  It'ltro  du  tru'fnc  au  mrritp.  —  h  A  VoldmarHfKtfisfn.  re 
I  j  août  i^fÙK  —  M<  (iisi  iifiaMir...  (Jnnnl  à  la  prrle  <|ue  iioun  avons 
faile,  aux  lr<»is  peliU'S  pici  es  Ue  eaiiun  près,  le  malheur  u'esl 
pas  aussi  grand  qu'il  le  devait  i^tre.  D'ailleurs,  mon  ordre  étant 
d'observer  qu'il  ne  marchât  pas  de  puissants  Cf>rps  de  troupes 
sur  l'armée  que  vous  comniamiez.  il  n'était  pas  p<»ssihle  que  je 
ne  fusse  allaqtn'.  roinmc  il  ne  m'était  pas  permis  clt-  iw  m'y  pas 
«•xposer.  l't  il  \;iliiit  bien  luitMix  (\\\r  cet ti*  trou p«- pcrU  dans  SOn 
entiiT  que  s  il  lïit  arrive  un  malheur  à  votre  armé«'. 

«  Nou»  n'avons  perdu  que  soixante  ci  quelques  chevaux  ;  en- 
core j'espère  qu'il  en  rentrera.  Nous  ne  devions  perdre  personne 
de  notre  infanterie,  mais  la  mauvaise  équivoque  qui  a  fait  tenir 
une  Tausse  roule  nous  a  fait  perdre  au  moins  60  ou  8q  fusiliers  et 
peutoètre  plus  a. 
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sûi*olô  (In  of^lto  partie  qui  est  hors  do  ma  protection. 
Los  (lilliMciils  oiilrcs  (|iH'  .i'ai  vu  à  dounor  lU'  ino  prr- 
meltcut  pas  d'eulrer  iisma  du  pins  grauils  détails.  Je 
compte  recovoir  clcinain  vo»  ordres,  Monsieiu*  le  Ma- 
réclial,  à*  Muliiliausen. 


15S.  —  Le  maréchal  de  Broglie  au  prince  Xavier. 

()l»  rHf?ii)tycii,ce  i::^  aoùl  1100.  —  J  ai  re^u  ce  malin 
la  lettre  que  Monsieui'  le  comte  de  Lusaee  m'a  fait 
riiomieur  do  m*écrîre  hier  à  huit  heures  du  soir.  J'avais 
a|>|)i-is  peudant  la  uuit  le  combat  qu'a  essuyé  M.  do 
8aitil-Vict(>i'  e<>Jilr<>  un  corps  de  Iroupt's  beaucoup 
plus  fort  que  le  sien,  il  ne  m'en  a  pas  encore  envoyé 
le  détail  au  Juste  ;  mais  je  vois  que  son  inraiilorie  n^a 
pi'cs(|ae  rien  souffert,  et,  sans  la  faute  du  s»"  Canon  fnc/ 
était  ch;ii  L:i  de  son  artillci'ic  et  <|ui  s  osl  îii.iI.kIi  <  li- 
tcnuMil  icjric  lor(  A  droite,  ce  <jni  lui  ma  lail  pi  r(b'e 
trois  pièces  très  mal  à  prox)os,  1  affaire  de  rinfantorio 
no  serait  exactement  rien  du  tout.  Quant  à  sa  cava^ 
lerle,  elle  a  été  plus  molestée,  le  local  y  a  l>eaucou[) 
c<nilril)iu*.  Il  y  avait  d  aill^Mus  Irop  foi  lc  |)arli(*.  cL  dos 
troupes  solides  contre  des  iuissarils  ont  toi^jours 
beaucoup  d'avantages.  Nous  n'avons  donc  eu  que 
200  dragons  qui  aient  combattu,  ils  ont  très  bien  fait  ; 
mais  cela  ne  les  a  pas  euj péchés  d'èli-e  ])allus.  Au 
dcmciuaul,  tout  cela  n'est  pas  une  allaire  d  aucun 
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poids,  et  je  mande  à  M.  de  Saiiit-Vîclor  par  la  lettre 

ci-joinlc,  (jue  jo  })ric  Monsieur  le  comlo  de  T^usaee  de 
lui  lairc  passer  (I),  tic  inart'Iu'i*  tlès  demain  jioui'  veiiii* 
se  remelliv  (Uuis  les  l)()is  où  il  éUûl  et  cou\Tir  notre 
communication  avec  Aliindeu  :  demain  il  se  mettra  ou 
à  Ilouibrcssen  ou  à  Marionhorn,  et  je  le  fei*ai  avancer 
eiiMiite  plus  près  du  Weser  :  Je  désirerais  par  eelle 
raisou  (pic  Mniisicm-  le  eouiLe  de  Lu-sace  put  cuuserver 
le  po8io  de  liui^ilddo  alin  de  se  pouvoir  communiquer 
sm*  les  deux  rîves  ;  c'est  là  wi  point  e^Miticl. 

J'ai  déjA,  eu  i'iiouiieur  de  mander  hier  à  Monsieur  le 
(Hunle  de  Ijisaee  (pie  la  brigade  de  Dauphin  se  ren- 
drait ai^ourd'luii  à  Miiudeu  où  elle  sera  à  ses  ordj*cs, 
ainsi  que  celle  de  Castella.  Je  pense  (pi'avec  ce  reii- 
forl ,  nous  ne  devons  }>as  craindre  de  perdw  la  tète  <les 
déiilcs  de  Miiiidi'n,  et  celle  |)arlie  élant  eoiilire  à 
Monsieur  le  coude  de  I^usace,  je  n  ai  aucune  ijujuié- 
tiide  à  cet  égard  :  je  le  prie  seulement  de  pom'voii*  à 
la  su]>sistance  de  ces  deux  brigades  pour  le  pain  :  celui 
destiné  à  la  bri^de  de  Daupliin  n'arrive  que  demain, 
13.  à  Miindi  n  :  ainsi,  si  elle  poiixail  y  i-csler  ce  jour-là 
pour  l'y  recevoir,  cela  serait  lort  avanlageux. 

Le  vilain  temps  qu'il  l'a:t  nous  contrarie  un  peu 
pour  remuer  mie  ai-mée comme  celle-ci.  Pour  peu  qu'il 
cliaiigo,  nous  nous*  renumroiis  en  inouvcnuont.  Dés  ipie 
1  épotpuî  î>eru  décidée.  Je  ne  uian(pu»iai  pas  d'eu  ins- 
truire Monsieur  le  comlo  du  Lusace  et  de  lui  proposer 
'  ceux  qu'il  doit  lui-même  exécuter. 


(i)  Celte  lellrc  manque. 


Digitized  by  Googlc 


1>U   MAUÉCUAL  Ui;  liUOtiLlB 


329 


p. s. —  Di'piiis  c.'lti'  Icitro  <*H*i-il(%  il  est  iMicoro  revenu 
soixaiile  dragons  dn  délaeiieiueut  d«  M.  <lc  Saint- 
Victor.  J'espèi*e  qu'il  s  on  retrouvera  beaucoup  et  que 
la  perte  sera  médiocre. 


153.  —  Le  même  au  même. 

Obcrfht'nignf^  le  1-J  août  llfiO, —  .Vai  rei^-n,  il  y  a  deux 
ou  li'ois  joui's.  la  liste  de  désfiteiu's  <]ue  MoiisitMu-  le 
comte  de  Lui^aee  m*a  envoyée. L'allaire  est  très  délicate, 
et  je  ne  voi8  qu*uu  moyen  de  la  finir. 

Il  faut  distinguer  dans  ces  déserteure  deux  classes  : 
la  pn'inicrc.  «le  ceux  (|ui  ï>nl  déserté  avant  le  eonnnen- 
eeiueiit  de  la  guerre  ;  s  il  s'en  trouve  de  eeux-h\,  eu 
m'envpyani  leur»  noms,  je  ieiu*  donnerai  des  eerliricals 
antidatés  comme  sVilant  présentés  à  moi  ]>our  jouir 
de  leur  amnistie,  ainsi  cela  finira  tout  pour  eux.  A 
l  égiU'd  des  secontl.s,  je  pourrai  Leur  d(Mnu*i*  des  certi- 
ticats  comme  m*ayant  été  renvoyés  de  derrière  l  arniée 
des  ennemis  poui^m*aj)porter  des  nouvelles  avec  pro- 
messe de  leur  ])ardon  qui  leur  aurait  été  donnée  par 
ceux  (jui  nie  les  auraient  adressés.  \'ous  sentez  bien 
combien  cela  ttoit  être  secret  à  cause  de  rexemple,  et 
parce  que  le  minisli'C  trouverait  peut-être  cela  très 
mauvais. 

\ Oilà  en  gi-os  tout  ee  (pii  nie  paraît  possible.  .le 
supplie  Monsieur  le  comte  de  Lusace  de  communiquer 


Digitized  by  Google 


330 


CORRESPOND  ANGE  INÉDITE 


coci  à  M.  (Il*  (iraii<liii.«i^(»n  afiu  qu'il  vnliv  avec  moi 
dans  im  détail  exact  là-de»sus. 


154.  —  Le  pi  iuce  Xavier  au  maréchal  de  Brogiie. 

Du  camp  de  Mnhihavsen,  }e  i9  aoiit,  â  minuit.  —  Je 
réponds  en  mtHni»  leiii|)s,  Monsioiit*  !o  Maréchal,  aux 
trois  loltrrs  ([uv  vuiis  m'avi'z  iail  i  lumju-ui- ni't'H'riiv, 
.  dont  deux  d'iiier  vl  une  craujourd'hui  qui  m'est  par- 
venue cet  après-midi  â.  sept  heures. 

Au  moment  oii  je  venais  de  vous  écrire  hier.  Mon- 
sieur le  Maréchal.  J'appris  tpie  MM.  <le  \'an(leriïUM"scli 
pf  de  Clalal.is,  (pii  devaient  «'elairor  la  Leiue  enlre 
Norton  e(  Aorlhciuif  K'éiaient  impi'udcmment  laissés 
engager  à  un  comJiat  avec  quehpics  troupes  légère»  de 
luissanls  et  de  clîa«<eui*s  ennemis  cpiî  les  avaient  anni- 
.m\s  j)endant  (|n"nn  e()r|)s  supérieur  nnireliail  |>our  les 
tourner  (1).  Je  n'ai  eu  d  autres  d  étails  sur  ce  désa- 

(i)  Le  i4  août  M.  dt-  CululuH  adressa  au  jn  inco  Xavier,  siu"  eelte 
rencontre,  le  raiiport  suivant:  «r  Mes  devoirs  cxi^eiiide  marquer 
h  San  Ahessc  Royale  que  le  ii*  [d^aoCit]  le  nintin,  h  cinq  heures» 
nous  arrivâmes  heure i ise inenl  n  la  A  ille  de  Xcirllieiiii  après  une 
pelite  reneijulre  niais  <pii  ne  nous  lit  poiiil  de  mal.  J'y  \  isilai 
le  posle,  y  mis  rjfs  \ cdrllrs  le  tniiMtx  «jn'il  me  l'ut  pctssihie.  .^lais. 
voyant  d  alM»rd<iue  ee  ne  serait  [luiiil  i  endroit  «m  nous  pourrions 
nousdéfendre,  j'en  avertis  le  capitaine  Vunderincrsch  qui  Uiedit 
qu'il  fallait  du  moins  qu'il  y  restât  jusqu'à  dix  heures  parce  qu^il 
savait  les  intenliuns  de  Son  Altesse  Royale.  Snr  quoi  je  lui  dis 
que  si  nous  restions  jusqu'à  dix  heures,  nous  serions  entourés 
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grùablo  oviMicim  nl  <|U(»  ceux  ([ui  m'oiU  v\r  n  ialii^  [mv 
wn  portillon  de  Ciœltingiu»  qui  avait  conduit  une 
ordonnance  que  je  dépiVliai»  pour  leur  renouveler 
lordre  d'éclairer  et  non  pas  de  comhallro.  Ce  pos- 
tillon m*a  (Ut  ([ii'il  u'aviiil  vu  qiriin  dragon  de  nioii. 


(k'S  (Miiiciiiis  ;  mais  <|ii(',  s'il  voulait  hii-i;  inont«n'  iiii)titn>,'iit',  se* 
jt'U-r  dans  Ir  liois  cl  l'air»'  venir  <h's  vivrrs  aux  si»l<lalN,  |Mtur"  l»»rs 
nous  pourrions  uttus  relirrr  en  lion  oi-drr  vu  cas  d'alUujuc.  Mais 
point  du  lout.  Nous  y  iH'^stàtnes  jusciirà  ce  que  les  ennemis,  <Ic 
beaucoup  supérieurs  ft  nous  auln*s,  s^avancèrent  avec  leurs 
canons  jusqu'au  «h'ssus  de  la  hauteur  cfu^avait  à  dcfcndre  le  lieu- 
tenant fie  Iji  (!r«)i\.  du  n'i^iiiii  nl  d»»  Nas*s.-nj.  qui  iTa  [)as  iuan(|tié 
d'eu  l'air*'  si  s  ra]>|iorls  une  iieure  avant  l'ii tt;u| ne,  à  (juatr»'  re- 
prises, lcs«jucis  ou  u'a  voulu  cr«)irc,  disant  qu'il  n'avait  qu'à 
rester  tran,quille«  que  ce  n'étalent  que  de&  chasseurs.  J'allai 
visiter  moi-même  ;  et,  trouvant  l'alTalrc  telle  Je  dis  au  capitaine 
'Vandermerscli  qu'il  était  temps  de  se  retirer:  à  quoi  il  ne  vouhil 
|uvter  roreitle.  A  dix  heures  et  dcuiie.  le  lieutenant  «le  La  Croix 
fui  athn|uc  sur  son  posti"  qu'il  firf'i'ntlil  h'  mieux  possilde;  puis 
tl  dit  avoir  reçu  des  onires  jiar  di  nx  lois  ditlereult  s  par  ses  l>as- 
olllciers  <lc  se  retirer  eu  atleuilani  que  je  lasse  les  disposlitins 
pour  lui  venir  au  secours  et  nous  joindre.  XI  entra  en  ville,  ac- 
compagne  de  l'ennemi  à  pied  et  à  cheval  et  avec  du  canon,  fusiU 
tant  avec  cux  :  sur  quoi  Tennemî  nous  attaqua  de  tous  cAtés,  Je 
tj'udiai  de  };agiu*r  la  hauteur  nve<'  le  capitaine  Vaudernn>rscli  et  le 
reste  de  la  lr«»upe,  êlanl  coupe  d«'  fous  fôfrs  cl  cnliuin'' 
dans  la  pluiuc  par  sa  r<u*ec,  contre  laquelle  nous  rcsistâmcs  peii- 
dAnt  une  demi-licure»  au  bout  de  laquelle  nous  fûmes  oMig^s  de 
nous  rendre  après  que  le  capitaine  Vandermersch  e(kt  été  blessé 
il'un  coup  de  fusil,  et  moi  et  les  lieutenants  W'idcumnn  et  de  l^a 
Croix,  à  coups  de  sabre,  cl  cpu*  i)lusi«'urs  li«»mnu-s  l'un-nl  tués  ou 
Idesscs.  An  reste,  on  a  clé  diqiouillé  d«'  loul,  de  façon  (jm-j'ai  été 
olilige  d<'  prier  M.  h*  jfénéral  d«'  LucKncr  <lc  m'axaufci-  dix  a  icux 
louis  dont  j'ui  donné  à  <*haque  cdlicicr  un.  Je  prie  très  inslaui- 
ment  Son  Altesse  lloyulc  de  vouloir  bien  me  faira  la  tt^Ace  de 
croire  qu'il  n*y  a  de  la  faute  d'aucun  olllcier  ni  soldat,  suppliant 
très  tiiniildr  in<  nt  Votre  \Uesse  Koyale  de  nous  faire  échauffer  le 
plus  tût  possible...  Uanielnt  ce  t4  août  i^6o  ». 
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mais  (jui\  (UxnH  le  l(Mn|)s  (jM'il  était  arrivé  A  NorMuM'ni. 
il  avait  trouvi'  le  (h'Iacln'nuMil  i]v  nos  Iroupi's  ch'jà 
cléKarmc  et  au  milieu  d'un  graml  nombre  île  troupes 
légèi^es  enncniicH,  ot  qu^oii  pansait  les  blessés  donl  il  y 
avait  beaueoup, 

(itumnf  la  U  l I ciiu»  j'écrivais  à  ces  iiH^ssicurs  l<>m' 
tMiJoipiiait  r<)j'<h<'  de  se»  replier  sur  (iirtf iiigiu*  pour 
s'y  Joinilrc  A  la  garnison  (}ue  .fen  retirais  et  mai^ 
eher  de  là  ensemble  par  la  droite  de  la  Leîne  sur 
l^iu  kcrsliausen  o(i,  eonjoinlomenl  avee  M.  de Seliwarlz 
au(pu*l  j'ordonnais  dv  |)r»MMlrt'  la  niAnic  d  r.H'lion  avec 
ses  200  ehevaux,  ils  passeraient  à  la  gauche  de  la  ri- 
vière pour  eouvrir  les  avenues  do  Wissenhausen  et  y 
attendre  de  nouveaux  ord«»s  de  ma  part,  eomme,  dis- 
ji'.  ccllo  li'll  l'c  Jivail  ("tcinlcrccplcc  par  1  tiincmi,  je  me 
])r<'ssai  de  ciian^er  une  disposition  dont  on  pouvait 
faire  usage  conti'e  ni<ii,  et  je  pris  le  parti  de  retirer  la 
garnison  de  Ga^ttingne  par  la  gauelie  de  la  Leine,  ne 
remettant  le  soiïi  d'éelairer  AVizenliausen  cpi*â  .  do 
Schuaitz.  ,]v  t'haiigrai  aussi,  par  la  inènic  raison  do 
celte  lettre  intiMvciitùe,  l'heure  que  j'avais  donnée 
pour  la  maivlie  de  Tarméc  sur  MiUilliauscn,  et,  tous 
mes  postes  ayant  été  repliés  à  l'entrée  de  la  nuit,  les 
nnMuis  ('(jnipagcîj  ayant  la  tète  du  tout.  J'ai  pu  mar- 
cher à  la  j>elite  pointe  du  jour  j)our  me  rendre  au 
eanip  que  j'occupe  actuellement^  où  je  suis  aiTivé  H 
neuf  heures  du  matin,  et  où  mon  arriére-garde  était 
enirée  à  dix  hetn*es  sans  a><»îr  vu  un  seul  ennemi.  T^o 
etmrrlcr  (jui  nr.ippurlail  \*)lre  letti'e  d'hi<  r  an  soir  et 
qui  a  pasisé  à  Kbbuck  à.  aix  heui'es  du  maliu,  m'a  ra|> 
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porté  que  ce  n'était  que  vei*s  ce  Icnips  f| no  les  chas- 
seurs oniuMiiis  y  avaient  paru. 

M.  (If  SohwarLz,  qui  est  arrivé  A  l)oii  port  à  la  vue 
<lc  Wizenhausen,  me  marque»  de  cet  après-midi  vers 
quatre  heures,  que  le  bruit  courait  que  !e  ^néral 
Luekner  marchait  avec*  un  ]iclit  corps  sur  Wizen- 
hauscn.  Coumiecolte  clii  oelion  ne  peut  plus  èlre  dange- 
reuse dans  la  position  oCi  je  suis  avec  le  renfort  que 
vous  envoyez  à  la  réserve,  Je  me  suis  contenté  de 
marquer  ^  M.  de  Schwartz  d*éelaîrcr  l'ennemi  dans 
n-iiv  paili»',  biiMi  sur,  s'il  s'y  enga;4e.iil,  av*'e  la  iaeililé 
que  j'aurais  de  Taire  niareher  la  brigade  de  Dauphin 
que  Je  laisse  demain  A.  Milnden  pour  y  recevoir  son 
pain,  de  faire  repentir  M.  deLucknevde  cette  diver- 
sion, pouvant  d'un  autre  eôté  |)orter  par  la  di'oite  de 
la  \\  erra,  toujours  siu*  les  liauleurs,  un  grt)s  dclaelie- 
ment  qui  seconderait  à  merveille  la  marche  delà  ])ri- 
gade  de  Dau|)hin  par  ]a  gauche  de  la  riviéi'e.  Mais  Je 
no  pense  pas,  puiscpi^'l  n'est  (fueslîon  que  d*un  petit 
corps,  (jue  ^I.  lie  iji<  Uner  ail  <l  antr<'s  raisons  pour 
avoir  pris  celte  direelion  i{nv  de  elierelier  à  proHler 
des  lumières  que  la  lettre  qui  lui  était  tombée  entre  les 
mains  hii  avaient  données  sur  mes  dispositions,  au  cas 
cpu^  je  ne  les  eusse  pas  chansrées. 

.l  ai  reconnu  tout  mon  terrain,  Monsieui-  le  Maré- 
chal, et  celui  par  lequel  Tennemi  [)ourrait  venir  à  moi. 
Il  n'y  a  aucune  espèce  d'inquiétude  à  avoir  dans  ce 
camp-cl  on  ne  le  considérant  (pie  comme  puwment 
délensii.  .)c  crois  puiivuii-  vdus  assuivr,  dans  Ions  les 
cas,  do  la  conservation  tics  gorges  auxquelles  je  suis 
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adossr,  ol  (les  l'oiroB  moine  siipéi  ic  uros  no  <h'\  i  ;uoiil 
pas  iiaUu'tîllemeiiL  nu*  déposlor.  surtout  avec  le  pcUl 
présont  que  vous  me  faites  d'une  brigade  d'artillerie 
dont  on  peut  faire  ici  très  bon  usage.  Mais,  d*un  autre 
e«>lé,  cette  position  a  ceci  clo  dcsatrivable  que  Tennemi, 
pous  ant  occuper  les  liauleui*s  vis-à-vis  de  moi.  serait  1c 
iiiailrede  me  dérober  tous  se»  mouvements  soit  sur 
sa  droite  soit  sur  sa  gauclie,  et,  la  faveur  des  bois 
ol  des  rideaux,  me  laisserait  loiyours  dans  rincerM- 
lude  désagréable  de  si»s  forées  réelles  el  des  auffmcn- 
t;diuiis  ou  tiiminuli«>iis  qu'il  pourrait  taire  dans  ssou 
eaïup. 

Je  hio  suis  fort  applaudi ^  Monsieur  le  Maréclial, 
(Favoir  été  au  devant  de  voti*e  attention  eu  pi^naul 

des  anaiiiremenis  pt)ur  ne  point  soullrir  «ICnnemisà 
JJui'steldf  ;  ci.  comme  il  y  a  pai-u  aujourdliui  (|uelques 
hussards  et  cliasseui's  qui  ont  fusillé  avec  les  postes 
avancés  des  volontaires  de  Ilainaut  et  d^Austrasie  que 
J'jii  ()Iaccs  dans  le  village  de  Wcllersen  en  avant  de  ma 
trauelif.  j'ni  chargé  M.  de  ( iraiidmaisoii  a\cc  iiMI  Iiom- 
nies  de  la  Ijrigade  suIhsc  e(  une  cou|)le  tic  piquets  de 
SCS  volontaires,  do  donner  la  chasse  demain  matin  aux 
jiostes  que  les  ennemis  auraient  voulu  établir  &  BurH- 
IV»lde,  cl  d'y  eu  mettre  un  du  nombiv  dliommes  t|U'il 
jutrera  à  ])ropt>s  des  'iOCcpieJe  lui  donu»'  pour  re\j>é- 
(lition  de  la  brigade  de  C^at^lella,  avec  charge  de  laisser 
.^0  dragons  au  commandant  suisse  ])our  ]>ouvoir  com- 
municfuer  par  pati-ouilles  avec  M.  de  S.ainl-Vielor, 
auquel  J"ai  remis  la  lettre  (jue  vous  m'aviez  l'uvovée 
pour  lui  avec  l'ordre  (.rallcr  repicndie  sa  slalion  à 
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la   (I)  du  W'i'scr  aux  puiiiLs  <iui'  v  ous  nu*  niai-<iiiit'/.. 

Un  émissaire  sùi'  et  iiilvlligeal,  mais  dont  malhou- 
reuscmeiit  Je  ne  puis  pa»  mo  servir  souvent,  et  que 
j  avais  envoyé  dans  la  nuit  du  10  au  i  1  à  Kinbeck  pour 
de  là  aH«»r  vor»  Dassel,  ol  (|ni.  en  Muivanl  la  mAmo 
diivclioii,  a  pous-sé  juMju  à  l'slar,  ciiu-sauL  tlau«  vvs 
diilérenU  eudroils  avec  la  liberté  d'un  éliicliaul  de 
Gœttiuguc  pour  lec{uol  il  se  faisait  passer,  m'a  rejoint 
la  nuit  derni(>re  et  m*a  rai)])()i  l('  <]uo  le  corps  de  M.  de 
LucUnor  avail  riv  cITofliviMiiriil  i('nr<irf(''  do  (rois  iviri- 
iiicuU  d*iniaiit(»nc  cl  d  un  <U'  cavalerii?  ;  uiai-  (ju  iiide- 
pcndammcnt  <le  ce  i*euforl,  uu  iiomtne  venant  du  camp 
ennemi,  avec  lequel  il  avait  parlé  à  l'slar,  lui  avait  dit 
que  piuMiours  réglmpiitrt  *lo  la  jjauche  do  l'armée  al- 
liée, eavalei'io  et  inlaiiIcM  it',  inareliaicnt  p(Kir  passri'  le 
Weser  sur  les'ponts  qu'ils  avaient  à  irioizminden  ;  que 
oo  corps  devait  être  commandé  par  le  Prince  Iléivdi- 
taire  rpd  viendrait  d'abi»rd  camper  à  Moringoii  ofi 
l'on  avail  rocouuu  un  ctuup  pour  I  !"».()(H)  ht  imnif>,  cl  (jur 
ee«  réf^imeat.s.  partant  de  la  gauclic  del  aruiée  alliée,  y 
auraient  remplacés  par  des  Anglais  venant  de  lirc- 
men.  Qualiv  hussards  déserteui-s,  qui  mms  sont 
arrivés  liii'r  au  soir  do  raHa(|uo  do  Sababoiircr.  "tit 
doclaié  (|U*ils  a\ai(Mil  «'ulcndii  dite  (|u  ils  m-  ru«n- 
cliaient  que  pour  UaïKjuer  uue  attatpie  <|ui  devait  être 
faite  de  notre  cami>  par  un  corps  plus  considérable, 
mais  qu'ils  ne  savaient  pas  si  c'était  le  Prince  lléi-é- 

(t)  Mafif|ue  un  mot. 
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ditaire  qui  devait  le  commander;  que  tout  ce  (ju'ils 

avaioHt  onlondu  (iiiv,  c'est  (ju'on  dcvail  marclu'i*  .sur 
iu>u.s  du  trois  eôlcs  dont  ils  avaieiil  un.  Ce  rapport 
cadi'erait  assez  avec  ce  que  mon  espion  m*a  dit  du 
camp  de  Moringen  et  la  marehe  du  petit  corps  dont 
nn'  i)arlc  M.  do  Scinvartz  du  côté  de  "NVizenhausen. 
Si  j<»  no  vois  pas  domain  Veniiomi,  Je  ferai  un  tlrlaehe- 
ment  mv  Drausfeld  et  Hortenrode  pour  l'econuaili'e 
dans  cette  partie. 

Me  popmetlrez-vous,  Monsieur  le  Maréchal,  de  sou- 
mettre îV  vos  lumières  (jueUjues  idées  i\\w  J'ai  au  cas 
tiu  eileclivemeul  rennomi  s'approche,  —  ce  que  je  ne 
crois  pas  qu'il  l'asse^  —  avec  im  corps  aussi  considé- 
rable jusqu'à  la  hauteur  de  Dransfeld?  Comme  dans 
colle  position,  en  passant  la  Fulde,  j'aurais  une  mar- 
che d'avance  sur  lui  avant  tpi  il  i)ùt  repasser  le  A\'eser. 
ne  serait-il  pas  possible  (le  profiler  do  cet  a\anlagu 
]K)ur  marcher  vivement  et  l'attaquer  A.  sa  gauche  pen- 
dant que  vous  rengageriez  sur  sa  droite  cl  sur  son 
Iront,  et  (|U0  nous  aui'ioiis  ]»ondant  celle  allat|ue 
l^i.lKii)  hommes  di'  j»liis  contre  lui  et  (ju'il  aui'ait 
do  moins  les  l^i.UiX^  qui  seraient  au  delà  du 
Weser  ?  Cette  idée.  Monsieur  le  Maréchal,  aurait 
bien  rineonvénient  do  pewlre  les  gorges  de  Milnden  ; 
mais  aussi,  au  cas  (jue  raltatjuc  d*.'  la  gauclK^  m»  fût 
pas  inaccessible,  ([uel  avant aue  n'aurions-nons  pas 
pour  le  succès  le  plus  éclatant  et  le  plus  décisif.  11  faut 
avoir  toute  ma  confiance  dans  votre  amitié,  Monsicm' 
le  Maréchal,  pour  vous  comnHmi(]uer  aussi  libi^ement 
ce  que  je  pense,  tpiand  je  n'ai  ipie  des  instructions  à 
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attendre  de  vous  et  que  mon  devoir  comme  mon  plaisir 

0>i  (.lu  les  (*\(''('llt(»l". 

J'ai  riionneiir  tlo  vous  iaiie  mon  coiujiliineiit,  Mon- 
sieur le  Maréciial,  sur  la  piise  de  Zicgenhaia  et  sur  lo 
nombre  des  prisonniers  de  guerre  qu'on  y  a  faits. 
(U)nune  M.  de  Slaiiiville  laisail  un  momonl  paiiic  de 
ma  réserve  ([uantl  il  a  marclié  pour  cette  exi>édilion, 
je  désirerais  fort  que  nous  nous  ressentissions  de  sa 
conquête,  et  c|u*une  partie  des  prisonniei's  de  Ziegen- 
bain  rendit  la  liberté  â  ceux  (jue  Tenneini  nous  a  faits 
hier  à  ralTaire  i\r  M.  dv  V i\n<\oru\vvsvh  dont  Je  ne  sais 
point  encore  posiLivemeiil  le  ntnnbre,  mais  que  M.  tlo 
Luckner  mlappi*eudra  sans  doute  incessamment.  1^'or- 
donnancc  que  M.  de  Seliwartz  m*a  envoyée  aujoui^ 
(Thui,  ni  a  rap|)orlé  que  l'un  des  deux  ofiieiei-s  (jui 
eonnnandaient  avait  re(;u  un  loiip  de  leu  dans  le 
visagcr  ;  je  ne  sais  si  cela  regarde  M.  de  Vandermersch 
ou  M.  de  Catalas. 

Si  dans  le  nombre  des  canons  pris  à  Ziegi>nliain  il 
s'en  trouvait  trois  du  ealihr*'  (l  iiilaiilerie,  je  vous  prie- 
rais, Monsieur  le  Maréchal,  de  vouloir  bien  les  des- 
tiner, ainsi  que  M.  le  maréchal  de  Belle-lsle  Ta  ex- 
primé dans  la  convention  et  qu'il  s'en  est  expliqué 
depuis  dans  une  de  ses  îetti-es,  pour  compléter  les  trois 
qui  sont  encore  tlus  au  eor[)s  saxon. 

J'ai  lait  venir  cliez  moi,  Monsieur  le  Maréchal,  tous 
MM.  les  commandants  des  corps  en  présence  de 
MM.  les  généraux,  pour  les  prier  tous  de  m'aider  à 
rétablir  d'abord  tl  à  niainlenir  rjisuite  le  l)oii  uriLre  et 
la  discipline  dans  la  réserve.  La  plus  exacte  observa- 
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tion  doM  oi'clonnanoes  et  du  règlement  citio  vous  avos 
l'ail  au  comincnct'inciil  do  la  fainpatîiu»,  a  ôlô  de  noii- 
voan  rcc'oniiuautlL'L'  pour  y  tenir  la  niaiu  avot*  la  plus 
extrême  ligueur,  et  tous  les  corps  ont  été  avertis  que, 
sans  aucune  exception  comme  sans  aucun  égard,  les 
contraventions  seraient  punies  avec  la  plus  extrême 
si'viM'ilé  :  un  malheureux  valet  (|ui  a  élé  piis  aujour- 
d'iiui  en  volant  une  x^oule  sera  le  premier  exemple  de> 
main  de  cette  même  sévérité  et  sera  pendu.  Je  désire 
ardemment  qu'il  ne  faille  point  d'autres  sacrifices 
pdur  ai-rèter  l'i'spi  i(  inaï  auLle  et  d'intUbciiiline. 
J'ai  l  lioiuieur  d  ètre,  etc. 


155.*  Le  maréchal  de  BrogUe  au  prince  Xavier. 


Au  c*nnp  d'Oberlistingeit,  le  1S  août  ilGO»  Le  cour- 
rier de  Monsieur  le  comte  de  I^usace  vient  de  me  re- 

lueltre  la  lettre  deuil  il  a  bien  voulu  nriionoici  du  \'l  «à 
miiiuit.  J  y  ai  vu  avec  beaucoup  de  plaisir  ((u  iU'st 
content  de  la  position  qu'il  a  fait  ]>rendre  liier  à  sa 
rôtR»rve  et  qu'il  ly  crait  dans  la  plus  gi'ande  sûreté. 
Je  suis  persuadé  (|u*il  no  néfirllgora  aucune  des  préeau- 
tions  uécesisaireîi  pour  être  averti  exacteun  nl  (!••  lous 
les  mouvements  que  les  eimemis  pourraient  l'aire  dans 
cette  partie,  et  qu'il  fera  éclairer  avec  soin  celle  de 
Wizenliausen  qui  est  essentielle.  Monsieur  le  comt>e  de 
Lufeaee  peut  8C  servir  avec  ulilib*  (.les  (i*t>upes  K*gi*irîj 
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soiiltinue»  do  quekjuo  iiifanlerie,  le  i>ayt$  étant  très  dlf- 
iU*ile. 

.le  siii.s  hV>s  iàclu'  do  \'iwvkWn[  arrivé  à  MM.  de 
VaudcrmorîscU  et  de  (!a(alas.  Monsieur  le  comte  de 
Lusaeo  pourra  juger  par  les  comptes  qu'où  lui  rendra 
de  cette  afl'aîi'e  si  c'est  par  leur  faute.  Dans  le  cas  con- 
traire, ce  sont  de  ces  événements  qui  doivent  ar- 
river alternativeineiil  de  lous  les  eôirs:  mais  il  laut 
avouer  tpie  nos  détaeluMneuls  soiil  un  peu  plus  mal- 
heureux que  ceux  de  renuetni.  Cela  doit  nous  engager 
À  n  en  pas  faire  dont  le  sort  ne  soit  bien  assuré ,  et  cola 
d'aulanl  plus  <|ii"il  n  ^uv  nous  l'avantage  d'èire  inslruil 
bien  plus  exaclem*  iil  t  l  U  avoir  pour  lui  tout  le  pays; 
cela  ne  saurait  se  calculer. 

C'est  avec  toute  la  sensibilité  et  la  reconnaissance 
possibles  ciue  je  j-et^ois  et  rece>Taî  toujours  les  idées 
que  Moii.sieur  le  eomle  de  Lusaee  veut  bien  me  com- 
muniquer. Celles  contenues  dans  sa  lettre  d'hier  sont 
dignes  de  la  justesse  oixlînaire  de  ses  inflexions  et  de 
ses  vues  militaires.  Mais  rarticle  des  subsistances  et  de 
la  eonser>''ation  de  Miiinlfii  et  <fi' (  ;;i>-cl  fii  (•<  )iii  r;irii» 
un  peu  l\'\éculion.  Si  je  u  claiss  j>a!>  obligé  de  mouler 
sur-le-champ  À  cheval  {mur  des  ivconnaissances,  j'au- 
rais l'honneur  d'entrer  avec  lui  dans  un  ]>lus  grand 
délai!  :  j'espère  de  pouvoir  le  faire  par  le  jiremier  coui^ 
rier.  . 

Monsieur  le  eomle  de  Lusaee,  en  proposant  réchange 
des  prisoimiei's  laits  sur  la  réserve,  n'a  pas  eu  la  bonté 
de  faire  attention  que  la  convention  faite  avec  M.  le 

prince  Ferdimuud  s'y  oppose,  puisqu'il  est  stipulé  que 


diO  CORRESPONDANCE  INÉDITE 


ce  sera  par  ancieimelé  ilc  date  que  les  prisonniers 
seront  échangés.  Nous  n'en  sommes  acUiellement 

(ju'aux  pi(iii(  ls  (|iu>  jiDiis  avons  p<'r(lus à  MaiJjourg  le 
mois  tic  ist'pleinLio  clcriiier  ;  et  jusqu'A  pi'ésent  nous 
n*avons  pas  assez  fait  de  prisonnicra  pour  pouvoir 
espérer  d'aiTÎver  bientôt  à  ceux  qu'on  nous  a  pris  celle 
C'ani|iagu<'.  Il  y  a  eu,  à  la  vôritô.  (juehiiie.s  oxcoptioiis 
iuik'b  à  ci'Uc  cunveiitioji  dunl  la  priiicipalr  a  riO  \mm' 
la  compagnie  de  grenadici's  du  régiment  Daupliin.  J'ai 
employé,  (xiur  Tobtenir,  le  nom  de  ce  IMnce  ;  c*csl  un 
cas  privilégié  auquel  M.  le  prince  Fei*dinand  n'a  pu 
ré])ondrc  (iiu'  comnio  il  Ta  fait  cl  avec  isa  polîlcsse 
oixlinaiii*  ;  le»  autres  excfpliojiï»  uut  élé  exlrèmenieuL 
rares  et  pour  des  objets  d'une  Irôs  j>etite  conséquence. 

«respére  que  les  nouvelles  démarches  que  Monsieur 
le  eomle  de  Liisace  vient  de  faire  pour  rêlal)lir  le  bon 
ordi'e  dans  sa  l'êsui'vo  auront  le  sneeès  (|U*elle  en  doit 
attendre.  11  n'y  a  rien  de  si  essentiel  ;  et  cela,  joint  à  la 
vigilance  et  au  zèle  avec  lesquels  il  veut  bien  suivre 
toutes  les  autres  parties  du  sei*vlce,  ainsi  que  Tattention 
qu'il  donne  à  tous  les  niouvenu  iil s  d(»s  rnueniis,  me 
tout  espérer  que  ses  soins  coiilijiueronl  à  être  payés 
par  des  succès. 

Je  n'ai  re<;u  aucun  ordre,  pas  même  de  réponse  do 
M.  le  maréeïial  de  Ilelle-Islo,  au  sujet  des  canons  que 
demande  Moiisieur  le  comte  de  Lusace  ;  cela  m'em- 
pêche de  faire  ce  qull  désire  à  cet  égaid. 
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156.  —  Le  prince  Xavier  an  maréchal  de  Broglie. 

Du  camp  de  Mtthlhamen^  le  iSaoùt^  à  dixheurm  du 
noir.  —  Mon  l'oiu'imjm'  inv  rend  tlaiis  t-v  inouioiiL  M(Hi- 
îiicui'  lo  Mai't'clial,  la  U'Un:  (juc  vouw  m  avez  l'ail  l'huu- 
iieui*  de  m  t*crii*u  aiyoui*d'hui.  Tous  les  arrangeiueiils 
que  je  vous  aval»  annoncés  par  ma  dcrnk>i'C  ont  été  tm 
pou  l'tHaiYléM.  Il  a  paiHi  ce  matîn.  à  linlt.  hniros,  li*oÎ8 
lioiipes  d'riiiiciiiis  vis-à-vis  la  grandi*  Lrardc  d<.'s  voloii- 
Uut'i's  en  avant  do  Varlo^eu.  La  sit nation  du  terrain, 
qui,  ainsi  que  Je  vous  le  marcpiais  hier,  couM'e  à  la  fa- 
veur de  rideaux  et  de  vallons  boisés  les  mouvements  et 
le  noniI)i'('  dos  onncnn's.  a  l'ail  rcirai'dcr  d'abord  fos 
•  trois  troupes  comme  inic  avant-gardo  snivie  par  tjnel- 
que  chose  de  plus  eonsidérablo.  Les  dispositions  faites 
pour  les  iH*connaiti*c  et  les  arrangements  pour  les  rece- 
voir nous  ont  eonsumé  une  partie  de  la  matinée,  et 
M.  <l«'  (Jraiidiii;uM)ii  n  a  [>u  parlii'  j)our  .--oii  ex|)iMliliou 
do  liursfoldo  que  vei-s  une  lieni-e  après-midi  (juo  ci's 
troupes  se  sont  repliées  du  e<Ué  de  li^n'nterode. 

Comme  j'étais  à  cheval,  j*aî  été  moi-même  à  Hamein 
el  ai  li'eoinni  les  ilt'honehi's  dn  \Veser  snr  mon  eanip. 
<|iii  sDiil  (II'  naluro  à  ne  pas  permelire  à  nn  eorjis 
d'armée  de  s'y  engager,  quand  il  ne  trouverait  d'obs- 
tacles que  ceux  du  teiTain. 

J'ignore  encore  ce  que  M.  de  Grandmaison  aura  fait 
à  Hiioli  lde  où  il  s'esl  poi'lé  avee  nii  iletaeliemeul  de 
20>)  Puisses  et  d'autant  do  l'iurautorio  de  ses  volun- 
taires. 


34^  COHUESrOiNDAKCE  INEIHTB 

,)(•  n'ai  point  pous^iê  de  (UHacliemout,  ainsi  c|uc  jo  me 
ItHais  proporti-,  tant  parce  (lu'il  était  ln>i)  laid  c|uaiKl 
ravenlm-edoVailosena  été  lerminét?  que  \rdv  raison  du 
U^mps  abominable  qu'il  a  fait  le  WBio  de  la  jouinéo. 
l  u  ollieier  ci' Austrasio,  chargé  de  reconduire  un  do- 
me»U(|iu'  nVlanié  par  l<'s  ennemis,  a  rapporté  que  le 
camp  de  M.  d«  Luckuer,  évalué  av(»e  ses  reniorts  à  r, 
ou  7,000  hommet»,  était  établi  à  Ksbeclt  dans  la  mémo 
position  où  .ie  Vavais  trouvé  la  dernièi-e  fois. 

M.df  iiu  n  lz  menianiuedo  Wizonliauscn,  d'oti  il 
continue  à  éclaiivr  celte  partie,  iiue  le  Ijriiil  de  lu 
marche  d'un  petit  corps  ennemi  «ni- W  izeidiauben  se  s(3n- 
tenait  toujours,  maïs  que  jusqu'à  présent  ses  pali-ouilles 
du  eolé  de  l  lohengandern  n'avaient  rien  \-u qu'une  pa- 
U-ouiUe  ennemie  de  deux  husî^ards  et  de  deux  ehas- 
t*eur«  qui  s'étaient  retirés  api-ès*  avoir  demandé  s'il  n'y 
avait  plus  de  Français  U.  Je  continuerai,  Monsieur  le 
Mai^chal,  à  donner  beaucoup  d'attention  à  ce  débou- 
ehé  que  vous  juLivz  essentiel  ;  et,  au  cas  ( pie  l'ennemi 
yy  dirigeât  elléctivcincnl,  jespériM-ais.  à  la  laveur  du 
chemiii  qui  remonte  la  rive  droite  do  la  W  erra,  eu 
rendi*o  bon  compte. 

I.a  brigade  de  l>au|)lûn  est  arrivée  lilei-  à  Miinden 
fort  avant  dans  la  nuit,  et  elle  n'a  i)u  enti-er  que  ce 
matin  dans  la  ville  où  elle  se  repo^^era  .justn*  a  demain 
dix  heures,  que  je  la  mettrai  en  marche,  ainsi  que  c  rile 
de  Castclla,  pour  venir  camper  sur  le  flanc  gauche  de 
ma  ligne  et  assurer  d'autant  mieux  les  villages  de 
iiuluen  et  de  Varlosen.  M.  de  Saint-Auban  ainsi  que 
moi  aurions  fort  débirc  que  la  brigade  il  artillerie  qui- 
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vtms  nous  avez  envoyée,  vùl  v\v  tl Un  cUihrc  un  pou 
plus  forl  ;  luaiti,  telle  qu'elle  est,  je  vous  eu  leiiouvelle 
mes  remerciements. 

Je  ne  dois  pas  vous  laisser  ignoi*cr,  Monsieur  le  Ma- 
i*cchal,  que  les  jTnMiadiers  et  eliasseurs  de  la  brigatle 
tle  Dauphin  en  sont  M'paivs.  vA  vous  jVrii»/.  le  plu.s 
grand  plaisir  à  la  J>rigadc  et  à  moi  lioi  ilonuer  qu'ils 
s'y  l'ejoignent. 

Je  n'ai  encore  aucun  détail  elrconslaneîé  de  l'aeei- 
(U  ul  ai  riv(*  A  M.  d«'  X'auderniei'scli.  M.  dv  lAiekiK  r  me 
renvoie  dajis  le  moment  'HM)  et  quelques  prisonnit  is, 
d  oit  j'augure  qu'il  i'auL  qu'au  moins  on  se  soit  bien 
défendu,  puis(|U'il  y  a  im  tiers  de  la  troupe  de  man- 
<iu,inl.  .le  sais  (ju»-  M.  do  Vandcrnu'rîseh  es;l  Jjleissé 
d  uu  coup  de  l'eu  eon.sidérabie  au  visage. 

Je  passe  condanmatioa  sur  l'article  de  l  êehange  des 
prisonniei'S  faits  sur  la  réserve.  Je  me  flatte  que  quel- 
que bonjour  vous  nous  actfuilleroz  tout  d'un  coup,  et 
je  serai  charmé  de  conlribiu'i  a  nous  l'aire  donner  quil- 
lancc. 

,  Je  suis  bien  fâché,  Monsieur  le  Maréclial,  d'avoir  à. 
vous  porter  les  plaintes  des  troupes  de  la  réserve  au 
sujet  du  i)afn  dont  les  trois  dernières  louniîturos  se 
sont  lrc»uv iH's  d  une  très  maiixaisc  (pialilé.  L»'  nitmluc 
des  malades  s'éla ni  eonsidôrablement  animent i*  depuis 
ce  temps,  il  serait  à  craindi*e,sicela  continuait, que  cela 
ne  causât  le  plus  grand  pivjudice  aux  troupes.  Les 
deux  bataillons  Bourbonnais  sont  arrivés  à  Mi'uiden  i-t 
iorment  en  loUdité,  à  ee  tpie  nu*  inanpie  M.  de  Cu- 
gnac  qui  les  conimundCf  environ  8UU  hommes. 
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Jo  i-eçois  daitô  eo  monitint  la  nouvelle  (juc  le  balail- 
luii  tics  jurronaditTs  cl  cha.sscui^»  de  la  brigade  de  Daii- 
pliiii  vient  <le  la  ivjoiiKli  e.  Cloiniue  la  nuirciie  que  ee 
'  bataillon  a  faite  est  très  pénible,  Jo  ne  ferai  demain 
monter  au  camp  que  la  J>rigade  suit^se  et  laisserai  celle 
de  Dauphin  séjourner  dans  MDnden,  d'autant  plu» 
(ju'elle  y  serait  ulile  si  la  nouvelle  de  la  marche  tl  uu 
coii)s  ennemi  sur  Wizeuiiaubcn  «i'  eoiUirmail. 

Je  joiui$  la  copie  de  la  l'époutte  que  m'a  laite  M.  le 
muréelial  de  Jlelle-Islc  au  sujet  de  nos  trois  canons  (1). 

J'ai  riiouueur  d'èlre,  etc. 


157.  —  Le  même  au  même. 

Jhi  camp  de  MuliUiausen,  le  H  août  J7(H>f  à  neuf 
heures  du  soir,  —  Je  n'ai  point  encore  l'eçu  aiyourd'hui 
de  vos  nouvelle**,  Monsieur  le  Maréchal,  ot  je  n'en  ai 
aueiiai'  itilere>?^anle  à  vous  inaniuer  (ic  celUr  j>ar!ie. 
Les  lcLti*es  (|ue  M.  ch»  Sehwiirlz  m'a  écrites  de  (ierleu- 
bach,  euti-e  Hedemiindeu  et  Wizenhausen,  m  ayant 
annoncé  que  le  bruit  de  ta  niai*clie  de  (iuek|ue  dêta> 
ehemenl  ennemi  sur  la  \\'eri  a  se  soulenail  lonjoius.  el 
(jue  <|ueh|ues-unef»  de  leurs  {>;d  rouilles»  avaient  paru  à 
Hohengandern,  j'ai  envoyé  M.  de  Wunnser  avec  150 
chevaux  et  2o0  hommes  d'infanterie  sur  les  hauteurs 
de  Drackenbe rg  pour  lâcher  de  couper  ce  qui  serait 

<l)  Ci-ltc  h-Urc  muuquc. 
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eiiti'é  dans  Wizeuhausen,  où  j'ai  i*eiivoyé  M.  de 
Sc'hwartz  avec  2()(ï  hommes  dMnfanterîe  que  j*aî  fait 

joiiidrt*  à  son  (U'IaclieimMil  par  la  irauchc  do  la  rivièic. 
Je  n'ai  point  encore  de  rapport  de  Tim  ni  de  l'autre  de 
ces  dêtacliemcnts. 

Sur  ce  qui  avait  été  annoncé  ce  matin  par  un  émii$^ 
saire  qu'il  sV*tablissail  mi  <  am|»<  t>iisi(lôi*ablcsurlc  ruis- 
seau tl  Adclebaoïi,  j'ai  cluugi'  .\J.  le  comte  <lo  Caianuiu 
d  aller  i*ecounaftre  ce  camp  avec  un  détachement  de 
:UK)  clievaux»  Il  n'a  vu  quY^nvirou  quatre  batailioiifi  et 
cinq  ou  «î\'  escadrons  entre  les  villages  d'Aseh  ot  de 
<■  X'erliiigluiuscu  -  pivs  difarsie.  lia  lieurousenieiil  sai-i 
le  seul  i-ayon  de  soleil  que  nous  ayons  eu  de  la  Jotn  nê(> 
pour  reconnaître  de  là  la  montagne  de  Benilerode.  L'n 
paysan,  qu'il  a  rencontrô  revenant  dX'slar,  l'a  assuré 
n'avoir  trouvé  aucune  troupe  enlr*'  t'slar  et  A(lelel)sen 
où  il  avait  doiiué  sur  les  prcuiiei-s  postes  ennemis. 
Comme  M.  de  Caraman  a  pu  découvrir  de  Herntei'ode 
le»  plaines  de  Moringen,  «rHai'iste,  de  Oœttingue  et 
jusijn'à  Nôrten,  il  est  siir  (jne,  s'il  y  a  efleetîvement  un 
corps  d'eniu  inis  consi(léral)le  à  la  ilroite  du  \\^'ser,  il 
ne  peut  pas  cire  plus  près  i^\w  Dassel.  (loninie  à  celle 
€Ustance,  avec  les  chemins  affreux  qu'il  fait,  je  n*ai 
]K>int  à  eraîndiv.  i\x\'i\  anive  inopinément  sur  moi,  je 
prends  le  |)arti  de  laisser  encore  demain  la  brijiado 
suisse  dans  son  camp,  et  celle  de  Dauphin  dans  Mibi- 
den.  Si,  contre  loule  apparence,  j  étais  dans  le  cas 
d'en  avoir  besoin,  en  deux  heiu'es  de  temps  elles  se- 
l'aient  sur  leur  terrain  :  et. en  véi'ilé,,je  me  repi*oeherais 
de  les  laire  nnirclier  sans  nécessité  par  la  pluie  conli- 
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nuelle  qu'il  l'ail  et  c[iii,  ait  i-uppurl  de  M.  de  Caraman, 
ne  pettnettrait  pas  à  la  cavalerie  de  manœuvrer  dans 
la  plaine  et  bien  moins  à  rartîUerîe  d*y  marcher. 

M.  (iiaiicliiiaiscm  n  a  trouvé  liier  aueuii  oniiemi 
dans  lkirsli'l<li'  (l).  11  y  a  élabli  un  posle  do  KH)  hoiu- 
mos  de  la  biâgade  de  Gaslella  avec  lesquels  il  commu- 
nique  par  patrouilles  de  son  village  de  Vai^losen.  Au 
moyen  du  poste  de  Bursfelde  et  de  celui  d'ilamein, 
l  ien  iir  peut  s(?  glisser  dans  nos  gorges  que  nous  n'eu 
soyons  informés. 

J'ai  riionneur  d*ôtre,  etc. 


158.  ^  Le  maréchal  de  Broglie  au  prince  Xavier. 

Alt  tinii)>  il'i>h(',ri<ini<ini,  le  L'yaoùt  lliiO.  -  J'ai  re^-u 
les  deux  leUres  dont  Monsieur  leeomle  de  J^usace  m^a 

(i)  Copie  de  la  lettre  de  M,  de  Grajuliimison  au  prince  Xai'irr. 
—  «  (!<•  l'i  aonl,  à  uruf  heures  du  soir. —  Monsi'ij; ni'iir.  J'ai 
nian-lir  triîamrlii  avec  iMM>  honiiiirs  di  s  n  i; iun'nls  snis^i  s.  l'.ii 
iail  pas>»T  iiH's  kn)  voloiitain's  par  Irs  Imis  jnnir  tounit-i'  Hurs- 
leldi-,  mais  le  loul  en  vain  :  j'ai  Irtmvc  Tcndi-oit  vacant.  J'y  ui 
ctaUli  loo  hoiniiipfi  dans  les  bois  au  dessus  dcrabhayc,  leur  droite 
appuyée  sur  la  gori^o  qui  arrive  à  Iinscti.  J*oi  désigne  au  coin, 
mandant  Ii>s  endroits  on  il  doit  ponssrr  ses  patronillrs.  Ji  Ini  ai 
placé  SCS  petit-;  pusU-s  <lc  r;i« kii  iju"il  ne  ptiissr  p;is  rtic  Imirtu'*. 
.^r  Ini  ai  1 1  1  .  iiniiKUidc  d'aimii'l" >nii(  r  srs  iVux  imc  lu  iii-c  devant 
1,;  j<»nr  et  de  se  retirer  à  3on  4«'<M'"^  dans  les  liois  uiin  île  ilé- 
ruuter  rcnnctui  s'il  venait  an  Tcu  pour  Taltaquer.  J^ui  laissé  loo 
Suissrs  à  Ilameln  et  6  dragons  et  pareil  nombre  de  ces  derniers 
à  Bursfelde.  J'ai  ramené  tout  le  reste...  », 
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honoré  le  13  et  le  I  h  dv  ce  mois.  Jd  n  ui  jias  eu  llion- 
neur  de  lui  répondro  iiier,  n'ayant  rîen  de  nouveau  à 
lui  mandor  et  n'ayant  pas  eu  un  moment  à  mol. 

♦le  vois.  ])i\v  SCS  deux  lettres.  (|ue  les  «»iiiieniis  n'ont 
lait  aucun  nionvenient  inléi«'ssanl  à  la  rive  droite  <lu 
Weser,  et  je  n'en  sui»  point  élonné,  parce  que  tout  me 
parait  au  camp  de  Warboui^  dans  la  même  situation, 
il  est  même  un  peu  i*enroreé  de  (pielquen  bataillons  et 
eseath'ons  venus  tle  la  partit;  de  MelirliolT. 

J'ai  fait  jiartir  ce  matin  tous  mes  gvoa  équipages 
pour  les  envoyer  dans  la  plaine  de  Waldan  oti  ils  arri- 
veronl  le  18.  Demain  au  soir,  je  compte  l'envoyer  les 
uîemis.  vl  marcher  avec  l'armée,  le  17  à  la  |)()iiile  du 
Jour,  pojir  aller  ejideux  marches  camper  à  Laudwclu*- 
liagen.  Suivant  les  nouvelles  qui  me  viendront  des  en- 
nemis le  16  au  soir,  J'am^ai  Thonneur  d'écrire  à  Mon- 
sieur le  comte  de  Lusace  et  de  lui  |)i  f)poser  les  opéra- 
tions rpii  me  paraîtront  les  plus  eonvenablcs  poui*  nous 
avancer  sur  Kinbeck  et  prévenir  l'ennemi,  si  cela  est 
possible. 

* 

Jo  le  prie  de  vouloir  bien  donner  ordre  au  bataillon 
de  grenadiers  et  chasseurs  de  la  brigade  do  Dauphin 

de  se  ))orter,  le  17  avant  le  joui-,  à  la  rive  gauche  de  la 
Fuide,  sur  les  hauleiUïi  qui  dominent  celle  rivière,  et 
d*y  masquer  le  défilé  par  où  on  an*ive  À  Mi'uiden  en 
suivant  la  rive  gauche.  M.  de  I^aborde  qui  le  com- 
mande est  un  très  bon  oflieier,  capable  de  bien  exé- 
cuter ce  que  Mon.sicur  le  coiiile  dv  i^usaee  lui  pres- 
crira. Son  seul  objet  doit  être  de  s'y  établir  eu  homme 
de  guerre  et  en  sûreté;  il  est  essentiel  qu'il  resie  dans 
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celle  pobiliou  juscjuïi  t-o  qu'il  soit  reJevé  par  M.  de 
Closcn  ou  M»  de  Saint-Victor  auxquels  je  compte  faire 
prendre  possession  des  bois  de  Sababourg  et  do  tous 
les  bords  de  la  rivo  gaïu'ho  do  la  Kuldc  et  «lu  WVscr 
Il  me  parai!  .  sseiitiel  de  .Noiilciiir  Iouî*  ies  postes  de  la 
rive  droite  jusqu'à  Bui-sfeide,  et  je  vois,  par  coque 
Monsieur  h»  comlc  de  Lusace  me  fait  riionnoiir  do  me 
mander,  <iitocola  no  sera  pas  du  tout  dinit  ilt-. 


159.  —  Le  prinee  Xavier  au  maréchal  de  Broglie. 

Dit  ramp  dr  Mith/hansci,  Ir  7.>  aoùi.à  non /  heures  du 
>^(nr.  —  Jereçois<lau,s  i  instant,  Monsieur  lo  Ma rcolial, 
la  Unti-e  que  vous  m'avez  fait  Tlionueur  de  mï'cHiv 
aujouiiriiul.  Je  n'ai  aucune  nouvelle  inte'»i<'ssaiiU  à 
vous  domirr  de  c-e  vù{v  :  hmt  y  a  élé  d  imo  parlaile 
li.nHjiiiilité  et  exactement  dans  Ja  niiW  situation 
qu'hier.  ' 

•J  attendit!!  les  lettres  (pie  vous  nrannoncez  demain 
au  soir  pour  exccntoravoe  le  plus  ir,  and  plai.-ir  ce  (pie 
m  y  piv>erirez.  .le  uoni>lierai  point  de  doiiiuT 
oidn>  au  i)a( ailloli  de  gi-enadicrs  et  chasseui's  de  la 
brigade  de  Dauphin  pour  se  porter,  le  17,  à  la  rive 
gauche  de  la  Fulde  et  mas(|iu.r  le  défilé  |)ar  le(juel  on 
vient  à  Miliiden  (1).  Je  redoublerai  ileniain  de  précau- 

{l)Copie  de  lajeltrc  du   prince   XavHcr   à  M.  de  Lahorde, 
commandant  du  bataîlion  des  g^renadien  et  chasseurs  de  la  bri 
frade  de  Dauphin,-  «  pit  çftmp  de  M&hthawten,  le  lôaoàt  i^€o. 
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lions  pour  la  sùi'elé  dt»«  pontes  (rHoDiolii  el  de  Bui-si- 
felde  que  je  ctunple  même  Jaire  renforcer. 


à  huit  heures  du  êoir.  Je  virns.  Monsieur,  do  recevoir  des  let- 
tres de  M.  le  Maréchal  pni-  Icsquollcs  il  m'annonce  ui^nionve- 

nicnl   jfonrntl  «m'il  ('nni[)t('  faire  «Icmaiii   17.  (oiilf  son 

nt'ttïvv.  ;i  la  |t(.iii|i'  «hi  jour,  pour  vniii- Mpi-rs  <lt>uiaiu  ciiniprr  à 
Landwt'iirhagiMi.  Daus  iclU*  l  irconslaui  c,  il  inc  désiguc  If  ba- 
taillon des  ^renadierK  el  chasseurs  <le  la  brigade  de  Dauphin  el 
sarloul  vous.  Monsieur,  qui  le  coiuinandez,  pour  occuper  le  poste 
le  plus  important  au  succès  de  cette  opération.  U  s'a^t.  Mon- 
sieur, d'ètr»'  p«irlé  deuiaiu  17.  avant  le  jour,  à  la  rive  ^jmtcIk* 
(le  In  FuUI<*  sur  les  lintttt  iirs  (|ui  iloniinrnt  vvWc  rivière,  et  tl'y 
niascjuer  le  ilélile  par  le(|uel  on  arrive  à  Muiitteii  en  suivant  la 
rive  gauche.  Votre  objet,  Monsieur,  doit  être  de  chercher  à  Vous 
établir  dans  ce  poste  en  homme  de  ifuerre,  comme  vims  l'ètcf,  et 
de  prendre  toutes  les  précautî<ms  possibles  pour  vous  y 
stmlenir  en  sûreté.  M.  \v  M  a  réel  ml  ^outc  qu'il  est  essentiel  i|ue 

vous  restiez  (î;iiis  cctfi'  (insilion  jusipr;'»  ee  ipie  v<nis  sf»ye/  relexT* 
par  M.  lie  (iloseii  011  ;\|.  (le  ^;iiiit-\  ielor  aU\l|UeU  il  eniiipte  l'.iire 

pr«tndre  possessi<ui  des  hois  tle  Saliuhourg  cl  «le  tous  les  bords 
de  la  rive  gauche  de  la  Fnidc  et  du  Weser. 

«  Je  vous  prie.  Monsieur,  <lc  m'accuser  la  réception  de  cet 
ordre,  de  rexéenlion  dur|uel  il  est  important  que  j'Informe  encore 
aujourd'hui  M.  le  Maréchal. 

«  S".  —  Sur  des  rapports  qui  nie  viennent  tl'Hanu'lM  «|u'il 
eonunene<*  à  y  paraître  des  hussards  ennemis.  j»*juffe  a  jiropos 
de  vous  l'aire  partir  le  plus  tôt  ijue  possible,  dès  ce  soir,  pour  exé- 
cuter avec  votre  bataillon  de  grenadiers  et  de  chasseurs  Tordre 
ci-dessus,  crainte  que  renncmi,  par  un  retard  de  quelques  heu- 
res, ne  Vims  prévienne  dans  ce  poste  que  M.  le  Maréchal  i  e-;;nMle 
connue  celui  t\v  In  jdus  jurande  iiii|)or*t.'iiiee.  Je  n'ai  ri«'n  «le  plus. 
Monsieur,  à  ajouter  à  vos  iii^lriK  I imis.  et  je  *;uis  per-^uatlc 
d  avance  ile  ia  cclcritc  Cimime  de  I  inlt  llig«'nce  a\  cc  lesquelles 
vous  les  remplirez  ». 

Autre  lettre  du  même  au  mêrne.-^  «  Du  camp  deMuhthausen^ 
le  16  août,  à  dix  heures  du  soir,^  Les  ordres  de  M.  le  Marc- 
«•hal  chanfrcnnt,  M<»nsieur,  par  le  courrier  que  je  viens  de  reee- 
vtur,  je  tiic  presse,  nu  chk  f[U<'  ^•oTts  ne  soyez  point  encore  |i;ifli 
de  Miinden,  de  vous  marquer  d  y  rester  jusqu'à  nouvel  onir»- 
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•Je  no  puiH  m*om|i<*c*hGi*  di»  vous  pKîvenir,  Monsieur 
lo  Maréchal,  (jn'avant  do  reeovoîi*  eo  soir  la  lettre  qui 
mo  Tait  pari  vos  arraiii^muMils  du  17,  J  ai  su  (juc 
celle  nouvelle  élail  (U'Jà  publique  ehez  les  uiarehantU 
ri  vivandiers  qui  sont  ici  :  il  o»l  bien  singulier  (]u*jls 
aieni  fFaussi  bons  rapports. 

ij  ai  I  iuniueur  tl  èliv,  ele, 


it>0.  ~*  Le  maréchal  de  Braglie  au  prince  Xavie.*. 

Olm'lhl'mgpiu  ce  10  août  17fXh  —  Par  loni  ce  que 

M<»nsi(<ui'  le  eoinle  de  Lusaee  m'a  lail  riionneur  de  uie 
mander  de  l  élal  ties  clicmins  et  ]>rn-  foui  et'  que  m  eu 
dUenl  MM,  Du  Muy,  de  Chabo  et  do  i»oire,  je  me  dê- 
torniino  à  sus|>endro  le  mon\'Gmcnt  projeté  pour 
demain.  Je  su|)))Ue  en  c<»nséqnence  Monsieur  le  comte 
de  Lusaee  d'anvlei*  l<*  biilaillon  de  uiciunliers  et  ehas- 
seui-s  de  la  brjgilde  tle  Daupliin  qu'il  devait  porter,  le 
17,  à  la  rive  gauche  de  la  Fuide  iM>ur  masquer  le  déiilé 
de  MOndcn. 

II  n\'>[  poiul  l'iouiiaul  (|ue  les  marehands  et  vivan- 
diei*s  de  s»a  réserve  aieiil  deviné  iu)tie  mouvement  :  h*s 
ponls  qu'on  a  été  obligé  île  jeter  sur  la  FuUlc  el  le 

avec  votre  l>ataillon  de  Krcnadicrs  H  de  chasiîour  s.  I,»-  reslQ  ilf 
1.1  l>i  iiradc  viendra  demain  au  cainp,  ainsi  <|Ui*  jr  l'ai  vi  vW  à 

prie  de  lui  envoyer  l'ordre  de  reuU*er^à  Miuideii  ». 
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i-eiivoi  tie  nospros  ("'cjuipa^ros  ont  dû  nalui*ellcmcnt  leur 
l'aire  .M»u|)i;tjmK'i-  oliosi». 

«J'aurai  l'honneur  d'iu-viruirc  cxaetemeul  Mon»ieur 
1o  comlc  de  Lusaee  de  tout  eo  qui  so  passera  el  de  eo 
qu'il  devrâ  faire  en  conséquence. 


161.  —  Le  priaee  Xayier  au  maréchal  de  Broglie. 

Du  camp  <0'  M ithlfutiisen,  le  Jj  uoiU  ll(Hi,  à  tli.cln'inws 
du  noir,  —  Volro  lettre  d'aiyourd'liui  vieul  de  m'èlre 
l'émise,  Monsieur  le  Maréchal,  et  J'attendrai  de  nou** 
veaux  ordres  de  votre  ]»art  dans  la  même  j)i)sîtîon. 

Il  ne  sVsf  v'wn  pa>?>é  de  nouveau  à  ia  i  rscrvc.  Dans 
la  pei-suasiDu  tlu  mouvement  de  demain,  j'ai  l'ail  i-on- 
foi<cer  de  100  hommes  chacun  des  postes  d'Ilamehi  et 
de  Buisfelde.  A  fjuatre  heures  el  demie  cet  après- 
midi,  il  a  i)aiii  (luohiues  luissjirds  ennemis  à  l.i  rive 
gauche  du  \\  eser,  vis-î\-\  i>  h  posle  d  Hameln.  Après 
quelques  coups  d<'  fusil  tirés  cl  rendus,  h's  ennemis  ont 
filé  en  descendant  le  fleuve  (1).  Je  n'ai  point  encoi^e  do 
l'apport  clo  ce  qui  aiu'a  paru  à  lîui'sfehU».  J*ai  fait 
l'eeonini.» iidi  r  à  l'un  el  a  1  auli  i'  tU  ;>  i-oniniandanis  de 
redoid»ler  celle  nuit  de  ])aLrouille.s  cl  d'allenlion. 

(l)  Rapport  adrt'ssr  au  prince  Xavit-r,  «l'Ilaiiii'iiif  le  iG  noUi  A 
qualrc  heures  (le  rapiis-Mi  iili,  parle  sieur  Ferry,  enpitaitic  AU 
rcgiuieal  Dauphin,  cummuudant  les  gardes  à  Uanicln, 
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M.  (li!  Seliwai'lz  me  marcjuo  do  WixeiiliaitsiMi  (jnt* 

SOS  pah'ouilles  n'ont  vu  aucun  ennemi    tlans  celle 
partie  (1). 
J'ai  Hionncur  crètre,  etc. 


162.  —  Le  mai'échal  de  BrogUe  av  prisée  Xavier. 

Oheè*Vt»thitffiii^  Vf  il  août  IHKK  —  tJo  vois  pai*  la  <U»i^ 
iiièrt»  ieltiM'  doiil  Monsiciii*  le  c(nn(e  de  Lusace  a  Incu 
voulu  ni  lionui  er  qu  il  ne  a  est  rieu  pas.sé  tle  nouveau 
à  m  roMtM'vo.  Los  choses  sont  paroiliomotil  ici  dans  la 
même  position  :  et  ce  (pii  ine  chagiMiie  forl,  c*osl  (pu* 
le  lenips  no  olian^o  pan  non  plus. 

.Je  supjilii'  Mousieur  le  eouile  <U'  Lusnee  lU"  Noaluii- 
bleu  (*(uitiuuej'  à  me  donner  jonrneiienient  de  ses  nou- 
velles, el  (Kt^tre  pei'snadê  que  je  ne  serai  pas  moins 
exael  A  lui  donner  des  miennes. 


163.  —  Le  prince  Xavier  au  maréchal  de  Brpglie. 

tfu  Hotr,  — Je  n'ai  rien  de  nouveau,  Monsieur  le  Mart»- 
chal.A  vous  annoncer,  a  rexeeplion tlu  retour  de  M. de 

(I)  Uai»iMtrl  adrrsst'  au  iniiuc  Xavier,  h*  iGaoïil,  à  tiiiil  la'UifS 
cl  dmik*  (lu  miilin. 
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Vuuclerinoi'sch  qui  lu'a  dil  «jue  M.  do  Luckiicr  eaiii- 
patt  à  Hardo^;si»ii  avec  quatre  bataillouM  vi  son  vnrpa 
(le  tioiijx's  lôirt'ivs.  l'ii  tlôst'itour  oniicmi  a>suii'  (|iie 
M.  de  \\  augciilHMin  csl  à  l'slar  avec  un  corps  de  7  à 
8.(KR)  hommes;  M.  de  \'anderniei*»cli  a  euleiidu  la 
ni^rae  chose.  L'extrême  valoui*  avec  hiquelle  cet  olïi- 
ciiM'  sVsl  défendu  el  la  lïtessiu-e  cruelle  qu'il  a  r<*<;ue 
(11111  coup  di*  liMi  (ini  mile  par  k'  cou  (M  lui  soi-l  par  Ui 
nez.  l'ont  bien  oublier  le  peu  <le  pivsouipliou  qui  l  a 
fait  s'opiuiàtivr  dans  Nortlieim.  M  aspii'e  à  obtenir 
une  croix  <le  S.  î^ouis  pour  rêeompenst»  de  ne»  »m»- 
vices,  el  Je  la  deuiaiide  avec  in>laiiee  eonnjie  le  prix  de 
>oii  sang  i'I  de  sa  valeur.  J'aurai  1  houncur  do  vou^ 
envoyer  à  cet  égard  le  mémoire  qu'il  me  remettra  sur 
ce  siyet. 

Suivant  \en  avis  (|ue  M.  de  Sehwartz  me  fa  il  passer 
(le  Wi/.eiihauseu,  il  doil  y  avoir  à  (ïtrlliiigue  l.HdOiV 
l.'KH)  eliassem-^.  et  on  a  condamne  le»  portcsde  Drans- 
feld  et  de  WiztmhauKcn  (1).  Suivant  un  autre  rapport 

(l)  Copie  de  la  lettre  de  M.  de  Sctin^arU  au  prince  \ai  ier.  — • 
«A  IVUenhanaerif  ce  ly  août  i-do,  à  aux  hetirea  un  t/uart  du 
soir.  —  J*ose  luandvr  à  V«>tre  Alioiss<'  Uoyalc  qiio  rhoiiinic  «pie 
j'avais  envoyé  lïïvr  k  Gœtliui^ic  c^t  i  •  tourné  celle  millelest 
rt'iilrr  cr  matin.  II  y  rsl  n'sl«'  un  pi-ii  plus  loii^l('iii[)s  pour  poin  oir 
iiiiiM«\  <>xaniiui-i*  v{  Um-Imt  lU'  savoir  Ir  uonihrr.  Il  m'a  rnpiiortr 
«pu-  Ii  >  lMMU'|fr<»is  tlisfut  qu'il  y  a  i.'k)  »  (•liass«'urs  ri  Iiussar«ls,  rl 
qu**  lui  a  jugos,  piU'  la  force  lU's  gai  drs  aux  p<u'U's  vi  ce  qu'il  a 
va  aller  et  venir  dans  la  ville,  aller  à  i.ooo  ou  i.auohoninieK, 

«  Rien  ne  passe  dVlrangers  par  les  portes  de  Dransfeld  ni  de 
Wizruliausrn.  Tous  les  voyaiifeui*»  sont  olilip's  de  pn-mln*  la 
roule  (le  Duderstadl  au  moins  jusqu'à  Bisliauseii  d'où  ils  lonilical 
îitir  «  Itishugen  ». 

«  iiieu  n'a  |>uru  à  nie.s  pulroaillcs  d'cnueutis  |H-nduiil  oulte 
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(l'un  t'inissain»,  tout  est  dans  la  ville  do  (iu'l- 

liugiic  se  mliiit  à  'liKi  clia.HM'iu'8  dont  8n  à  clieval,  If 
tout  aux  ordi'es  <ruii  M.  de  HiUow  qui  doit  avoir  été 
fort  alerte,  à  ce  qu*oii  dit,  la  nuit  dernière.  Il  sCe»i  en 
vérité  pas  posnible  <lc  ehci-clier  â  eiitreprendi'e  sur 
ci'llo  Iroiipo.  on  funuaiil  mi  dôtachoniont,  par  lo  lomp» 
alïroux.  qu'il  lail. 

«J'ai  l'cyu  une  letU>e  de  M»  do  Saint- Victor  qui  m'a 
fait  part  de  Tobjet  qu'il  se  proposait  de  remplir  en 
|)()r(aul  doux  tl<'  sos  dolaohoments  sur  Riiliron  i)ar 
do!i\  ohoniins  dilloronls.  .)o  oonnais  oos  doux  olioium-^. 
doul  il  n'y  a  que  eoiui  qui  ])midrail  à  gauche  qui  siiit 
])raticable  pour  rartillerie  d*uu  certain  calibre,  et  en^ 
cure  ce  chemin  est-il  plein  do  (luiiKiers  de  i*oclier»  et 
on  tout  lurl  j)iorr(Mi\.  (  Idiii  (jui  jucnd  à  droilo.  au- 
dossu.s  trilanielu,  e^t  trcii  praticable  pour  1  inlanlcrio 
et,  en  faisant  un  peu  accommoder  et  adoucir  la  rampo 
de  la  montagne  d^Ackenberg,  pourrait  (^tre  pratiqué 
par  la  oavaleHe  et  rarlîllerîe  des  it'ïglmenls.  D'Acken- 
J)oi'^i*l  JiiUiron.  on  [>aî->aiil  j>ai- lo  trrand  Jjoi.s,  lo  elionn'ii 
esl  très  bon  partout  pour  l'artillerie,  et  les  troupes 
pres(|uo  partout  peuvent  marcher  Â  la  droilo  et  à  la 
mauclie  du  grand  chemin.  Il  débouche  du  bois  dans  une 
plaine  asst»/  spaoiouso  au  thvssous  d<'  Buhron. 

Je  ne  uianipiorai  pas,  Munsieurlc  Maréclial,de  coii- 

Jotirnt'e.  Cet  liwtiitito  ni*assurc  que  les  chasseurs  mômes  croient 
fHÎrc  un  mouvement  d*an  moment  à  l'autre  ;  mais  lui.  suissi  hu  n 
(]ur  cm  sinipU'seliasseiirs,  igTiorc  <lc  qiieleôié.  Je  veillerai  le  |ilus 
ipiUl  tue  sera  possihle  de  ce  côli* 
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liiiiuM'  t'xaelt'iiii'iàt  à  vous  faire  paîiï>er  dv  mes  nuu- 
J  'ai  1  iioiuieur  tl  dliv,  etc. 


164.  —  Le  même  au  même. 

Dti  etnnp  de  MithUmmeny  h  iH  août  nfit\  à  veuf  hm- 
rea  rt  ilnuie  du  t^oir.  —  ,Jeii  ai  point  encore  riM;u  de 
vo«(  Jiuuvelles,  Monsieur  le  Maréehai,  et  je  suis  d'au- 
tant plus  impatient  du  retour  de  mou  courrier  qu'un 
tambour  des  volontaires  de  Varmée,  ardvé  ici  cet 
api'ès-niiili,  iioiis  a  amiom  i'  ( |iu»  l'ennemi  avait  passé 
le  W  cser,  t|ne  M.  le  prince  de  i^oI)eeii  avait  pris  pos- 
session de  i)i*ing6lborg,  et  que  Ton  avait  enlevé  18 
pièces  de  canon  aux  ennemis.  Quoique  tout  ce  it'^cit 
ait  assez  Taîr  d'une  fal^lo.  cependant,  eotnmo  celui  qui 
i*a  déi»ité  n'élail  point  ivre  et  ([u'il  s'est  donné  pour 
avoir  été  témoin  oculaire  d'une  partie.  J'ai  cru  devoir 
pi-endro  quelques  pi'êcautions  en  faisant  faire  des 
patrouilles  sur  les  déhoiichés  d'Offenliusen  et  d'Har- 
degsen,  en  alleuilaiil  les  i»rdi*es  que  vous  nie  (kuineri'Z 
si  cette  nouvelle  a  qut»lque  fondement  eu  tout  ou  en 
partie. 

M.  de  Schwartz  me  marque  qu'il  a  paru  ce  matin 

une  stjixanlalne  de  chasseurs  et  hussards  onti*e  Merz- 
hausen  el  Friedlaud,  maib  qu  ils  m'  sont  retirés»  sur  ce 
dernier  endroit. 


Digitized  by  Google 


350 


CORRBSPONUANCE  INKUlTfi 


»rai>|in'mls.  Monsieur  lo  Mnrôelial,  qu'il  y  a  tk'îi 
DiiliH's  (U's  baillis  dans  loul  pays,  en  v»'i'tu  (l('S([u<'ls 
Iva  hai)ilaiils  (.loixciil  fomluirc  et  ictirci*  lt)iu*î>  eljevaux 
dans  rinliM'ieur  lios  bois,  où  k*»  patrouilles  ou  oui  dvjÂ 
ivucouliT  plusîeui's.  J*ai  poiisé  «ju'il  sérail  bon  poiu'  Iv 
sm'vîec  tlu  Roi  cjuo  Je  Hsso  pmclami»!*  flnns  ces  diffê- 
ri'iits  i)ailliap*s  l'ordiv  inipi'inic  do  m*  jjoiiil  dégarnir 
les  viliagcs  de  bcsliaux  et  lU*  chevaux  sous  poine  de 
l'aii'e  enlever  ce  cjui  serail  dam^  les  bois,  et  sous  pro- 
nu*sse  de  conserver  et  proléger  ce  qui  serait  dan»  les 
villaiîivs.  Je  n'alUMids  (juc  voire  agivincuL  pour  faille 
iiii) iriiiu'i*  et  proi'IamiT  col  ordre. 

.M»  le  chevalier  de  Fleui-y  m'a  pi'cvenu  aujourd'hui 
qu'un  lieutenant  de  sou  régiment,  uommé  M.  de  I^ou- 
vry,  avait  eu  un  accès  considérable  de  mélancolie  et 
<|uil  n'y  avail  [>lus  d'esjM  r.uici'  (|iie  sa  l*'le  sf  icinit 
eiilièrenienl.  Il  réclame  pour  col  ullicicT,  qui  est  uu 
sujet  de  l'orlune,  un  passeport  pour  retourner  en 
France  et  une  recommandation  pom»  y  èlre  reyu  dans 
qu('l<|ne  Ibrleresse  ou  eliàleau. 

J'ai  l  honuenr  tTèlre,  etc. 


165.  —  Le  comte  de  Broglie  au  prince  Xavier. 

Au  camp  d'Oberlistintjûn,  le  li)  août  nO(K  —  Mon- 
seigneur. Je  ne  sais  poinl  par  oCt  Voti*c  AHessc  Hoyalc 

a  pu  apprendre  (pi^on  pourrait  rap|)elerM.  Du  Metz: 
il  n'eu  a  point  été  que^slion  ;  et,  ai  l'on  on  avail  eu  l'iu- 
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lenliouy  elle  peut  vive  assurée  qu'avant  de  s'y  dôtor- 
niinor,  on  en  aurait  pi'év<Mm  Votre  Altesse  liuyalt» 
pour  avoir  sou  couseuleiuoul  :  i  l.  puis^qu  ciJe  asl  salib- 
l'aile  de  cet  of licier,  il  rcâlei'u  allaelië  à  sa  réserve 
aussi  longtemps  qu'il  lui  sera  agréable.  Kn  mon  parti- 
culier, je  serai  fort  aise  qu  il  soit  à  portée  de  mériter 
«es  boliti'S. 
J  'ai  i  iiouueur  d'èlre,  elc. 


166.  —  Le  mai  eciial  de  Brogiie  au  même. 

A  Ca»self  le  10  août  îiaO.  — J*ai  rc(:u  la  lettre  dont 
Monsifur  lo  comte  do  Lusaec  m'a  honon'»  liîoi*  nu  soii\ 
Je  li  ai  i)oint  vu  celui  (U'  lui  écrire,  ayauL  clé  la  plus 
grande  partie  du  joui*  à  elieval.  Le  rapport  qu'on  a 
fait  â.  Monsieur  le  comte  de  Lusaco  sur  Tavanlago 
qu'on  Im  a  dit  qu'avait  eu  Tannée  est  tout  à  fait  faux  : 
il  uc  s'est  absoluuieut  rien  j)assc  îles  lUnix  côtés  cl  lout 
est  très  Iriuiquiile. 

C^e  que  Monsieur  le  comte  de  Lusaee  me  fait  llion- 
neur  de  me  proposer  dans  sa  lettre  de  faii'e  publier  des 
oithvs  dans  le  pays  pour  (|ue  les  habitants  n  osent 
plus  cacher  Icui's  ciic\aiiv.  scia,  je  crois,  ou  uc  pcul 
mieux  l'ait;  je  compte  prundi^o  le  même  parti  pour  la 
totalité  du  pays. 

Je  suis  venu  ici  pour  prendre  des  arraugeraenis  avec 
M.  le  martjuis  Des  Salles  lauL  pour  ce  qui  a  rapjxu  l 
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à  la  place  <|ue  pour  la  pai'tie  de  nos  établibseinenU.  Je 
comfiie  retourner  am'ourcriiui  à  l'armée  d'où  |'am*ai 

i'iioiiui'iii-  (le  in;iif(l('i'  à  Monsieur  le  coniLe  l.iisaee 
les  ai'raugemeiits  ([ne  Je  preiidnii  pour  taire  mouvoir 
Tarmée,  ci  lespoiiils  sur  lesquels  je  dirigerai  sa  mai'vhe, 
afin  que,  selon  les  eirconstanees,  ]a  réserve  de  Mon- 
sieur  le  comte  de  J^usace  paisse  agir  de  eoneert. 

■Je  prie  Monsieur  le  eon>te  de  Lusaee  de  faii"e  tout 
son  possible  poui*  (ùulier  d\>lre  cxaetemenl  instruit 
des  mouvements  que  tes  ennemis  pourront  faii*c  de  son 
cùlé,  et  de  savoir  ce  qu'ils  ont  dans  Gœttinguc. 

J'ai  riioimcui'  d'être,  etc. 


i67.  —  Le  prince  XaTîer  au  maréchal  de  Broglie. 

Ou  cantp  <h'  MithUiausen,  le  W  août  l'iik),  à  }ieaf 
heures  et  demie  du  mir.  —  J'ai  reyu  cet  après-midi  la 
lettre  cfue  Monsieur  le  Mai'êchal  m*a  fait  Tlionneui*  de 
m  (•( M  ii  i>.  Toute  la  Table  du  landjour.  (pii  .se  «oulenail 
encore  au  moinent  de  l'arrivée  du  courrier,  est  eutiè- 
rcment  tombée. 

J'ai  fait  sortir  at^ourd'liiu  un  détadiement  aux 
ordres  de  M.  le  eomle  d'Apelion  (jui  a  été  jusfjue  sur 
les  hauteui"?»  de  Dran^ifeld  où  nous  n'avons  rien  vu  <iue 
quelques  patrouilles  qui  ne  se  sont  point  approchées. 

M.  de  Sehwarl2  me  marque  que  les  xK>stes  que  les 
ennomia  avaient  à  Fliedland  s'étaient  aussi  i^elirésà 
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(î<f*l liiiLau'  :  (juc  (les  paysans  hii  ;i\ait'iit  d'il  vv  <|uî 
ôtail  dans  celle  ville  aux  ordres  de  M.  de  Hfilow  avait 
dù  en  parlir  co  matin  pour  descendre  la  1  ^eine  jusrju'à 
Bovcndeii.  Je  Ta!  chargé  de  tâcher  demain,  à  la  faveur 
d'une  foire  fini  se  tie?il  ù  Wi/.enliansen.  de  faire  passer 
(quelques  éiuis^sairer,  sur.>  eliuteiiigenU  dans  ( id-lUngue 
pour  savoir  au  Juste  ce  qui  peul  y  èti'e,  et  péuélrer 
c|uoI(jue  cliose  des  mouvements  et  des  projets  de  Ten- 
nemi. 

J';vi  1  lionucur  d*ètrc,  etc. 


168.  —  Le  maréchal  de  Brog^lie  aa  prince  Xavier. 

(JbertUtinijeu,  ce  *20  aoàt  HOO.  —  .l'ai  reçu  ce  malin 
la  lettre  dont  Monsieur  le  comte  do  Lusaco  m'a  houoi'c 
hier  au  soir  par  lacjuelle  il  veut  bien  m*apprendi*e  les 
nouvelles  que  lui  ont  données  MM.  d*Apchon  et  de 
Sehu  ai  lz:  d'iei  à  peu  de  jourîj  elles  de vieudrunl  plu?> 
intéreaaautes. 

Je  compte  faire  marclier  Tarmée  le  *22  pour  la  rap- 
procher de  la  Kulde  et  du  Wcser,  et  la  mettre  à  poitée 
dépasser  le  lendemain  ces  rivières.  M.  On  Mnyvien- 
dra  demain  eamper  à  ma  iranehe  et  mareliera  le  2*2 
avec  Tarmée;  il  sera  eni»uite  destiné  à  couvi'ir  Casse! 
et  sa  communication  avec  Miinden. 

11  me  parait  néees«afre  ((uo  Monsieur  le  comte  de 
Lusaee  veuille  bien  l'aire  renloi  crr  e(>n>id<>i'abU'Uii'iil , 
le  21,  le  poste  do  Bui-sl'elde  pom'  couvrir  les  pouls  que 
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l'on  jetlera  co  noir  moiiic  à  Haïueli);  ai  il  sera  bou 

<|u  une  partie  des  Ircjupes  cjui  stn-oiil  à  IJui-sloUlt'  si' 
j>urteul  II*  Ifudemaiu,  '11,  vers  Holzhoiiu,  cl  latiheiit  dcb 
dômouslrationti  comme  si  elles  voulaient  aller  alta<[ucr 
Lii>poldsberg,  eela  eependaiit  avec  pitulence  et  ne 
s'engagea  ni  pas  mal  à  propos. 

J'ai  riionnt'ur  tli»  prier  aussi  Monsieur  le  eonilo  île 
Lusace  de  marcher  avec  sa  réserve  le  22  jusqu'à 
Irascn  ou  a  Guntei'sheim  »  et  d'y  camper^  s'y  tenant  très 
alerte  et  n*y  menant  presque  point  d'équipages  parée 
quMIs  le  rejoindront  le  lendemain  23,  et  cfuMI  sera  en 
même  temps  j)lus  en  élat  de  se  riîtinM-  si  on  inaicliait  à 
lui.  Il  lie  sérail  |)as  priulenl  ([ti  il  se comproiuil,  1  année 
étant  aussi  pi'ès  d'arriver.  11  sera  bon  aussi  qu'il  fasse 
tout  ce  c|ui  sera  propi'o  à  faii'e  croire  qu'il  mareliera 
le  'l'-^  ^\\v  Moringen  el  de  là  sur  Kinbeek 

Kniin,  il  iaudi'a  iairc  marcher,  le  22,  M.  de  bchwiu  lz 
sur  Gœltingue  avec  les  pi'écauUons  i-equises,  et  cou- 
cerler  avec  lui  poui*  enlever,  s'il  était  possible,  le  cléla- 
elicmeiit  (fuiost  dans  eette  ville.  Il  est  bon  que  le  bruîl 
lie  l'arrivé»'  ih-  loiilc  rarniéc  se  ré[)anile  générale- 
ment, siuis  eepeudaiLl  qu'il  paiaisse  de  l'ailectalion  à 
rébruiler.  Il  ne  faut  pas  laisser  ignorer  non  plus  la 
marelle  des  troupes  de  Wurtemberg  qui,  suivant  ee 
<)ue  le  Due  m  a  mandé  auiuunrhiii,  se  porleuL  sur  le 
pays  de  lirunswick. 

J'aui*ai  l'iiouneur  d'écrire  demain  ou  après-domain  à 
Monsieur  le  comte  de  Lusaee  d'après  ce  que  nous  au- 
rons fait  et  les  uiouvemeiils  des  ennemis. 

J'ai  rhoimuui'  d  cire,  etc. 
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169.  —  Le  prince  Xavier  au  maréchal  de  Broglie. 

Ducnmp  (h'  MiihUun4»('n,  /f  i^O  (toiti  1700,  à  neuf  hCH' 
ren  et  demie  du  soir.  —  Je  n'ai  )M>iut  eueoro  reçu  aii- 
jonvcriiui  do  vos  iioxivolk^,  Moiwiciir  lo  MaiHuîlial.  I^es 
sonlos  nouvelles  <|in  mo  soioiil  venues  <Ie  M.  d« 
SclàWiii'lz  se  ivduisciil  à  inar(jU('i'  (lu'il  y  a  oneoro 
clans  (iœtlingiie  deux  coniptiguies  do  clia^sciu-s  à 
ehoval  et  deux  à  pied,  que  ces  compagnies  gardent 
exaelemeni  les  portes  de  Wizenliausen  et  «le  Dran«- 
It'Ul,  lu»  juMMiit'l  t  a  lit  ahsoluiiicnl  à  pcrsoiuio  d'y  [)assor, 
Hii  poini  i\\H*  k'iii.N  ijatroiiillt's  soiiciil  (oulcs  \n\v  la 
p  oHe  <le  Onderstadt;  et  ils  en  poussent  juscpi'à  Frcien- 
liagen  sur  le  chemin  d'Helligensladt.  Il  pavait,  par  les 
(lisc'OMi's  do  ces  eliasseiii's,  «piMl  y  a  del'inqiiîélnde  dans 
leui*  ai-m(''e  t)ii  du  mi)ius  dans  Kmii-  corps.  IoikUh*  sm* 
«le»  lelli-es  ciid  leur  sont  venues  tle  Saxe  el  sur  l'ai'- 
rivée  d<»s>  hussards  aulrîeliiens  «lueôté  de  Miihlhausen. 
Ils  craignent  surtout  (pie  M,  de  Luckner,  leur  général, 
ne  resle  seul  tlans  col  le  partie  (î). 

(l)  M.  <Ir  Sdiwartz  riiiiiplrli-  son  r  .iiipni  l  an  prinoo  Xa\  ii  r 
|>ar  Ii's  iiilcressanls  ttrtails  ijui  suiva  nt  sur  les  i'iiiu*iuis  :  «  ...  ils 
pontinurni  toujours  i\  faire  prendri' lo  cthcmia  de  Dud4>rHtadt  â 
touH  les  paKRiintft,  iii4*me  aux  roulicrs,  à  uiciiiiH  qu'ils  ftciienl  di; 
leur  pays,  lesquels  sont  obligés  de  passer  à  eâté  de  la  ville.  Ils 
ont  reçu  plusieurs  lettres  dcK  ofllciers  prussicns  malades  à  W  iir- 
l^'iiiher^  (fui  ddiveiil  Icnr  avoir  inar«jur  que  cette  dite  villr  «' lait 
si  reutplie  de  malades  de  leur  ai'iucc  (pic  l'on  ne  peut  plus  les 
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Il  e»{  extrèm^mpnl  cUfUeiLo  d'uvoii*  de  bons  éuùsh 
pairoR,  ceux  qu'on  a  employés  une  fois  n*y  voulant  plus 
potonrucv.  On  on  fait  enpéwr  un  bon  irHoiligcndtadl* 

miû^  il  n  «'sl  ]>as  nu  tuf  ;n  i  i\i'. 

J'alleiitls  vos  onlros,  Moii.sicui-  lo  MaivcUal,  et  en  ai 
prépai*é  d'avanee^  avec  ^I,  de  Montclienu,  roxéeuUon. 
J*ai  fait  cam}>er  atijoui'd'luu  en  ligne  la  brigade  de 
(^asU'lla,  o!  ivjoindic  <V  ccllo  de  l)ait))hin  io  ])alailIon 
dos  greuadiei's  et  chasseuis  aux  oïdi-es  de  M.  de  La- 
borde. 

J*ai  riionncur  d'être,  etc. 


170.    Le  maréchal  de  Broglie  an  prince  Xavier, 

fflH'é'l'niliiHfrn,  le  91  (toûl  lliH).  —  îl  n'y  a  l'ion  do 
i'iuuigô  à  eo  que  j'ai  <mi  riionnoui  do  inaïuh  r  iiior  A 
^ïonHieui*  le  comte  de  Lusaee,  et  je  compte  toujours 

inrtlrr  ii  cdiivert  e\  que  ht  rnmmandnnt  tes  fuisait  partir  pour 
«  Majr(l«'nI)our}f  »  prcsipu-  nioiiraiits,  si  lori  «',  surlout  les  oHu  iiTS  ; 
ri  <pi«- Ir  Uni  paraissait  <"lrtMirfnii<i .  (jn'il  faisnil  niarclirr  r;u'in('f  m 
jfraïuU's  jiMiriKM's  sans  qiu-  Vuw  .sarlu'  ou  puisse  <l«'couvrir  son 
di'sseijt,  qu'il  avait  coprudanl  laissé  Ir  général  Huisen  avec  un 
corps  dans  le  camp  retranché...  ;  que  si  le  prince  Ferdinand  ne 
haUait  pas  les  Français,  de  quoi  le  Roi  ni  les  troupes  doutaienU 
surtout  lorsque  les  3.ooo  Anglais  dt>i>ar(piês  à  Brcmon  arrivaii-nt« 
leur  aiVairc  pouvait  lourn«'r  en  mal.  C'cs  n(Mivcnes  iiuptirtrut  1rs 
chasseurs,  ainsi  que  rarri\<'-<'  ries  hn^s;ir<is  îles  Autrii  liiriis  <hi 
eùté  de  Midilhaiiseii  en  Saxe  ;  et  ils  eraijçnent  que  le  gênerai  Kil- 
mauiise^  ue  soit  ou  ne  retuuruf  de  l'autre  cdié  dtt  W'cscr  cl  que 
M.  jUuekner  reste  seul  dans  cette  partie».  >. 
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exécuter  demain  la  marche  de  l^armée  sur  Immeiihaiisen 

et  Hôîionkîrchon.  Jo  crois  qu'il  est  toivîours  nécossaii'e 
qii  il  x  t'iiillt'  J)ion  faiio  lairi'  à  sa  ivsoi'vo  h»  inoiiv<MiHM)t 
c|ue  je  ini  ai  praposi».  Ji«  ne  manquerai  pas  de  lui 
douuer  de  mes  unuvolles  demain  on  arrivant  au  fiou* 
v<»an  camp,  ol  je  le  supplie  de  me  donner  «ouvcnl  dus 

Ja*S  CUJi''ini">  ii'oiil  l'ail  riK-orc  aiiciiii  UH»u\t»iuoiil. 

Je  preudii  lu  lij>erlé  de  jimnire  ici  une  leKiH' pour 
M.  de  Caraman  et  une  pour  M.  de  Grandmaison,  c|ui 
m'ont  été  adressC'C»  pour  eux. 

•J'ai  I  bonueur  d'èlro,  elc. 


171.  —  Le  priuce  Xavier  au  uiareclial  de  Bioglie. 

7)ii  cawp  tin  Mïthlhmisen,  h9l  aôùf,  à  dix  heurm  tln 
ftoh\  —  .l'ai  riionneur  de  vous  accuser,  Monsieur  le 
Mnréchal.  la  ivopplion  de  vos  deux  leUros  (l'hlcr  in  v[ 
(ranjoui-d'lmi  1 1 . 

Kn  eonsétpieiiee  de.s  jn^ilruclions  exprimées  dans 
celle  d'hier,  au  lieu  de  2(K)  hommes  doni  le  poste  de 
|)ursfelde  élail  gaiilé,  j'y  en  ai  éfabh*  aujourfriiui  îî<>0 
aux  oi'(li';»s  d  ini  coltm»'!  :  et.  (Icinaiii  l'2  (\\\v  \t)>  poitls 
sïU'oul  ]vivs  sur  W  W  rscr  la  lortM  de  Sa])al)ourg 
simunenl  iialayée,  les  iUU  hommes  du  pcmte  d'HameIn 
viendront  encore  se  jointlre  aux  5t>ft  qui  sont  ih\\A  A 
Dursfelde.  Le  régiment  des  voloulaiiuïj  du  Jiajuaiil  vu 
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cul  in-,  ,Hi\  ordi'cs  (Ir  M.  (  i i aiulinaison  iDiiuail 
paiTiiilomonl  co  lonuin,  éflairt'ia  loius  le»  bois  et  clie- 
iiiina  qui  portent  i*ur  lo  débouelu»  do  Lœwenhagon  ;  et 

9 

il  on  partira  dof»  délachomontH  pour  effectuer  la  dé- 
nions! i-n  lion  sMi"  lIol/liciiiK  (  îi('sol\N('r<l(M"  v\  IJppolds- 
iKMg,  sans  r*'noncer  à.  la  ivaliseï*  si  cela  pouvait  ne 
faire  «aus  imprudence. 

Je  ue  puis  encore  vous  rien  niaiYptor  de  positif,  Mon- 
sieur le  Maréclial,  sur  tes  mesures  A  pi^nulre  pour 
liU'IuM'  <!<'  siippi-ciKliT  cl  «l'envelopper  et»  (pii  es!  (l;nis 
(nellin^ue.  Toutes  Jes  nouvelles  (pii  nie  sont  venues 
de  M.  de  Seliwartz  oui  varié  (t),  et  c'est  sur  le  retour 
d'un  éniissaii'e  iulelligenl  (pie  nos  lumières  sont  fcuï- 
<!ées  poui-  rexéeulion  du  eoneeil  <|ui  doit  èire  eulre  l*' 
<lélaeln"ni<Mil  de  M.  tie  Sehwariz  à  la  droile  de  la 
Leiue  cl  lo  régiment  «les  volontaires  d^Austrasie  eu 
entier  à  la  gauche  de  la  menu»  rivière.  Kn  pi*os,  cette 
opération  sera  soulenue  par  nn  gros  (létacluMuenl  en 
Ibrnie  d'à  va  ni -garde,  doni  j  ai  donné  le  eomuuuulemeiU 

(l)  Copu'  lia  tait/iort  tic  M.  de  .Sr/m-f//'/;  an  /n-ini  r  Xm  irr.  —' 
«  yiii'tihaiiseUf  ce  uo  août  ijUot  «  huit  heuiws  »/«  noir.  —  Mon- 
ftoigneur.  Jr  viens  d'apprrntirc  on  op  niomenl  que  le  gcnêrnl  Kit» 
mantiKcg  a  fait  hier,  sur  les  troÎR  heures,  lui  mouvement  sur  sa 
l^nuche  vei*»  Norihi-im.  Lr  p'-iic'ral  I.nckner  doit  Hcr  à  Xortrii 
avi'i-  2.<)oo  li<tiiiiii(>s  d'intantcrio  v\  H.'jo  tW  sos  ImssaiMis.  d'où  il 
iloil  ;nt^<i  faire  nii  nvoir  Init  le  s'ivu  ;ui jcuirtl'lmi  ;  mais  ]«•  iu>  sais 
où  li  sVst  lait  nu  (Init  sr  faire.  Il  y  a  «l«  loi  In  ili  tacl  riiirnts  «i  «'UX 
Mir  HeiU);(*iistu<it.  4'»"  i  hassi-ui  s,  coiuim*  j'ai  ou  riionnene  d'en 
faire  uioii  rapport  aujourd'hui  &  Votre  Altesse  Royale,  à  G<rl- 
titiKue,  600  A  Ailelcbsen»,  Ce  mouveuicnl  des  ennemis  doit  être 
fait  a  eausc  <!i-  l'apiiroelie  entre  Hetli{çenstadt  et  Mûhlliausen  des 
troupes  autrichiennes...  ». 
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à  M.  clo  Vaux.  Ce  (lôfachomonf,  dont  la  doslination  no 

jKMil  iju  rtro  sul)oi'(loniu''o  aux  inouvcnicnls  de  VvU" 
iieuii,  so  dirigera  d'abord  sur  les  hantuiirs  dt*  \\  icht'ck 
pour  êclairor  los  dôhoucliô^  d'Hardopwn  et  d'AdcleJ)- 
seii  ;  <lo  là,  il  ko  rabat  (t'a  par  sa  droifo  dans  la  plaine 
d'Esbook  ot  pouri  a  prendre  poslo  sur  les  bantours  oii 
aj)|»ii\;iil  la  droite  du  ejnnp  «nie  nous  oeeupiiHis  le  1 1. 
il  jugera  de  là  à  son  aise  ee  cpii  se  i)asîHU'a  à  Moriugen, 
ot  sera  on  «losuro  de  soutenir  et  de  protéger  «ur  sa 
droite  el  en  arri<>re  de  sa  droite  Toperai  ion  eonibinôe 
de  MM.  de  \  ignolos  el  de  Sehwariz. 

Le  .seul  eauip  (pi'il  m'élait  ])ossil)Ie  de  ehoisir  dans 
W  terrain  prescrit  est  linsen,  ou  avant  duquel  8<*ra  nia 
irauelio  juscpie  vers  Dransfeld  oti  poslom  ma  fb'oîlo. 
.7<»  eouronnerai  les  deiix  soniuiités  d'Oebsenfeld  k  tua 
(Iroile  e(  de  ii*  i  iiterode  ;Y  ma  j^-auelie  par  un  j>eMI  c.nnp, 
eliacuii  d  uii  J)ataillou  (l<  Lirciiadiers  et  tle  chasseurs  et 
d'un  gros  poste  de  eavalerie.  .Je  camperai  la  réserve 
de  mes  gi'onadlet's?  saxons  on  appui  de  ee  «pu  sera  sur 
la  nionlagne  de  Bornierode,  entii»  les  «lenx  villages  <le 
f.d'wenhagen  et  d'Iuisen  où  si»ra  moi»  quartier  général, 
auqiu'l  je  uk»  suis  lixé  de  préférence  eomrn*»  plus  à 
portée  de  Tefforl  <pie  Tennemi  |>ourrait  eherelier  à  faiix» 
par  la  lisière  du  bois  crOfTenlrnsen  à  F^œvvenliagen. 

Sans  vos  ordr(»s  précis,  Monsieu!*  le  Marécluil.  je 
vous  avoue  (pu'J  aurais  re|»ris  loul  uiiini<  iil  iuon  vieux 
eanip  <t'Ksbeek  <pu  me  paraissait  plus  niilitaiix^,  au  lieu 
(pie  la  plus  grande  sùiiMé  de  ma  position  (TImsen  n\«st 
(|ue  d'être  plus  A.  portée  de  vous  rejoindre.  Je  ne 
luaiiquerai  pas,  M()nsieur  le  MarécUal,  de  vous  l'aire 
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passer  souvent  de  mes  nouvollos  ot  d'allGnclrr  do« 
v6trP9  avoc  un  nMlouhlonunil  d'iiupalieuce. 
J'ai  1  lioniuMir  (IV'li'o,  ele. 

i*.  #S.  —  Suivant  les  nouveaux  avis  qui  nraiTÎvoat 
de  M.  lie  HchwaHz.  il  u'y  a  pliut  rien  ou  Ma  peu  do 
eliose  dans  CjrriMnprue.  Je  diri^^  M,  de  Sehwnriz  par 

la  «lioilo  (U*  la  rivirrt*  tîl  M.  i\v  \\y:iio\vs  par  lu  gau- 
che (1). 


(i>  î.c  ai  autil.  M.  <lr  St  hw  arlz  nv  ;iit  inand»'  an  i>»'inrp  X.-ivht 
un  <-iuis!»uir(>.  t|i|i  rliiU  aJlc  justju  a  IlohUuri'ct  a\i«tt  c-l<  atTèlc 
-  H  conduit  i  Gccttiniiruc,  avait  vu  partir  de  cette  place  environ 
3oo  ehasscuRi  A  pied  et  A  cheval,  et  avait  appris  d'eux  qu'ils  mar- 
cliaieiil  à  Antrcrsicin  pour  y  passer  le  pont  de  la  Leînc  et  aller 
<l«'  là  renforcer  les  li-urs  (pii  drvniiMil  avoir  rlr  atlaqiii'>  Ir  at)  cl 
le  21  au  matin  près  Aflrlf'hstMi  ou  Ilardr^scii.  où  riait  \iai<t  iii- 
blniili'nionl  Ir  jfriirral  «Ir  Luckncr  ;  M"<'  ruiissairr,  gagiianl 
ensuite  Norlru,  avait  vu  sortir  de  la  }f*n  gr  dr  «Wallhausen  »  une 
troupe  dVnvircin  aoo  huNsardH  el  cliassenrR  qui  ont  pris  la  route 
pour  passer  la  Leine  &  KlostnrKleinan. 

Surets  iioiivelIcK,  le  prince  Xavirr  ordonna  à  M.  de  Schwnrlx 

rir  se  nirllir  ru  iirarrlir  a\rr  tout  sou  »i«'(arliriurtil  pour  m* 
p<u*trr  à  la  i  i\  r  ili  inlr  air  la  Leitir  a  l'rmîfoit  ipiî  lui  paraili  ail  Ir 
plus  coiiuuiMir  pour  la  passer,  il  d<-\ait  ^e  diriger  ilr  ra«;on  «pu-, 
Ron  infanterie  étant  avantaireuseinent  placée  dans  un  des  bois 
qui  sont  h  la  droite  de  la  rivière,  il  pAt  avancer  avec  sa  cavaleri<' 
el  être  rendu  A  quatre  lietu^s  précises  au  delà  du  «  D>  uimcr»  dans 
utu>  p«>sitiou  Irllr  qu'il  put  barrer  ou  au  uuuus  éclairer  tout  ce 
qui  A'irndr.ul  ou  rl>rr«'hrrait  à  s"<'>  M«l<'r  j)ar  la  cliaussce  de  Goi- 
tiugue  à  llctligeusladt.  A  la  immc  Éicure.  c'est  â-<lire  à  quatre 
heures  précises.  M.  iW  Vijfuules  umc  sou  régiuu  ut  de  \olon- 
tair«*s  en  entier  devait  aUaquer  et  forcer  par  le  grand  chemin  de 
Dransfeld  la  ville  de  Gtettingue.  Cette  place  prise,  MM.  de 
Sehwart/.  et  de  Vignoh^  avaient  oiHirtî  de  se  replier  sur  l»'s  liau- 

l<Mirs  de  W'ai  luseu  <»'i  M.d'Ap<  lu»n  -^r  h-ouA  rrnU  a\  rrs;i  hriirndr. 
(Lrfirc  (lu  pi  incr  \avi«  r  ù  M.  de  Schvvart/.,  du  ai  août  u  dix 
heures  el  deuiic  du  soir). 
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l'ji  homnio  SU!',  fpii  arrivo  dans  lo  mt)moiit,  me  flit 
cjue  In  folalilô  cU*  1"  infant  cric  de  M.  <lo  Luckiier,  qui 
pouvait  faii'o  3.(XK}  hotnmos,  a  marché  aujourti  hui  clo 
f»on  eaTYi})  criîanlopscn  par  sa  droite  pour  se  porter 
clans  h'  bois  flo  WolMfshriîck  an  cl<»ftftus  de  Sabalionrp. 
ZVÎ.  do  LtK'knci-  n  a  iilu>  à  HartU'trs(»n  (pio  sun  icginu'iil 
de  hussards  et  la  légion  Imlaimiiiue  (jui  vs{  v<»nuo  le 
Joindre  d*ai4ourd*liui.  lj*apparitioii  des  hussards  ot 
croates  autrichiens  répand  quelque  lorreur  dans  leur 

HliUéc.  ' 


172.  ^  Le  mAme  tn  ititme. 

dnièiv  iiu  soir,  —  «J'ai  exécuté  i^le  uiouYeiiieul ;  aujour- 
dluiî,  Monsieur  le  Maréchal.  d'apréH  les  arranpromeuts 
dont  j'avais  eu  Tlionnour  de  vous  pivvenlr  hier. 

ij'aHairi»  do  (Mplliii<rn(»  a  réu.ssi.  c't'sl-à-dii  «'  :  M.  do 
Vignolt's  y  esl  oui  ré  avoc*  ï^on  réginu'iàl  par  la  gaut-lio 
de  la  rivière.  Le  courrier  que  J'avai»;  expétlié  à  M.  de 
Sohwartz  pour  mai-cher  i>ar  la  diiule  de  la  Leine  el 
harm»  la  ehausséo  d'Heiligoustadt,  où  il  devait 
l'tMitlu  à  tjiialrc  htMiros  du  maiiii  avec  sa  ea\alorio,  n'a 
pu  ai  n'vor  (juVi  oinij  luHueH,  ayant  élé  égaré  pemlaal 
toule  la  nuit,  dejmÎM  dix  heures  qu'il  était  parti,  ])ar  un 
postillon  de  choix  que  lui  avait  donné  le  maître  <le 
posie  do  Mundon.  Au  niovou  tlo  colto  niojtiiso,  -201) 
cliaaseui'îi  qui  étaient  dans  la  ^illc  ont  pu  «'évader,  eu 
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que  M.  (le  Vigiiolcs  me  mar(|uc  qu'il  aui*ail  ù\ù  lmi>os- 
sihlc  qu'ils  fissent  si  M,  <lo  Schwarlz  avait  harn'% 
coninio  J(»  lui  avais  inarcpiô  (ju  il  (lovait  \c  laiiv.  la 
(*hau8Hi'>o  (rHeiligeusladt.  Je  lue  suis  })i(|ué  <le  cette 
friponnerie  du  maître  de  poste  el  Je  me  le  suis  fait 
amener  au  eamp  pour  le  faire  punir  exemplairement 
eoium»»  il  iv  uicrilt». 

C^omme  (itrlLinguc  est  U'up  cloigui*  de  ma  droîU' 
pour  que  je  puisse  en  protéger  la  garnison  et  que, 
voulant  faille  croire  cpie  je  marche  en  avant,  je  regar<lc 
celle  xille  comme  \v  (juai-tiei*  jréuémi  de  voire  anfuce, 
n'y  laisse  aiiciiiH*  uai  iiixHi  v\  j'ai  ciivovr  l'ordre  à 
M.  de  Vignotes  tic  1  évacuer  aussitôt  (pi'il  sera  assiuv 
<pie  M.  de  Scinvariz,  atupiei  j'ordonne  de  rejiasser  à 
la  jîauche  avec  son  détachement»  aura  exécuté  cet 
ordre. 

Ia'  (IrtaclicMncnl  de  M.  \v  comlc  do  \'aiix.  avec 
1iH[uel  j'ai  marché  ai)rcs  avoir  ivcoiuui  la  partie  d'Ks- 
heck  où  (|uekptes  patixnnlles  ennemies  se  sont  fait  voir 
d'ahord,  sVst  porté  sur  les  liauteui's  de  Wiebeck  ofi, 
peuilaiil  (iiio  lions  oxainiiiioiis  les  disposil ions  à  l'aire 
j)04U"  chasser  environ  i^nO  ehasseui's  (pii  oeeu|)aic»t 
le.Aillage  «l'Adelebsen»  MM.  de  f  Aickner  et  d'Kliot.  — 
c'est  h»  régiment  de  ce  nom  et  non  la  légion  bi-itan- 
in<pn'  (|iii  l'a  Joinl  hier,  —  se  soiil  lroii\és  nez  à  nez 
av<H*  nn  (Irlaeh'Min'nl  de  '|(>  (lia^-^oas  ou  hussards  avec* 
les<piels  c*'s  Messicui*s  venaicid  nous  reconnaîln*  ilc 
leur  petit  camp  d'Hardegsen.  Ils  avaient  déjîl  pHs  un 
<!e  nos  Liiiides  (juand  f»n  m'a  averti  (pi'ils n'étalent  (fu'A 
cpu'kpU's  pas  de  nous  au  pied  île  la  luonlagnc.  Je  n'ai 
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f|Uo  lo  tiMiips  <le  faiiM»  mai*uhoi*  un  eseacb-oii  tles 

tli  ii^inis  (11*  (  laramaii  <iin  k  ur  a  domu'  la  cliass»'  vt'iiln? 
a  teiTu  :  on  linir  a  i>i'is  uii  muivchai  cle.s  logis  cl  lui 
di*aguii  anglais  aveu  Irois  liu8!iKinls  vX  deux  autii^» 
bleasés*.  Pendant  celle  eliasse,  M.  do  Vaux  a  fail 
ii\  aiiei-i'  l'iiilauli  rit'  |  ><»iir  chasser  t-c  <jui  t  lail  ilaiis 
Adelcbscii  :  il  y  a  eu  (iiu'ltjiu*  iusdilladi'  cnirc  les  clias- 
m;urt»  à  pied  et  à,  clieval,  qiu^lques  volonlaii*e8  de  uoU'u 
liifaulerîe  el  dos  dragons.  Cles  dei'niei's  so  aont  détei"- 
miiié»  8111"  la  haïe  oft  claicMit  les  ehassoui-s  et  en  ont 
pris  (U'ux  im  hois.  luais  a\rc  uiu'  vaU'ur  doid  J'ai  ou 
grand  plaisir  d'iHre  léuiuiu.  A  l'approelie  de  l'iuian- 
terîe  et  des  eauons  d'arlillerie,  ces  M(*ssieur%[>nl  évacué 
Adelebsen,  el  h»  délacliomout  esl  i'enti*é.  Pendant  ce 
U'iiips,  le  camp  s'i'sl  élahli.  ainsi  (|ik'  J'ai  ou  l'iiouuour 
de  vous  en  rendie  coui[)lc  dauai  nui  Icllrc  d'hier. 

J'aire^m,  en  amvanl  dans  mon  cjnarlier,  lute  lellre 
do  M.  de  Gmndinaison  datée  d'OflenJiusen,  son  ancien 
posle.  oii  il  s'est  porté  après  s'être  concerté  avec  M.  de 
IîoniiiL'>^«'U.  coinmaïKlaiil  à  liiii  ^lVIilc.  pour  <»i)oi'(M' sur 
llol/iit'im  et  hippoidï»berg,  ollojisiveuioul  aï  cela  élaiL 
possililCf  ou  se  soutenir  mutuellement  s'ils  étaient 
attaqués  par  renneuii.  M.  de  (irandiuaison  a  fait 
iwonnaiire.  îV  une  lieue  de  lui,  le  eauip  du  pruêral 
^\  augeulicim  qui  esl  a^sis  au  delà  d  L  slar,  évalué  |»ar 
lonicier  qui  en  a  lait  la  recotuiaissancc  à  6  ou  7.0U0 
iiommes.  Il  y  a  uu  autre  camp  entre  Lippoldsberg  et 
Uslar,  mais  <pii  paraît  être  un  détachement  du  camp 
«l  l  slar  lie  deux  l)alailluu.s  environ  de  grenadierti  ;  ce 
camxi  est  à  iiodenleide. 


370 


CORRESPONDANCE  INéDlTB 


Suivant  lo  rapport  de^  {>aysans,  ît  n'y  avait  à. 
lIol/luMin  (H*  malin  (ju'un  bas-oriicicr  ol  12  (•liasM  ur-  ;i 
c'Jieval.  M.  tU*  (iraiulniaison  me  uiariinc  (|U('  ce  po«>lo 
ennemi  a  é(é  renloreé  de  'iiK)  hommes  ;  à  dix  lieurcs  du 
malin,  il  marehail  pour  s'y  porler.  Dans  Lipi>ol(biberg, 
il  y  a  cleii?c  (^eadroiia  do  elin>«setirs  et  50  lumiiues  d'iii- 
farilorii'  hanovi  iciuio  ;  dans  liodeuli  ld»'.  iudrpi  iulani- 
ment  du  camp  des  grenadier^i,  deux  e«>cadi'Oitô  de  hui^ 
ijards.  J'ai  cru  ne  pouvoir  mieux  faire  que  de  m'en 
rapporter  à  la  eondmte  <le  M.  de  Grandmaison  dan» 
eolU"!  j)arli(':  ri,  <  (niiiii<*  je  lui  ai  luaiHpié  vos  iiileii- 
lioiis.  je  siii-spei'suudé,  soit  iralilô,  soit  démunstmliuii, 
qu'il  ue  ïcm  que  ee  qu'il  l'aul  qu'il  fasse.  Je  l'ai  pré- 
venu des  aventures  du  détachement  de  M.  de  Vaux, 
8oap(;oiiiiaut  (pio,  d'après  la  clias.sc  de  ee  matin.  M.  do 
TjR'kjun-   pourrait  bien  avoir  Jt'vô  son  jitlil  canii) 
d  llardegsen  pour  ne  ivpUer  «urM.  de  Wangenheim; 
<pie  ee  cpd  était  dans  Adelebsen  ponn*ait  bien  avoir 
prî«  îa  même  route  ;  (|Uo  mt^me  U»8  •2()0  exilé*  de  Gcet- 
lingiic  pouri*ai(Mil  bien  se  piii  U  r  dr  la  Lriiic  an  Wi'soi*. 
el  luul  cela  se  l ru u ver  sur  le  cluNiiiii  et  inènio  un  peu 
dans  le  flanc  det»  volontaires  ite  liaiuaut.  Au  moyen 
do  l'avis,  peut-être  sera-ce  M.  do  Grandmai8on  qid 
(Ircssoi'a  ICnibnscadc.  cl  îl  est  en  lieu  livs  propre  pour 
fi'Ia.  A  Uiut  événcnienl .  j'ai  eru  devoir  renloreer  de 
200  liomm<'«}  et  de  deux  pièce»  de  canon  le  poste  de 
liui-sfelde  <iui,  en  cas  craltacxuej  sera  défendu  à  toute 
exirémîté. 

N'oilà,  Muii^ieui'  !<*  Maiéelial,  où  j  i  ii  M«is.  ,Je  fais  la 
•gueri'c     1  œil  ;  j'ui  recommandé  la  vigilance  ;  le  bam 
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temps  ot  la  hoiim»  volonté  dt»s  Imiifjos  la  garariHs- 
bi'iH  .  \'At  c*as  <!('  graads  (''Vt'ii('jiu'iil.>.  Jf  i  rlirai  \  osiit-.|  l  uc- 
lioiis  et  m'y  eoufoinionii  exact einciil  ,  siu'de  bien  lairc. 
•l'ai  fait  roslor  loti»  ('cjui|)<iges  au  vieux  eainp,  dont 
j'*airaîl  IraiispoHfP  ici  le  foiUTago  ctnii)!*  (rhîerf)our  mé- 
iiagoi*  celle  |)l.iiiie  et  vous  y  cotiscrvcr,  au  moins  pour 
le  Jour  (le  votre  l)ienveauo,  une  î^iib-sislancc  assuive. 
J'ui  l'iioiinourd'èti'ef  etc. 


173.  —  Le  maréchal  de  Broglie  au  piiiice  Xavier. 

Immenhauseny  le  2^  août  1700,  à  six  heufes  du  soir* 
—  .J'ai  reeu  eu  ruareiie  ee  uialiii  la  lellre  <pie  Monsieur 
le  eoiiît*'  (le  Lusaet  m  a  lait  I  honneur  de  m'écrire  liier, 
par  iacjuelle  il  veut  liieii  me  dire  Ie8  disposi lions  qiril  a 
faite»  pour  renforcer  le  poste  d'Hamelii  et  faire  faire 
des  d6moii«l rai  ions  sur  Ifolzheim,  Gieselweiileret  î^îjv 
[)oUisberg:  et  qu'il  a  dû  mai  cher  lui-nu'UU'  aujourd'hui 
avec  sa  réserve  sur  loiseu.  La  l'aisoii  qui  m'a  engagé 
de  le  iwier  de  s'y  arrt-ler  de  préférence  à  Esb<îck  esi , 
comme  il  Ta  imaginé^  (pi'il  est  plus  près  des  déboucliés 
(le  Miind*  I).  fl('S((uels  il  me  semble  l)î(  ti  iuij)oi  lanl  (ju  il 
ne  s  eeartc  pus  jusqu'à  ce  que  j  aie  lait  passer  le  VV  escr 
à  l'armée. 

marche  d*at|Jotird*hi{i  8  est  faite  sans  obstacle  de 
la  part  de  rennemî,  et  il  n*a  paru  que  qnciqnes  Ims- 
sards  à  l'arrière-garde  ;  il  n'a  lait  encore  aucun  muu- 
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vomoiil.  Oii  a  cru  siHiloinontf  à  quatre  hcui'CK,  le  voir 
dc'teudn»  :  mais  t'f»la  n'osl  pas  oiicoit»  biwi  confiimii». 

l'aiil  (ju  il  i  xl  (Ir  11'  i"(>U'-ci.  iii'  ])uis  laiiv  passer  Ir 
WiïSLT  à  l'uruiêo.  do  peur  que,  luareliuul  aiir  Cutibei,  il 
ne  ni\;iubarras«»e  beaucoiq»  et  ne  nie  cuuihï  mos  suli- 
si^taiieeti;  et  je  suis  obligé  d'alleudre  uu  i>eu  jiour 
voir  le  jiarli  (ju  il  [Ji-cntlra.  tJe  crois  Imijoiii^  (ju'il  se 
portera  sur  le  Wcsor:  vl  cela  demautle  delà  pail  île 
MoiMieur  le  eomlc  de  Lusaeo  nue  grande  vigilaueo 
pour  ciu'il  ne  aoïl  paH  surpris  et  aUac|ué  saïuf  le  sa- 
voir  <•(  sans  avoir  le  leuips  de  se  repliei"  et  dv  replier 
ses  posU's. 

J'ai  doue  Tliouneur  de  le  prier  d'être  exlrèuiemeiit 

4 

alerte  et  ilo  redoubler  d  activité  et  de  prudences  tant 
pour  le  gro«  de  sa  réserve  que  pour  s<»s  }>ostes  le  long 
du  Wescr.  {a'v'i  <'sI  encore  une  alTaire  di'  trois  ou 
quatre»  Jours  au  plus  poury  voir  clair.  Il  est  cepeudaul 
essenUel  qu'il  ne  laisse  point  entrevoir  qu'il  peut  sou- 
g«»r  à  so  retirer,  mais  faire  croii*e  au  contraire  qu'il  va 
iairi'  l  avaiil-Lianle  de  rarinéeel  se  porter s!ir  Kinbeek. 

Je  lais  luarcher  celle  nuit  M.  île  Sainl-\'iclor  sur 
Sababoui^  où  il  n'i^st  pas  apparent  que  Luckner  noit, 
nos  patrouilles  y  ayant  élé  toute  la  journée  sans  rien 
trouver.  Demain.  M.  d«î  Saînl-Vîei or  sei-a  soutenu  par 
M.  le  baron  de  Clloseii  avec  lui  li-ès  gros  dêtaelieuienl. 
On  va  achever  d'accommoder  les  chemins  poui'  so 
porter  sur  Welkei'sliagen  et  Vaclia,  et  faire  les  rampes 
toutes  ]>rèteH  pom*  n'avoir  plus  qu'à  jeter  les  pouts  dès 
qu<'Je  le  nu4iuU*rai. 

Voilà  tout  ce  que  je  puis  avoir  riioimeui-  do  mander 
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(juaut  à  prûttcul  à  Monsieur  le  cuinic  de  Lu^siiec  :  de- 
main pciil-èli*c  serons  nous  plus  avancés. 
•J'ai  Hionneur  d'être,  etc.  . 


174.  —  Le  prince  Xavier  au  maréchal  de  Broglie. 

iiu  catnp  d'imsen,  le       août  iltiO,  à  trois  heures  et 
demie  du  mat? n.  —  Jo  viens  de  recevoir,  Monsieur  le 
Mai*échal«  !a  lettre  que  vou«  m'avez  fait  ^honneur  de 
lu  rrriiH»  hier  '22,  à  six  Iicuim's  du  soir.  Dopiiis  (.m'Hc 
je  vous  ai  adressée  cel  après-midi  (I),  j<'  n'ai  l  ion  dv 
nouveau  à  vous  marquer,  sinon  que  M.  de  Grand- 
maison,  s'étant  porté  sur  Holzheim,  y  a  fait  12  clia^s- 
seiii's  à  pied  prison iiiors.  Il  a  lail   suivro    12  clias- 
seui*»  à  cheval  |)ar  une  quaraiiUdiir  (h*  ses  (h  nuoiis 
jusqu'à  Gleselwerder  pour  marquer  la  démonstration 
sur  Lif)pol<lsbei*g.  Il  est  sorti  de  ce  dernier  endroit 
deux  ('scacU'oiiH  do  chasseurs  à  elieval  shIvîs  dv  (juel- 
i[Ur  iurauteric  réguJiére.  M.  de  (iraiHlinai^soii  u  a  pas 
jugé  à  propos  d*eugager  une  fusillade  plus  longue  ;  et. 
après  avoir  rempli  son  objet,  ainsi  que  nous  en  étioiiH 
convenus,  s'est  replié  sur  Biivsfel«le  pour  êelaîrer  el 
Iracfuer  U'  l)<)is  et  les  aMMiiu  s  de  Fin-sicuhagcii  pen- 
dant celte  uuil.  Je  viens  de  lui  écrire  de  redoubler  de 
vigilance  et  cratlention  pour  être  informé  à  la  minute 
de  ce  cjui  passera  le  Weser  et  observer  sans  iut<4Tui>- 


(1)  Celle  Iclti'c  mauque. 
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Lion  le  générai  tle  W'angejilitMiu  el  ses  p()s(<>s  «iviiut  i'î*, 
pour  que  jo  i)uii{&{o  régler  me**  mouvemeiils  on  coiisù- 
(jiii'iKMî  de  ce  qui  se  passera  dan»  celle  )>artie  (1).  Je 
l  ai  prévenu  aussi  «les  délaelienienls  de  MM.  de  Sainl- 
A'iclor  et  tle  C^loseu  d.uis  U*  buiî?  de  Sid )a))oui'<4  pour 
qu'il  ii^marquo  mieux  l  eilel  <iuo  cela  produira  aux 
puëles  avancées  du  camp  de  Wangenlieim. 

Je  no  man(|Uorai  ])as,  Monsieur  le  Maréelial,  de 
raii*e(h*îs  ilùmonsi  râl  ions  propres  à  l'aire  croire  le  projet 
de  marche  sur  Kinbeck  ;  je  compte  même  iaire,  sidvant 
les  circonstances},  mi  détachement  de  quelque  eousi- 
dêi*ation  sur  llardegsen  et  faire  i)araiti'e  quelques  hus- 
sards au  di'là  de  (i(et(ingue. 

M.  dti  W'urmser  vient  de  me  faire  passer  un  rap- 
port d'un  oflicier  de  son  régiment  (]u'il  avait  envoyé 
pour  avoir  di^  nouvelles  positives  du  duc  de  Wiii*- 
temberg  «l  de  M.  (.le  Luzinski.  Ciel  f)l licier  a  vu. 
Je  21,  À  Uollia,  M.  le  due  de  \\  lii  I cinlii'rg;  il  devait 
y  séjourmtr  le  2*2,  et  en  l'oparlir  le  2ii,  mais  sans  savoir 
précisément  lui-même  sur  quelle  dh'oction.  Ses  postes 
avaiii'o  claieul  à  Keiia.  Diiua  el  KllIebiMi:  li's  déla- 
eliemenl.s  cl  les  pahouilics  qu'il  avail  cuNoxesse  ]n)r- 
(aient  sur  Hîckslebeu,«  Sladt^\Vaerbs»f.\oi*dhausenel 
Hl<»ieherod<*.  M.  le  due  de  Wiirlembei-g  a  dit  à  col  oflî- 
cier  <|ue  M.  de  Lu/.iuski.  «lui  u'élail  plus  ;\  ses  oi'tlres. 
élail  <ians  les  envirojiîs  tie  \\ Ciuiar.  I,e  dur  espère 
qu'on  lui  donnera  un  polit  ciirps  de  C^roates  à  la  place 
du  général  auU*ichien.  M.  le  due  de  Wiîi^lemberg  a  dit 

(i)  Lclti'c  datôe  iiu  a3  août,  à  deux  lieures  cl  demie  du  malin. 
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au  nieiîMî  oflicfor  qu'il  vous  envoyait  sou  veut  <k»s  eoui*_ 
riers  pour  vous  faii-e  part  de  tout  ce  cpii  venait  à  sa 
connaissance  :  nuiis  que  ]>our  vous.  Monsieur  le  Ma- 

ivclial,  N  OUS  iK'  lui  niat  <|int'Z  pas  h'>  iiuuvt  ll*  s  K  >  plus 
fi'uielies.  tJe  crois  devoir  vous  eu  |>réveuir,  atiu,  si  vous 
le  juge*z  à  propos,  tjue  vous  |)uissiez  reutivr  en  gi*i\co 
eu  nattant  un  peu  plus  sa  curiosité. 

J  ai  l  lionut'Ui  dV'ti  i'.  t  ic. 


175.  — *  La  maréchal  de  Broglie  au  prince  Xavier. 

Imtnenhausen,  ve  93  aoùtf  à  neuf  heures  du  tioir,  — 
J'ai  re(,*u  la  lettre  dont  Monsieur  le  comte  do  Lusaee 
m'a  !u)iu)iv  aujourd  iuu'.  cl  u'ai  pu  lui  ivpoiidn'  plus 
lùljHyaiiL  été  à  cheval  IouIl'  la  juuriu'c  sui  la  u<»uv<'ll('. 
cjue  j'ai  re(;ue  ce  matin, que  M.  le  Prince  iiéréditaire 
s'était  avancé  juscprà  DiîiTcnberg  avec  son  coqîs  <[ui 
a  aHa<piê,lilerau  soii*,  Tarriére-gardcdeM.  le  clu'valier 
Du  Aluy.  Les  diaguns  y  oui  lail  îles  uierveilles.  cl  ou 
a  pris  dans  cette  occasion  MM.  de  Scheiler  père  et  tils 
et  quelques  autres  officiers.  Nous  avons  aussi  i>erdu 
quekjue  mondi*,  comme  il  arrive  oitlinaiwmeiit  <pum(l 
(Ui  se  bal  a\e<*  etiuia^e  el  tpiou  a  allairi»  avee  des 
ioices  supérieiu'cs. 

J'ai  été  examiner  le  camp  dt>s  ennemis  :  ils  sont  ton- 
,îoui*s  derrière  la  Diemel  et  dans  la  position  cpi'ils  oeeu- 
paii'ul.  H  ui  a  paru  ce]}euda»Jl  qu  il  eu  avait  uiai  c  iié 
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iiiio  ])aHi(»:  mais  |o  m»  puis  puii  savoir  oiieoiv  qiu'lle 
direction  ils  ont  prise. 

Monsieur  lo  comte  de  Liisace  usât  combien  il  doit 
011*0  aleiic  dans  ces  civeoni»Umcet5,  et  je  ne  puis  que  lui 
miouvelei'  ee  (pie  j*ai  dcyà  eu  Tlioniieur  de  lui  dii'e  à 
ce  siijel. 


176.  —  Le  prince  Xavier  au  maréchal  de  Broglie. 

Du  camp  d'iniseu,  le  5?^  aoiW,  «  dix  heures  du  soir.  — 
Il  n'y  a  eu  rien  de  changé,  Monsieur  le  Marôclial,  à 
rassî<»lli»  du  camp  de  M.  de  Wangenlicini  à  IJslar, 
excepté  ([lie  M.  (le  Luckiiei',  ainsi  (pie  Je  m  en  étais 
douté  liier,  a  jugé  à  propos  de  replier,  sur  la  gauche  de 
ce  camp,  celui  cfu  il  avail  pom'son  compte  à.  Hardcgsen. 
M.  de  Orandmaisona  poussé  ce  matin  Jus({u'aux  tcnti^^» 
de  la  irrande  garde  de  ce  camp.  Il  a  élal)li,  de  eoneeil 
avec  M.  lie  lîennigseu,  des  postes  roulants  et  des  pa- 
l rouilles  continuelles  sur  toutes  les  avenues  dva  bois 
d'OlTenhusen  A  Lanvenhagen.  Il  sest  glissé,  malgré 
cela,  une  eiiujnanlain»'  de  c'.iasseurs,  anjoni'd'hui  vers 
inidi,  Jns(pi  à  lu  vue  de  la  si-nlineilt'  di'  la  gaidr  d  ua 
bataillon  de  grenailiiM-s  qui  couvre  le  ilanc  de  ma 
gauche.  Au  <iui-vive  !  ce  détachement  sest  retiré  par 
leK  bois:  poul-Mre  avail-il  jKMvé  par  la  lisiéi*e  de  ceux 
(pli  .sujd  en  arrieri»  d'Atlelebsen. 

Au  moyen  des  précautions  (jue  j'ai  j>rises  pour  faire 
éclalivr  C4*s  eliemîns  par  de  fortes  pat  roui  lies  de  TinfaU' 
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leril'  (U' ma  .Lrnuclic.  JiM'ompto  mo  païaulir  c'cllt»  nuit 
de  toute  apjiai'il iou  impivvin'  des  (létaclu'nu'uls  en- 
nemis. J'ai  fait,  loitto  celle  nuitiuéc,  la  tournée  de  mon 
camp  où  j*ai  fait  quelques  changoraeiil»  <|uo  J'ai  crus 
n^'eessaires  dan»  Templaeeraenl  de»  bataîlloiiH  des  j^q-e- 
nadiei-s  et  fliasscui-s  tjuc  j(*  uai  pa.--  (lonvrs  poslés 
ainsi  que  je  l'avais  ordonné  hier.  Je  ine  nais  d'autant 
plu8  déterminé  ù,  ces  ehangemenls  <]ue  cela  pouvait 
mieux  mettre  les  espions  en  défaut  et  fortifier  l'opinion 
(le  ma  marclic  sur  Kiuboek,  dont  j  ai  lait  jahmiier  les 
avenues  pour  trois  colonnes. 

La  roeonnaissance  que  j*ai  faite  moi-même  sur  Ade- 
lebsen,  Wibau  et  Esbeek  m'a  évité  la  peine  de  faîii* 
(les  (îi'l achcuH'iils  poiii-  rclairei'  cellf  [>ai  li<»  inléressatit 

« 

le  débouché  d'Haitlegseii  et  de  la  ehute  des  bois  île 
SoUinger. 

J'ai  rtH^u  aiyoui-d'hui  le  rapport  inclus  d'un  émis- 

sair<'  iiiIclliLTeid  (|ue  j'avais  envov  r  sur  les  derrièn's  <le 
l'anuêe  ennemie  la  nuit  du  11  au  12  (Ij.  Je  vous  avoue, 

<i)  Copie  du  rapport  de  Vémiaeaire*  —  cEn  p;ii  tant  de  Girltin" 
jfiK',  jf  m»*  ^iiis  traiisivf»r1(».  vu  pr«Mianl  sur  iiin  liroili'  à  riaïKlcrs- 
liciin  où  j'jii  trimvt- lia  <lrUi<-lM'iuent  ilt-  houimrs  rt  lifaïuoiip 
lie  iiialailos.  C)ii  111*11  arrrlc  (*(  on  m  a  pi'is  mon  i  \tcv,  m*  ni  rlant 
pan  muni  d'un  passeport  an  premier  poste  où  je  devais  pnsser. 
On  m'a  donné  nn  billet  ponr  aller  à  Einl>eek  pr<*nilre  un  passe 
ehez  M.  de  Liiekner  pour  nie  rendre  en  Hollande  où  je  ttisais 
vouloir  (dler.ienie8aisrendnà«Bildersheek  »  cl  de  là  à  Kinl»rc-k, 
où  je  n'ai  h-oMvr  «m»' »iiiel(jnes  hussards  Iralneiirs.  M  t\r  î.tu  I<nrr 
était  parti  jtour  a  Aiidossrn.  »  J'ai  pris  le  patti  a  Kinlteek  de  me 
Jeter  vers  llamcln  pour  rt  niplir  ina  unssion.  J  ai  pass»-  par 
Oldendurf  où  j'ai  trouvé  quelt|ues  vivandiers  de  Tannée  (|ui  ne 
pouvaient  pas  me  dire  grandVhosc.Dclà  je  suis  allé  h  «  Dcrnseni» 
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Monnieui*  le  Mart>elial,  qu'il  uo  iti*a  pas  fallu  moins  que 
tous  mes  principes  d'obéissance  pour  me  infuser  au 


et  de  «r  DaMisrn  »à  Esprl  où  j'ai  pris  langue.  On  m'a  assure  qu'un 
rcnl'orl  anglais  de  '  à  H.uim)  Iiuiihik's.  (|ir<ui  attfiidail  lotis  les 
joiiT'^.  n%''t5»i1  pas  «■itr  nrc  niTi\  ('*.  *•!  on  ne  savail  |»as  un'inr  s'il 
avjiit  ilt  lHirqiu'*.  ('«•  n  iilorl  «lail  Wcsliiu-  ù  n'iifoncr  le  corps 
tle  M.  de  W  augtiuUciui.  qui  doit  cire  dVnviron  j  ù  8.000  humiurs, 
y  ctmipriK  $.000  liomiues  qui  sont  partis  d'IIaincIn  le  laaoOiet 
arrivés  le  r6  à  Uslar^o^  M.  dcWangonlieit»  est  présentement  avec 
son  «corps; le  régiment  du  prince  Cliarles  «>st  du  nondirc.  Il  y 
a>ail  aussi  dans  Hanicin  1<*  <  ofps  au<,-lais  h  <  Ii('val  qui  rlail  à 
l'rxpi'dition  »lr  r(»y;il-Ha\ cl  l>c;iMr(Hi|>  ili-  iccrtics.  Cf  rorjvs 
anglais,  s Ctaul  remis  dans  iiaiiu*ln,  était  parti  au  muultre  de 
400  hommes  pour  joindre  M.  de  Lucicner,et  arrivé  le  :<i  à  «  Andos- 
sen.»Le  90,les  deux  régiments  d'infanterie,  dont  im  hanuvrien  et 
Taulre  iiessnis,  habit  bleu,  parements  jaunes,  avec  quatre  petites 
pièces  de  eampa^m*,  ont  (^|uitté  M.  de  [.nekin-r  pour  se  i*endrc 
aux  offîrrs  de  M.  de  Wati'jrtMiIiriin  à  Tslai' :  ti.  lii»M' ati  soir  a:i' 
l.uek  iii  i'  iiiriiif  r  -,1  pari  i  ir<t.\.ihlo>si  ii  >i  ;i  ci  im  |  lit  urr>  et  drinir  pour 
joindre  le  dit  eorps.  il  est  eertuin  qu  il  a  pris  sa  route  vers  ia 
SoUingerwald.  M.  Luckncr  a  ri*çn,  le  16,  aoo  reerues  et  aoo  clie- 
vauK  de  remonte  ;  son  eorps  nVst  {mis  eonsidérable,  je  le  fais 
aller  tout  au  plus  à  i.Siio  hommes  ;  mais  on  l'augmente  de  temps 
en  !euq»s  sui\  anl  les  eireonst4UiGes. 

M  On  lait  à  llanii  In  heaueoiq)  de  reerues.  la  plus  «rrande  partie 
(Vanvaises.  «'1  o!i  l<  \  (  à  Brunswick  r{  AN'ollnilMilli  I  des  jjens  du 
pays  cl  ctraugt  i  N  allemands.  i<e  Uni  /,  est  l'urei  de  troupes  :  il  y  a 
60U  hommes  et  quatre  pièces  de  canon  à  Klauslhal  ;  ils  occu]ient 
le  pays  jusque  vers  Miihlhauscn  ;  et  l'on  prétend  que  les  trempes 
qui  sont  dans  cette  partie  forment  un  eorps  d'environ  10.000 
iionnm  s.  Les  paysans  arrêtent  Ions  les  passants  (|ui  ne  sont  pas 
pi'éeautionnt'S  de  lions  passeports,  cl  ont  ordre  de  fairi*  rapporl 
di-  hnil  ce  qui  se  ]Hisse  «iaiis  leurs  cnvinMis  Aussi,  conn-nt-ils  en 
loule  chez  les  généraux  lorsqu  ils  \  oicnl  paraître  des  tri)upes 
frauvatses.  Les  linnovrieus  lirent  beaucoup  de  subsistances  et  de 
fourrage  du  llarz.  Eu  revenant,  je  suis  resté  (|uatre  jours  chex 
Luekncr  pour  savoir  quelque  chose  de  positif  au  sujet  du  riMi- 
tort  anglais.  J«'  nu'  sni-^  ilnini.'  un  déserteur  français  ;  ou 

voulait  me  donner  un  clicv  uL  cl  de  l'urgent  iMMir  servir  dans  les 
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projet  que  J'avais  conçu  de  diriger  pendanl  cette  nuit 
on  détachement  de  6,00(1  hommes^  que  j  aurais  menés 
moi-mAme.  pour  me  tifuiver  demain  à  la  poitite  du 

jour  sur  la  gauchi'  «lu  cauij)  d'i  slar  ([lU'  Je  })ouvai.s  iiio 
llatler  de  iiuilineiicr  eu  le  l>rii8(|uanl.  La  eerlilude  de 
ma  retraite,  l'apparence  du  succès,  les  suites  avanla- 
f>t>UH<M  <|ue  cela  ï»ouvalt  avoir  j)t)iir  le  succès  de  vos 
i)j»rialit)ii>,  l  i  in] );u'i*as  où  il  mv  soinbU'  tjuc  rrla  aiii-ail 
pu  nu'llre  J'eniiiMui  puui-  ses  subaiistauces,  tout  cela,  je 
vous  l'avoue,  m'attachait  h)rt  à  mon  opinion  ;  mais, 
d'un  autre  côté,  l*incerlitudo  ofi  je  suis  de  ce  qui  con- 
Nicnl  vérilabliMiiciil  le  mieux,  d  a^ir  à  la  ilioile  on  à  la 
iiauehe  du  \Ve«er  el  la  eraiide,  même  eu  réusslssiuil, 
d'aller  contre  vos  projets,  est  venu  à  l*appui  de  ma 
scrupuleuse  exactitude  que  la  nouvelle  des  ponts  qu\m 
jelail  sur  le  \V<»ser  a  enliO*renieut  déciflée.  Ain^i,  .Mou- 
sieur  le  Maréeluil,  uies  pi-ojels  (ratlaquc  sonl  évaiiouis, 
et  je  me  renfoinne  à.  la  lettre  dans  ceux  de  vigilance  et 

hussards.  On  avait  ri'patulu  le  hriiit  ciK-x  Liit  knrr  «jiie,  Iv  iiu  iiu; 
jour  que  se»  chasseurs  avaient  fait  «fuelqucs  {trisonniers  A  Nort- 
lieim,  le  Prinee  llérédit«ifre»  ayant  attaifué  la  gauehe  de  rarniêe 
française,  avait  eu  un  avantage  otm^idérable  et  avait  pris  dix 

pirrrs  de  canon. 

«  J'.ii  pris  iMilin  Ir  prir!i,  hi»'r  Mfi  soir,  de  lr;n'»'rs<»r  les  )>(>is  à  hl 
t'a%  enr  de  !;i  nuit  |Mtur  nu-  t  riidic  ;im  fiiiiip  dr  la  n-stTV»' de  Son 
Allfssc  liovalr,  (M»»ir  rcndri-  coiuidi'  df  nia  mission,  <n'i  jo  suis 
arrive  ce  malin  très  iuti|;uL%  sans  argent  cl  sans  êi>ûe.  Si  les 
es|Hrees  ne  m'avaient  pas  man<|ué«  J'aurais  pousse  plus  loin,  et  je 
serais  i-eslé  aussi  longtemps  ({uc  J^aurais  eu  des  nouvelles  plus 
positivrs  du  l'cnfort  anj^lais  qui  t'tail  li>  picniicr  olijcl  de  ma  mis- 
sion. Tout  ce  qu'il  y  u  de  certain,  c'est  qu'il  n'est  pas  encore 
aj-rivc  ». 
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de  pivcauUon  jusqu'à  ce  que  vous  disposiez  autremcnl 
nous. 

J*ai  rhonnour  de  vous  [)ivveiii)'  que  j'ai  envoyé  à 
M.  le  duc  (le  WuiteniJjcigla  pai^lie  du  rapport  de  mou 
émissaire  dont  la  connaissance  peut  importer  à  ses 
opérations.  Je  ne  lui  parle  de  rien  de  plus,  et  le  i-esle 
de  ma  lettre  est  simple  politesse. 

.Je  joins,  Moii.sieiir  le  Maréchal,  l'incluse  du  J^oi 
mon  ptM  o  qui  m'est  venue  de  Varsovie  (I), 

J'ai  l*lionneur  d*i^tre,  etc. 


177.  —  Le  maréehal  de  firogiie  au  prince  Xavier. 

Juniiruhausen,  le  aotU  1700,  —  Je  conçois  aisé- 
ment le.  désir  que  peut  avoir  Monsieur  le  comte  de 
Lusaee  de  donner  un  coup  de  palloau  camp  dTsIar, 
el  le  saciilice  (lu'il  a  eni  devoir  l'aire  à  l'exactitude 
militaire.  Pour  ne  pas  le  laisser  plus  longtemps  dans 
cet  état  violent,  je  ferai  partir  ce  soir  trois  bn^ades 
d*infanterie  et  trois  de  cavalerie,  qui  arrivemni  de- 
main à  luisen  de  bonne  heure  (2).  Cela  lui  donnera  la 
(i)  CvUv  K  ttre  manque, 

(9)  Étal  des  troupes,  :mx  ordres  «h-  M.  lonri-n  ,  ,U- Ony.  m,i 
maMn"  »  le  aù,  cilre  sept  cl  Imil  heure» 'de- 

OFKlClKRS^éN^RAUX     BaTAILLOXS       EfiCAnnOKft  ARTILLSaiK 

J  .  U  lM,n,M  |.  M.^n»«t,  t  Aquitain*       ^F>iim»«  »  piivrï.  op  i. 

'  Provwiw»         I-  —  G 

.  «!<•  M.>iil;iiil.:,„t,.-nKinTli;i|  ..5 

''•'jj»'  /(  liiabiillanl 

•vw  M.  Ii>  priniv  dv  Cnn  .  _ 

li  lNilniil«i»i(         Itt  tKvjiriniiM  ii  fUm  de  «whiq 
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faoilité  de  pouvoir  »e  porter  avec  10.000  hommes  sur 
Lï^lar.  s'il  croit  le  jxnuuir  iaire  aviu*  sueei's:  j<*  ])UÎs 
en  juger  d'ici,  et  je  dois  m  cu  l'upportei*  à  ad  pruUoJico 
ainsi  qu'aux  mesures  qu'il  prendra  pour  caclier  sa 
marche  et  pour  être  instruit  de  la  force  des  ennemis. 

»J'ai  riioniuMn*  (le  le  pré\i'iiii'  (ju  ils  pi-uvriit  iveevoii* 
par  Hunieln  le  .secoiii^  anglais*  nouvellement  (lél)ai'((ué 
qui  a  ]>ass<)  à  Bremen  le  15  ;  il  est  également  possible 
quïls  reçoivent  du  secours  de  leur  camp. 

M.  de  Closeu  me  mande  iln  eliàleau  de  Sababonrir 
(|n  il  voit  un  camp  de  li  ou  7  l)al aillons  au  dessu.s  île 
de  Dringelborg,  et  un  second  de  15  ou  1(>  sur  la 
gauche  par  rapport  ^nous  au  dessus  de  S tammen.  J'en- 
voie dans  ce  moment  M.  tle  IV'villIe,  mon  pi'and  obseï^ 
valeur,  pour  s  établir  au  cluUeau  de  Sababouri^  et  y 
rester  à  poste  fixe  si  les  ennemis  le  permettent  ;  et  je 
le  cliai^  de  faire  passer  pai*  Veckerhagen  et 
Hamein  des  lettres  pour  Monsieur  le  comte  de  I^usace 
j)oiU'  l'instruire  de  loul  ee  <liril  verra  des  mouvements 
des  ennemis.  Il  serait  nécessaii'c  que  Monsieur  le  comte 
de  Lusace  eût  quelques  uns  de  ses  chasseurs  àr  ITameln 
ponr  hu  rapporter  promptement  ses  lettres. 

I>  après  toutes  ees  observations,  Mi>H.sit>ur  le  eoml(* 
de  Lusace  veiTa  s'il  croit  pouvoir  avec  waisemblauee 
enlrepi-endre  sur  le  camp  d'ITslar.  Les  troupes  que  je 
lui  envoie  assurent' bien  ses  derriews  et  peuvent  lui 
sor\ir  df  poiiil  (rap])ui  :  mais,  s'il  s<'  (lét(»rmiiie  à 
marcher,  je  erois  (ju'il  l'aut  tpie  ce  .soit  dès  demain 
dans  rai>rès-midi,afin  que,  s'il  est  possible,  les  ennemis 
ignorent  le  renfort  qui  lui  est  arrivé,  et  qu  ainsi  ils  ne 
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80  soionl  pas  pctiri^s  ou  n'aient  pas»  fait  venir  de  nou- 
velles Irouprs  \os  joindre.  Kii  mareluiuL  ;i  eux.  il  sera 
très  bon  que  loulo»  les  troupes  erolciit  (|ue  la  iolalilô 
(le  Tarmée  arrivera  dans  la  nuit. 

^lonsteur  le  eomle  de  Lusaco  donnera  ses  ordi^es  à 
M.  le  |ii'inee(le  (Iroy  ixmr  h»  soii|(Miir  dans  se  relrail*», 
i»  il  vil  avait  besoin,  et  pour  les  dillëi*eiites  eircouH- 
lanees  qui  peuvent  arriver.  Monsieur  le  comte  de  Lu- 
8aee  est  plus  en  élat  (}uc  pas  un  de  le  faire  par  la  eon- 
miissaiiei'  parfaite  (lu  il  a  prise  du  pays, 

Tant  (pie  le  prince  Ferdinand  tlenieui*e  sur  ia 
Dienielf  il  v»l  impo^jisible  que  je  pass»}  en  entier  le 
Wtwer:  mais  je  eompte  que  eeeî  ponrra  lui  senir  do 
vélneule  pimv  ^îi^ndre  un  |)arli  et  m  porter  dans  lo 
pays  do  lI;n»ovr<'. 

Il  serait  bien  nêcessairo  d'approioudir  si  tous  les 
])aysan3  cl  millees  du  pays  de  Jîrunswick  el  du  Harz 
«ont  efTeelivemenl  armés.  Dans  les  nouvelles  ((ue  Mon- 
sii'ur  l(»  eonile  de  I.iisae<'  lail  passer  î\  M.  le  due  do 
Wurtemberg,  je  crois  qu'il  faut  éviter  de  lui  donner 
des  alarmes  Imp  chaudes,  car  ii  n'ii-a  certainement 
pas  trop  en  avanl. 

.Ir  111'  >ei'ai  pas  saîis  in<piiélnd<'  JuscpTà  ee  qn(*  je 
iet;i)ive  (!e<  n(»uvelles  du  parli  <|u'aura  pris  Monsit'ur 
le  comte  «le  J^usace,  el  ensuite  du  succès  qu'il  aura  eu. 
J'espère  tpi'il  est  assez  ]>ersua<l6  do  mon  i*espectueux 
el  inxiolable  atlaelienient  j>oui"  lui,  j)our  n'en  pas 
douter. 
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178.  —  Le  même  au  même. 

Immenhamcn,  ce  août  1760*  —  Les  ennemis  onl 
porté  auJounriHii  un  camp  suv  les  hauleui-s  flo  Drin- 
p'Ilxng  :  on  tlil  (jn  il  a  iimu place-  un  corpstlL'  ipielipu's 
baUiiUuus  qui  a  niareiié  ce  maUu  xoiti  Hovernngen.  11 
paraît  qu'ils  donnent  beaucoup  (rattentlon  à  leur 
^luetio  cpioiqu  il  y  ait  encore  des  li^oupes  eampées  î\ 
\\  ;i  1 1 iDiiTir.  vi  que  le  camp  du  PriiK'c  I  icivdilaiic  à 
iiruaiic  subsiste.  (Jeia  doil  l'aire  prendre  beaucoup  do 
précautions  à  Monsieur  le  eomte  de  Lusaee  et  peut- 
étix?  lui  faii*e  abandonner  IMdée  d'aller  alla(]uer  le 
cani|)  (.rUsIar.  ctani  iin| m »>sil)l(«  (ju  il  puisse  cli'c  sin* 
que  (l'un  iiHimciil  à  l  autu'  ii  ii  a  pas  élc  beaucoup 
rcnfoi'cé.  11  me  seml^le  qu'il  faut  toigours  qu'il  ait,  par 
ses  détachements,  Tair  d'être  sur  rolTensive,  et  ({uUl 
fasse  toutes  les  tléin<»nsl  l  ations  cl  pi  éparal  ils.  demain 
ilaiis  ia  journée,  eoînnie  a  il  voulail  marclici  Ir  s<Mr  à 
l'slar,  et  qu'il  répande  sans  aiîeelation  le  bruit  qu'il  a 
été  lui-même  considérablement  renlbreé  et  (jue  J'aiTÎve 
avtHî  toute  ramiée,  ce  qui  sera  bîentol,  si  le  mouvt^ 
ment  (pH\j*ai  lail  aujourii  hui  des  lt  ou|)i  <  < pie  j'tMivoie 
joindre  Monsieur  ie  coude  île  1  Alsace  détermine  le 
prince  Ferdinand  d.  marclier  par  sa  gauche. 

♦Je  me  presse  de  faire  pari  de  ces  nouvelles  à  Mon- 
sieur lecomle  de  Lusace.  aliii  cju  il  puisse  si*  réglei'  en 
conséquence.  M.  de  Béville  a  orcU'e  de  lui  faire  passer 
souvent  des  avis  de  tout  ce  qu'il  verra  et  apprendi'a. 
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179.  ^  Le  prince  Xavier  au  naréehai  de  Brogiie. 

Dit  camp  fVJnm'n^  \-e  94  août  1160^  fi  dix  heures  et 
tlrmu'  lin  soir.  —  .Jo  vions  dp  rcfi^voii*,  Moiisinir  lo 
MaK'cluil.  la  lo(lr<»  qiu»  vous  in'avi'z  fait  rhoimeiir  de 
m'écrirc  aujourd'iiiii.  Je  n'ai  que  les  plus  grands  remer- 
ciements à  vous  faire  sur  cette  nouyeUe  marque  du 
fonfiance. 

D'ici  à  demain  midi,  le  IciinKssera  om])lové  àjiiTndiv 
les  înfomiaiions  les  plus  Jui^les  sur  Tobjct  que  je  désiiv 
remplir  à  votre  satisfaction.  Sur  ces  eon naissances 
néecHftaires,  je  ferai  mes  dispositions  en  me  eoneoHanl 
j)<>m'  if  mieux  avec  M.  le  piiiu'o  tU?  Llvoy  (I).  .J  e.^pci-e 
(]ue  tout  pourra  ôlre  arrangé  pour  deux  heui*es  aprtVs 
midi  ;  et  j^aurai  Tlionneur  alors  do  vous  rendre  compte 
de  tout  ce  que  j'aïu'ai  préparé  :  et.  en  partant  vci-s  les 
fiiKi  luMircs  du  soii',  \v  me  Irouxt'iai  vu  élat  aprés-de- 
uiaiii,  à  Taube  du  Jour^  de  courir  de  grandes  aventures 
avec  l'espoir  de  vous  annoncer  le  jour  mAme  Tlieureux 
succès. 

(l)  Eiuiiianiicl  «h-  Cr(»,\ .  i  <mUc  puis  dut*  do  Croy,  prîiuT  ilc 
Solrtï  HduSniiit-Empirc,  né  à  Condé  en  Hainaitt  Ir  a3  juin  1718. 
oiiln*  aux  iiiouHqueUiiros  1«  6  avril  17%  ;  obtient  If;  ri*friiiieiit 
royal-RoiMKilhm  vn  17^;  brigadier  den  armées  du  Roi  le  f  juin 
1745;  maréchal  dr  mm])  ru  i"4H,  se  démet  ilr  son  iv^inicnt  royal- 
Ronssillon:  lii  iilriuiiit  ^('ru'-ral  tics  arnuV's  h*  17  dorfuibri'  i^.iS  ; 

îles  ( )t'.ltis  dit  i  »i  if  i"^  jnnvicr  175;);  niarocdial  di* 
Frant»-  h  l  i  juin  ijSS;  mort  à  Paris  lr3ouiars  i;84,  En17C0.il 
fut  employé  &  l'armée  d*Allenu)};no  aù  il  commanda  phisleun» 
corps'  de  troupes  séparées,  puis  passa  dans  l'année  du  maréelial 
do  Soubisc  et  lU  les  eampagnes  «le  liesse  et  de  Wcstphalie, 
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»J  riivoii'  dtiiï>  l'iiisl.nil  iiit  iWi's  cliassiMii >  à  Jla- 
melu  pour  me  l'aire  passi>r  Icii»  observation»  de  M.  de 

J*ai  riionueur  dïHtv,  otc. 


180.  —.Le  maréchal  do  Broglie  aa  prince  Xavier. 

Jite  du  départ  de  M.  le  coiule  Urauieki  (1)  qui  va  faire 
»a  cour  à»  Monsieur  le  comte  de  Lusaec  pour  avoir 
l'Iionutnir  de  lui  mander  (iii'il  n'y  a  rien  tie  nouveau 
depuib  la  lettre  que  j  ai  eu  eoliii  de  lui  écrire  liicr  au 
âoir. 

Ou  me  mande  do  sept  lieures  du  matin,  du  cliàteau 
de  Sababoui'g,  (ju'ou  y  voit  les  oimemits  dans  la  même 

(t)Jciiii-Clêiut*til  Branicki,  grand  général  d«  Pologne,  m*  en 
1688,  inorl  le  9  oct4>bre  1771  ;  passa  sa  jeunesse  en  France  iiù  il 

sert  dans  1rs  nu>us(|iu>tain's  :  rentre  dans  Son  |mys  on  171501  se 
déelare  le  elief  de  la  t'onfedéralion  rni'nx'i'  conh'c  Ir  roi  An- 
{fuste  11  pour  le  l'oreer  a  renvoyer  les  lrtui|>i  s  m  m  ik  n  .  anton- 
iiées  dans  le  pays  malgré  renga{;(*nienl  pris  par  W  lioi  à  sou 
avènement  ou  trône  ;  grand  général  de  la  iUmroiinc  et  jM'eniier 
sénateur  du  fiays,  11  veille  «sonstainnienl  sur  les  liliertés  de  la 
Pologne.  Branleki,  après  sn  InUe  avec  les  Radziwill  contre  les 
(I/arloryski,  aecusé  (h*  lianle  (raliison  par  ses  advt'rsaires  i|uï 
avaient  triomphé  avee  l'appui  du  cabinet  iiioseovile  e<t  <lr»  laré 
coufiahlr  par  la  dièle  de  v^V^.  desliln*"-  de  lotis  m's  nuplois  et 
banni  a  perpéluilé  du  ni\aituie.  11  y  rentre  eependaiil  eu  ijUû  ; 
Poniatowski,  dont  II  avait  épousé  la  sirur,  était  aloi-s  sur  le 
trône. 
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|)(xsili(>ii  ([Il  iiÙT  au  .suir,  cl  (judii  n  u  l  irn  vu  inui  clu'r 
par  liMir  gauche.  MonsH'ur  le  comte  de  Lusaee  aura 
peul-t^tii*  les  nièmoft  nouvelles  tle  son  côlô  et  il  aura 
]>ri8  vraiscinhlabiemeut  «ou  pai  li  ou  <M)us('M|ti(MKM' di' 
ov  (]u'il  aura  su  dr  la  {on-o  cl  tle  la  jxjsiliun  tU'.s  eiiue- 
luis  à  lu  pal  lie  Uroite  du  Weser.  f J'attends  avec  imiia- 
lleace  qu'il  ait  ta  bonté  de  mlustruii'e  de  ce  A  cpioi  il 
81»  sem  délermiué,  el  je  me  borne  à  lui  souhailer  loulo 
snrlc  (le  succès  (laus  ce  (|u*ii  aura  eru  pouvoir  cl  de- 
voir entreprendiu. 


181.—  Le  prince  Xarôr  au  maréchal  de  Broglie. 

J)u  rtiittjt  itlnisent  U'  •ô  <ioiH  ildO,  à  trois  heures  aprè» 
dincf,  —  Les  nouvelles  du  camp  d^UsIar^  Monsieur  le 
Maréchal,  ont  vai*ié  [>cndant  cette  nuit.  11  |»araît  dé- 

ci<lc  (ju'il  n'csl  pas  auirmenté  de  fnc^ou  à  ciuiM-chcr 
l'exéculion  du  projet  d'al  laque  (1).       cousi;queDce«  à 

(i)  Dans  la  jmirtiiV  <lii  aoAl,  le  prlticr  Xairicr  avait  rpçtt  de 
M.  (rApclion  <lcii\  l'apporls  datrs,  riiii  de  midi,  l'aulriMli' driix 
lirtin  s  «lu  swir.  Dans  Ir  pn  iiiirr,  M.  (rApt  lidii  iiiaiidaU  ati  [ir  iiicr 
ipi'im  l'iiiissaiiT.  i-in  ovr  à  llai-^ti-  j>.'ir  M.  WuriiisiT,  w' \  iixail 
pas  mironh-i*  <!  runriiiis,  iit.ti>  a)i|»ris  ijiif  M.  dr  l.iu  kiii'r, 

tloiit  h-  i|iiai  lin  ;4tm  rai  t  lail,  \v  au,  à  UunU  jçsi'U.  en  ctail  pui  li 
avocscin  oorps  pour  ><■  porter  à  la  gtutchedoM.  de  \Van|penlieiiu 
canipi*  à  Tslar;  «  erl  homme,  ajdulait  M.  dWpehon,  eroit  que  la 
légion  liri(anni(pu-  v  «  st.  onya  Vil  deseasquesquilefontemire». 
Ce  dcniicp  a\  is  i-tail  «MMitfonvr  :  m  1rs  rasiiur*^  «pi'on  a  vus  appar- 
tcnairnî  ;m  ri-L'^iMM-nf  il'Kliol  anglais  «-t  imii  a  la  lf''j^i<>n  bi  ilan- 
iii(|iic  ».  (I.t  llrc  du  princt- XaN  à  M.  <l  .Vp«  lion,  du  2|aniU.a 
trois  heures  el  demie  du  suir).  —  Dans»  son  iseconU  rapjHtrt. 
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diMix  ptvci.st  ^  tlu  lualiu.  di  iiiain  2<>.  jo  inarrlu" 

sur  IroÏH  culuuaeiiy  coilo  de  la  gauche  luaicliant  sur 
OffeuhuseD,  la  colonne  du  centre  par  Adelcb^en,  et 
celle  de  droile  par  Aseh,  A  la  ^'aiiehe  (rHanlogsen. 
Par  là.Jf  il<>i>  toiiilxT  sur  \v  llaiic  giiuein'  do  M.  (h> 
Waiigeulieim  el  le  eulJjuter.  S  il  esl  renlbi  cô  an  point 
(]ue  cette  oi)éraUon  lie  »oit  point  praticable,  ma  re- 
traite sur  M.  de  Croy  est  niivc  au  moyen  de  IVmplace- 
mcid  sni'  ItMpK^I  il  se  licndra  pi  iM  à  [ )i  (Midi  r  les  iirinos 
pendant  muii  expédition,  i  t  poiiikiera  im  gros  detadic- 
ment  par  les  boit$  sur  Oiienliusen,  qui  couvrirait  tout 
mon  it^pliement.  Il  m'e»i  égal  de  camper  à.  Ksbeck  au- 
j(HUii  hiii  DU  de  p;irlir  d'ici  demain  malin  pour  l"exé- 
cuLion  de  ce  projet.  J  ai  j)rêléré  le  dernier  parti  tant 

M.  d'Apchon  inrormait  le  prince  des  avis  reçus  <riin  cmisKaire 
envoyé  sur  Uslar,  et  suivant  lesquels  le  corps  qui  campait  à  ' 
Usiar  en  était  parti,  et  M.  de  Lui  knn*,  avec  le  sini,  r-iait  nitrc 
Ni»rtlu  îin  et  Norlcii  cl  avait  fait  lairo,  !<•  a^,  au  villajff  «le  Hovi  ii- 
dvn  Iv  hi^eiiiciil  pour  la  cavalorir  lëprrc  anjflnisc.  Oc  (l«'rnier 
rapport  rtait  rontinué  <*ii  partie  par  lu  Icllre  suivatilf  de  AI.  tle 
Wuriuser  au  priurr  Xavier  : 

«  A  Marshausent  ce  a4  €U>àl  i~0o^  d  cinq  heures  du  soir.  — 
Monseigneur.  Un  émissaire,  que  j'ai  envoyé  hier  au  soir  sur 
Uslar  et  qui  en  est  r(*parli  ce  matin  à  onze  heures,  me  rapporte 
i\\\c  le  général  tic  Wanj^eiilit-iui  y  est  eucore  rauipé  avec  sou 
Corps  lie  r».o<K)  tiouiuu's  et  qu'il  y  a  cVc  joiut  vi'iidreili  par  '3.i»oo 
liouuues  <*oiiim;nul('"S  par  M.  de  Spierekeii,  et  II.<n>o  .\uj;lais, 
presque  tout  cavalerie.  M.  de  Liu-kner  aN  cc  son  avaul-garde  est 
posté  à  Schonin}çcn  et  Verlieliausen.  M.  de  Luekner  a  été 
détaché  liier  avec  quelque  mille  hommes  pour  occuper  un  poste 
eulre  Xortlieini  cl  Nftrien.  Ce  délarlieuiont  a  donné  lieu  aux  uon- 
vellisles  <Ie  «lire  (pu*  Parmce  d  l'slar  avait  niarcli»',  <  e  qui  est 
taux  selon  lediri'  dcnuui  éniissaiic  fcs  ]h»->i,  sd,  S»  liounip-n  cl 
de  Veriiehuusea  ne  .sont  plus  loris  depuis  le  départ  de  M.  Lu- 
ekner j». 
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j)ar  I  ariaiiiit'iucnl  du  (-(uu'ci-l  n\<»c  Al.  de  Clroy  que 
pour  (lonnoi*  moins  iriaqiikUiulo  à  reanomi  en  no  me 
'  poi^taul  pa»  au|ouitriiui  à  Esbock.  Jo  fais  aussi  entrai* 
500  hommes  de  garnison  dans  Gœttingiu%  ce  (pie  je 
juge  néci'ssaiiv  pour  doinior  ciédil  au  pioji'L  de 
nolrei'  an  iiiènic  Icmp»  à  la  druilo  de  la  Leiue  comme 
à  celle  du  Weser,  ce  qui  doit  déterminer  Temiemi  à 
s'assui^r  une  position  entre  ces  doux  rivières  et  à. 
îiIj.'uu loniKM-  la  Dicuu*!,  ce  que  je  crois  r()I)ji'l  dr  M<jii- 
siein  le  Maréchal.  Tout  ce  tpie  j  ai  à  laire  écrire  uo  me 
])ermet  pas  d'enti'er  dans  plus  de  détails  ;  j*ai  sûrement 
tout  expliqué  pour  vous. 
J'ai  riioimeur  d  être,  elc. 


182.  —  Le  même  au  même. 

Du  vamp  iVIrnsen,  le  août  ilUO,  à  onze  heui'vs  du 
noir.  —  La  pluie  affreuse  qu'il  fait  depuis  deux  heures, 
Monsieur  le  Mai*êeîml,  ne  |>ormot  plus  l'exécution  du 
projet  coiMM'i  le  pour  se  p» >i  l ci*  sur  l'slar.  Les  cheuiius 
soiil  imiiral ical)les  pour  le  canon  jusipi  à  ce  que  les 
eaux  .soient  écoulées:  les  honinies  mêmes  ont  de  la 
peine  à  gravir  la  montagne  :  la  colonne  de  la  droite 
pai'  Ascii  est  o|jli;j(  ('  de  l'aire  six  lieues,  celle  du  cenlre 
cinq  cl  cell<'  <ie  la  ^auclie  un  jkhi  moins  )»nr  1(î  ioud, 
mais  par  la  hanleui*  elle  eu  ferait  aussi  hîx  ;  el,  par  la 
pluie,  ce  chemin  nVsl  pas  praticable.  Je  me  rends  à 
des  iuipussibililés  aussi  marquées,  cl  il  ne  me  reste^ 
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pour  1  ('xôciiliou  de  vos  idées,  qu'à  marcher  demain, 
ai  le  temps  \v  p(M  met,  au  camp  d'Esbeck  avec  ma 
réserve,  et  à.  l'aire  un  très  gros  détachemeot  sur  Ade- 
lobsen  et  Asch. 

Les  rapports  du  camp  de  M.  de  Wangenheim  no  le 
fout  pas  muuli  r  plu.s  liant  que  dix  régiments,  dont 
deux  cavalerie;  le  corps  de  Luckncr  [est]  à  Ailei-s- 
hausen  et  celui  de  Stockhausen  à  Lippoldsberg. 

Je  suis  au  désespoir,  Monsieur  le  Maréchal,  de  vous 
avoir  fait  espérer  quekpie  chose  ti  la  inuMix  que  je  dési- 
i*crais  bien  ardemment  d'exécuter  :  mais  je  croirais  nu» 
i*endro  moins  digne  do  votre  conlianee.  si  j'abusais, 
pour  ma  propice  satisfaction,  du  zèle  de»  troupes  pour 
conihallrc  des  obstacles  iusurmontables.  La  pluie  con- 
tinue toujoui*». 
J'ai  riioaneur  d'être,  etc. 


183.  ~  Le  même  au  même. 

Du  camp  d*Tmsen,  le  36  août  il60,  à  dix  heuren  ân 
UKit  'ni.  —  A  mitii  précis.  Monsieur  h^  Maréclial,  je  lais 
pousser  j>ar  un  gros  détaeliemeut  les  postes  que  les 
ennemis  ont  rétablis  dans  Adelebsen  sur  les  hauteurs 
de  Wiebeck.  Je  me  porte  à  deux  heures  avec  les  trou- 
])es  de  ma  réserv<'  à  mon  ancien  camp  d'Ksbeck, 
excepté  que,})our  prolitcr  utilement  des  deux  brigades 
de  plus  que  j'ai  à  ma  disposition,  J'établirai  sur  les 
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brigaiiu  d'Orléau^-ilict^ou»,  celle  de  CasUslia  et  la 
réserve  de  mes  grenadiers  saxons.  M.  U'Apcbon,  avec 
son  ro^'ii lient  et  celui  des  volontaires  de  Nasisau, 
iH'prciidra  ïsou  anci«'n  |H>ste  à  Hai-wlc,  en  avanl  du  uia 
droite  ;  It'H  voloulaires  d'Austrasie  éclairei'out  le» 
gorges  d'Adelebsen,  et  M.  da  Orandmaison,  avec  les 
volontaires  de  llainaut  et  400  hommes  cjue  j'y  joins  de 
l*iiilaiit«»rie  de  ma  ligue,  s'établira  dans  le  buib  eutiv 
Filrslenhageu  et  Ksbeck, 

M.  le  prince  de  Groy,  qui  a  fait  relever  par  les 
troupes  de  sa  division  les  postes  d*Hamehi  et  de  Buts- 
feide,  couvre  par  l'assiette  de  son  camp  les  débouchés 
de  Lteweuiiageji  ot  du  eliemiu  qu  ou  appelle  de  liau- 
ditz.  Au  moyen  de  cet  emplacement  de  troupes,  notixî 
défensive  mutuelle  est  assurée,  et  nous  avons  au 
moins,  faute  de  mieux,  l*air  de  Tattaque  et  la  démons- 
traliDii  *le  uous  porter  eu  ^avaul.  Si  les  elu  inins  sé- 
chaient promptement, et  que  M.  de  W'augenheiiu  eon- 
tinuât  À  n'èim  pas  plus  fort,  le  projet  pourrait  être 
réalisé. 

8i  ee  que  nous  faisons  aujourd'hui  et  la  rumeur  de 
iioliv  naAiclui  sur  lui  obJigeul  M,  le  prince  Kordiuaud 
À  faire  passer  un  gi'os  coips  à  cotte  rive  du  Weser,  la 
partie  essentielle  de  vos  vues  sera  remplie,  et  cela  me 
consolerait  de  tout. 

J'ai  couiéré  avec  M.  le  prince  de  Croy  sur  la  prodi- 
gieuse dîffîculté  que  nous  trouverions,  soit  les  troupes 
de  sa  division  et  la  réserve,  soit  surtout  Taiinée  entière 
k  vos  ordres  si  elle  passe  de  ce  coté-ci,  pour  titHiver 
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des  subsistances,  (iiii,  inalgrô  loiifc  IVîConoroU»,  eom- 
nu'iievMjl  à  tlov**nir  raivs.  Nous  avons  iinagiiiô  (lu'il 
»erail  prudeaL  et  même  indispenaablo  de  faire  assem- 
bleri  des  bailliages  à.  la  droite  de  la  WeiTa  et  à  la 
gauche  de  la  Haute-I^eine,  des  fourrages  et  des  grains 
pour  en  Ini-nierdes  imigasius  au  débouelié  des  gorires 
aux  poi^s  de  liiUinui,  Mùlilliauseii,  Vai  loseu,  Nie- 
der  et  Oberselieden.  C'est  M.  de  Monlaut  qui  sera 
chargé  de  cplle  opéi*ation,  au  cas,  cjO)|ime  jp  res|>ère, 
qu'elle  ail  votre  a|)probation. 

.T'ai  fait  parLii*  des  émissaires  sui-  l  shn-.  J  aurai 
l'iioiineur  de  vous  l'aii'e  passer  leurs  rapporU»,  et  at- 
tends toujoui's  ceux  de  M.  de  )3évillo  qui,  suivant  sa 
domîère,  me  paraissait  un  peu  pitissé  pai*  les  postes  de 
(iulbiUireu  dans  an  rcsidenee  dv  ^Sababourg  {!).  J'ai 

(i)  M.  (le  Hévilli*  adressa  au  prince  Xavier,  le  a.'»  août,  les  ileiix 
rnptxu  ls  sui\  !ïiits:  «  .4  Snhahnurçc.  f^f  -'•>  août  i  ~(io,  —  V'olre 
AlU'.s»c.  M.  le  Maréchul,qui  m'a  eiivuye  Itit  t-  au  soir  a  Sah^uui'gf 
in'a  chargé  de  vous  rendre  compte  des  iiiouvciiienls  que  font  les 
ennemis  dans  celte  parlie.  Us  onl  renforcé  les  troupes  qu'ils 
avaient  vis-à-vis  de  Uriiigelborjf.  J  ai  eu  Tliunueur  d'en  rendre 
ronipteà  M.  le  Murcelial.  Leur  position  est  la  niènu*  aujourd'hui; 
il  n'y  a  juK  iui  mouvement  dans  leur  cnmp.  Ils  liennenl  de  jour  le 
\  illa;,'«  (Il  (Mithiitiren.  et  la  nuit  ils  biva(pu'nl  aux  environs... 
M.  le  Mareeiial  m  a  dit  de  vous  l'aire  passer  mes  lettres  par  \'ec- 
kerhagen  à  Hanieln,  où  il  doit  y  avoir  un  poste  des  troupes  qui 
sont  a  vos  ordres  ». 

[Mrrne  diUe],  — •  «  Votre  Allcssc...  La  position  des  enncnds  est 
la  même  que  ee  matin  ;  il  n-'y  a  eu  aueun  mouvement  dans  leur 
camp.  Je  eomptc  que  la  pins  j^rosse  partie  de  l'armée  di- M.  le 
prinee  Ferdinand  «'si  en  erllr  pai-lie  ;  sa  gauche  a  liautriir  de 
Driugelborg  et  sa  droite'  liraiil  vers  Kwersehulz  et  Kammerz. 
L'on  dit  le  quartier  de  M.  le  prince  Ferdinand  à  Bûhren. 

«  J^observe  attentivement  le  mouvement  sur  Beverungen  oà  ils 
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I  honiH'Ui*  (le  joiiidro  une  lellro  t\u\  m'a  rlé  t'iivoyot» 
|)ar  un  li-ompoUc  du  ivginiciil  de  Luckncr. 
J  >u  riioniU'Ui*  d  èli*e,  elc. 


184.  —  Le  maréchal  de  Broglie  aa  prince  Xavier. 

Ati   niinft  il' Innm'uhauM'ii,    le  l^d  août  Iliki.  —  MoiH 

Hii'iir  d'Oii^Uy  vient  d'arriver  cl  ni'iu8triiil  des  raison» 
qui  8C  sont  opposées  d.  rcxôculion  du  pifijet  que  Mou- 
sieur  le  eomte  de  Lusaec  devait  exécuter  ee  matin.  Il 
t'>l  iorl  prudent  de  n'avoir  pas  mis  au  has-ard  une  en- 
treprise dont  le  manque  de  succès  aurait  élô  Tort  dêsa- 
gK'able,  et  je  mVmprcsse  de  lui  envoyer  un  eoun4er 
pour  le  |)rier  de  ne  rien  aventurer.  Cela  est  d'autant 
néees-saire  que  J'apprends  dans  1  instant  que  le 
eourner,que  j'avais  dépèehê  avant-hier  à  la  Cuur.a  été 
pris  ;  etf  conune  Je  mandais  à»  Monsieur  le  maréchal 
de  Hell<ii-lsle  le  l'enfort  <|ue  j'avais  envoyé  àr  Monsieur 
le  eiunle  de  l^tisaee  pour  le  mettre  en  él;il  d  allacpier 
a\ee  avantage  les  «Muiemis  du  eoté  d'I'slar,  M.  le 
lirince  Ferdinand,  instruit  du  projet,  doit  avoir  pris  ses 

pourraient  hîeii  avoir  des  {Kinls.  Comme  le  pays  est  très  couvert 
<lii  rôle  <!('  la  |;aiu'li<>  des  cum'inis,  ils  i»nnrnufiit  bien  lain*  quel- 
que nxuiveinent  sans  que  je  le»;  visse  :  j"y  ;ip{»orterai  toute  raileu- 
tion  possible.  Le  posle  que  Un  enn< mis  ont  à  (ioll)uhn*n  nous 
serre  de  près,  et  ils  peuvent  niaJiauivrer  derrièr»*  sans  que  nous 
|»uiftKians  les  découvrir.  11  est  fort  o»st*ntiel  «pic  la  ]>arlie  du 
Wesrr  soil  bleu  celairce...  ». 
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mesures  en  t'onsi'qiience;  et,  ct>iiiiue  il  eoiinaît  notre 
force,  il  peut  cl  doit  les  prendre  telles  qu'une  attaque 
de  notre  part  ne  saurait  absolument  réussir.  Monsieur 
le  eomie  de  Lusacc  doit  même  observer  qu*il  n'est  pas 
j)()8r>ii>le  que  M,  le  jirineo  Ft'iilinaïul  nv  j)<)usse  conln» 
lui  ses  projets  plus  loin.  Je  le  sup]>lie  donc  de  donner 
la  plus  grande  attention  à  sa  position  et  de  s^oecuper 
principalement  de  conserver  sa  communication  avec 
Miuulen.  Kii  ninpiissant  cet  objet,  si  Monsi^'UT  le 
comte  de  Lusace  peut  soutenir  Giettingue  et  pousser 
un  détachement  dans  le  pays  do  Hanovre,  enlever  des 
otages  et  rassembler  des  chariots  pour  le  service 
ilc  (iassel  oii  nous  eu  uvous  urand  l)(»soin.  ee  sera  ton- 
jours  iort  utile.  Rn  attenUaul  (ju(*  tout  soit  ivrrangé 
pour  rexécution  de  nos  opérations  ultérieures,  je  prie 
Monsieur  le  comte  de  l^usace  de  continuer  à  me 
donner  des  nouvelles  tous  les  jours  de  ce  qui  se  passe 
dans  la  partie  où  il  est. 


185.  —  Le  même  au  mén:e. 


Imnteuhaiiiirn,  ce  iO  août  1100,  à  quulrrhenres  r/icsoô*. 
—  «Je  viens  de  recevoir  la  Mire  dont  Mcmsieur  le 
eonite  île  Lnsaee  m'a  honoré  anjonrd'liui  à  <li\  heuri's 
du  matin.  11  aura  pu  voir  dans  celle  que  ]"ai  eu  I  iioji- 
neur  de  lui  adresseï*,  il  y  a  quati-e  hcui*es,  les  raisons 
que  j*ai  pour  prendre  la  liberté  de  lui  recommander  la 
plus  grande  circonspeelion,  et  il  les  aura  srii»ement 
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sciitii'^;.  11  a  un  [rms  corps  de  li-oupos  avc»f  lui  : 
îuec  (U'8  prt'caïUious,  li's  l'iiiicmis  ue  lui  j)<)urroul 
faire  de  mal,  ni  même  se  tenir  absolument  en  mesure 
de  lui  (sic),  sans  avoir  des  fbrccs  considérables  A  la  rive 
droite  do  Wesor,  à  f|Uoi  il  me  semble  qu*ils  ont  «le 
la  pefno  à  se  dt'lt'i  miiH  r.  Notre  situai  ion  exipe  (jnc 
nous  nous  comiuulLiomi  pas  à  uu  échec  et  à  nous 
iaiiv  battre  en  détail. 
J*ai  riionneur,  etc. 


186.  —  Le  prince  Xatier  au  maréchal  de  Broflie. 

iiiuiiu.  —  Tout  ce  que  jo  m'cLais  proposé  de  i'aiie,  Mon- 
sieur le  Maréchal,  en  reprenant  co  eani|>^i,  a  été 
exécuté  conformément  à  ce  que  j'avais  eu  Thonneur  de 
vous  en  écrire.  M  .  de  Votrlié.  qui  eoiunumdail  le  ^vos 
délaehenient  tloiiL  j'avais  lail  piécéder  in  niareln'  de 
Tarmée,  lit  altac^uer  4  à  5U0  chasseui^  dont  partie 
était  dans  le  villagl»  d*Adelebsen  et  partie  dans  les  bois 
qui  vont  do  là  à  t'slar.  M.  d(*  \'ignoles  avec  son  régi- 
ulenl  de  \olunlaires  el  doux  piijuels  de  dnigons  a  exé- 
cuté cette  alta<|ue  avec  aulaut  de  valeur  que  d'inlelli- 
genec  ;  renncml  n'avait  qu^uie  pièce  de  canon  dont  il 
n'a  eu  le  temi)s  que  de  tirer  euM|  ou  six  coups.  M.  de 

\'i^noles  les  a  suivis  dans  le  liois  nue  iiriie  au  delà 
d'Adelebsen  et  u  élabU  sa  grande  gurdi;  à  uu  (juart  de 
lieue  au  delà.  d'Adelebsen  où  lia  passé  sa  nui  t. 
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Je  n'ai  point  encore  de  nouvelles  du  poste  où  M.  de 
Orandfnaison  so  sei-a  établi  pour  croiser,  ainsi  (jut*  Je 
lui  avais  inar(|ué,  do  posles  roulaiils  et  de  palroiiilius 
âa  communication  par  le  bois  avec  les  volontaires 
d*Au{itrasie  (1). 


(i)  Lu  prliiee  \avirr  avait  écrit  Iv.  aG  aoùl,  à  neuf  heures  du 
matin,  à  M.  de  Grandniaitton  :  «  Vous  voudrez  bien  vous  porter 
avec       volontaires  ptmr  prendre  une  poftiUou  entre  Eabeck 

et  Kiïrstcnluigen.  Je  TOUS  renforrc  de  400  lioiiuues  d'infanterie  de 
la  lijîiie  (|ui  soronl  rendus  à  midi  précis  au  villajçe  de  Lci'wen- 
hn<r('H  où  vous  Jc«  r  nvrrrrz  prendre  et  leur  donnerez  vos  ordres. 
A  midi  |ii  «''(  is.  je  partir  M!i  f»'ros  drlachenirnl,  (|Mi  préi'édera 
ma  iuar«-iie,  pour  pousser  el  retiliee  toul  ce  qui  est  dans  ia  partie 
d*Ade!ebsett  et  de  Wlebeck.  J'établirai  les  volontaires  d'Austrasie 
à  Adelebsen.  La  brifrade  des  dragons  d'Orléans,  celle  de  Gastella- 
infanterie  el  la  n  s.  i  ve  des  grenadiers  saxons  établiront  leur 
eauip  entre  Wiebeek  el  I^rbsen.  au  dessus  d  Adelebsen.  Ma  lijçne 
sera  la  même  rpi'au  eatnp  qu^»  luuis  avons  quitté  la  nuit  du  ii  au 
II».  Les  drapons  d'Aix  hon  el  les  volontaires  de  Nassau  si'  rétaldi- 
r<»nl  à  llarste.  L  armée  marchera  par  !<•  nouveau  camp  à  deux 
heures  précises. 

Dans  sa  réponse^  M.  de  Grandmaison  lit  observer  au  prince 
\a\  icr  <(n*îl  ne  pouv  .nl  pren«lre  de  |)osîtioTi.  «  nlrc  Rsbeek  et 
Frirslenhairen.  ([ue  dans  h'S  l»)is.  el  qu'il  y  avnil  idorsdt  grandes 
«lillieidtés  poiii-  lroti\  er  des  subsistances  pour-  i;i  t  ;i\  .ilei  if.  «  Je 
pense,  disait-ii,  que  M.  de  Vignoles  oeeupant  Adeielisen  el  moi 
restant  ici  [Uursicide],  nous  pouvons  croiser  le  bois  entre  lui  et 
moi  par  des  postes  et  des  patrouilles  qui  se  communiqueront  s. 
(lettre  du  a6,  à  onze  heures  et  demie  du  matin). 

A  son  lour.  le  prince  Xavier  répliqua:  «...  Je  m'en  rapporte  à 

v<»us,  niais  j'id>serve  qn»'.  restant  à  Htirsfelde,  vous  ne  seriez  pas 
aussi  n\  ;iMii-  que  je  li-  di  ^irc,  ([iic  \  cclaiferiez  bien,  mais  que 
vous  ne  deleuUricz  pas,  el  jv  liens  un  peu  pour  celle  iniil.  Vous 
verreÈdonCy  Monsieur»  A  yalnere  les  ililllcultcs  d'un  établissement 
A  votre  choix  plus  avancé  que  Bursfelde.  On  peut  trouver  des 
leuiiiéraments  pour  la  nubsistanee  de  votre  troupe,tant  cavalerie 
qu'infanterie, en  fd)ligeanl  h-s  paysans  d'y  porter  des  fi)urr«irtMi  el 
vivres,  et  je  donnerai  de  tout  mon  cœur  les  mains  à  cet  arran- 
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J'ai  été  l'econnailre  avec  M.  de  Vogué  et  le  reste  tlo 
son  détachcDient  la  partie  des  villages  d'Âsch  et  d*Hei- 
Iicfpnrode.  Nous  avons  titiuvé  un  ytcmi^  de  (lui'kjuo  im- 
|)tn  laiKH'  à  la  lisî^i*o  du  bois  (jui  croisait  le  graucl  che- 
min d'Uâlar  à  Esbeck  et  inimenhausen  et  celui  de 
Gœttinguo  à  Uslar.  La  nuit  qui  approcbait  nous  em- 
'ptVha  d'aller  plus  loin,  et  M.  de  Vogiié  ramena  les 
troupes  (le  suii  tlétaelieiHenl  au  camp  (jui  était  élaUli 
pendant  ce  temps-là,  exactement  comme  Je  vous  Tai 
marqué  dans  ma  lettre  d'hier. 

I/émissaire  que  .f  ai  envoyé  à  Uslar  n*en  est  point 
emorc  de  retour.  Suivant  le  rapport  d'un  autre  tjui 
avait  été  envoyé  par  M.  de  W'urmser.  le  général  de 
Wangenheim  a  fait  raii*e  beaucoup  d'abatis  autour 
de  son  camp.  Ce  camp  est  assis  à.  la  lisière  du  bois  ;  et, 
an  inoy«'u  tle  t  e.s  aJ)atis,  l'aeeès  des  flancs  doit  être  fort 
(.Lillicile.  On  a  jeté  beaucoup  de  jionts  sur  le  Weser 
entre  Beverungen  et  llolzmindcn.  3.600  Anglais  des 
nouveaux  débarqués  à  HremeUf  et  qui  ont  passé  jeudi 
dornior  à  fîamelii,  ont  sûrement  joint  lo  camp  dl^slar. 
Cet  émissaire  aissure  (pie  la  seconde  division  y  était 
attendue  hier  et  quVlle  serait  suivie  incessamment  par 
la  dernière,  tous  ces  Anglais  étant  destinés  à  renforcer 
M.  de  Wangcnlieim.  M.  de  Luckner,  suivant  les  mOmes 

^inent.  Les  fy»  homines  d^infanterie  «fui  sont  à  vos  ordres  ne 
Iteiivrnt  (prassiiivr  la  position  que  vous  prendrez,  soitftxe  Soit 

Miiibiilatoirc.  Cvs  4«JO  lioiiiiiu's  attciulenl  toujours  vos  onires  à 
l  .ir\vri»tia«r<Mi.  Mîit  fiur7-inoi  le  jiarli  que  VOUS  aveas  pris  ».  (hellre 
du  siAif  à  une  ht'(U'e  t't  lieuiic  (lu  soir). 


Digiii^ua  by  Google 


DU  MARfolAL  DE  BROGLIB  397 


avis,  a  été  délaclié,  la  nuit  du  24  au  25,  avec  un  petit 
corps,  dans  les  bois  dorridro  Adolobsen  d'où  il  pst 

i*ftouriié  à  Alk'r>>liau8t'ii  rcpiMMiilrc  son  ciimp  (ravaiil- 
gartle  à,  la  droite  du  Weseiveu  a  vaut  du  camp  d'Uslar. 
l^e  détachement  qui  avait  été  fait  sur  Xorlheim  sVn 
ost  retiré,  et  il  n'y  vient  pins  i\{Ui  ciuoUjut^s  patrouilles. 
Il  doit  \  iivoir*  dans  U»  liai  /  un  t-oi-ps  briiiisw  ickois  cl 
prussien  de  7. (M M»  hoQunes  aux  ordltib  (lu  gûm*l*al  de 
Die]>enbrock.  Ce  corps  doit  avoir  enlevé  une  pa- 
trouille wûrtembergeoise  à  Kolla  (1). 

(U*  rapport  de  l'éinissaire  de  M.  de  \\  iii  iiis(  r.  (juani 
au  cauip  <le  M.  de  Luckner  derrièî  (»  Adelebsen  et  aux 
précautions  prises  de  faire  des  at>atis  à  celui  d'UsIar, 
me  paraît  cadrer  avec  Tavi»  de  Tattaque  projetée  dont 
les  Ici  t  l'es  «urpiisos  avec  le  courrier  auront  informé 
Tennemi. 

Au  reste,  Monsieur  le  Maivchal,  avec  toutes  les  pn^ 
cautions  que  nous  pouvons  prendre  facilement  à  ce 
eamp-oi,  et  que  .j'ai  fait  commencer  dés  ce  matin  par 

Iftahlissemenl  de  (iiichiuo  irdoules  essentielh*s  donl 
j'avais  déjà  reconnu  le  Lunaiu  et  i'enipla cernent  la 
première  fois  que  j'ai  occupé  ce  camp,  vous  pouvez 
être  assuré  c|ue,  si  TofTensive  nous  est  interdite  par  le 
nombre  et  la  position  des  ennemie,  ;m  iiioins  serons- 
uuub  il  l  (dJi'i  de  Uiut  éehee  et  dans  le  cas,  suix  aid  les 
circonstances,  de  l'aire  retomber  sur  renneini  les  ten- 
tatives (pril  voudrait  faire  sur  nous. 

(I)  I.cttrede  M.  <i(>  Wurinserau  prince  Xavier, datée  rrHartitc 
le  a6aoùt,  i  huit  heures  du  soir. 
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Vous  ne  ni  avcz  rioji  iv{i( «ndii.  MoiisifMir  lo  Mafé- 
chal,  sur  ce  q\iv  j  avais  eu  riioimeur  de  vous  écrire  au 
styel  des  subsistancos,  M.  de  MoUtaut  commence 
auiourd'htii  ses  reconnaissances  h  reffet  d^établir  ses 
luaL^asins  doul  Je  voiis  ai  parlô. 

tj'ai  i  tH'U,  hier  au  noir,  la  réiMUise  que  M.  le  due  tle 
Wurtemberg  [a  faite]  à  la  lettre  que  je  lui  avais 
i>eritc.  Je  vous  en  envoie  la  Copie,  Monsicitr  le  Maré- 
ehal.  aiusi  que  de  la  mietine  (1).  Vous  verrez  «|«e  je 
me  suis  bieu  gardé  de  lui  rien  auiàoiieer  d'ellrayaul. 

(t)  Copie  de  la  lettre  du  prince  Xavier  de  Saxe  au  duc  de  Wiir- 
fcmherir-  —  H  ranip  dlinsrn,  fr  >'i  anùf  l'do,  à  neuf  heures 
du  soir.  — J»'  r<  im  rapport  d  uii  ciiii'^sairr  inlflligeiil  (pic 
j'avais  l'uvoyé  a  la  droilr  du  Wi'scr.  Rur  les  <ii'rrière.H  de  l  ariuée 
ciuifiiiic.  Ce  qu'il  me  rapporte  me  [taratlsi  intéressant  pour  ce 
que  S.  A.  K.  se  propose  d'exécuter,  que  je  me  fais  un  devolr,pour 
te  sliccès  de  nos  opérations,  et  le  plus  grand  plaisir,  pour  obliger 
V,  A.,  de  lui  t-onimufiiquer  la  n-lalion  de  ecl  «'uiissaire. 

«En  partant  dti  cntup  <J'Ksl>rrK.  près  de  Gœtlinguf.  le  12  de 
couranl.  il  pass.i  la  Leine.  et,  prenant  à  sa  droite,  vint  repasser 
eettv  rivière  au  dessus  »le  Gandersheiui  où  il  trouva  un  déluehe- 
ment  ennemi  de  3o  hommes  et  beaucoup  de  malades.  Il  fut  arrctr 
à  Btnbeck  pendant  quelques  jours  et  en  repartit»  prétextant 
l'envie  de  passer  en  Hollande.  Il  a  su  à  flameln  ipie  Ton  nltendail 
incessamment  un  renfort  de  8.000  An^^lais  ilestinés  à  se  joindre 
au  corps  de  M.  «le  Wanfîenhein»  qui  eanqie  devant  moi  a  l  >1  ir. 
On  lè>e  à  Brnn»\vick  ftù  Woirenliullel Hutunt  de  troupes  natio- 
nales (ju On  peut. 

«  Le  liarz  est  rempli  de  troupes  dispersées.  Il  y  a  600  hommes 
«t  4  pièces  de  canon  à  Klausthal  :  ces  troupes  doivent  éclairer  le 
pays  jusqu'à  Mijhlhauscn.  La  totalité  «ies  troupes  répandues  tinns 
tout  le  pays  <le  Brunswick,  y  eonq)risles  recrues  et  niiliees,  ne  va 
pas  à  !o.o->  .  lonmirs.  Ôn  eoniple  Im  aiieoup  sur  la  vij^ilaiUM-  des 
paysan  ont  nnli. de  taire  rapport  exact  de  tout  ce  tpii  pa- 
rait ou  paraîtra  d  ennemis. 

«  L'armée  tire  beaucoup  de  subsistances  et  de  Iburirage  du 
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Goniiiu;  nous  soiniïH's  assurés  par  sa  position  coiili'e 
les  courses  de  l'ennemi  sur  la  Haute-Lcinef  el  que,  tant 

Har/  î!  \  a  unr  tcrrcnr  n*pan<îne'  sur  l'apparitiuii  «lu  corps  d'ar- 
méf  t  onduit  par  V^.  A.  Ou  rctioulc  iM  Miipnup  l'arpivée  des  Paii- 
doures:  ce  sont  apporeuimenl  i|ut-lcpit:s  bataillujiH  de  croates 
qu'on  vous  aura  donnés  pour  le  soulagement  des  hussards  de 
votre  corps.  V.  A.  peut  être  assilrée  qu'elle  est  précédée  dans  le 
|>ays  de  Brunswick  par  la  crainte  et  l'inqnit  iiule.  Je  ne  doute 
pas  que  ses  succès  irajoulent  encore  à  cirlle  opinion. 

«  Noïis  sommes  aclueUemenl  ici  f!ans  une  position  peu  pr<»pre 
à  donnera  V.  A.  des  nouvelles  sûres  <lf  <■<■  nous  iVi-nns.  Je  ne 
doute  pas  qu  Klle  n  en  soit  inlVirmée  direeti-inent  jiar  M.  le  maré- 
chal d«Bro«lie. 

«  J*ai  fait  hier  occuper  Gœttinfpue  pendant  la  journée;  et 
comme  cette  ville  est  un  peu  tropélolgnée  de  m.i  <lruit(  .  elle  me 
donnerait  trop  de  distractions  snr  Tatlention  prineipaH*  ((ite  j'ai 
à  ma  jrniiehe  on  j'ai  nblip-r  fiirr  le  rf>rps  «le  Lnckner  de  se  eon- 
eenlrer  snr  eelni  «le  M.  de  \\  ungenin'im  à  Cslar.  Je  n'ai  laisse 
aucune  garnison  aujourd'hui  dans  eeUe  ville. 

«  J'aurai  beaucoup  d'obligation  à  V.  A.  S.  de  me  communiqUër 
ce  qu'elle  apprendra  de  relatif  nu  succès  de  notre  opération  mu- 
tuelle ;et  je  saisirai  de  mon  côté,  en  lui  faisant  part  des  nou- 
velli*s  If  tir  j(>  crois  qui  pourront  rintcresser,  les  occasions  de 

vous  reiiouN clcr.  etc.  ». 

Du  duc  de  W  nrieinberg  au  prince  Xavier  de  Saxe,  —  «  Du  camp 

de  Mûhlhaa^ni  ce  qS  août  1^60,  —  Mousieur  V.  A.  roncevra, 

aisément  cofnbien  il  est  difllcile  d'apprendre  des  nouvelles  sûres 
dans  un  pays  et  dans  une  contr4*e  où  tous  les  habitants  pensent 
absolument  contre  nous,  et  où  un  chacun  sert  d'espion  aUx  en- 
nemis  avec  le  plus  ifrand  iHaisir.  T.i  s  <'iiihs}iires  fvi<'ni.  ii.  qm* 
j'envoie  en  li'cs  ^rand  nonil>i'('.  ont  tontes  le-^  pi  i iirs  itu  iiu^mle  à 
pasM-rel  use  glisser  en  avant  ;  et  <!»•  einqousix  cpu*  j  i*nvoic  quel- 
quefois, ils  n'en  reviennent  que  deux  ou  trois. 

<  Je  règle  jusqu'à  présent  ma  plus  grande  attention  sur  mu 
gauche,c'est*>i\-dire  sur  la  imrtie  dcaGebelhnnsen  »,  «lu  HarK  et  île 
s«'s  environs.  Je  n'ai  encore  aucun»'  nouvelle  sûre  de  l'arrivé»; 
<run  corps  f-nncMni  sur  moi,  et  je  doute  inlininu'nt  qiit  M  le  pt  inee 
Ferdinand  soit  en  état  de  l'aire  de  jjros  détachenu  als  île  son 
armée,  sachant  la  supériorité  de  l'armée  de  France.  Tout  ce  qui 
garde  le  Han  n'est,  à  ce  qu'on  assure»  que  milice  ;  comme  ce- 


40U 


CORUEâl»ONl>ANCE  1M<;01TE 


<jur  nous  soiiniics  ici,  nous  sommes  assurés  ilv  (jcA'tliii- 
guo,  Je  vais  faUv  aujourd'hui  repartir  M.  de  Scliwailz 
pour  raprendi'e  sa  collection  de  chevaux  et  de  cha- 
riots, y  joindra  rcnlèvement  do  quelques  otages  cU» 
eonsidéral ion  et  servir,  si  vous  le  .jug<»z  à  propos,  à 
j)orter  les  oidres  des»  eoiitributioiiïi  qu  il  vou«  plaira 
d'établir  dans  le  pays  de  Manovro, 
J'ai  Thonncur  d'^tw,  etc. 


pendant  i*t>  i>ays  est  trèBconpc  et  rempli  de  postes  avantageux, 
il  me  serait  dilllcile  d*y  entrer  de  but  en  hianc  sans  prendre  les 
préeautions  nécessaires. 

«  Mrs  avant-postes  sont  à  Bleichcnult*  sur  ma  droite  et  à  Diii- 
gelstH'dt,  et  Aiuorlc  sur  nia  {jaurlic  ;  It*  i>osl<'  dr  Blcirhcrotlc  est 
composé  iU-  ()tx>  Ikuiiiik-s.  cvliii  di*  Diii^flsta-ilt  et  Aiirode  Um. 
J'ai  «'Dcorf  près  de  kn»  hommes  de  troupes  légères  sur  mes  der- 
rières à  Schmalkalden  et  environs,  qui  cependant  me  suivront 
bientôt. 

«  Les  ennemis  font  de  fortes  patrouilles  du  côté  de  Nordban- 

sen,  et  il  y  a  tous  les  jours  de  petites  esearmouehes  avec  mes 
avant-postes  de  lUeiciierode  Ic^  avanl-posles  de  ma  Hpauche 
n'ont  [toiiit  encore  renenntrë  1  t  imeniis. 

«  Je  eouiple  «le  inareiiei  (ieiuaia  à  Volkerodc.  et  après-demain 
à  Ebeleben  où  je  Terai  un  séjour  si  les  ciroonstanoes  le  permet- 
tent. Mes  avant^postes  resteront  encore  trois  jours  dans  la  même 
position  quUls  o<  eupent  actuellement;  le  9<),  je  me  posterai  â  Sim- 
dersliansen  et  le  3o  vers  Nordiiausen.  J'ai  pris  ee  détour  par  nia 
droite.  eKi>ressénient  pour  eaclier  num  projel  et  savoir  en  même 
temps  plus  sûrement  les  lorces  des  ennemis  dans  le  llarx. 

a  Quand  je  passerai  outre  de  Nordliauseu,  je  ne  manquerai  pas 
d'en  donner  avis  à  V.  A.  et  de  lui  marquer  sincèrement  et  avec 
toute  la  conltance  imaginable  toutes  les  manœuvres  que  je 
compte  exécuter. 

«  Je  donne  le  elian^e.  à  oe  (|iie  je  crois,  aux  ennemis,  ayant  or- 
donné des  eani[)s  et  apinovisiimiieiMeuts  du  e(">te  de  Diniçlsta'ill, 
Statlt\vorbcs,Dudersladt  et  «(ielielhausenju.  J  en  avertis  V'.A.  puur 
qu'Ëile  n^aioule  aucune  foi  aux  rapports  (|ui  pourraient  lui  venir 
que  je  me  poste  de  ces  cùtés...  ». 
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187.  —  Le  maréchal  de  Broglie  au  prince  Xavier. 

ImmeniuMfWsen^  le  'H  (i&ûi  ilOÙ,  —  Je  ii*ai  point  re^u 
*!<•  iiouNcllos  aiijoui'il  luii  de  Moiisiour  \v  v(n\\{i\  «le 
l^iihaee,  ce  qui  m'iiKiuiétcxjul  l)(»aucouî)  si  Je  ne 
e<:>nnaibsaiH  sa  prudence  ;  cepoiiUant  jVn  attends  avec 
Ijîeu  do  riiiipalienee. 

Tf)nfpH  t»<*lh*8  (Hie  je  re<;oÎ8  aujouiTl'Inii  clîwnt  que 
l4»si  enniL'iins  ont  deux  poids  «uv  le  W fseï  à  IJeve- 
rungeii,  et  qu'ils  y  en  l'ont  remonter  un  troÎMième.  Kilo» 
ajoutent  qu*il  est  parti  hier  un  gros  détaeliement  pour 
»e  porter  sur  celte  partie,  t|ue  les  seize  pontons  qui 
i»taieid  à  liidine ,  nouveau  tiuarliei*  général  liu  j)iine<* 
Ferdinand,  ainsi  que  trente-deux  pièces  de  gros  canon, 
les  ont  suivis.  Tout  cela  et  la  facilité  qu*a  ce  général 
de  faire  marcher  beaucoup  cfe  troupes  par  sa  gauche 
très  pi'on)|>teriHMil  <'l  sans  ([UiMious  en  puissions  èlre 
avertis  à  temps,senil)lent  ol)liger  Monsieur  le  comlo  de 
l^usace  à  la  plus  grande  vigilance  pour  n'être  pas  siu^ 
I»ris  et  avoir  le  temps  de  se  l'etii'er  sans  se  commettre 
à  un  eond)al  désa vantaiii'tix.  Mon  al  I acliciiHMd  aussi 
vir  (|ue  resi)eclueux  pour  lui  uuguicnle  encore  la  solli- 
citude pastorale  que  Je  dois  avoir  pour  toutes  les 
parties  de  Tarmée,  el  -me  fait  peut-être  lui  répéter 
Irop  souvent  eond)ien  i!  est  nécessaire  c|u'il  preiuie  les 
plus  grandes  pivcaulioub.  Je  suis  persuade  que  se^ 
ordres  sont  toujours  donnés  poui*  que  toutes  les 
troupes  qu'il  commande  puissent  partir  d'un  moment 
à  Tautro.  Cela  est  d'autant  plus  indispensable  dans  le 
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njonuMit  pi'cscnt  qu'uni ri»  les  raisons  (roufi'i'in'i.sc  des* 
emiiMuis  sur  lui  (|ui  pourraient  i'y  engager,  il  est  très 
possible  que  d'un  moment  à  Tautre  Jo  sois  dans  ie  cas 
de  le  prier  de  le  faire. 


1S8.*^  Le  priiieê  XaYisr  au  maréebalde  BrogUa. 

Dti  camp  d'£sbeck,  le  tèS  août  1760,  à  six  heure»  du 
matin,  —  La  lettre  que  vous  m'avez  fait  Thonneur  de 
m^éerire,  Monsieur  le  Maréchal ^  m'a  été  remise  ce 
matin  outre  minuit  et  une  lieure.  Je  stri  ais  in(|uii't  moi- 
même  de  celle  que  je  vous  ai  éerite,  si  je  n'avais  pas 
remis  le  paquet  à  M.  de  JBranicki  qui  s'était  proposé 
de  faire  la  plus  grande  diligence. 

J  ai  eu  des  nouvelles  sûres  et  détaillées  du  camp 
d'Uslardont  un  émisîiaii't;,  iiituiTogé  avec  le  plusgi'aïui 
soin,  m'a  i*endu  compte  ;  et  son  rapport  a  tous  les 
caractères  de  la  vérité.  La  totalité  des  forces  de  M.  de 
Wanjffenheim  était,  le  2(»  au  soir  et  hier  matin,  de 
14. (MM)  houunes  ;  il  tlevait  en  avoir  4.0(X)dans  la  journée, 
et  Ton  y  attendait  encore,  pour  aujourd'hui  28,  des 
Anglais.  Le  camp  do  M.  de  Wangcnheim  a  sa  gauche 
à  Uslar,  sa  droite  à  Walshiisen,  le  front  couvei-t  par 
lu  petite  rivière  (pii  \  h  tle  \\  inhusen  à  l  slar.  Il  n'y  a 
sur  toute  cetli»  rivière  que  deux  pouls. (huit  un  de  pierre 
et  un  de  bois,  ie  pitîmieràla  gauche  de  Tennemi  tenant 
À  U^ai*,  et  le  second  vi»-À-vis  Allershausen  ;  toute  la 
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impmUeablo  ;  les  accàs  son  iiuut  le  sont  aijUisi  eu 
beaucoup  d'endroit?  par  la  mémo  raison,  surtout  de- 
puis le  village  de  Balleyusen.  Le  villa^pe  de  Winhuswi 
l'sl  tîii  avant  de  la  iliuitti  de  1  eim tnni.  Soià  camp  e»i 
suXoHué  aux  bois  d«*  Sollinirer  par  lesquels  il  a  sa  retiiiile, 
IjO  quartier  général  eul  àWalsUusaU' A  Werliiighuâeii», 
il  y  a  un  autre  camp  d*ua  régiment  de  cavalerie,  d'un 
l'égiraent  do  dra^yons  anglais,  des  hussards  blancs  et 
û  iiiï  régiment  dinfantcne.  Daiib  bchonLugen,  il  y  a 
quelques  troupes  de  chasseurs  à  pied  et  à.  cheval  avec 
deux  pièces  de  canon.  Il  nV  avait  lîcn,  le  26  au  soir,  À 
Balleusen  :  mais  mon  émissaiiv  y  vit,  le  matin  27,  un 
régiment  de  eliass*;uis  à  j>ied  el  à  elieval  qui  y  étaient 
venus  des  emirons  d'Hardegsen  et  d'Adeiebsen  après 
avoii'  été,  disaient-ils,  poussés  par  les  Français  qui 
étaient  en  pleine  marche  sur  Uslar  et  qui  ne  devaient 
})lus  être  qu'à  iino  dcini-lieue  de  Jiallrii.seJi.  i'uus  les 
équipages  ont  été  eliaigétt  poiu'  se  mettre  eu  mai'cUe 
par  le  bois  de  Sollinger;  toutes  les  troupes  ont  été 
prétet»  à  marcher,  et  la  cavalerie  sellée  et  bridée  pen- 
dant la  nuit.  Hier  malin  27.  il  y  a  eu  une  eiuquaulaijie 
dir  paysans  de  commandés  poux'  Jiaire  dc«s  abatit».  Ou 
dit  dan»  Uslar  que  les  Français  se  renforcent  tous  les 
jours  a  la  droite  du  Weser,  et  que  Tarmée  qui  y  est 
actuellement  passe  les  :^0.(XK)  hommes».  C'eî?t  dans 
Uslar  même  <|ue  mon  éiuistiuire  a  appiis  la  iorce  du 
la  division  de  M.  de  Croy. 

Il  ne  parait  pas,  Monsieur  le  Maréchal,  par  ce  que  Je 
viens  d  avoir  rbonnour  de  vous  maïf  |uer,  que  les  vues 
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M.  de  Wanirenhcini  soioiil  otleusives.  S'il  voulait 
uiarcliCT  sur  nous  par  âa  di*oite,  il  n'aurait  que  deux 
chemins  pour  déboucher  jusqu'à  Offenhusen  qui  tous 
tes  deux,  de  Furstenhagen  à  Offenhusen,  sont  éclairés 
par  la  position  et  les  [>ost»\s  de  M.  du  (iramlinaison. 
qui  a  ilt'vanl  lui  la  gorgv  (h^  W'alsliuson  par  laquelle 
il  semit  iudispcnsal)le  que  i  eimeini  débouchât  (i).  Si 
M.  do  Waugenhcim  ])assait  la  rivière  qu^il  a  devant 
son  front  pour  déboue  h  ei'  par  Balfenwn,  il  trouverait 
il  la  vérité  un  eiieiuin  très  pralieai)le  et  assez  large 
par  les  bois,  qui  vient  tomber,  sans  rencontrer  auciui 
\11tage,  sur  Adelebsen.  Mais  cette  partie  est  éclairée 
parle  régiment  des  volontaires  dWustrasio  qui  croisent 
eonl iiHK'lUMiu'iil  tous  ees  liois  iwor  ceux  de  llaiiiaut. 
Kn  supposant  même  que  i'eunenn  parvint  jusque-là,  il 
lui  resterait  à  passer,  \youv  dél>ouclier  sur  nous«  la 
))otito  rivière  do  (c  Ludigsheim  «  fort  diflicile  et,  par  delà 
eelte  rivièi'e.  uin-  ranipt^  à  inoiil  tT  ( lont  tout  l'avantage 
est  pour  nous.  Le  e<'»té  d  l  lai-sie,  en  avant  de  nuire 
di'olte,  est  éclairé,  au  delà  de  la  rivière,  par  les  volon- 
taires de  Nassau  et  les  dragons  de  M.  d*Apchon.  La 
venue  des  eimcmîs  de  ee  e(^té-là  les  soumet  absolu- 
nienl  dans  la  plaine  jusqu'à  (iœltingue  au  ieu  de  notre 
droite. 

J'ai  cru  devoir.  Monsieur  le  Maréchal,  vous  détailler 

tout  ee  loeal  pour  vous  rendi^e  compte,  comme  je  le 

vois  moi-mèuie,  combien  il  serait  iaeiie,  sans  se  com- 

{i)  Rapport  de  M.  de  GrandinaiBon  au  prince  Xavier,  daté 
d'Oflfènhuaen,  le  97  août  à  onze  lieures  dn  matin. 
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mettre  à  uu  cuiubat  dés»avantagcux  au  corps  d'annéi^ 

que  ]o  commande,  de  se  retirer.  Il  est  vrai  que 
reinieini  a  la  plus  grande  facilité  de  faire  [jascier  un 
eorps  de  trou]>e8  dupéiieui'es  de  ce  cùlé-cidu  Weser, 
et  on  me  rapporte  la  même  chose  qu'à  vous  au  siijei 
du  troisième  p<mt.  Mais  toule  Tannée  ennemie  fiU-cIle 
de  ee  côlé-ci  du  Weser.  il  doit  lon.joui.s  èlie  facile  à 
M.  le  prince  do  Cvoy  el  à  mui  de  nous  replier  coiyoin- 
tement  sur  le  camp  de  Miililliausen,  et  de  là.  de  nous 
rejoindre  sans  rîscjue  ù  votre  armée,  à  la  jofauehe  de 
la  KuUle.  Dans  tous  les  eas,  el  surfont  dans  la  vue  de 
ue  pas  luanquer  à  celui  que  vous  me  laites  envisager  à 
la  fin  de  votre  lettre  comme  très  possible,  qui  serait 
que  vous  m'envoyassiez  Tordre  de  paHird'un  moment 
à  I  nulre  avec  les  troupes  cpu»  je  <M)inin;nule,  je  vais 
aujourd  liui  faiic  pi  cNcnir  lei>  coimuaudauts  des  eox'ps 
et  des  postes  d'un  signal  auquel  tous  devraient  com- 
mencer à  se  replier  sur  le  gi*os  qui  se  mettrait  lout  de 
>iiite  après  ce  replicineni  ru  marche.  J'ai  l'ail  partir 
aujourd  hui  nialin  M  d»'  .Sehwarlz  poui*  aller  au  delà 
de  la  Leine  :  Je  lui  ai  remis  Tinstruclion  dont  je  vous 
envoie  copie  (l),  en  le  prévenant  de  ne  ta  mettrt»  à 

(i  i  Insiractioa  pourM,  de  Schtvart»  donnée  àEêbevk  le  :èjaoàl. 
—  «  Les  ohjets  de  la  mission  de  M.  le  Itrutenant-colonet  de 

Schwartz  sont  : 

«  1*  !>(•  sf  porter  entre  Gœltingue  el  NAî-tcn  ti  la  'Iroitr  de  la 
LcitK',  el  cl\\  itimu.sser  tous  1rs  efiariols  cl  cIk'vuux  tlu  [)ays 
dans  les  bailliages  entre  eette  rivière,  la  lUihiue  el  la  Halle  pour 
les  faire  passer  à  Mftadeii  oit  ils  seront  employés  pour  le  service 
de  Tannée  ; 

«  a*  M.  de  Sch^'artz  fora  enlever  la  personne  des  baillis,  en 
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«»x«'»eutioii.  à  IVjrartl  do  eoi-laiiis  arlk'les,  que  Uu^iuf 
j'aurai  su  <fUO  vous  U»s  ;»p|>rouv*'Z.  vous  prio, 
Monsii'Ui"  k'  Mairclial,  de  vouloir  bien  aiJosUlU  r  ks 

leuralist'ncc  celles  des  genlilshuiiiines  et  seigneurs  des  haîllia^^s, 
dans  Tabseiiee  «le  cenx-ei  ci'llt^s  «les  hom-jreois  el  doiniciliors 
|M)ss»'s«.ù>nués  les  plus  notables,  poui  r»  |inu(lre  sur  leur  l<  tf  (Je 
la  liilelite  dcK  bailliages  ù  acquitter  uvee  exa<-tilude  et  pouctua- 
litu  les  contribaiions  qui  seront  Impc^es  au  nom  et  par  Tordre 
du  Roi.  Ces  baillLsi  scifçneurs  ou  notables  seront  envoyés  an 
i|ttarlier  de  M*  le  oomte  de  Lusace  ; 

«  3"  M.  de  Sehwartx  fera  allicheret  proclamer  dans  tous  les 
villages  cl  lieux  où  i!  p:t>«-.cia.  les  patt-ntes  monitoires  de  S.  A. 
H.  eoneernanl  la  d<  p<)|iii  lalion  d*honinies  el  de  bestiaux  dans  les 
villa};es  des  pays  ennemis; 

«f  4*  l>ans  le  cas  où  les  effets  seraient  mêlés  et  oii  les  clievaux 
et  ctiariots  appartiendraient  partie  à  l'ennemi,  partie  à  des 
princes  alliés  dont  les  liefs  se  trouvent  inclus  et  enclavés  dans 
les  terres  éleelorales  de  Hanovre.  M.  de  Sehwartz  s'assurera  de 
tous  les  eliariots  et  chevaux  indistinflfuicnt  :  niais  il  est  luiloris»' 
à  donner  un  reçu  xux  baillis  des  princes  auiis  «  l  alliés  poui  ([ii  ils 
puissent  être  dédouiuiagés  de  ee  (|ui  subira  la  loi  générale.  Sans 
quoi  il  y  aurait  à  eraindre  que  le  service  ordinaire  du  Boi  ne 
souffrit  de  l'abus  que  les  baillis  des  puissances  ennemies 
pourraient  faire  du  nom  et  de  la  connivence  des  bailliages  amis 
pour  se  mcttn-  à  couvert  des  contributions  et  fVmrnitnres: 

«  y  M.  de  Sclcwnrtz  est  autorisé  à  donner,  à  coniutilrr  »■!  ;i 
notilier  par  écrit  au  nom  et  de  la  part  du  Iloi  que,  si  les  bailliaKcs 
u'envoLcnt  pas,  quand  ils  sont  requis,  un  député  pour  traiter 
des  contributions,  en  assurer  et  en  porter  le  paiement,  ils 
s'exposent  à  être  punis  de  cette  résistance  par  voie  d*exéeution 
militaire  par  le  1er  el  le  l'eu. 

«  M.  de  Sehwarl/  est  averti  (|ue  les  avant-post(*s  di'  M.  le  din- 
de \\'iirlenib»'r»r  son!  ù  Hleiclierode.  Dingolsla'dt  et  Anrodc. 
que  le  ay  el  le  lo  ilu  courant  les  troui»es  wiirtembergeuiscs 
seront  vcys  Nurdhausen,  et  que,  dans  ce  temps,  M.  de  Schwarix 
devra  cliercher  à  communiquer  avec  les  patrouilles  du  corps  de 
M.  le  duc  de  WiXrtemberg,  et  se  régler  sur  l'emplacement  de  ce 
corps  auxiliaire  pour  étendre  les  contributions  au  nom  du  Roi 
suivant  les  ordres  ultérieurs  qui  lui  seront  envoyés,  m 
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('liaiigeuieuUi  ilue  vous  jugerez  à  propo.s  d  y  raire,el(le 
me  la  j'cuvover  après  pour  que  jo  puKsse  faire  repas.ser 
vos  ordres  à  M.  de  SeliwarU. 

Je  n'ai  poiiil  l'iicoro  clo  rapporl  uu's  posle*; 
avances.  S  il  arrivait  linéique  eliose  de  nouveau,  je 
vous  expédierais  luj  nouveau  tourner. 

J'ai  riioiuieur  d*è(re,  i»tc. 


189.  —  Le  maréchal  de  Broglie  au  prince  Xavier. 

JmittenhaHfit'H,  ie  'Jt>auàl  1100.  —  de  viens  de  recevoir 
la  lettre  dont  Monsieur  le  eomte  île  l^usaee  m'a  tionoré 
aiyourd^liui  à  six  lieuree$  du  malin.  M.  de  Hrauicki 
ttravaît  remis  liier  au  soir  eelle  dont  il  ûlaît  ehai'gê. 
uiiii-  il  navail  parlait  glande  tliligenee.  Tous  lesi.l(Hails 
ilam  ie:jquels  veut  Jjien  enlrei*  Monsieur  ic  comte  de 
Xtusace  me  prouvent  qu'il  est  en  siu^eté  dans  sa  position, 
et  que  sa  retraite  ilaiis  tous  les  eas  est  bien  assui'ée. 

J.e  pai  li  auipiel  les  ennemis  parai»t'nl  délerniin«'s de 
ne  point  tiuitler  la  iJieniel  m  enipèehe  pourie  moment 
d'exécuter  le  projet  de  pénétrer  dans  le  ])ay8  de 
HanovTe,  et  m'oblige  ù.  faire  d'au! ivs  démonstrations 
(pli  le  |)ersua<lenl  (ju»'  j  ai  change  de  dessein.  Il  est 
iiëcesteaire  »pu'  les  troupes  aux  ordrcfr  de  Alojisieur  ie 
comte  de  Lusace  y  concourent. 

J'ai  donc  Tlionneur  de  le  prier  de  vouloir  bien  faire 
exécuter  les  mouvements  que  je  vais  lui  indiquer.  Ils 
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c'ousistonl  :  à  Taire  ihï1ovoi%  di*iiiajii  '2i^  tous  Ii\s  cléta- 
obementH  clc8  eiii<i  brigades  dlufaulcrio  ot  des  ti*ois 

l)rigailes  (le  cavahM'i»'  <|ui  lui  ont  «'4('*  siicvcssivi  iiu  iit 
eiivoyé.s  (U*  l  ainu'o,  par  do  |)(>>lc^  de  smi  aiRMciiiH.' 
réserve  ;  de  taire  ])artir,  demain  2i)  à  nuit  fermée, 
M.  d*KspiéiS  avec  le»  Ivoia  brigades  de  cavalerie  pour 
venir  iHîpasser  la  Werra  <»t  eamper  ensuite  piiV 
d'()l)t'rvoliinar.  proriii'  iW  (  ^assul  ;  c»*!  lo  (.*aval*'i  ic  ptMiria 
faire  halte  pendant  quel^iuen  heui'es  et  l'aire  manger 
le»»  chevaux  à  Wilhelmshausen  en  dc^a  de  la  Fulde.  Il 
est  ess^'ntiel  tiu  on  ne  saHie  pas  dans  la  réserve  oii 
voiil    U  ?^  Ii'oupcs.  cl  (le         If  diiv  à  pi  i^tuiur  qii  à 
M.  trfcispii's.  11  laudra  lairo  partir,  le  3U  à  la  retraite, 
les  cinq  brigades  trinfaiitene  et  les  seize  pièces  de 
canon  de  la  gi*amle  année  <|ui  ont  été  envoyées  à  la 
ivscTve  de  Monsieur  le  eotnle  de  Lu.sace:  elles  niar- 
eluM-ouL  sur  deux  eoloiuies  pour  que  la  inarche  soil 
plus  vivement  faite;  elles  fei*on(  de  même  une  halle 
auprès  de  Mûnden  et  continueront  ensuite  leur  chemin 
pour  ari'ivor  de  boiuiie  heure  el  se  replacer  dans  le 
même  raug  où  elles  elaiuiiL  ;  il  val  essentiel  (|U  on 
ignoro  de  même  où  ces  troupes  et  celle  artillerie 
l>orlent.  Les  régimeids  de  trApchon  et  de  Xa4»»au 
re^li'ionl  aux  ordi'cs  de  Monsîeui'le  coinle  de  Luî^aei*. 
Pour  eaehci*  le  plus  loji^leuips  (pi'il  sera  [MONihl»' aux 
eimemis  la  comiaissauce  du  départ  de  ces  troupes,  il 
serait  bien  avantageux  que  Monsieur  le  comte  de 
Lusace  pùl  pousser,  le  malin  31,  des  détachements  en 
avant  et  oeeiiperles  postes  ennemis  el  h»ur  faire  croire 
quN)n  va  marcher  sur  eux  ;  enlin  tout  ce  qui  aura  l'air 
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il  aiiilacc  ri  < lOITeiisi v»'  dans  la  joHriitMMlii  iM  la  iniil 
aiiiivanle  t'I  le  inuLiii  tlu  |>i-oniit*r  M'plJMtilnv,  m;  peul 
ciu'ètiv  do  lu  plu8  graiul«'  utilité.  AOji  do  so  mettre  à 
inèmo  de  faire  tout  cela  sans  danger  et  avec  certitude 
rie  ne  pouvoii'^tre  surpris,  il  parait  néee^ssaire  que  la 
l't'servc  (U'  MoiisifMM'  lo  comte  tic  Lu?>aei'  no  garde 
aucun  équipage  el  »e  tienne  toiyoui*»  hai>illée,  sellée  et 
pi'^te  à  partir  au  premier  signaL 

Le  premier  septembre,  à  dix  beui\»s  du  matin,  il 
iaudia  qur  >fonsieur  le  i-ojiilc  dr  Ln^acf  ictraLnio 
Miiiiden:  il  aura  envoyé  d'avance  deux  halailluns  à 
l'entrée  des  g(>rgt^«i  ]H>ur  lui  en  assurer  le  passage  :  el 
il  i^st  averti  (|U<>  le  r«*giment  de  la  (*f>uronne  sera  îk 
Mi'mdcn  pourl  y  recevoir.  Monsieur  le  condc  de  Liisaec 
l'cra  donc  passer  le  premier  scptcnil)re  la  W'crra  à  au 
réserve  :  dès  qu'elle  sera  en  de<;a,  il  fera  rompre  les 
ponts  de  bateaux,  et  M.  Ilugel  les  fera  remonter  sans 
perle  <le  temps  A  C'assel,  et  Monsieur  le  comte  de 
Lnsiicc  les  icra  escorter  cl  proléger  le  plus  qu'il  lui 
sera  jwssible  :  il  donnera  pour  cela  quelques  volon- 
I aires  d'Austrasie  ou  de  HainanI  qui  pourront  passei- 
sur  ces  bateaux  sur  la  rive  irauehe  el  en  tenir  les  hau- 
leuis.de  |>eui' <iu<'  Itvs  eimeiui.-.  m*  s'en  «'luparcnt .  Il 
faudra  aussi  qui!  envoie  l'ordre  au  régiment  de  la 
(«ourcmnede  faire  oeeuper  par  les  grenadiers  et  piquels 
le  l*'  septembre,  de  grand  matin  et  avani  le  jour,  la 
liauU  ui  <|ui  est  sur  la  rive  ^'auclir  du  W'eser  et  de 
la  Kuldi*  alîn  de  |)i(>téî.rer  le  iKissauc  île  la  réserve  sur 
les  ponts  de  la  Werra.  U  fera  bien  d'envoyer  un  oflieier 
intelligent  à  Miuiden  et  cpii  connaisse  cet  endroit  pour 
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y  placi'i-  k's  gr»'ii;idii'iïi  v\  Il  hu»«Mâ.  la  nui! 

du  1"^  au  2,  quelques  volontuin's  daus  Miinden  et  ies 
deux  l'égimeutâ  eu  dehoi*s  pour  gai'dei'  ce  poste  ;  il 
laissera  aussi  quelcjue  ehose  à  Bonafoii ,  et  ira  eamper 
le  iM'sIc  (h*  .sa  ivsrr\<'  pirs  de  t Jit (crhcr^,  iriivt>yaiil 
dans  Caï<sel  le  régiuieut  de  la  Clouronne.  i^e  2  au  lualln^ 
il  repliera  lou:s  fi»es  postes  de  très  boiuie  heuix\  vieudra 
passer  avec  loule  sa  réserve  àCassel  ot  ira  eamper  à 
Obci/weliiLii  :  illaisseni  dans  Casse?  5<)  hnssardfs  de 
Nassau . 

Dans  la  journée  du  l<'''ou  au  plus  tard  du  2,  Monsieur 
le  comle  de  Lusaco  aura  de  mes  uou veilles.  J'aurai 
encore  Thonneur  de  lui  éerîre  d'ici  au  sej)tenibre. 
•J*ai  cvhù  de  If  suj)j»lic»r  tU*  g^anU  r  sui-  (oui  vvc'i  l<>  pins 
grand  seerel  À  tout  le  monde  sans  exception,  il  en 
sentira  sûrement  rim|)ortance. 

Mon  frère  écrit  à  M.  de  Mont  chenu  pour  l'arranpe- 
III»  ni  ilii  |)ain  d<'  la  ivs<m  \ (». 

Kien  u'«'st  mieux  que  l  insh  uclictn  (jur  Mtjnsirni-  le 
comte  de  Lusace  a  douncH*  à  M.  de  Schwariz:  il  ne 
sera  pas  M'aisemiilabhnntMil  A  même  de  rexé<»uler 
U)ni<l<'nips. 


190.  —  Le  prince  Xavier  au  maréchal  de  Broglie. 

t  u,iii>  li'Ksbei'l;,  li"-J8  uoùi  Hik)^  à  onzr  hi'iin-H  H 
demie,  tin  soir.  -  J'ai  i*eçu,  il  y  a  einiiiui  une  heure. 
Monsieur  le  Maréchal,  la  lettre  intéiTssante  que  vous 
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m'avez  iail  l'iioimour  <lc  m'adressor.  Elle  sera  exécutée 
(laii8  loiiH  ses  points  avec  autant  tle  8001*01  que  crexac- 
titude. 

l/;«vis  (HIC  ji'  n'i;(»ift  tlans  I  iiisiaiîl  ilr  M.  di»  (iraiid- 
maisoii  (  l )  me  paraîl  de  nature  à  mériter, d  il  est  i'oridé.la 
grande  allenUon.  «le  vvola  ne  pouvoir  mieux  faire 
de  vous  faire  panstM*  une  eo])îe  de  la  Jelhv  (.jii  il 
m*<'(M'it  d  A(U'it'l)s(Mi.  .lo  prierai  (ii  inaiii,  df  Irès  grand 
lualiiL,  M.  lu  j)riuc*e  de  Ci'i>y  do  lairc  marcher  deux 
bataillons  de  grenadiers  et  chasseut*8  à  la  croi^sée  de 

(t)  Copie  de  la  lettre  de  M,  de  Grandmahon  au  prince  XaciVr. 

—  «  Adetehsetu  ce  uS  août  i^tio^  à  hall  heure»  el  demie  du  soir, 

—  Il  n'y  a  plus  de  <loulc  quf*  M.  de  Wtingeniielni  ne  soit  rmiorcé 
(Hi  soMiciin.  J'ai  ftitriidu  ce  sf>ir  un  gros  coup  de  rannn  dt-  rrtrnilc 
parlant  (i»"  iioticn l'fltlr,  '  t  l  aiilrr  totïf  f!c  siiitr  sur  la  tlioiti-  du 
t-ainp  «le  M.  de  \\'angoalieiin.  lut-  IVriiiiif.  (pii  .nrivc  «Inus  W  mo- 
ment du  camp  ennemi  <*t  <lont  le  mari  soldat  y  est  mort,  vient  de 
me  confirmer  la  ?liose.  Elle  m'a  dit  ,|uMl  était  arrivé  aujourd'hui 
un  gros  corps  de  troupei)  à  Bodenfetde.cl  que  le  prince  Ferdinand 
vcniiil  lie  sa  personne  couelier  ce  soif  â  HfNernngen. 

«  (>-la  fiant,  le  post<'  «le  ItursCelde  d<"%  i-  nl  intrn  ->^anf .  ainsi 
que  li'.s  chemins  (jui  viennent  à  travers  li  s  hoi^  loiuUer  sur 
Lu'weuhagen  et  qui  seul  couverts  par  le  ilétaclien»eiil  aux 
ordres  de  M.  de  Vignoles.  Il  faut  nécesi^ai rement  que  ces  bois 
soient  remplis  de  patrouilles:  un  poste  fixe  serait  nécessaire 
à  la  croist'-e  des  chemins  i[ni  vont  (h*  FArstcnhagcn  ù  l^wwenha- 
jfcn,  et  d«'  Hursieldc  à  .\deh'hs«'n.  Le  premier  est  hier»  «■oin  rrl 
par  le  délaeht'mcnt  i\v  M.  di'  \'ij;nolcs;  niais  il  y  pu  a  d'aiilres 
dans  le  hois  entre  celui-là  et  la  jjorjfc  «le  Hur^ifi  Idr  a  larwmha- 
geu  qui  vienueul  londicrà  la  croisée  oii  Je  disqudn  poste  serait 
néci*ssalre  ;  tous  les  chemins  de  ce  bois  viennent  aboutir  à  cette 
croisée.  Le  «lébouchc  dWdelebsen  est  très  essentiel  aussi  h 
gat  di  r  .  le  chemin  est  Iri^s  beau  soil  par  la  droite  soit  par  la 
gauche.  M.  le  prince  <!«■  Ci"oy  |»»)urrait  avoir  un  poste  d<'  ses  chas- 
seurs à  la  croisée  dont  j'ai  riionneur  de  parler  a  Son  Altesse 
Uoyalc  ». 
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co8  cliemiii>«  <U»  Fiir»leiiliagiMi  ot  Lcrwenhagen  qui  Svv- 
ment  effectivement  le  débouché  le  pluB  dangereux  que 
rennemi  puisse  avoir  sur  moi. 

«T(»  lu»  funix  ricii  ajoulcr  fie  pins,  Monsieur  le  Maré- 
(*lial,  sinon  qui*  je  nie  ré^l^'i'cti  pour  lo  luieux^  suivant 
les  eiivoiiKlnuoes  <taiiN  le  i*as  où  elles  me  déeideraient, 
et  (|ue,  lani  (|ue  .feu  serai  le  maitrtv  je  mVii  (iendrai 
serupuh  ii>i  ineiil  à  («»ul  ce  (pu'  vi)us  rue  pieserivez. 

J'ai  riiunneur  il'èlre,  etc. 


191.  —  Le  maréchal  de  firoglie  au  prince  Xavier. 

!mntP»hmt»eHf  ie  août  lHkK  -  tl'ai  roi^u  ee  matin 
la  lettre  (|ue  Mcmsieur  le  eotnte  de  Lusaee  m*a  Fail 
rhoïnu'Ui-  (le  ui  éei-ii-e.  Les  uouvelh's  cpiMI  nu»  fait  e»»Iui 
de  me  uiauder,  u»e  .st)Ul  e<»nlinnéi  >  par  des  espiouN 
((ui  disent  i\Wi*  lo  quartier  général  du  ]>rînce  Ferdi- 
nand a  dù  être  changi'  hier  au  soir.  M.  de  Héville  me 
mande  lui  avoir  maiYiué  rpi'il  croyait  etro  sûr  que  le 
grand  camp  qui  éUiit  entre  I\l)ert5ehiiz  et  Dringelborg 
avait  marché  cette  nuit,  iiu'il  no  savait  pas  où,  mais 
que  quek|ues  voitui*e8  qu'il  voyait  encore  semblaient 
se  dirig<  r  «ur  Bevenmgen.  Comme  le  temps  était  fort 
bas,  (pi'il  a  plu  la  nuit  el  (pu*  les  tenles  numiliées  se 
voient  l>eaueoup  moins  et  font  souvent  croire  cpi'on  a 
décampé*  quoique  cela  ne  soit  pas,  M.  de  liéville 
n'assure  rien  et  me  donnera  incessamment  ou  la  c*>d- 
lirniatiun  de  eelte  nouxelleou  la  délruira. 


lu    MAUKCIIAI.  1>K  IIKOGLIK 


Quui(ju  il  «M»  s(»it.  <  (timiir  ji-  ut-  puis  ùli-c  i-n  iiu'siirc 
ilo  fnire  le  muuveiuont  (|ne  Jo  projet  le  tjue  ie  31  au 
soir,  je  ne  vois  pas  que  rien  doive  changer  tout  ce  que 
.f  ai  eu  l'honneur  de  mander  hier  à  Monsieur  le  comte 
<h^  Lusaoo,  si  Ir  prince  l'riflinand  passe  le  W'eser 
avee  Mil  Irès  gros  corps  el  niarehe  sur  Monsieur  le 
romie  <le  i^usace,  pourvu  <tu'il  en  soil  hien  averti, 
i|u'il  soit  exiremement  alerte,  ne  se  eompronielte  pas 
et  se  tienne  toiij(»ura  hoi-s  démesure;  plus  il  attirera 
l'eiinemi  vers  la  W Crra  et  mieux  eesera. 

J>aas  le  cas  contraire  où  le  prince  Fer^linandnc  passe 
pas  le  Wesor,  si  Monsieur  ie  comte  du  Lusace  peut 
lui  faire  penser,  par  ses  démonstrations,  qu'il  veut  aller 
alLupa'i  le  eauip  il  l'slar  el  èire  sur  rolTeiisive.  lani 
mieux  encore,  puisque  eela  tiendra  le  j)rin<*e  Ferdi- 
nand à  llevcrnngen. 

Il  me  semble  donc  cjue  l'arrangemenl  projelé  dans 
niii  lellic  (I  hier  peu!  snljsisl rr,  liors  (jue  les  raisons  de 
sùn^lé  li  uhlîgenL  Monsieur  le  eoniie  de  Lusaee  à  se 
replier  plus  tôt  que  le  ])remier  si^ptenibre au  malin;  il 
n'y  a  que  luiquien  puisse  bi<»n  juger,  étant  sur  les  lieux. 
II  voit  cpiel  est  mon  ohjet.  el  v'os[  à  lui  de  se  eon(hu*re 
en  eoiuséqueuee,  aulant  (jue  les  eirconsUuices  pourront 
le  lut  pennettrc  :  sa  pnidence,  la  connaissance  <[u*il  a 
du  pays  et  sa  vigilance  m'assurent  (|uMI  fera  fout  pour 
le  mieux. 

.le  mande  à  M.  d'Kspiés  de  «leiiu  urn  anjonrd  lini 
au  eam[)on  Monsi«4U'  ie  eonite  tle  Liisaee  Ta  placé  ;  lin 
de  n'ébruiter  rien  en<'Oi*e  :  et  au  lieu  de  le  faire  partir 
ce  soir,  il  pourra  n<'  partir  (|ue  demain  à  Irois  heures 
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apivs  mitli.  pourvu  (|u'il  préccdi'  riuliuilfiit'  i\v  <jualre 
heures:  il  no  8  0in]3arrast.soi'a  pa«  (1).  Il  laiidra  qu*îl 
passe  sur  le  pont  de  hatoaux  laissant  MOnrlen  à  sa 
droite,  et  non  sur  celui  de  la  ville,  afin  qu'on  ignore.s'il 
srpcui,  tjiif  la  fa\ alci'io  a  }>ass('\  \'ous  voudrez  bit'ii 
lui  envoyer  l  ordre  ilemaiu  matin. 

Voilà  tout  ce  que  Je  puis  mander  dans  le  moment 
|)i('*sent  à  Monsieur  le  eomte  de  Lusaee.  Di>s  (jucj'aii- 
i  il  im(r<'s  nouvelles,  je  iu'  niaiJ(|uerai  pas  «le  le>  lui 
l'aire  i)as.ser. 

/*.  S.  —  Je  .joins  ici  un  «•hilîn*  avee  le(]uel  Monsieur 
le  eomte  de  Lusaec»  pourra  nréerîre,  dès  (fue  notre 

i'oniUHiuieal  ioii  p<»iit  l  a  èl  i-e  sujelte  à  èire  lut  i  rccpl  l  e  : 
les  notes  nianiueul  les  U'th'es:  el,  en  cliaugeaiil  la 
elef,  on  voit  qu'on  a  eliangé  le  oliifTre;  pour  donner 
moins  de  méllanee  aux  l'unemis,  il  faut  toujoui's 
joindre  nue  lettre  en  l'air  ofi  ou  nuuide  ee  cpfon  veut 
qu'ils  er  cueut  ;  et  iloiuu'r  saus  èire  caeUelé  le  papier  de 

(i)  Copie  de  la  lettre  du.  maréchal  de  liroglie  à  M.  d^Eëpiés.  — 

((  ,1  Imnienhau.srii .  Ir  jtf  ain'it  i  -(io  à  trois  hean  s  tijircs  inUii.  — 
J'avais  tiiariclr  liif-r  ;'i  M.  comtt'  dr  l.usrn'r.ttto!»  clu  r  iL'Fsiiii  de 
t. lin-  pitrlii-  li  s  trois  lirij^ados  i\v  cuvah'i'if  st>as  votrt*  coiiituiir 
jx'ni'  \fair  ii*iilr<'r  dans  raniu'»'.  J'ai  .Irs  raisuiis  d<"  changer  ccl 
an  aii^i-uic'ul.  Atni>i,  vuus  voudrez  bien  rester  avec  elles  ce  soir  à 
votre  camp.  Si  vous  eu  èltex  fort  prot*he  encore  lorsque  vous  re- 
cevrez celUt  lettre,  vous  ii'avcs  qu*à  y  rentrer,  saivaiit  vos  senli- 
menis  à  ne  pas  fatifçuer  1*"^  tronp.  's.  .)<  vuus  (>révtrns  que  vous 
irrf\ r» '/  domain  nn  n<>n\id  «)idi(' d»*  M.  le  tonde  df  I.tisîtce  j>our 
niai'ciii  r  avfi-  ('«'S  lroi<  hriirades.  Mai-*  n'rn  |»nrl('/  a  personne 
qu'à  M.  le  prine»'  <le('ros  a  ipii  vous  luuidrere/  celle  letlrret  à 
qui  je  n'écris  pas,  parée  que  je  conipi»-  que  c«Hte  lettre  vous  trou- 
vera en  cliemln  », 
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musique  à  1  olïiciei*  ou  rordoimauce  eu  lui  de  lo 

remettro  à  la  même  personne  A.  qui  il  remettra  la  lettre. 


192.  — *  Le  prince  Xavier  au  maréchal  de  Broglie. 

Du  ramp  iVKsborU,  le  '■Jf)  >tOiii  17(î(),  n  huit  tmtre»  du 
^(fir.  —  Qin»it|U('  Je  lU'  duiUe  pas.  Mou.sieur  le  Maré- 
L'haif  quo  M.  de  liévillo  ne  vous  ait  fait  passer  le  même 
rapport  <iu*è  moi,  cependant  je  vous  envoie  j^our  pUw 
de  sûreté  eopie  «le  la  lellix»  que  j  eu  ai  reyue  [\). 

(i)  do/uc  de  lu  lellff  de  M.  dr  IU\'ilU'.  au  prime  Xavier.  —  «  A 
Sababoiu-g,  le  jf)  août  i~b'o,ù  aix  heures. —  Voire  Altesse.  Je 
crois  pouvoir  vous  mander  avce  cortilude  que  les  ennemis  ont 
levé  crtte  nuit  leur  grand  camp  qui  était  vis*à*vis  de  moi;  il  n<* 
restt  |)Iiis  (jiH'lrs  trois  prtits  camps  qui  fcnnaieot  leur  gauche, 
que  j'ostiiiu' rtrc  «le  -  à  S.ooo  lioniincs. 

«  .h'  n'ai  pli  m'as^nrrr  plus  tôt  'I»*  ce  nHMivi'iiicnl .  rl  ne  puis 
\aiis  aiatiiicr  qin  llf  direction  <•<•  oorps  a  pris**.  s  viiiliircs 

qui  étuicnt  reslccs  daus  le  camp  oui  uiarelic  par  Icui  gauche,  ce 
qui  nif  fait  croire  que  cela  sVst  porté  sur  Beverungen.  11  faut 
que  le  mouvement  se  soil  fait  par  derrière  les  lianleurs  ou  à 
l'entrée  de  la  nuit,  car  fc  ne  vois  aucun  vestige  du  corps  quia 
marelle.  Il  est  resté  dans  le  cani|>  des  (*iinemls  <|uel(pu's  lentes  : 
je  ne  {Miis  bien  «lér  ider  vr  que  c'est  ;  si  ce  sont  des  li'oupes,  il  n'y 
a  pas  plus  de  deux  Itatailloiis. 

«  J*ai  riionncur  d'èti-e,  etc. 

«  P.  5.  —  Depuis  ma  lettre  écrite,  il  sVsl  élevé  un  brouillard 
qui  m*empéclie  de  voir  la  suite  de  ce  mouvement  :  il  était  petit 

jour  quanti  j'ai  commencé  à  voir  ;  et  le  temps,  au  lieu  de  se 
Irver.  s'est  obscurci  au  point  que  je  ne  vois  plus  rien  acloelle- 

menl  •>. 

Ce  rapport  fut  complète  par  les  deux  suivants  que  M.  de  Bc- 
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A  i*appui  de  eetlt»  iiouvoIUmui  île  mes  ên)issaiiv»,au- 

qUfl  Jo  donne  Ijcaucnn])  de  fonliiMicc  et  <|ui  est  ai  iivé 
ici  prosquo  un  même  lemp-s  ipic  ia  leltie  Uo  M.  tic 

villi'  adrt^sna,  le  même  jour  aj»,  au  prince  Xavier:  «  Salfahourg't 
à  cinq  honrrs  <hi  snir.  —  Il  m'a  l'ir  impossible  «le  tout*-  I.»  jour- 
née <Ie  pouvoir  vci  ilU'i-  ce  ([Ue  J'ai  ru  l"li<mneur  ile  vous  marquer 
ce  uiuliii.  11  nie  reste  même  qiu  Upie  doute  aclaelleinenl  sur  le 
départ  de  ce  eorps,  parée  «{uc  j  ai  cm  remarquer,  dans  un  mo- 
menl  que  le  temps  était  moins  couvert,  nne  ligne  qui  avait  assez 
l'air  de  Tancien  camp.  I.a  tranquillité  des  autres  petits  camps 
qui  sont  restes  et  celle  du  [toste  dv  Oothûhren  me  coniirment 
rneore  dans  <'e1lr  idi c  D'un  antre  côté.  J'ai  <tu  a]»er<'evf»ir  aussi 
un  nonveau  eani|i.  une  lieue  snr  la  droilr  lU*  eelui  qm-  j«-  \t»us  ai 
uuirqué  êtr<>  [)arti  ee  matin,  et*  qui  uie  lait  cruire  qn  il  pourrait 
étrr  arrivé  de  nouvelles  troupes  dans  rancien  camp.  Ce  qu'il  y  a 
de  certain»  cVsl  que  ce  nVst  que  d'aujourd'hui  s'il  existe. 

«c  II  résulte  deceque  j*ai  riionncur  de  vous  marquer,  Monsei- 
goeary  que  je  ne  mïI%  pas  assez  instruit  putit  vous  assurer  le 
monvemenl  <(mc  r»Miiiemi  a  fait  anjourd  lmi  An  r-'ste.  que  ce 
eanq)  s<(it  parti  ou  non,  il  se  peut  très  bien  taire  «jue  celui  d  LsIar 
ail  élé  renforeé...  ». 

«r  Sattabour^'^,  à  srpt  hetirea  dasoir,  —  l^a  réjouissance  que  les 
ennemis  viennent  de  faire  m'a  mis  plus  au  fait  de  leur  position. 
Suivant  toutes  les  appart*nees,  tout  ce  qui  était  du  côté  deWai*- 
l)ourg  s'est  rapproché  et  a  joint  le  ^rand  eauq»  (pu*  j»*  vous  ai 
marqué  être  pai  ti  ee  matin.  Il  s  est  t'ait  un  niouvenienl  général,  à 
Texeeption  «le-,  trcjis  jielils  qiic  jf  vous  ai  mai*qné  être  restés. 

«(  Voici  ia  posiliou  (pi  il  me  [tarait  que  tiennent  les  euuemis.  Je 
crois  leur  droite  à  hauteur  de  Lun^^enthal,  Manrode  vers  leur 
eentr«N  et  leur  gauche  tirant  vers  Ëberschûz»  ayant  en  avant 
d'eux. vers  li-nr  eeulrc.les  trois  petits  camps  qui  n'ont  jMiiul  remué 
aujourd'hui,  et  les  hauteurs  et  l)«)is  au\<pielsils  sont  adossés.  In- 
dép*'nd  innient  rln  hiva  *  t\o  ( totl»iihren,  il  y  n  «lerriére  un 
eor[»s  ijui  est  canqH- dans  les  bois  »'l  derrière  les  monla}çnes.  un 
peu  sur  la  «Iroite,  i)ar  ra^qiorl  à  Sububourg,  du  bivae  de  (iol- 
bi'ihren.  Ce  corps  est  de  ce  eôté'Ci  de  la  Dicmel,  et  parait  étre,par 
le  feu  qu'il  a  fuit,  de  5  à  O.auo  hommes.  Je  ne  sais  s'il  a  marché 
quelque  chose  sur  Beverungcn  pour  renforcer  le  camp  dT'slar. 
Ce  quMl  y  a  <le  certain,  c'est  f|u«'  toute  l'armée  est  devant  moi  ». 
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lié\ ilie,  m'a  c*(ninrni(''.  par  s(»ii  rapport  .(iiie  M.  tic  W'au- 
gciilicim  a  iiii  roiilorL  ctiiiâitlcraijlo  cl  ([u'oii  y 

aU  cndail  encore  îles  troupes  aigourd'hui.  Cvt  émissaire 
a  vu  uu  nouveau  camp  d*infanterîe  à  Dodonfelde  ;  il  y 
a  eoiiii)(é  2H  faisceaux  d'anues  :  comme  la  ligne  st-  j>erd 
flans  II»  l)(>is,  il  n'csl  siiv  d'aNijii  lonl  vu.  Il  est  soi-li 
deux  brigades  d'ini'ciiilerie,  la  plu»  grande  partie  de  la 
eavalorîe,  et  deux  régiments  de  dragon«<  ou  de  hus- 
:$ardK  qui  son!  venus  camper  sur  les  hauteuits  do  Bal- 
IcMisen,  vis-à-vis  le  ,uran<l  eiieiiiiii  (pii  va  (oniber  })ar 
le  i)<>is  à  AdeleJjsen.  J^'éiniïiî>aire  y  a  vu  ee  eanip  établi 
âi  neuf  heure:}  du  matin  qu'il  y  a  |>a^sê.  Cet  homme 
ajoute  que  l'emiemi  a  faii  partir  im  gros  détachement 
(lu  c<)t«'  d  l  julx' v'k  :  Cl' clétaeluMueul  s'est  mis  i  n  iiiai'ehe 
ai^juurtt iuli  à  deux  heures  ilu  matin:  léiuissaire  en 
ignore  la  composition  ou  lobjet. 

Kn  eonsét]uenc4'  de  ces  difTén^nls  rapports,  Mon- 
sieur le  MariVhal.  «'otnme  il  pourrait  se  faire  que  ee 
lût  un  projrt  oITeusil  conh-i*  nous  i-n  del xuu-iiant  par 
les  trois  seuls  points  d'attaque  qui  soient  enli'e  eux  et 
nous,  j'ai  eherché  à  concilier  les  arrangements  néees- 
siures  à  [nn^ntlre  dans  celle  clrconslancï»  avec  c*»ux 
<iue  Je  N  ()ii>  avais  promis  d'i'xéeuli'r  asaut  de  recevoir 
ees  rapports. 

Ce  qui  concerne  M.  d  Espiês  s'exécute  actueliemeal. 
J'avais  cm,  dès  ce  matin,  devoir  me  débarrasser  de 

tous  les  é(|uigages,  et  Tordre  de  leur  départ  était  hxé 
à  iiix  heures. 

I.ia  réjouissance  (|uc  les  ennemis  ont  laite  et  que 
nous  avons  d*abord  cru  être  une  atta(|ue,  s'est  trouvée 
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à  iiuTN rillr  jMHii-  (loiincr  à  ce  ivjjvui  I  aii  tl  un»*  [)iv- 
caiilioii  iMH'i'^saiiH'. 

Je  fais  ûvacuei*  cetleiiiiil  la  viiJ4>  Ue  GœlUiiguc,  e(  Ja 
garuisoii  <(ui  y  était  rcuti'e  dans  se»  corps.  M.  Ii* 
|>niKM'  do  Cl'oy.  cpio  je  n'ai  point  t'iu'oro  vu  aujoui- 
il  liui  qui  e«l  allé  ;ni\  portes  avancés  de  uulrv  gau- 
cho, y  a  ])ris  les  iiii>illi<uro8  mesures  poiu'  assui'cr  le 
débouché  de  Lipweiihageii.  Je  fais  tenir  la  cavalerîe 
solU'-c  ('(  les  I  l'onjK's  habilU't's  |)(»ii(laiil  la  iiiiil .  .l  ai  oi*- 
douiJt'  à  MM.  iW  \  iguoirs,  (ii'iuicluiidboii  el  d  Aj>- 
eli€>u  d'éeiaii'ei'  avant  le  jour,  chacun  dans  sa  partie, 
un  peu  en  avant,  par  im  délachemenl  de  KH)  hommes, 
afîii  d'être  (Ml  élal  de  percer  toute  paliouille.  les  ave- 
nues par  it  sqiu'IU'b  l  euiK'iui  voudrait  se  porter  Mir 

■ 

nous,  si  tant  est,  ce  que  je  ne  crois  pas  encore,  qu'il 
veuille  eiîcctivemeiit  nous  attaquer  en  force.  C*est  avec 
ces  précautions.  Mon^ienr  le  Mai'échal,  qui»  nous  poui^ 
i  i(ui8  le  jecesoir  sajis  C'\vo  inquii-ls  de  notre  retraile. 
Si  l;i  journée  de  demain  se  pa^sse  comme  celle-ci,  TinS' 
IruclioiL  du  30  sera  aussi  lidèlement  observée  (|Uo  celle 
du  2it.  J'aurai  Thomieur  de  vous  donner  de  mes  nou- 
velles s'il  se  passe  quelque  eliose  qui  puibjie  vous  inté- 
resser. 

P,  IS.  —  Je  rc<;ois  à  lïuslant,  Mcmsieur  le  Maréchal, 
celle  que  vous  me  faites  Thcmneur  de  ni  éei*ire  am*out^ 
tVlmi  avec  le  chlfTit!  indus.  J'ai  envoyé  sui'-le-champ, 
})ar  surcroît  de  pi  eeaul  ion.  1  outre  A  M.  d  Kspié«,  en 
eonAoi'init«'  de  ce  que  vous  me  marquez  en  dernier 
lieu.  Je  ferai  avant  le  jcmr  la  guerre  à  Tceil  et  me  ré- 
glerai de  mon  mieux,  suivant  les  cii'constaiices,  pour 
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l'omplir  V08  <>i*(Iii»k  i»!  vok  îiilc*ntî(4iiK.  Tous  mes  <V|iu- 
pagirs  lileiil,  fl  e  est  lu  souJo  eliose  qui  aurail  pu  uiVin- 


193.  —  Le  maiechal  de  Broglie  au  |»ince  Xavier. 

Au  cavtp  tVInvinenhati^ei^y  fc  vK/  (wùf  ilW.  —  Par  de» 
rais>oiib  quv  j'oxpîîijueiai  cU'Uiaiii  plus  au  long  à  Moii- 
KÎoiir  le  cuiule  de  LuvacHS  ai  tua  tsauté  le  permet,  étant 
aujourd'hui  assez  ineommoclé.  J'ai  riioniieur  de  le  prier 
ih'  gartler  à  nés  onlres  l  oui  es  les  troupes  que  lui  a 
nieiH'i's  M.  \v  [tiiiii  v  du. y.  lui  rcris  aussi  diicc, 
(emeiil  de  rester,  «^'1  j  l'U  userai  de  nu  lue  avee  iVl.  d'Ks- 
piés,  au  eas  quMl  kiîI  parti  avant  la  rêeepiion  des 
ordres  de  Mtinsieurle  eoïiite  de  J^usaee. 

Il  lïw  parait  (\\n\  dans  la  |)«isili(iii  où  il  c'sl .  il  n  \  a 
(|n  A  LM^nri-  (Ml  la  smdeuaiil  ;  et.  couuue  M .  priuL'e 
Ferdinand  persiste  si  ne  pas  vouloii*  passer  le  Weser, 
la  réserve  se  trouve  par  là  beaucoup  plus  on  sûreté, 
outri»  la  prrvoyaufc  cl  la  pruilcm-e  avix*  IcscjuolU's  Mon- 
sieur le  eumle  tle  Lusaee  voudra  Jjien  eontiuuer  d  y 
veiller.  Je  erois  ({u'il  iera  bien  de  garder  la  position 
d'Esbeek  et  de  conserver  Pair  offensif  t<»ut  le  plus  qu'il 
lui  sera  pt)ssil)le.  en  observant  surtout  <le  Uiaiip  r  de 
prél'éreiut  ir  pa\>  en  avant  et  de  eontinuer  à  taire 
rassembler  le  plus  de  subsistances  (|u  il  sera  possible, 
qu  il  faut  manger  avee  beaucoup  d'écomunie. 
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.  «je  |)rie  Moii»iiiUi*  ie  oointe  (le  Lusaee  do  recevoir  les 
assurances,  ek*. 


194.  —  Le  prinee  Xavier  au  maréchal  de  Broglie. 

Lhl  rtittift  (J'HtihccIi,  le  août  illUK  it  ui'uf  ln'iirrs  rl 
(frmi(;  du  soh'.  — J'ai  rcrii,  Muabicur  le  Maivuhal,  Ui 
ietlrc<]uc  vous  iii*avez  l'ait  l'IiouiRMir  do  niViTire  et  (]ul 
iii*a  Hù  remise  par  M,  le  elievaliev  Des  Salles.. 

Au  moment  (|U('  j  ai  riioniuMir  de  vou>?  écrire,  tout 
ee  c|ui  Mil)sir>.lail  liior  a  êU'  ivlabli  t'I  ivmis  au  nièmi' 
point.  Nous  Me  pouvons,  M.  le  prinee  de  Croy  et  moi, 
d'iei  à  quelques  jours,  qu*améliorer  noire  position  ;  et 
peut-Aire,  en  faveur  des  abalis  commencés  dans  les 
liois  th'  Kiirslciiliaircn  cl  dv  Lœ\v<Miliag«*ii ,  scrail-il 
possible  dans  peu  de  pi'oiongersans  risque  notre  droite 
sur  les  hauteurs  de  Moringen  et  Kinbcckf  ee  qid  enga- 
gerait d'autant  le  coui's  de  la  tieîne  et  l'éleelorat  de 
I  lanoN  rc.  (^<•^l  une  idiH' (jui'  Je  ha.^ai  dr,  Mojisit'ur  le 
Mai'éelml,  et  que  vous  pounvz  appi'écier. 

Je  donnerai  tous  les  soins  possibles  â  réeononiie  des 
>*uJ>sîstaiiees,  et,  au  iu<».v(Mi  des  soin«de  M.  de  Montant 
fl  la  mi---ii>ii  M.  di*  Scliw  a  1 1 /.  (jui  icj  il  ira 
uprès-deiiiHlu  inaliaiLe  Giel lingue  pour  la  cuuliuuereu 
conformité  de  Tinstruction  que  vous  avez  appix>uvéc, 
je  eomple  cpie  rétalilissenient  de  nos  magasins  de 
M nlilliauscu,  d"0])('r-M'l  .NiiiU'i M-lunlt'ii,  se  conliimera 
eineacemi'iil. 
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Il  y  aura  duiuaiii  *i(J<>  lioiuuu'?'  dv  gariiiî><>ii  ilaiis 
iju^liugue.  (.rcbt  uji  i>oint  «tiMCMitiel  à  eimHci*\d'  pour 
lie  jioiiit  pei'di'e  Fair  ofl'eiMÎf  :  cl,  xi  eel  air  «se  rêalis»(S 
cello  villo  peut  eiicor*'  vous  èivc  d*u«i*  frrawtU»  utilîlô. 

M.  (le  Hévillc  in'avail  prôvoiiii  vc  nialiii  dv  I  t  vaeujt- 
tiou  de  SabtUiourg  (1)  :  je  n'eu  ai  poiul  élé  nurpris»  eu 
Jugeant  d'api'èt»  ec  que  nou»s  allions  exécuter.  Mais,  I«ïh 
cîi*eonstancPM  ayaiil  eliaugé,  J'iuiagiue  «jue  peut-être 
vous  aurr/.  Wai  n-preudre  poîste  à  er  cliàtcau.  .le  vous 
prie,  Monsieur  le  Maréchal,  de  vouloir  ni  iulornier  de 
ce  qui  en  est,  cette  coimaissance  devant  faire  néces- 
«^irement  quelque  chaugcment  dans  les  points  d*pb- 
servatiou  des  pontes  tpie  j'ai  sur  la  rive  di'oite  du 
Weser. 

De  toutes  les  nouvelles  intéressantes,  celle  que  je 
sius  le  plus  empressé  d'apprendra,  Moiisieui*  le  Maré- 
chal, est  lo  rétablis.mMiienl  île  volit»  wtilé.    Tl  n'y  a 

jK  isoune  à  raruiée(|ui  ue  fesseule  voti'e  iucouuuodilé. 
J'ai  l'honneur  d'être,  elc. 


[i)  C.ofde  de  Ui  IcUro  lU  M.  de  IfévUle  <in  priinf  Xnv'U'r,  — 
«  $ababQurff,ce  3o  août,  à  dix  heute»  dvt  matin*  — ...  Les  ena»> 
mis  sont  campés  comme  je  vous  Vat  *  marqué  par  ma  dernière 

lettre.  11  ne  se  fait  aucun  nioiivenienl  dans  leur  camp. 

«  M.  le  Maréchal  a  envoyé  ordre  de  retirer  le  poste  de  Saba- 
bourff.  U  restera  siMilcnient  qtirlfuies  chevaux  dan»cellf  partie; 
et  on  ne  tiendra  plus  Iv  etiàleuu,  ce  <(ui  fuit  (pu*  je  m'en  retourne 
au  quartier  général  d'hnnienliausen  ». 
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195.  —  Le  maréchal  de  Brogtte  an  prince  Xavier. 

Immmhausen,  le  Si  août  4160.  -  J'ai  reçu  ce  matin 
la  letti-e  que  Mi)nsit  ui  le  comte  de  Lttsaee  m'a  fait 
rbonneur  de  m'écriiv  hier.  Je  coDiiueneerai  par  lo 
supplier  d'agréer  mes  très  himibles  remerciements  de 
la  part  qu'il  a  bien  voulu  prendre  A  mon  indisposition. 
Il  y  a  quelques  joui-s  ciue  je  ne  me  sens  pas  trop  bien  : 
et,  hiermali2i»il  me  prit  une  espèeed  eloui  di^^seiiH  nL  1 1 
je  me  trouvai  assez  mal.  Cependant»  cela  va  mieux 
aujourd'hui  ;  on  me  pui^gera  demain,  et  J'espère  que 
cela  n'aura  pas  tle  suite  :  un  peu  moins  de  fatigue  et  de 
travail  serait  le  meilleur  reuiùde,  mais  il  n  est  pas 
permis  d'y  compter  d'ici  à  longtemps. 

J'avais  compté,  il  y  a  quelques  Jours  ,pouvoir  entre- 
prendre, la  nuil  du  31  au  premier,  sur  le  corps  du 
Prince  Héréditaire  (|ui  était  à  Brnnnen.  et  marcher 
tout  de  suite  sur  le  défilé  de  Btadlbcrg  et  ie  passer  ; 
tout  était  arrangé  pour  cela,  et,  s'il  n'y  avait  eu  qu'à 
passer  ce  déRIé  et^  prévenir  l'ennemi,  Je  suis  morale- 
ment sùi' que  nous  raui'ioiis  tragné  de  vitesse  et  serions 
arrivés  avant  lui  dans  la  plaine  de  Mehrhofi".  Mais, 
comme  il  pouvait  très  bien  arriver  que  les  ennemis, 
après  que  j'aurais  eu  passé  la  Dîemel  avec  toute 
rarméc,  l'eussent  passée  eux-mêmes  et  fijssent  venus 
^  mettre  sur  la  rive  droite,  et  interceptassent  les 
convois  venant  de  Marbourg,  Je  n'ai  pas  osé  Tentre- 
prendre  parce  (juc  le  pays  de  Waldeck  est  si  totalement 
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maiipt*  i[u'i\  a  lirait  été  impossible  que  le  coips  de 
Mtiiicsitur  If  comte  du  Liisace,  ([uc  Je  tieslïiiais  à  cou- 
vrir Corbach  el  mm  convois,  pùl  y  vivre  neulcment 
deux  ïoia  vîiigt-<iuatru  heures.  Go  défaut  do  subsistancet» 
m'a  oblii;^  de  renoncer  À  ce  projet  :  el,  (juoiifue  le 
primi'  Fenlinainl  suit  un  tmiieiui  lix's  danuereiix,  le 
défaut  de  «ubsistaiiees  en  est  un  encore  plus  lormi- 
dable  et  qu'il  est  beaucoup  plus  difficile  de  battre; 
malheureusement  noutï  avons  afi'aireavec  tous  les  deux. 

Ni'  |)i)U\aiit  rien  laire  sur  \ii  Dieniel,  il  faut  donc  se 
rotoui'uer  vers  le  \\  eser.  Tant  que  le  prmce  Fiii'dinand 
est  sur  la  Diemel,  il  ne  m'est  pas  possible  de  Caire  passer 
toute  Tannée  dans  le  pays  d'Anrode  ;  il  ne  m'est 
pas  f)lus  jjossible  de  la  nourrir  eiu  orc  plus  de  cinq  uu 
six  jours  dans  le  camp  qu  elle  occupe.  «le  fais  faire 
après-demain  le  dernier  fourrage  prés  de  Dringel- 
'  borg,  où  il  y  aura  vraisemblablement  des  coups  de 
fusil  tirés. 

Après  cela,  je  compte  laiie  une  di^pusiLitui  pour 
porter  beaucoup  plus  do  troupes  au  delà  de  la  Werra 
et  effectuer  ce  que  Monsieur  le  comte  de  Lusace  se 
propose  de  prolonger  sa  droite  entre  Morîngen  et 
Kuii)eck  puui  iu»u.s  douner  uu  plu-»  grand  pays  deiTière 
nous,  et  pai'  conséquent  plus  de  subsistances,  et  mé- 
nager par  là  celles  de  la  Hesse  dont  nous  aurons  dans 
la  suite  très  grand  besoin. 

de  ne  connais  pas  assez  le  pays  pour  savoir  s'il  est 
impossible  aux  ennemis  de  pénétrer  de  Lippoldsberg 
par  Bursfelde  vers  imsen,  Bubren  et  Mûnden,  et  s'il 
lui  est  aisé  de  Beverungen  de  pénétrer  sni*  Uslar  et  de 
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là  sur  Ks*beck;  »>u  oiili"  ail  li"  ♦'^^  ineo^saiit'.  pour 
venir  sur  Kiiibock,  de  i-egagiicr  Holzmiiidi  n.  C  est 
eepi'îHlanl  de  là(|ii*on  peut  juger  s'il  uous  wra  possible 
de  iHHi>  av;im  (  i  cl  nioltro  cMi  foree  à  Moiniigeti  el  au 
«lelà,  sans  avoir  à  craiiidn'  pour  nos  d.M  l  icivs.  ,]o  sii|>- 
plie  Monsieur  le  eomie  de  I.Uiiair  <lo  vouit>ir  bien 
faire  faîi-e  tout  ee  qui  sera  possible  poui»  qu'on 
b  iiislvuist*  biiMi  î\  fond  de  tout  cela. 

i»ar  ivs  iiouvelh's  de  nos  ospioiis  (ranjourrrhuî,  il 
paratl  eerlain  que  les  eimcinis?  ont  plusieurs  \nm\s  sur 

W4>ser  à  Hevenuigeu  et  qu'ils  en  retranchent  les 
lAli  s  :  cela  esl  tr(w  vraisemblable.  O  <ju'il  y  a  de 
cailain  d  M'"'  vo\  <»us  lU-  nos  yeux,  eVst  que  leur 
eamp  s'est  Uvs  papi»roclu'  de  HwtM  Uugt'u.  (pu'  W  Un  i 
de  leui-s  troupes  esl  eulwî  Dringelborg  et  Kberelùiz, 
v[  i\nv  le  Prinee  Héréditaire  â  repassé  ee  matin  la 
Dieuu'l  l't  esl  cille  t  i.niperentre  \VarlK>urp  et  leDissen- 
bcrg.  Je  suis  lâché  qu  il  soil  parii  liier.  ear  le  soir  uous 
devions  marcher  pom*  l'aller  attaquer  ou  iairu  repasser 
de  force. 

Monsieur  le  comte  de  ÏAisacc  verra  que  la  nouvelle 
position  des  cnuenns,  qui  K  s  i  appi  in  he  de  leur  gauche, 
leur  donne  beaucoup  d  avantages  pour  se  porler 
pr<unplement  et  en  ïowv  sur  la  rive  tlitiite  du  W  eser. 
t  l  (pu-  «  («la  exiiic  par  conséquent  la  plus  grande  vigi- 
lance pour  qu  il  ne  lui  arrive  i)as  un  échec  d'ici  au  6  oU 
nous  serons  plus  en  état  de  le  seconder. 

Il  me  parait  qu  il  a  parfaitement  bien  fait  de  faire  do 
nouvi'au  occuper  (iœttingue.  Je  le  supplie  de  vouloir 
i)ieu  se  l'aire  renili-e  coniple  si  quinze  fours  que  nous  y 
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aviului  fait  cHiii»lriiii'o  sdtil  oiuîorc  on  état.  Je  vai» 

tloiuuT  ordrt' (pi'on  y  en  établisse  nouveiiux.  <»t  je» 
ne  négligerai  rieii  pourcjue  nous  puissions  ilemeurcr  le 
plus  longtemps  possible  de  Taiitre  oMé  de  la  Werra  et 
manager  d*atttatit  TÉder. 

Moiisit'ur  le  <*onilt' (le  I >iisnee  verra  aiséuHMil  ijiu' le 
>eerel  ^iir  t(»ii>  mes  pj-ojels  esl  bien  néeejssaire.  tj'éeris 
à  M.  k*  duc  de  Wurlembei-g  pour  l'engager  à  se  rap- 
pi'ocher  de  notre  droite  oCi  il  Mn*ait  très  en  sûreté»  : 
pUi8  Monsieur  le  comte  de  Lusae<'  priurra  chercher  à 
l'en  poi-suader  el  mieux  ce  seia.  Il  esl  à  Nordhauseu, 
en  se  portant  sur  Wemigcrode  et  laissant  le  Harz  à  sa 
droite,  il  viendrait  vers  Ostei'ode  et  de  h\  toucherait  A 
notre  tlmîte,  si  noiw  avan(,*on»  Jusqtrà  KInbeek.  Maïs, 
pour  (lire  ce  (jue  J'en  [>ense  à  MonsitMU*  le  comte  (h' 
Lusace,  il  u'en  fera  rien  :  il  vtnit  t^tre  seul  général,  ùtre 
toigonrs  plus  en  arriërt»  (pie  nous  et  par  eonséquent 
couveH  et  Taiiv  la  guerre  aux  p^ys  ofi  il  n'y  a  point 
dVnneniis. 


196.  —  Le  prince  Xavier  au  maréehal  de  Broglie. 

Du  rmnp  (l'Knbi'ck,  le  tii  août  IltiOj  à  htiil  henrva  du 
mir.  —  O  n*est  absolument.  Monsieur  le  Maréelial, 
i(ue  pour  ne  pas  laisser  passer  un  jour  sans  vous  donner 
de  mes  nouvelles  <jue  J'ai  riiounem  de  \(»us  écrire. 

11  ne  s'est  absolument  rien  i)assé  d'inléressanl  dans 
la  réserve,  hors  la  continuation  des  redoutes  et  abatis 
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qni  assurent  notre  défensive,  et  le  eliangement  du 
camp  de  cavalei'ie  de  M.  le  prinee  de  Croy  qui,  en  se 
rapprochant  de  nous,  consolide  notre  union  et  est  à 
portée  de  boucher,  en  soutenant  Tinfanterie  de  notre 
gauche,  les  avenues  d'Adelebsen  siu'  nous. 

Le  mauvais  temps  m'a  empêché  d'aller  voir  les  abatis 
de  Furstenhagen.  J'ai  demandé  200  paysans  des 
bailliages  de  Harz  et  de  Gknttingue  pour  travailler  aux 
redoutes  et  aux  abatis.  Quand  ces  précautions  défen- 
sives snoiit  achevées,  il  nous  sera  peut-èli  <'  jhsc  d'en- 
treprendre réellement  sur  l'ennemi  ou  au  moioâ 
d'étendre  davantage  nos  contributions  dans  son  pays. 

J*ai  Thonneur  d'être,  etc. 


197.  —  Le  même  an  même. 

Du  camp  d'Esbeck^  le  f  septembre,  à  dir  hrurrii  iht 
matin.  — J'ai  reçu  Itier,  Monsieur  le  Maréclial,  la  leLUe 
que  vous  m'avez  fait  Thonneur  de  m'écrire  du  31  au 
soir.  Elle  me  fut  remise  du  temps  que  J'achevais  une 
très  grande  tournée  qui  me  retint  lou(c  la  jouinei'  à 
cheval, ayant  voulu  visiter  le  terrain  depuis  Hardegsen, 
siu*  les  hauteurs  duquel  je  me  portai  en  avant  de  ma 
droite,  .jusc|ue  par  delà  OfTenluiscn,  en  avant  des  der- 
niers postes  de  ma  gauche.  Je  revins  iMisuile  [)ar  les 
boisd'Offenhuseu  jusqu'au  débouché  de  L(iuv(Mihageu,à 
la  gauche  de  Tinfanterie  de  M.  le  prince  de  Croy  ;  et 
de  là,romontant  par  son  camp  de  cavalerie  sui*  les  hau- 
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leurs  dlmsen,  Je  ne  rentrai  chez  moi  qu'à  nuit  fermée, 
ce  qui  m'a  empêché  de  vous  donner  hier  de  mes  nou- 

voi!f*s  et  m'a  fait  rtiiu  ltre  jusqu'à  ce  matin  ma  ré- 
pouau  aux  arliclet^  sur  lesquels  vous  me  dem<tudez  des 
éclaircissements. 

La  nouvelle  position  qu'ont  prise  les  ennemis  sur 
ïeni*  gauche  el  en  Htnhlissant  plusicuis  pojils  sui-  le 
\\  eser,  u  est  point  inciuiétaiite  pour  le  corps  de  trou- 
pes qui  est  campé  de  ce  côté  du  fleuve,  tant  qu'il  ne 
sera  question  que  de  penser  â  notre  sûreté.  Le  corps 
(le  troupes  légères  de  M.  de  Grandmaison  daus  les  bols 
d  Olienhuseu  est  à  portée  d'éclaiier  la  marche  d'une 
colonne  des  ennemis  dans  cette  partie.  Les  chemins 
que  j'ai  reconnus  mol-même  hier  sont  difficiles  ét 
presque  impmtîcables  hor«  le  temps  de  sécheresse,  et 
encore  aloi-s  y  a-t-il  beaucoup  de  pt>ints  où,  avec  un 
peu  de  troupes,  on  arrêterait  longtemps  un  corps 
d'armée.  Cette  colonne  d'ennemis,  après  avoir  passé 
Offenhusen.  devait  nécessairement  déboucher  par  les 
bois  de  Fili-stenhagen  sur  Ltpwcjiluigen  :  c  est  là  oti 
M.  le  prince  de  Croy  a  fait  exécuter  avec  succès  des 
abatîs  très  bien  entendus  et  qui  peuvent  dans  quelques 
jours,  étant  prolongés  jusqu'à  Bursfelde^  interdire  en- 
tièremenl  à  l'ennemi  la  liberté  tle  remonter  le  Weser 
au  delà  de  ce  poste. 

La  partie  qui  vient  tomber  d'Uslar  sur  Adelebsen 
est  éclairée  par  M.  de  Vignoles  ;  et,  au  moyen  de  la 
disposition  des  troupes  t|ui  iniraient  les  hauteurs 
qui  dominent  Adelebseu  du  coté  île  licrnlerode,  et  qitî 
peuvent  être  soutenues  d'un  instant  à  l'autre  parle 
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liittloiigtmieai  di*  làutit*  gauches  il  y  a  lieu  de*  oixiiit* 
que,  tel  effort  que  pût  faire  Teimeini  centre  cette  tn- 
fanterîe,  il  ne  la  déposteraît  pas  :  <•!,  après  l'avoir  dé- 
postéc  ïii  lant  <*sl  qu'il  y  réussît,  il  aurait,  au  tlébouehé 
d'Adelehnen  dans  la  plaints  la  chai^  de  toute  notre 
cavalerie  A  e8«uyor. 

n*Hnr(h'p<oii  sur  iiotiv  droite.  It»t«  hauteurs  qui  for- 
nuMil  utu>  i'itaiiu'  (1(>  ui()u(agiic'>  <tonl  la  i)ento  iw 
s'adoucit  qu'en  revenant  sur  AdeleliAen,  nous  mettent 
dans  le  cas  de  plonger  tout  ce  qiU  vient  d*Hardegsen 
et  de  découvrir  le  pa\  s  juscju'à  Moringen. 

ï*ai'  (M'Ho  i'xposition  lopt»graj>hi<.pu\  vous  voyez. 
Monsieur  le  Maiveha),  que  les  seules  inquiétuiles  que 
puisse  avoir  pom*  sa  sûraié  le  cor|>s  de  tmupes  qui  est 
acinellement  A  la  droite  du  Weser,  ce  serait  qu*eii 
Dirini'  leiups  ^\\\v  I  ciim  ini  uiarchcVail  il  la  faveur  des 
Ijois  <|ui  sont  derrière  llarilegseii  sur  Moriiigon,  il  lût 
i*enforcé  ])ar  un  auti*e  corps  venant  d'Elnbeck  et  que 
de  là,  marciiani  avec  vivaciti*,  il  vint  occuper  la  plaine 
€»ntre  (jd'l lingue  et  uolre  droit»*.  Daus  eetto  position, 
si  ee  corps  était  supérieur,  il  landrait  bien  sans  iloute 
nous  replier  sur  les  goi^s  de  Mi'uiden,  crainte  d'y  être 
prévenus  par  lui  ;  mais  ce  repliement  ne  pourrait  souf- 
frir  de  difRcTdtés  tout  au  plus  que  pour  la  gamÎ5w>n  de 
Go'ttingue  qui  encore  seiail  avertie  à  temps  et  aui'ait 
le  choix  ou  de  rejoindre  notre  droite  ou  de  gagner 
Wizenhausen  à  couvert  de  la  Leine. 

fiors(|ur  les  abatîs  seront  entièrement  terminés,  ce 
qui  pt'ul  être  tliiii>  dois  on  quali'c  jours  tuul  au  plus, 
it  est  certain  qu  un  corps  île  4.  ou  îi,(K)0  hommes  arrè- 
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U'i'ciil  loiil  (M'  (jiii  li'iitrrail  <U'  pa>><'i-  ciilii'  lo  ptjiiil.s 
de  Bursfelde  et  d'Adelebsen.  Alors  il  y  aurait  sans 
doute  une  bonne  position  A  prendre  sur  celle  crible  de 
montagnes  r|iii  domine  Hardegsen  et  8*étendant  de  là 
VOIS  MuriuLirii  ou  niomo  Dassol.  eo  dont  pouHaiit  Jc 
no  sïiis  pas  sùr.  Nous  poiin  ioiis  nous  procuix'r  ont ro 
la  Leiiic  et  la  Hulime  dos  mibsi^tance»  et  nous  assurei* 
jusqu*^  la  hauteur  de  Northeim  touti*H  celles  <|iil  sont 
à  la  gaucho  do  la  Loiiio. 

.J'ai  piiussé  iiier  jus(|u*à  la  pointe  dos  Ijois  qui  sont 
entre  Waishusen  et  Werlinghusen  où  j'ai  \u  les  postes 
avancés  du  camp  d'Uslar  et  une  partie  mAmc*  de  la 
droite  de  oo  eani[)  <jui  a  Tslar  «1  sa  gauche  et  le  ruis- 
seau do  vaut  hii. 

II  ne  parait  aucune  diftieulté  qui  euipi^elie  1  ennemi 
de  se  porter  rapidement  de  Beverungen  sur  Uslar. 
toute  la  fow^t  de  Sollinj?<'r  étant  traversée  d'une  quan- 
tité prodigieuse  do  ohomins  qui  viennent  tous  roloiuijer 
sui'  L'slar  même. 

11  n'y  a  point  aussi  d'obligation  qu'il  i*egagne  Holx- 
miuden  pour  se  portei*  sur  Eînb<»ek,  puts(|ue  d' Uslar, 
en  suivant  la  nionio  roule  qu'a  Icmu'  ! au-kiHM- « |uaiul 
nous  Je  dépostAuios  do  Moringon,  il  peut  venir  par 
BaJlensen  et  môme  SoUinger  sur  Dassel. 

On  préUmd  que  M.  le  Prince  Héréditaire  esl  de  sa 
personne  à  llanu  lu.  et  que  l  emu  ini  a  boauoouj)  do 
détaelK-nieuls  répandus  le  long  du  iias-\\  oser.  On 
ajoult*  qu'après  y  avoir  rassemblé  un  corps  considé- 
rable, il  pourrait  bien  se  porter  sur  Ëinbeek  :  et  c'est 
aussi  ce  qu'ospèj  onl  les  troupes  <pii  sont  dans  le  Harz 
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ot  auxtjueUes  il  parait  que  M.  du  Luckuer  envoie  de 
temps  on  temps  quoiques  petits  détachements  de 
troupes  lépc^ros.  M.  de  Scïiwartz  me  marque  même 
dans  un  rappoil  d  licili^onsladt  (riiirr  jircmior  sop- 
U'iiibiv,  (ju  il  y  avait  un  hussard  wurt(»mlji  rgois  do  tué 
et  trois  de  pris  par  les  hussards  de  Luckner,  la  veille, 
À  Dudorstadt  (1). 

.Te  n'ai  point  écrit  à  M.  le  duc*  do  WuHemhorg'  de- 
juiis  ooJlo  dont  j'ai  eu  i  hoimeur  do  vouh  envoyer 
eopie^  mais  je  no  manquerai  pas  de  lui  envoyer  un  of- 
neier  avec  une  lettre  pour  l'engager  à  prendre  la  direc- 
tion que  vous  désirez.  Ce  n'est  pas,  Monsieur  le  Ma- 
réchal, (juo  jo  ooni})le  plus  que  vous  sui'  le  sueeès  de 
celte  insinuation  (2). 

M.  de  Montaut  s*cst  plaint,  dans  une  lettre  à  M.  de 
Mont/chonu,  que  les  baiUis,  auxquels  il  avait  donné  des 
rudros  pour  lourriir  au  magasin  du  MuiiUiausen,  no  les 

(i)  Exlrait  dr  la  lettre  dr  M.  tic  ScUwart:  (in  prince  Xavier.  — 
«  Ilt'ilis^pnstadt.  fr  !'  si  ftj  'mhrr  l'do,  à  t/ualre  heures  trois 
<jaarls  du  soir.  —  Lt-s  nouvelles  que  j'ai  pu  tirer  du  corps  de 
troupes  de  Wurleuiber^ç  sont  )4u'elles  campenl  près  de  Nordhau* 
sen,  et  que  les  postes  avancés  près  Stadtworbe  et  Bleîcherode 
sont  partis  ce  matin  ponr  se  rapprocher  du  gros,  il  ont  perda 
avant-liier  à  Oudersladl  un  hussard  de  tué  et  trois  de  pris  par 
les  liussnrds  (î<»  I.uekner  :  «  I  l'on  pri»tpnd  qtje  M.  (\c  I.m  kner  s'y 
lrou\  <•  Ini-nn'inf.  fciNii  mon  possiblr  jionr  avoir  tlt-s  nouvelles 
jilus  iHisilivt  s  lelle  nuit  d«*  Dudersladl.  tant  d  une  partie  que  de 
raiilre,  uù  j'aurais  été  dciuain  moi-môme,  sUl ne  fallaii  me  porter 
avec  la  troupe  dans  les  bailliages  des  environs  d'ici  ponr  avoir 
les  voitures  que  j'ai  demandées  à  ce  pays^ci  qui  a  au  moi  as 
aulanl  de  mauvaist^  v«ilonlé  que  les  enneniis  à  eause  du  titrt* 
d'ami  :  après  fpuïi  je  me  porterai  sur  Duderstadt  el  NordIiaUMK 
si  Vohr  Allt  -.se  itoyiile  n"rn  oidouuc  ailU'cmeut...  i», 

(y)  Voir  la  lellre  a*  aoa,  imle  i. 
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exëcLilaienl  paui,  et  qu'il  n'y  avait  tmcoro  hior  d  arrivé 
que  3.000  rations  en  foin  et  5.000  en  grains.  Il  indique  tes 
les  rénitents,  et  en  conséquence  Je  donne  des  ordres  à 

M.  de  Schwartz  j3our  qu'il  «évisse  contro  les  bailliages 
qui  ne  se  sont  pas  conionnés»  A  l  ordre  qui  ieui'  avait 
été  donné. 

J^écris  au  commandant  do  Gœttingue  pour  avoir  des 
informations  justes  sui'  l'existence  dos  15  fours  ancien- 
nement eun.sU*uiL>  dans  celte  ville,  de  1  autoiisu  aussi 
à  exiger  une  déclaration  des  liabitants  concernant  les 
elTets  appartenant  aux  ennemis  qui  pouiTaieni  être 
cachés  ou  en  garde  chez  eux.'  J'aurai  Thonneur  de  vous 
i*end!*e  eomple  demain  de  sa  réponse  sur  l'article  des 
foiu-s. 

Je  fais  passer  à  M.  Michaelis  la  letti^e  de  M.  de 
Saint-Florentin . 

.Je  reçois,  Monsieur  le  Maréchal,  une  Ici  Ire  de  M.  le 
nianjuis  Des  Salles  concernant  rimp«)ssibililé  de  noin  - 
rir  les  gros  équipages  de  ma  réserve  dans  le  pays  de 
Cassel.  Je  sens  également  et  la  difOculté  et  les  era- 
ban*as  r|uMl  y  aurait  k  chercher  A  l<»s  faire  vivre  dans 
le  pavs  d<'  IliuioMc,  cl  j  aime  mieux  prendre  le  parti 
de  les  envoyer  tout  à  lait  sur  les  derrières,  dans  quel*' 
que  endroit  sur  où  ils  aient  les  subsistances  Jusqu'à  la 
lin  de  ta  campagne  on  Jus(|u'd  ce  que  les  eireons- 
laïu'cs  nous  p»  rmct Ictit  de  l(»s  lairi'  jDindre.  de  vous 
prie,  Mon^^ieur  le  Maréchal, de  vouloir  bien  délerminer 
où  ils  doivent  aller,  et  je  marcjuerai  à.  M.  Des  Salles  de 
leur  conlimier  seulement  la  subsistance  jusqu'à  ce  que 
iorcUe  de  leiu*  nouvelle  destination  soit  arrivé. 
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♦l'ai  liiil  part  à  tous  .MM.  It»s  offlciern  de  votre  meil- 
leure «aiité  et  je  ne  pouvais  pas  leur  donner  ni  recevoir 
une  meilleure  nouvelle. 


198.  —  Le  maréchal  de  Broglie  au  prince  Xavier. 

hmneulia nscn,  rr  (i  septembre  illiO.  —  Les  ivllexions 
que  J'ai  faites  depuis  que  J'ai  eu  l'hoimeur  de  lairc  ma 
cour  àr  Monsieur  le  comte  do  Lusaec  sur  la  position  que» 
je  désirais  de  faire  p]*endre  à  une  grande  partie  de  Tar- 
mée  dans  lepaysde  Hanovre, son  étendue  depuis Paren- 
seu  Jus(iu'à  MiiiKleu  (»(  ('assel.  la  possiliililé  t|u«'  ir- 
ennemis  pouri'aient  avoir  de  se»  porter  par  Heverung*»» 
et  Usiar  avc*c  la  totalité  de  leur  armée  sur  la  paiiie  do 
celle  ilu  Roi  <im  serait  au  delA  de  la  Werra,  les  tiiquîé- 
tildes  1  rès  l'oudées  (juc  l'on  aui*ait  pour  le  flane  gauelu* 
par  tous  len  déboueliés  que  les  euju^uiis  auraient  pour  s'y 
porter,  celles  qu'ils  ne  manquerait  pas  sans  doute  ili» 
nous  donner  siu'Cassel  el  surnotre  communication  aviM* 
Francfort,  mais  plu«  encore  Ir  peu  de  ressources  qne 
J'ai  vu  y  avoir  <mi  lourrages  dans  les  environs  tie  (iœl- 
tingiie,  m'ont  déteiininé  â.  me  point  courîr  les  risques 
que  tous  les  raisons  maixi«é<»s  cî-rlessus  pourraient  mt» 
faire  craindre. 

Va\  eoiifctpK'noe.  eomnu^Je  suis  ol^ligé  imlispeiisaJ>le- 
meut  de  i'airo  décamper  l'armée  pour  la  mettre  a 
portée  d'avoir  du  fourrage,  je  me  suis  l'ésolu  à.  la 
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placer  dan^  un  faïuj»  |)ivs  di*  (ia.^scl  uii  t'Ili-  M'ra  plus  à 
portée  iXi*  pouvoir  l'îiUer  chercher. 

En  con^*queuets  U  esoraît  iic*cestfah*e  que  M.  de  Croy, 
avee  son  inranlorie  ahiMi  ([u<>  la  brigade  de  Dauphin, 
parlf  h»  îl  au  iiiiiliii  cl  xii'inu'  rcpassor  la  Wcrra  où 
lui  ferai  lroii\(  i  dv  u<juvcaux  ordres  conséquents  à  la 
position  que  Je  lui  ferai  prendre  deriière  cette  rivièt*e. 
Il  raudi*a  qu*il  fanse  repasHor  dés  le  8  au  mlr  toute  Tai^ 
tillcrii'  ilu  parc  à  Miindi'u  et  la  |)orl('  dans  la  plaine  de 
Bonalurl,  aint>i  ijuc  les  étpiipages  ;  et  il  l  epassera  lui- 
mAme  cette  rivlèro  sur  le»  ponts  cU»  bateaux  qui  sont 
à  la  droite  île  Miinden,  et  marehem  par  le  chemin  d'en- 
hanl.  laÎHs^ant  la  gorge  de  Volkmarsen  sur  sa  droite. 
\  t)Usi  voudrez  bien  lui  donnei*  eeL  ordu-  el  lui  eoni- 
inuniquer  cette  lettre  ;  vous  lui  joindrez  aussi,  s  ii  vous 
plait,  un  de  vos  «deux  régUuenls  de  trou|»es  légères. 

Monsieur  le  eomle  de  Lusace  gawlera  avec  lui  toute 
sa  rései've,  la  hi  ii^adi'  tle  Dieshaeli.  les  trois  hi  iLT.tdcs 
d»'  cavalerie  qui  sont  avec  M.  d'Kspics  et  i«*  reginieiiL 
d'Apchon-dragons.  Avec  toutes  ces  trou]>os,  il  viendra 
prendre  une  position  dont  il  faut  que  la  di*oite  soit  sur 
la  Leiiic.  an  point  tir  Fricdland.  et  la  ganelie  lir-e  vers 
1;«  W  ena,  cuire  !!e<leuiiiiiden  l't  \>'i/enhauîicu,  l*ar 
là,  il  ne  craindra  plus  pour  ses  derrières,  il  n'aura  c|U(* 
>M»n  fliuic  droit  et  son  fronl  à  garder:  el  sa  iviraile.  A. 
IfMit  êvén<Mnent.  sera  assurée  sur  \\  izenliauseu  où 
uousi  avons  déjà  deux  |)onts  et  où  j'en  lais  faire  un 
troisième.  Je  ne  fais  qu'indiquer  cette  position  à  Mon- 
sieur le  comte  de  Lusace  sans  la  décider,  ne  connais* 
sant  pas  assez  partîeuliéi'ement  le  pays  pour  savoir  s'il 
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y  «n  a  pi*éci«wmeiit  1&  une  lioime  :  Monsieur  le  comte 

de  I.iisac't»  voudra  bien  la  laiiv  ivcounaîtrt;,  et,  |)ourvii 
<juc  celle  qu'il  piciulra  no  puisM'  Jamais  liaub  aucun 
cas  Texpotier  à  cUv  séparé  de  Wizeuhauseu,  cela  Die 
8umt. 

Mon  premier  objet,  en  laissant  la  rémi-ve  au  delà  <le 
la  Werra,  csl,  <'n  l  y  iaisaut  Miijsi^tt'r,  dv  diminuer  la 
consommatiou  de  la  Uesse  ;  main  le  second,  qui  n'est 
pas  moins  essentiel,  est  do  procurer  des  fourrages  à 
l'armée  et  d'en  tirer  du  pays  d'Eichsfeid  le  plus  (ju'ii 
sera  j)(>ssibl<*  poui*  les  l'ain»  l'iilrer  en  Uesse.  Ainsi, 
plus  la  position  iH)urra  couvrir  d'ctcndue  du  pays 
d'Ëichsfeldf  plus  elle  sera  conforme  à  nos  besoins  et  à 
nos  vues. 

Il  sentira  aisément  cpte,  par  ce  nouvel  ai*rangement, 
il  n'esl  plus  ciuestion  do  former  ^ie  magasin  à  (iœltin- 
gue  qui  se  trouvera  trop  en  avant.  11  faut  en  établir  un 
à  Grossalmorode  passant  par  Wizenhausen  et  Allen- 
dorf:  M.  IMntendant  donnera  des^  ordres  pour  sa  for- 
malion.  Mais  il  est  absolument  nécessaire  (jue  de  gros 
détachements  de  la  résci  vr  (l(>  Monsieur  le  comte  do 
Lusace  et  bien  commandés,  obligent  les  pays  de  Du- 
derstadt,  Stadtworbe,  Heiligeustadt,  etc.,  clp  faire 
transporter  les  Iburrages  demandés  à  Allendorf  et 
Wizenhausen.  d  où  ils  seront  eonduits  à  (irt>.ssalme- 
rode.  Pour  i'aciliter  ces  transports,  j'ai  pris  sur  moi  do 
faire  payer  les  chariots  comptant,  et  M.  Tintendant  va 
en  pri'^H'nir  les  pays.  Miililhausen  et  les  pays  des  en- 
virons aurouL  aussi  des  ordres  pour  le  lieu  où  ils  de- 
vront conduire  des  iom'rages  ;  il  faudra  que  i'appari- 
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Uon  de  petits  détachements  les  oblige  à  exécuter  ce  qui 
leur  sera  prescrit. 

Li'  niouveiiieni  di'  Moiifticia*  \v  eoiiiU'  de  Lusiuîc* 
devra  se  faire  le  U  au  matin  ;  mais  ce  sera  à  lui  de  voir 
8^1  veut  Texéculer  dans  uu  Jour  ou  8*il  croit,  vu  ce 
qu'il  saui*a  des  ennemis,  pouvoir  pi  endi»e  d'abord  une 
position  irit<M  iiK  flwuir  plus  pivs  de  (  ïfi'llintrno,  i*t  la 
garder  a^ez  pom-  avoir  le  temps  de  coiisonimer  lu» 
fourrages  (fut  restent  dans  cette  partie.  Tout  ce  qui 
pourra  làrdessus  s*aecorder  avec  la  sClreté  qui  est  le 
premier  al  principal  article,  ne  peut  être  qu'avanta- 
geux. 

Enfin,  je  prierai  instamment  Monsieur  le  comte  de 
Lusace  de  faire  voii*  chez  les  marchands  et  manufac- 
turlers  deGœttîngue  par  M.  de  Wlllemann si  on  y  trou- 
verait lies  eU>iïe»,  n'imporle  d»-  (|ia'lle  eoiilciir,  jjuui- 
faire  des  eaputofi»  poui*  les  sentinelles,  de  les  l'aire 
prandre  toutes  sans  exception  et  transporter  à  Casael 
par  les  caissons  (]ui  viendront  y  chercher  le  pain.  Il 
faut  que  M.  dt?  Willi'mauji  melle  dans  eette  reeherehe 
iil  enièvemeut  exactitude  et  célérîtc,  et  qu'il  prenne  Ica 
précautions  les  plus  grandes  pour  que  rien  n'en  soit 
détourné  dans  le  transport  ;  il  faudra  en  charger  un 
officier  intelligent  avec  une  garde. 

Voilà  tout  ee  (jue  je  puis  avoir  1  iMMniciu-  de  dire 
aiyourd'hui  à  Monsieur  le  comte  de  Lusace  en  lui 
renouvelant  lee  humbles  assm*anee8  de  mon  attache- 
ment et  de  mon  respect. 

Les  deux  iegiiiu  uts  des  volunlaiies  de  Dauphiiic  et 
de  Clermont  se  sont  laissés  suiprendi'e  cette  nuit  dans 
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/ici cnJx'rg  l'I  y  oiif  Ix-nticouj)  perdu:  ils  miM-itciit 
bien.  Muiï»  il  e.sL  bien  uialiieureux  d'avoir  Uc.s  troupes 
«lui  ne  veulent  piU{  so  gaixler  (1). 


(i)«  Lu  nuit  (lu  I  au  Ir  priucc  héréditnirr  âv  lîninswîpk,  roii- 
iluit  par  des  gens  «lu  pays  et  des  déserteurs,  Hurpril  ù  deux 
heoros  après  minait, dans  1<;  village  deZiereoberg,  i.ioo  hommes 
des  Tolonlaires  de  Dauphiné  cl  de  Glermont  anx  ordres  de  M.  de 
Nordmann.  Le  i*éveiL  était  déjà  battu.  Les  lrou[)es  étaient  sur 
pied  ;  luais,  tous  les  postes  avancés  des  volontaires  et  leurs 
patrouilles  ayant  été  coupés  sons  qu'on  eu  eût  le  moindre  avis. 
Taltaque  brusfpie  de  rt  iim  mi  et  Ir  désordre  de  la  nuit  nt-  pw- 
luireut  pus  aux  clit-rs  de  rassembler  leur  monde.  M.  de  Nord- 
mann» M.  Commeiras»  colonel  du  corps  des  Tolontaires  de  Gler- 
mont,  furent  pris  aussi  bien  qne  trois  autres  officiers,  savoir  : 
MM.  RoMuiin,  lleulenanl-folonel,  Heiswick,  commandant  de  ba- 
taillon, dWîsne,  major  :  les  capilaiui  s  de  La  Boulais,  le  cheva- 
lier dr  f'oiinnciras.  Du  lUaisrI.  rt  Du  H;iniel.  aide-major  ;  I>  v  lîru- 
tenajils  Caiilcr, Scliwarl/,  Aulx-i  t.  Pasijucl,  Sé/c,  lerhev  aln  r  de 
Veaucliel,  Cecire  et  Marcliand  ; —  des  volontaires  di  Dauphiué,  le 
brigadier  de  Nordmann,  lieutenant-colonel  du  régi  ment  de  Tur- 
pin,  le  baron  de  La  Chevalerie,  nugor;  capitaines,  le  chevalier 
de  Lui  et  MM.d'Arces.  de  Mauford.de  Cliabalé  et  Marchand  ;  les 
lieutenants  Bé(|uins.  Junius  Du  Croissi,  Bnlaille  et  Frnnnd  ; 
eorneltes,  le  baron  de  Uainviiliers,  M.  lloiiert,  le  baron  de  Ma- 
iM'tte.  MM.  Mablis,  de  L:i  Cliafteli*rie,  «le  Hramont  cornette  dans 
Turpin,  l*ronal^  aide  de  camp  de  M,  «le  Nordmann;  un  premier 
[M  Qsionnairc  c*t  capitaine,  avec  iGi  volonlairi's  de  Clermont  et 
•j3i  du  Dauphiné,  foisant  en  tout  hommes. 

«  M.  de  Vioménil,  ayant  rassemblé  60  à  80  hommes,  se  jeta 
sur  les  ennemis  et  leur  reprit  trois  pièces  de  canon  dont  ils 
s'étaient  emparés.  Il  Ii  força  même  d'abandonner  Zit  renhcrg, 
h'S  suivi!  justpi'à  une  dcmi-lieue  <ie  ia  ville  et  ramena  (|uelqucs. 
prisonniers».  (^Mcinoires  pour  servir  à  i  histoire  de  noire  temps  : 
Campagne»  du  mttrêehai  duc  de  Brnglie.  i'.t9-ij6i.  in*8%  1561? 
p. 
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199.  —  Le  phuce  Xavier  au  marécàal  de  Brog^lie. 

D»  camp  d'E»bcdi,  le  0  aepiemifèv.  IHH)^  à  neuf  fteiires 
du  »oli\  —  Tous  les  ouvrages,  .MojiHÎeur  le  Mat*êcliHl, 
tpu»  vous  avt'z  jugés  nôet»ssaires  pour  as»uit»r  r;i;?sit'Ut' 
de  notre  camp  sout  etuniueiu-és,  et  j'e^iK  re  i|u  iiVcitit 
])eiiilâ  seront  temiiués  à  votre  plus  gi'aude  Kaiisfaclioii 
comme  â.  voire  lilua  grande  utilité. 

M.  de  Caraman  m'a  envoyé  six  otages  des  bailliages 
i\v  Noillieiin  et  de  Kal leiiljourix :  il  les  a  i)resst's  de 
fournir  les  coulribiilions  de  fourrages  sous  la  menace 
des  plus  fortes  punitions,  et  il  me  marque  qu'il  compte 
que  eela  aura  |>r<)duit  un  bon  eflet  (1). 

Aujoiiicrimi,  il  a  du  s<^  poi  ler  à  «  Kl)ei;l/.<Mi  »  tl  oii  il 
aura  paieillemeul  menacé  le  bailliage  de  Giebolde- 

(i)  Copie  de  lit  ft'ftrc  du  <  nmlc  do  (Àirainan  au  prince  Xavier. 
—  «  Ce  .)  Heptcinhre,  à  sept  heures  du  soir.  —  Monseigneur.  J'ai 
établi  mon  (létochemenl  dans  un  poste  d'où  je  puis  me  retirer, 
û  j*étal8  attaqué,  sar  le  ehflteaii  de  Pleisse  et  de  là  à  Gœltio- 
gue.  Ce  poste  me  met  à  jiorlce  de  Nortiicim  et  de  Katienbourg 
que  je  menace  «l'une  exécution  terrible  »*ils  n'obéissent  pas  snr-le 
eiiamp.  Les  l»ois  sont  ph-ins  de  clievnnx.  et  les  habitants  pnrais- 
sr'nt  eraiiidie  moitié  r''V("rnt i(in  (jiir  la  pcrl»'  ilc  leurs  voilures, 
.le  tais  passer  uuni  Ut  taciteiiieul  ]Uiur  'j.ouu  hommes  ;  et,  comme 
j«*  montre  partout  des  troupes,  j  espère  que  je  ferai  l'eiret  que 
Votre  Altesse  Uoyale  désire.  J'envoie  aujonrdliui  à  Gusttingue 
six  otages  principaux  que  j'adresse  à  M.  de  Klingspor,  eomman- 
dant.  Je  partirai  demain  â  (|uatre  heures  pour  fibergwz*  ii  d'dii  je 
menacerai  le  haillinti'  (h-  riictxdih  lirnis^n.  Je  sTi]»])lic  \'olr«» 
Altesse  lîdvah-  de  me  donnci'  s«  s  oidrcs  pour  la  joui  iiei  du  7. 

«  11  parait  que  les  ennemis  ne  sont  pas  en  force  dans  cette 
partie-^.  marche  de  M*  le  duc  de  Wtlrtemberg  les  occupe 
sans  doute.  Je  n'ai  vu  aujourd'hui  que  trois  petites  troupes  vers 
la  saline  d*Einheck  ». 
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hausen;  et,  comme  ces  deux  objets  étaient  les  seuls 
qu'il  avait  à  remplir,  j'espère  (jii*il  rentrera  demain  au 
camp  aprùs  avoir  fait  venir  ijoaucoup  defouiTage  daob 
nos  magasins. 

Le  fourrage  que  nous  avons  fait  hier  dans  la  plaine 
sous  Hardegsen  s'est  passé  fort  tranquillement  ;  il  n^a 
paru  qu  line  vingtaine  de  clia.sseui^s  ennemis  qui 
n'ont  pa«  même  tiré. 

Ce  matin  en  revanche,  il  a  paru  quelque  200  che- 
vaux, chasseurs  et  dragons,  sur  les  hauteurs  d*Har- 
dogsen,  de  ce  côU'-ei  tlu  ruisseau.  MM.  d'Apclion  et  de 
Wurmser  ont  monté  à  cheval,  et  il  y  a  eu  une  poussée 
assez  vive  à  l'avantage  de  M.  Wurmser  où  on  a  blessé 
et  pris  un  lieutensuit  de  chasseurs  ennemi,  blessé  quel- 
ques chasseurs  et  chevaux  en  obligeant  la  troupe  à. 
repasser  fort  précipitamment  le  ruisseau  pour  aller 
retrouver  quelques  chasseurs  à  pied  qu'ils  avaient 
pour  les  recevoir  à.  la  lisière  du  bois.  Cela  a  fort  Tair 
d'une  reconnaissance,  et  on  a  sûrement  eu  envie  ou 
de  voir  notre  camp  ou  d  en  choisir  un. 

Le  régiment  do  Filzjames  est  cantonné  d  hier  dans  ie 
village  d'ËUingsbausen  et  les  trois  brigades  de  cava- 
lerie du  prince  de  Croy  sont  venues  se  réunir  aux  deux 
nôtres. 

Suivant  1©  rapport  d'un  émissaire,  1©  prince  Ferdi- 
nand a  dix  ponts  sur  le  Weser  dont  quatre  à  Karis- 
baven  et  six  ^  Beverungen,  la  tête  des  uns  et  des 

autres  couverte  de  redoutes. 
J  'ai  l'honneur,  etc. 
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200.  »  Le  maréeVal  de  Broglie  au  prince  Xavier. 

Immenkattse»,  le  7  septembre  ildO*  —  Nous  espérons 
pouvoir  faire  encoi-o  tm  fourrage  de  trois  jours.  Eu 
consûquuiice,  j'ai  riioiuH-ur  de  \n-\rv  Mon.^ieur  le  comte 
de  Lusace  de  suspendre,  si  cela  lui  est  possible,  son 
mouvement  du  9,  et  je  mande  à  M.  le  prince  de  Croy 
d*en  user  de  même.  Cela  nous  fera  gagner  quelfjues 
jours  qui  nous  sont  précieux  pour  domur  le  temps 
d'assembler  des  subsistances  du  pays  de  Duderstadt 
qu*on  nous  promet  ;  et,  pendant  ce  temps-là,  Mon- 
sieur le  comte  de  Lusace  vivra  et  consommera  des 
subsistances  que  sans  rcla  il  laisserait  mii\  ciim  inis.  Il 
faudrait  en  même  temps  quïi  donnât  seb  ordres  pour 
que  les  fourrages  que  le  pays  de  Hanovre,  où  s'est 
porté  M.  de  Caraman,  doit  conduire  à  Oœttingue,  pas- 
sassent de  boutà  Wizenhausenet  delà  àCirossalmerode 
où  il  serait  bien  essentiel  de  iormer  un  gros  magasin. 
Je  supplie  Monsieur  le  comte  de  Lusace  de  donner  ses 
ordres  en  conséquence  et  de  préposer  des  offlciers 
entendus  avec  des  détachements  pour  les  y  faire  passer 
à  iiH'sure  qu'ils  arriveront  à  (jti'ttingiu\ 

Voilà  quel  serait  mon  but.  Mais  il  faut  que  Mon- 
sieur le  comte  de  Lusace  ait  d'abord  soin  de  sa  sûreté 
et  de  ne  pas  se  compromettre,  parce  que  tout  intér<^t 
doit  céder  à  celui-là.  Il  faut  qu'il  redouble  de  vigi- 
lance, que  sa  retraite  soit  bien  reconnue  et  bien  pré- 
parée, des  détachements  en  avant  sur  les  hauteurs 


|M>iir  <n*l;iir«M%  bi'aiifiuif)  d'espions  cl  (U'IiDupo  Iriii  rrs 
fam|KigiK';  «.'uiiii  iM'  négliger  uucuuf  pi'i'Ctiutiua 
pour  ii'iHit!  pas  surpris,  iïva  oitlres  doiiiiéri  d'avance  à 
loiiH  k*K  (liiTùiTiitK  coipM  de  qu'ils  doivent  înm  dans 
(ons  les  «les  Innix  ofi  ils  doîveiii  se  veiîitM*  ou  si* 
piiU'i'i- ;  IvMil  \v  moinU-  Mul  lonjoiiis  pivl  à  iiiai- 

rliei'  au  premier  otxlre  ou  >iigual,  eiiiiu,  comme  len 
israélile.s  mangeant  la  pd(|ue.  prôt  à  av  poHer  partoitl 
oti  le  besoin  et  les  cireoiislances  le  demandei*onl. 

.rain  ai  1  liumu'm  <l  écrire  lous  les  joui's  ;l  Moji- 
.sieur  le  eumle  de  i^usace  el  de  i'iu»iruire  tle  ce  que 
nou!^  ieron^  ai  de  ec  que    croirai  (|u'il  faut  cpril  fiiiSïH*. 


201.  —  Le  prince  Xavier  au  maréchal  de  Broglie. 

IJh  vamp  d'Ksbf»vk,  h  1  nt'ptfttttbye  i7(KK  à  t/î.r  /if*«*'f»s 
Uiisitir.  -  .l  ai  t'uiuimuiiijiK'.  Monsieur  le  Maréchal.  ;"t 
M.  le  prince  iW  (  joy  la  leUre  (juc  vuiih  m  ave/,  iait 
riionnour  <le  in  écrire  hier  el  ai  envoyé  loul  «le  suite  à 
M.  le  eoiute  île  Caramaii  el  à  M.  de  Schwartz  le« 
firdrcs  pour  presser  la  lîvrais<Mi  des  fourraiies  el  fairi» 
\  erser  le  magasin  de  (icelliiiLTiie  sur  Allendorl'.  (  !es 
objets  ne  laisseront  pas  que  de  soulTrir  de  gi'audes  dilli- 
cullés  par  lo  défaut  des  voilures  nécessaires  ])our  le 
IrHnspoH.  La  quanlllé  <le  chariots  que  nous  avons 
cn\()\«'s  a  (  iassel  puur  le  service  de  l'armée  el  (jui  n'en 
sont  point  ri' venus,  cisL  une  raison  alléguée  pur  les 
bailliages  pour  ittlarder  la  fournil uir  de  leur  eoiitîii- 
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gtMil  :  ri.  suivant  les  mpixu'ts  de  M.  ilc  Schwartz,  il 
paraît  qu'il  y  a  <^ITocUvonîon(  plus  trinipiiiswincc  que  de 
uiauvaUe  volonlé. 

Je  forai  dv  mon  mienx  àr  la  fa  veur  dos  gros  détacho- 
monts  ((U4'  Je  poiusKoraî,  autant  quo  los  cireonslancos 

jumi  roiil  nie  U'  pei  iiirl  (  ic.  au  delà  de  hi  Lcim»  poui* 
oxeiter,  tums  uienaee  d"uxéculit)i),  les  Ijaililages  qui 
n'auroni  poini  obéi  aux  oiflros  (pii  loui»  auront  élé 
donnés. 

M.  le  eointe  de  Carainan,  <|ui  avait  cru  (ju  uu  e<u|>s 
eonsidéi-able  di»  l'aiiiiee  alliée  s»e  portait  sur  M.  !<•  due 
do  Wiirlomboi^r        mo  niaifiuo,  dan»  sa  lettre  do  oo 

(t)Lec(iiiile  di'  (Uiranianavail  c«ril  au  prince  Xavier,  tlo  Ho- 
ringen  le  7  Kcptemttrc  h  IruÎH  heures  du  malin  :«  ITior  6.  û  huit 
heures  du  soir,  je  fus  averti  put*  les  (laysans  n  Ri-ichtVId  »  qu'il 
avîiit  [Uivn  ;im  vill.*i«r«-  «Ir  Krrhi  rk  «les  hiiss!M'<!s  noirs.  Tcttc  itnn* 
vi'Ui'  tn>n|M'  m"a  s<-inl»lc  mci'iirr  iillmliMii.  .le  Miis  piii  li  a  iiciil' 
lifun's  avt'c  une  puU'oiiilIe  lii<i»imfs  ol  je  nie  suiïi  porlt'  sur 

le  villagtc  de  Kreheck,  en  avant  de  nieti  fçardefi.  J'ai  ordonne  que 
ron  entourât  le  vîllaife  dans  Tespéraneede  pi^endre  quclquci»  pri- 
sonnicrfi.  A  peine  est-on  entré  dans  le  village  que  Ton  a  trouvé 
une  patrouille  ennemie  quia  répondu  nu  iiui-vivc  :  Nattsau.  et 
n  lin'  sur-lc-flinnip  ricux  eoups  «le  tnsil.  Kllr  s'est  sauvée  |»ar  un 
rhi'uiin  cn  iix.  «  t  nous  n*a\ i en  «1111111  rliapean  «!<•  eliassfMirs 
de  l-'reytag.  Les  liu  sartis  étaient  noirs  et  ils  tuit  deniaiule  <  int| 
\-acheft,  du  fourrajrf*  et  de  Tarn^nl.  Leurs  postes  étalent  aux  vil- 
la|(es  de  «  Bodeven  a  et  de  Reintiausen  que  Votre  Altesse  Royale 
trouvera  sur  sa  earte  ;  on  voyait  distinctement  leurs  Teux.  J*al 
pensé  que  ce  détaelienient  ne  se  risquerait  pas  si  près  du  mien 
sans  être  l'a>  anl-frardt>  d'tm  ^M'oseorps.  (pu-  li  s  »  iiurnus  n'avaient 
pnshesoin  tie  ris<pu  i' des  ilt  lai  lieuients  jMnirrIn  inlur-niés  dans 
un  [Jays  ami.  -Vinsi,je  ne  pouv  ais  ipic  leur  supposi  r  «leux  pro- 
jets, celai  de  m*investir  ou  celiti  de  mascpier  un  corps  d*arniée 
qui  marchait  par  Northeim  et  LIndau  sur  M.  le  due  de  Wilrtem» 
iH'Vff,  Ce  qui  me  le  persuade  encore  plus,  c'est  un  fpnin<l  hruil  de 
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soir,  qiw  ce  corps,  évalué  4.000  hommesj,  s'était  mis  en 
luarclie  sur  son  détachement  en  uième  temps  qu'il  se 
retirait,  et  que  ce  corps  s'était  replié  sur  Gicbolde- 
hausen  lorsqu'il  avait  appris  la  retraite  du  détachement 
français.  Sur  ce  que  ce  corps  ennemi  garde  encore  au- 
joui'd'iiui  à  peu  près  la  même  position,  M.  de  Cara- 
man  juge  avec  raison  que  son  objet  n'est  pas  pour  le 
présent  de  se  diriger  sur  M.  le  duc  de  Wurtemberg, 
puisque,  pour  exécuter  cet  objet ,  ce  corps  devrait  ctrt? 
]>lus  nombreux  et  l'aire  des  marches  un  pou  plus  ra- 
pides. 

Les  fourrages  viennent  assez  abondamment,  à  ce  que 
me  marque  M.  de  Caraman,  même  des  villages  les 

plus  proclu's  <les  ennemis  ;  (>t  il  me  dit  aussi  (pie  si  l'on 
ne  refînait  punit  les  cbariotb  des  convois,  les  pa>sans, 
ayant  plus  de  confiance,  remplii*aient  bien  plus  tôt  ce 
qu'on  exige  d'eux.  Il  fait  traquer  les  bois  pour  tâcher 
de  rassembler  des  chevaux  :  mais  il  désespère,  en  aussi 
peu  de  temps  et  iej?seriv  coimne  il  l'est  par  les  eniie- 

chariots  duccMcde  Seobourg  et  Bernshausen.  J'ai  pris  mon  parti 
•Irinf  iiitili  o  (11  >firt  lô  par  un»'  tuarclif  à  Hf>rinj;t'n  t)ù  j'ai  joint 
M.  (le  Schw  artz.  J'ai  ras.stuil»le  inou  .li  larh«Mn<'nt  ;  j'ai  marche 
sur  deux  colunncs  et  suis  arrivé  ici  en  ln>is  heures  de  temps 
inal^  Tobsciirité  de  la  nuit.  Je  ferai  reposer  mes  troupes  el 
compte  au  jour  faire  marcher  de  la  cavalerie  par  ma  droite,  qui 
est  un  pays  ouvert,  pour  découvrir  la  marche  <le  l'ennemi,  et 
j'enverrai  un  courrier  à  M.  le  duc  de  Wiirlemberg,  si  je  vois  la 
marche  de  rcniifini  (!t'lepiniiu*e  sur  lui.  Mon  ionrrier  arrivera  la 
nuit  proeliaiiK  ,  <  t  il  ne  peut  être  atla(|ué  <pu'  le  H.  .le  n<'  man«pie- 
rai  pas  d'inloriuer  Votre  Altesse  Uoyale  de  loul  ce  «jui  se  jiassi'ra 
d*inléressajil,  et  ne  rentrerai  pas  (pu-  je  n*aie  cclairci  la  marche 
des  ennemis...  ». 
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mis,  d'oxêc'ulor  à  ccl  égard  co  que  je  lui  avais  prescrit. 
D'après  la  lettre  de  M.  lo  conUc  do  lirogJio  à  M.  de 
Montchenu,  peat-âtre  dans  quelques  gros  détache- 
ments que  nous  ferons  de  ce  côté-lÂ,  s'il  est  possible, 
ïseroiis-iioiis  plus  heureux  à  faire  celle  collecte. 

J'ai  envoyé  M.  de  Monlchenu  reconnaître  tiuelques 
positions  entre  ceci  et  le  point  de  Friedland.  Il  n'est 
pas  revenu  content  de  son  voyage,  et  il  n'a  rien  trouvé 
<|ue  derrière  la  Trauu,  à  la  hauteur mt^me  de  Friedland  ; 
il  n'a  pas  Irouvé,  à  ce  (ju'il  m'a  dil,  de  position  satis- 
faisante. Kniin,  à  cet  égard,  nous  ferons  do  notre  mieux 
pour  remplir  les  objets  indiqués  et  en  conservant  les 
moyens  de  faire  des  Incursions  dans*  le  pays  hanovrien 
sans  nous  t'\|K)ser  à  èli'e  séparés  de  \\ izenhauseu. 
Dans  tous  lea  cas,  il  ne  pai'aît  pa^  possible  de  rien 
laisser  dans  Gœttingue  dès  que  nous  nous  replions  sur 
la  Traun;  les  incertitudes  sur  ce  q\\\  peut  arriver  par 
notre  crauche  et  les  attentions  nécessaires  à  avoir  sur 
ce  quei'eimemi  aui'a  la  liberté  de  faire  marcher  à  notre 
droite,  exposeraient  trop  la  garnison.  Ainsi,  en  empor- 
tant tout  ce  qui  sera  possible  du  magasin  sur  AUen- 
doi  1.  je  Uk'lieiai.  ])our  le  reste,  de  retirer  les  louiTages 
en  avant  de  moi  à  ioree  de  détachements. 

J'ai  prévenu  M.  de  Vignoles  ciu*il  serait  dorénavant 
aux  ordres  de  M.  le  prince  de  Croy.  J*espère  cepen- 
dant, Monsieur  lu  Maréchal,  cjue,  \ii  le  besoin  que 
nous  aui'ons  de  nos  troupes  légères  pour  nous  éclaii'er 
dans  la  xiosition  que  nous  devons  prendre,  ce  ne  sera 
qu'un  prêt  de  quelques  Joui's,  le  parti  que  je  pourrai 
tirer  de  celle  troupe,  en  la  portant  légèrement  dan»  les 
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hailliajics  îmi'onl  l)(»s(»in  (TAfrc  cxcilcs,  nu*  j)arais- 
baul  UcYoïL'  nous  vira  inliuimt'iil  pJus  utile  pour  la  for- 
int lion  tic  noK  mafrasâns  i|uc  Iça  plm  gvm  dt'laehements 
do  cavalerie  (pic  Jo  pouirai»  f»îi*o. 

J  ai  (ItuHK'  rni-di'c  A  M.  de  WilUMuaiui  jxmr  la  vr- 
«•  lie rcl  10  doî*  étotïe.s  daii^  (  i<  t  l  I  inpie.  11  a  pris  1rs  uieil- 

« 

16111*08  voios  pour  on  <^tro  inl'ormô  au  justo;  ol  je 
oonipto  qno  domain  il  sora  en  ôiat  de  m^cn  rcndro  1h>ii 
l'ompfo  ol  los  faîro  transporior,  aînwi  cpio  voiiiit  mo  !«« 
marque/.,  à  (^asst'l  par  le  retour  tles  cai.shous  ilos 
%-ivros. 

Je  suis  bien  fâché  do  rôohec  arrivé  aux  régiments  de 
Clonnonl  ot  do  Djinphiué.  C'est  ime  leçon  pourredcni- 

l)h»r  (le  pivi'aulioii  ».'(  de  viirilaiiet».  et  Je  ferai  de  mon 
mieux  pour,  que  lo  lualUeur  d'èli'c  surpris  irarrivt* 
|H>int  aux  tmupoH  que  vous  m*avoz  ocmlléos. 
d'aï  Vlionnour,  etc. 


202.  —  Le  même  au  même. 

Un  noir.  —  'l'ous  nos  arraugenu'uts,  MoiiMCiir  le  Alarê- 
<»hal,  ont  ôlé  rocliiiés  aujonnriuii  d'api-és  la  loi  Ire  <|iio 
vous  m'avez  fait  l'Iumnour  do  m'éorire  hier  el  <in\tu 
m'a  reuiisc  ce  malin. 

fi  ai  euv'oyé  à  M.  tle  («arauuui  île  uouveaux  ordres 
pour  continuer  à.  accoléi'or  i>ar  sa  pi'osonce  le  Iranis- 
poi*t  dos  fourra j?os:  ol,  pour  lo  motlro  plus  on  élal 
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li  cxi'tMiter  ci'llt'  mission,  je  lui  riivcui*  clcmaiii  luatiji  un 
uouveait  reuforl  ilc  200  hommes  dliifaiilevio  pour  lui 
roui'Dii%  ainsi  (|u*U  me  marque  lui  t^lro  uécosnairo.  un 
point  «rappui  ilo  plus  pour  fain»  moiitif»  d«  sa  cava- 
In  ir.  Il  nu»  marc|U('.  tlans  son  rapporl  wi  apivs- 
uiuli,  (juo  les  paysans  oui  j  aiiiifiu)  k'iii's  elle vunx  dans 
maisons  et  que  Ton  n'en  trouve  plus  dans  les  bois. 
Il  eroit.  et  je  pense  comme  lui,  que  d*enlever  aetuelle- 
nuMil  CCS  chevaux,  ce  >ciail  lu'lai'dcr  le  I ranspoi-l  des 
livraisons  (juc  nous  sonliailous.  Ainsi,  an  cas  tpi'on 
veuille  effeeUier  eel  enlèvement,  il  i'audrait  garder 
IVxéculion  tle  ec  projet  jus€]U*à  la  veille  de  notre  mou- 
vement rt'Mrogradc  et  le  faire  exéculer  aIoi*s  pai*  U*  ilé- 
lachenieni  tics  Juissards  sous  les  orthes  de  M.  tU' 
Schwartz,  auquel  je  pense  qu<*  M,  le  eouite  «le  Cara- 
mau  ne  se  ferait  aucune  peine  de  céder  T honneur  de 
cette  exp<>ditîoii.  .Je  vous  prie.  Monsieur  le  M«ii'«*»Hial, 
fie  vouloir  ])ien  à  <'c  snjel  en  l'ail"»'  une  ivponM'  (|ni 
règle  ma  eonduile.  «J'espère,  d*u]>rès  la  eonlianee 
cju'onl  eue  les  paysans  de  lii-er  leui's  chevaux  des  bois, 
i\no  nos  ma^rasins  iront  bien;  M.  de  (laranian  ajoute 
nn^'in*'  que,  <ju()i((n('  les  pclils  posles  einienn's  (pi  il  a 
(lovant  lui  puiss«'nl  relartler  les  Iburnilures,  ils  ne  s'op- 
liosent  point  juscpi'A  ce  moment  aux  morivemenls 
des  fourrages  {i), 

(i)  Copie  delà  leltrr  dr  .\f.  (te  Caraman  au  prinrr  Xavier.  — 
u  \   ffnrin  rrflfi,  ce  s  septt'mhn-  /  -fin.  —  Monsciji^tH'Mr.  I*i>ntM'«Mti- 
I  ultjrt  V'dhv  Vllf'ssf  I\<)\alr  SI"  pri»|M»s<',  j'iMl voir  «li  niiui- 

Uor  TcUit  (lu  iitagasiii  pour  (iii'i{^<-i'  nia  iimi'ohc  sur  les  hailiia^i-K 
<]iii  n'nliéUfteiit  JW9>,  Je  c*4>tnpl<*  mr  porirr  m  nvaiit  ilriitniii  rt 
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J'ai  chargé  M.  Du  Muy,  au  retour  de  celui  que 

nous  ferons  demain  dans  les  villages  A  la  droit e  du 
ruisseau  d'Hardegsen,  de  se  trau^purlei*  à.  GœttUigue 
pour  y  demander  une  livraison  de  sacs  au  moyen  de»- 
quel»  nous  pourrons  ti*ansportcr  et  emmagasiner  une 
plus  ut-andc  quanlilé  de  ^i^^ins.  Pour  nous,  nous  conti- 
iiiu'iuiis  df  manger  autant  ijue  possible  tt)ul  ce  que 
nous  no  pourrons  pas  emporter. 

Il  a  paru  ce  matin  quelques  patrouilles  ennemies  sur 
la  môme  hauteur  d'Ilardegsen;  mais  elles  n'étaient 


ruiniuciicer  par  faire  attaquer  les  petits  postes  que  les  ennemis 
ont  devant  moi»  qui  ne  s'opptiscnt  e('|)ondant  pas  aux  iiiouve- 
ments  des  ft)nrraj;«'s.  La  iirofssiU'  <1«;  «lispi-rsor  ina  «avalcri»'  t*l 
«Ir  tlonTicr  à  rhaifii»*  ju  tit  r(»r[>s  un  point  tl'ap|»ui  <'n  infanlcrie, 
ni  ubii^c  à  litMiiundei-  uu  rt  ntbrl  eu  inranicrir  ([ui  s«'ra  U*l  qur 
Voire  Allcssc  lloyalc  le  jugera  a  i)r(ipoîi,  et  «ju  il  serait  netcs- 
Kaire  de  faise  arriver  ce  soir  à  «  Nieder^Grossberg  »,  près  Gœttin- 
l^e,  où  j'ai  ^ie  la  cavalerie.  Il  est  indispensable  aussi  cpie  ces 
troupes  soient  approvisionnées  pour  quatre  jours  en  pain  et 
viande,  car  les  \  ariies  de  ee  pays-ei  sont  très  mauvaises,  ainsi 
•  (ur  Ir  pain.  D'nillctirs,  MonstM^^'nenr.  tnoins  mon  (U'tarlK'nienl 
Il  r.i  (le  ileniandt  N  « inctM'nscs.  [ilui.  on  nietlru  tie  zele  au  sujet  des 
fourrages. ..  11  u  est  pas  p»issil»le,  Monseign<'ur,  de  trouver  ici  des 
ehcvaux  dans  le»  buis;  tous  les  paysans  les  ont  dans  leurs  mai> 
sons  et  ne  les  cachent  plus  parles  ordres  précis  que  j*ai  donnés. 
Si  on  prenait  ceux  des  villai^es,  ce  serait  le  moyen  d'arrêter  le 
mouvement  des  Tourrages  ;  et  je  jH'ttsc  quUl  serait  plus  sûr.  dès 
<|ir<>ii  rcsif  (MHM»r««  rpu'ique  t«Mnps,  de  ehîirfr^rr  un  petit  détarhe- 
lut  Jjl  (Il  «Is  nni<pienienl  «le  rrWr  »i|>i  aliou.  J'ai  200  dragons 

«lispersi  s  ilans  les  bois.  <jui  ne  tnuivcnt  rien  parée  t|uc  tous  les 
elievaux  sont  dans  les  villages.  J*ordonnerai  cependant  que  l'on 
arrête  veux  que  Ton  trou\'era  dans  les  bois»  s'il  s'en  rencontre 
encore...  Je  passe  dans  le  pays  pour  un  corps  de  3.000  hommes  ; 
avee  un  renfort  d'inlanterie,  s'il  ne  passe  pas  dans  Gcettingue,  je 
|Mirtcrai  mon  armée  à  IfAMO  hommes  ». 
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point  soutenues  et  eiics  se  sont  laissé  chasser  par  le» 
volontaii-es  de  Nassau  Jusqu*au  delà  du  village  d'Haiv 
clc^st  u  (i).  Les  patrouilles  de  M.  de  Wurmsor  ont  été 
CM»  ijialia  Jusque  dans  Mt)iiiigon  où  elles  n'oiil  ])(>iiil 
trouvé  d'eunemis.  Comme  cepeiidanl  ces  a[>i>arilioiis 
fréquentes  sur  les  hautcui^  d'Mardegsen  m'ont  paru 
mériter  quelque  attention,  et  qu*il  n'est  pas  essentiel,  à 
(•«•  tjue  Je  eroîs.  d'èhc^  prineipalemenl  inlV)nné  de  ee 
se  passe  ou  puuirail  se  passer  dans  eette  partie, 
j'ai  jugé  à  propos  de  faire  un  changement  dans  rem- 
placement des  deux  régiments  de  troupes  légères.  Je 
laisse  à  M.  de  Mgnolos  le  soin  d'observer,  avec  son 
i-égimenl  et  le<  'l'Hi  htunuies  d'iniaulerie  (ie  la  ligne  qui 
le  soutiennent,  ie«  tleux  parties  d'Oiîensen  et  d'Ade- 
lebsen  que  les  abatis  l'eiident  actuellement  moins  abor^ 
dables,  i  t  J'ai  transporté  M.  de  Grandmaison  avec  les 
volonlaii-es  de  llaiiiautau  villaged'Ascli  d'où  il  {juiirra 
éelaiier  par  des  détaeliemeuls  la  ehul*'  îles  J>c)is  de 
Sollinger  sur  Uardegsen.  Au  moyen  de  cette  nouvelle 
précaution,  il  me  parait  moralement  impossible  que 
reuuemi   puisse  arriver  suv   iiiui   sans   cjue  je  sois 

(I)  M.  «rApciion  mntidail  d'IIarslr  au  pi  iin  f  Xavier,  le  8  seji- 
tciiil»!'»'.  à  st'|)t  lu'tirt'^  (lu  malin,  (pic  1rs  riiiiniiis  «'lairiil  ri-Nenus 
sur  h's  uu'iucs  hauU'urs  d'Uardt'gscn  où  ils»  uvait  ul  élo  apci^us. 
deux  joui*s  auparavant,  et  que  M.  de  Wurnisor  ctiercliatl  à  les 
reconnaitre.  Par  un  nouveau  rapport  adressé  trois  heures  après 
le  prcMiler.  M.  d'Apclmn  inrorniail  Ir  rriiu  t-  «me  ces  ennemis  se 
troiiv ai<-iit  n'ètri'  qiU"  <K  s  pali-duillrs  iiiulliplii  rs  cl  rappriM  lars 
les  uiK's  des  autres,  rl  «pie  les  «létaidieineiifs  env<»yés  ]uinv  Us 
iTcouiiatlre  elaieiil  n  nlrés,  suiiC  un  luibsc  sur  lu  hauleiir  pour 
l  eluirer  luul  le  jour. 
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uv«'rlî.  v{  xom  rtvi*z  vu  voii8-ni<>nn»,  Moiisknir  If  Mh- 
iV'ohal.  le  Iri  rjnn  C|U('J'ai.  siii\anl  los  (•iivoiislaiu  c:^,,t>ii 
|M>iii'  c'otiibaltrt'  ou  poui*  mo  replier.  Je  voudrais  Jneii 
Joiiidi'c  encore  le  t$ccoui*8  dos  émissaire»  à.  toutes  ce!« 
IMveautîonH  :  mais  le  malheur  «pu»  pai  eu  de  i>erdro 
dans  la  luèiiif  st  iuaiiit'  dtMix  inrilU  urs.  <|iu»  J<» 
IVfn'OUe  Itiiis  les  juiU's,  m  l'iiipri'lic  d  emiiloN  «T  L'cttt' 

ivHsoum?  malgré  toul<»  l  envie  <jue  j'en  aurais,  respc»e«» 
des  bons  étant  fort  ran*  pour  nous  dans  ee  pays-ei. 

Mon  t'oiirricr  m'a  rapporir  aujourd'lini  la  réponse 
lit'  M.  je  dur  <le  \\  ui'U'inlx'rg  douL  je  voub  envoi*' 
e<»pie  avee  i  incluse  que  ee  Prinec  me  j)rie  de  vous  faiix» 
passer  (I). 

(t)  \a'  priticr  Xfivipr,  le.  4  i^epleitilire,  avait  écrit  cl'Esbcclc  an 

ihw  d«' Wiirli'iiibrrg  :  «  Viilrc  AltCbse  m^nvait  fnil  fs|M'rcr  dc^s 
mmvfllt's  iiilrri-ssanf)"^  «If  sf's  m«Mi\ .Miu'titN  ilans  li  s  prcmirrs 
jours  «le  mois,  .l'ai  li'aiiUuit  plii^  ln  ii  ili- di  sîint  «I  t'  li  r  iiiloi  inr 
lie.  la  «liri'clioii  qu  <>li('  m*  |iroj>oSf  de  tniir  «[iir,  iv  noiiibri*.  aii- 

M.  le  martVlial  de  Broglic  a  parlé  h'  t'orpsi  &  mes  ordres,  sr 
trouvant  déjà  ronKldôrablc  H  devant  être  encore  auji^nienlé  dUci 
iiqiirlqiii  ^  jours,  si  Votre  All(*«tses*avaiicail dc  «on  eùléu  la  rive 

droite  dr  la  l.eiiir  de  fa^t'it  nous  piiissionH  Coneerler  nos 
o|u'-rati«>iis  siii'  rclfc  ri\  irre,  il  ot  m  espérer  que  muis  resserr»-- 
rious  lotîdenii  iil  r<  iiii<'iiii  rl  t|ii('  mnis  I  oMi^i-rioMS  à  déi'oii\ rir 
uue  grande  parti»-  «le  s«ui  pays  d<Mit  le  priueipal  avautag«'  s«  rait. 
à  f|u*il  me  paraît,  pour  la  gloire  de  Votrt*  Alli*sse  cl  Thitérét 
de  seK  troupes.  Il  serait  nécesiSMiire  pour  eela  de  laisser  absolu- 
ment le  Harz  à  votre  droite  et  de  vous  porter  sur  \\'<  rnijîcrode 
pour  venir  sur  f>st«  ro«le  «'t  um'uu' sur  Tauscliv  i/.  Par  là,  pro- 
lonp-ant  ma  dr«»ite  jusipi'à  la  liaul<  ur  d'i'!iid»<  ek,  en  état  de  vnuïi 
donner  (Mniimc  (II-  recevoir  de  vous  la  main  sui^  nnl  l'o^'easJon, 
utuiH  \  }ragnert«iiis  W  dtudde  avant.'igi',  nous  d'éd-ndre  noii  :^ul>* 
sistancvs  ou  «IVibliger  lenneiui  â  aliandonner  la  Dieme(.-et 
Votre  Altesse  eehii,  en  for^'ant  lepeit  de  troupes  ennemies  qui  est 
dans  le  If  nrx  de  se  déposter,  de  leur  fiiire  ilécfMivHr  le  pays  h* 
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M.  U'  iii;ii(juis  iU'  DaiuiiïN  m'a  |>ru'  aiijniird  liiii  d  iu- 
Icrcédi'i-  aiipivs  dv  \uus.  Monsieur  le  Marûeliul,  ou 
îa vont*  de  M.  de  Mesiiaixi,  c*a|>ilaiiu'  do  sou  i*égjmojil 
ait(|uel  vous  av«*x  Tiiil  ordoiiiior  les  arn*ts  ]k>ui'  )>iv- 


plus  riche*  des  iuiii<-s  de  I  rlceUiiral  tU-  Hanovre  '{tu-  vuiis  pour- 
riez soumetlre  nux  pltis  Tories  conlrilinf  i«»iis.  (^rlle  <loii)>le  raison 
«Tnlilili' cl  «le  -;li>ii«'  me  l'ail  soulwiiter  .in  < c  liii-ti  de  l'i^iiipresse- 
nieiil.  Monsieur.  r|ue  ee  priijel  soil  e<"liii  <(ue  \*ms  avez  foriiy*. 
M.  le  maiH'chal  de  BrofcUe,  qui  a  pasfu*  iri  doux  jours  îî  reeoii- 
naitre  le  terrain  en  avant  de  nia  dr<»lle  jusqu'à  Moring:cn,  ni*a 
IMiru  n*av(»ir  plus  rien  tant  à  cirnr  que  d'entreprendn-  avee  la 
plus  granile  partie  de  son  arinêo  de  ee  eùlé-ei  du  \>"i>er.  Il  n'est 
pas  douteux  que.  Vulit   Allt        s'avaneaiil  à  notre  tinuteur  sur 
la  I.eine,  nous  ne  dii^^iuiis  .i\<iir  par  eetle  réunion    les  [)lus 
grands  avantages  a  la  lin  de  eette  cunipugne.  Je  vou.s  prie.  Mon- 
titeur,  de  vouloir  bien  me  faire  piirtîk  ee  »ujet  de  voft  idées  avee 
la  même  eonfianee.  et  d*èti<e  persuadé  dans  tous  les  eas  de  la  sin- 
eéritê,  ete.  ». 

A  eelle  letlw,  le  du«*  de  Wi'irleniherg  lit  la  réponse  suivante  : 
«  A  S.  A.  M.  h'  ftrinrt'  Xavier  tir  Saxe.  —  Du  t/uorlicr  ^-rtit'nil  tlu 
id/nfid''  (jiiiTf  iirf .  re  -  sr jtteinhre  t  ~(io.  — Monsieur  l.iis  sur 
le  point  de  laire  parvenir  à  \  olre  Altesse  nui  Icllre  ci-joinle,  lors- 
que, hier  vers  le  soir,  son  courrier  me  remit  eelle  <|nVlle  m*a  fait 
l'honneur  de  ni'adresser  en  date  du  4  de  ee  mois. 

«  Vous  sercx  déjà  inf«»rnié.  Monsieur,  par  le  niarérlial  due  de 
llroglie  des  nuit  ifs  qui  mVint  fait  prendre  lefMirtideme  porter 
sur  ma  droite  et  de  marelirr  sur  Lidpzig.  Je  (•«miij>I«'  y  îM'l•i^  er 
après-demain  et,  ni  la  garnison  | irussieiiiu'  ne  m'arrèt»'  pas,  ine 
porter  v«'rs  llalU-  et  Ilalbei-sladt. 

«  Votre  Altesse  jugera  Aisément  qu'une  fois  à  HallM^rstadtet  su 
droite  à  Einlieckf  ;nous  serons  de  nouveau  à  même  de  pouvoir 
eonccrter  nt>s  opérations,  et  qu'il  me  sera  faeile  alors  de  roc  por- 
ter où  le  besoin  le  |dus  évident  l'exif^era. 

«  Je  suis  nn»rtilié  de  me  \  oir  eetle  fV»is-i-i  hors  <li' ]ioiifc  «rtmir 
mes  >(>ntinn'nts  à  »-eux  de  Voh  r  Alh  -^v,'.  .le  In  sup|>lie  ei  |i(  iMl;iiif 
d  ètre  persuadée  de  l'envie  tpu-  j  aurai  l«uiji»urs  île  lui  plaire  et 
de  lui  prouver  tes  sentiments  d'amitié  et  de  la  plus  liante  cotisi* 
dération  avee  lesquels  je  suis.  cte.  ». 
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venir  les  suites  d'une  aventure  qu'il  a  eue  avec  un  gon- 
darmo  en  revenant  du  fourrage.  Je  n'ai  pu  lui  rcfaKi*r 

tU'  vous  prier  dt»  vouloir  bien  abréger  le  temps  de  la 
prison  (juc  vniis  lui  avez  orduiiiu', 

M.  le  prince  d'Hoislein,  <iui  a  envoyé,  avee  beau- 
coup de  regret  de  s'en  pa^sser,  M.  de  Morenville,  aide- 
major  de  royal-allemancl.  pour  avoir  soin  du  magasin 
à  (irossalaiLiDili'  i-oiilonncmciiL  a  l.i  d(.-iLiaiuh'  (iiio 
M.  le  comte  de  Broglie  eii  a  iaili'  à  M.  de  Montchenu, 
désirerait  fort  que  cet  officier,  qu'il  m'a  dit  être  plein 
de  mérite  et  aïKjiiol  on  a  déjà  promis  la  croix  de 
S.  I.ouis.  obloiiir  ('(Hto  grâce  par  votre  prulcelioii 
il  1  occasioiL  dessei-viees  qu'il  va  tacher  de  iHindre  dans 
la  besogne  dont  il  est  chaîné. 


203.  —  Le  maréchal  de  Broglie  au  prince  Xavier. 

Immenhmiitctf,  ce  10  fipptvmhre  il60.  —  .Je  n'ai  pas  en 
riionneur  d'écrire  hiei"  à  Monsieur  le  comte  de  i^Uhace 
parce  que  je  suis  monté  à  cheval  à  deux  heures  après 
minuit  pour  aller  à.  un  fourrage  que  je  faisais  faire  à 
(îol^imar  ot  qui  pouvait  être  dangereux,  et  que  j(^  no 
8uis  rentré  qu  à  quatre  heui  i  s  du  soir  fort  las. 

Je  suis  tri>s  assuré  que  Monsieur  le  comte  de  Lu* 
sace  no  négligera  rien  de  tout  ce  qui  peut  être  du  bien 
du  service,  ot  qu*il  se  donne  les  plus  grands  mouve- 
ments pour  nous  rassembler  des  lourrages  qui  est  la 
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chose  la  plus  essentielle  dans  ce  moment-ci  et  de  la 
plus  grande  importance. 

Je  u  ai  poioL  encore  d'époque  absolument  iiw  pour 
mon  mouvement  vers  Cassel  ;  mais  ce  sera  certaine- 
ment le  12  ou  le  13.  J^aurai  l'homieur  d*en  informer 
demain  ou  après-Uemain  Monsieur  le  comte  de  Lu- 
s.KT  .  Je  h»  sii])plio  do  vouloir  bivn  en  prévenir  M.  \v 
prince  de  Croy  qui  doit  toiyours  se  tenii*  prêt  à,  mar- 
cher au  premier  ordre  (1). 


204.  —  Le  prince  Xavier  au  maréehal  de  Broglie. 

Du  camp  d'Esbeck,  le  10  septembre  1700,  à  neuf  heures 
et  demie  du  9oir,  —  D'après  la  lettre  de  M.  le  comte  de 
Broglie,  Monsieur  le  Maréehal,  je  viens  de  donner 
Tordre  à  M.  de  \\  ui-nixT  de  se  rendre  demain  avee  1(» 
reste  du  régiment  de  royal-Nassau  à  Uassei  pour 
fournir  à  la  formation  des  magasins. 

J*ai  rbonneur  de  vous  observer  à  ce  sujet  qu'après 
ce  départ  el  ma  sé])aralion  proehaine  des  volontaires 
d"AubUa>ie,  il  ue  me  rr^lora  absolument  j)his  de 
troupes  légères  que  les  volontaires  de  Hainaut;  et,  à 
vue  de  pays,  c'est  bien  peu  pour  éclairer  celui  que 
j'aurai  sur  mon  front  et  sur  mon  flanc  droit.  Je  me 
flatte,  Monsieur  le  Maiéelial,  que  d  après  eetle  eonbi- 

(2)  Le  ti  septembre,  le  prince  Xavier  envoya  «u  prince  de  Croy 
on  extrait  de  cette  lettre  du  maréchal  de  Broglie. 


45i  COltKKbPONDANCK  INKlIITE 

(k'ratioli  v«>usi  \uv  ivuijilacoivz  It*  pluii  loi  (jiio  vous 
|K>mTi»z  et'  «pio.jo  vous  pi'viv  aujourtriiui. 

Le  !( MiriiiLic  (|iir  nous  avons  lait  Ilicrfs'osi  i>a»<'  l'oK 
liajinuilli'uiciil  .jujsiiu'à  ia  iiu  (iiio  ijnclciue  250  eliuï»- 
m^nva  ot  luLSîjiarcU  euufsuuH  oui  .suivi  ramère'-gai'cle  dos 
foui'ragcui's.  M.  <U»  Wiimisor,  qui  le  faisait  avec  «tn* 
vt)l<>iit«iir('s.  los  a  cIku  ltcs  <*l  poussrs  Jnsciu'A  leur  p-os 
où  il  a  viv  i  uiïwnv  à  >()U  lour,  vv  a  rlr  répOU'  deux 
ou  ti'ois  fois.  M.  de  Wurmser  a  fail  8ei>l  |)ri?<oimieit$,  et 
on  lui  a  pris  Irois  de  avs  liussards  avec  un  Ueuleuaiil 
de»  drajrous  crAiwhon  f|ui  est  lombf»  di»  elioval  dans  la 
rceouduiU*  ;  j*'  |»<»ni(  oiu'oie  suu  nom.  niais,  s'il 

est  possible  de  le  faii'C  échanger  contre  un  lieutenant 
de  eiuisseurs  que  nous  avons  pris,  Je  serai  eliarinê  de 
pi*<icuper  ce  plaisir  à  "SX.  tï'Apchou. 

.h*  n'ai  rien  vvru  lU»  v(mis,  Monsieur  le  Man  elial,  ai 
liier  ni  aigourd'hui,  et  je  nie  prépaie,  à  toul  «>vcne- 
ment.  à  exécuter  vos  ordivs. 

J'ai  rUonneur,  f»lc. 


2%.  —  Le  maréchal  de  Broglie  au  prince  Xavier. 

imumthmusen^  if  il  septembre  11  (H).  —  M'étaul  ini- 
possiblCf  laule  de  subsistances,  «le  iHïtaixler  mon  uiou- 
v«»iueid,  il  esl  nécessaire  <|ue  Monsieur  le  comte  de 

Liisae<'  lasse  le  sien  le  |!l  au  matin.  Je  mande  à  M.  le 
prince  de  Ooy  d\«.\ëculer  le  sien  demain  uu  soir  eUle, 
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iH*uvoyt*i* HOU  artiilmc  bien  «'scoi  ttH'  a  .Miiink^ii,  iiUï»«ilôL 
quMl  aura  l'e^u  ma  h^iiix*  (1).  Pour  lui^  il  partira  à 
quatre  lioure^  du  ttoir,  afin  d*avoir  pasisé,  dans  la  nuit 

du  1:!  ciu  13,  les  défilés  de  Miinden.  Comme  loules  les 
autres  disjjosilious  dont  J'avais  eu  1  iiojiueur  de  faire 
part  à  Monsieur  le  comte  de  Lusace  subsistent,  je  le 

(i)  Copie  di'  la  lettre  du  maréchal  de  liroglie  au  prince  de  Croy. 
—  f{  Immenhansrn,  ce  ii  septembre  r~f)o.  —  Le  inoiivenient  de 
l'ai-iuéc,  MonsH-uf.  étaîil  ijulispcn:»ul>le  pour  li-  l'i  an  malin,  il  est 
uccciisaire  que  vous  renvoyiez  ù  Miiiiden  voire  arlillerie  aussitôt 
que  vous  aurez  reçu  cette  lettre.  Vouk  lui  donnerez  une  escorte 
convenable  alin  qu'elle  ne  courre  point  de  risques»  supposé  que 
les  nouvelles  q>u>  j'ai  ee  soir  que  les  ennemis  veident  marcher 
sur  moi  se  réalisent,  ee  (jui  nfoblig:erait  de  resserrer  ma  posi- 
tion, de  rrlirer  ma  droite,  et  pai*  eons/qurut  «raliandoiun  i*  Saba- 
bourg.  Cela  reiidraîl,  eumiue  vous  seule/,  im  n,  ic  passage  de 
Miinden  dillicilc. 

«  Quant  à  vos  troupes,  il  ftiudra  que  vous  vous  mettiez  en 
mouvement  avec  elles  demain,  vers  les  quatre  heures  du  soir,  et 
que  vous  reveniez  à  Mûnden.  M.  le  comte  de  Lusace  doit  vous 
donner  la  brigade  de  Dauphin,  eequi  vous  en  fera  quatre  d'in- 
fanterie, 

«  Je  eonqilt'  Caire  trouver  M.  de  Cliaulieu  après-denuiin  à  Miin- 
den pour  vous  donner  les  renseignemenls  uéeessaircs  sur  les 
positions  que  vous  aurez  à  prendre  le  long  de  la  Werra  et  de  la 
Pulde.  S*il  n'était  pas  arrive,  vous  placeriez  d'abord  une  brigade 
entre  Hetlemûnden  et  Miinden  sur  laWcrra,  une  autre  sur  les 
hauteurs  en  deçà  ile  Miindi'ii  tenant  eelte  ville  par  un  poste 
sufîlsant.  une  autre  entre  Miind<;n  et  Lutlerbcrg.  enlîn  la  qna- 
h  ii  uH-  entre  l.utterberjç  et  Sandershausen.  m  uaunandant  aux 
l)rigadi«'rs  de  sépaifr  les  bataillons  et  de  les  eamperà  portée  des 
différents  pas&ages,  alin  d'Otrc  à  même  de  les  défendre  et  d'em- 
pêcher que  l'ennemi  n'y  pénètre. 

«  Quant  à  votre  artilb  i  ic,  il  faudra  faire  aller  à  Landwebr- 
liagrn  les  douze  grosses  pièees  du  pare,  et  vous  pourrez  garder 
aiipi'cs  de  Mûnden  1rs  quatre  pircrs  <le  <pialre  pour  les  plaeer  en 
deçà  sur  la  hauteur;  il  y  a  la  un  terrain  eonimode  pour  cela. 

«  J'ai  l'iuinneur,  ele.  » 


45i  GOllRBSPONDANCE  INËDILI:. 

wappUe  de  i*elire  la  lettre  qui  les  contient,  et  de  les  l'aire 
exécuter  eu  y  suppléant  ce  que  les  circonstances  poux*- 
Tont  demander. 

On  m'assure  encore  ce  soir  que  les  ennemis  vien- 
dront nous  attaquer  demain  matin.  Si  cela  est,  nous 
uouB  battrons  de  notre  mieux. 


206.  —-  Le  prince  Xavier  au  maréchal  de  Broglie. 

Un  carnp  <rE»heck,  le      ^epUmihrr  ilCA),  à  cinq  heurca 
et  demie  du  «oir.  —  J'ai  ditiéré  hier,  Monsieur  le  Ma- 
réchal, de  vous  donner  de  mes  nouvelles  pour  attendre 
le  résultat  d'un  petit  engagement,  qui  avait  commencé 
à  six  heures  et  cjui  n'a  fini  qu'à  sept  heures,  entre  M.  le 
comte  (U^  (^araniau  et  M.  de  Luckncr  à  la  hauteur  de 
Nôrten.  M.  de  Garaman,  dont  je  n'ai  reçu  le  rapport 
que  pendant  la  nuit,  s'est  conduit  comme  il  fait  tou- 
toujours,  e'est-àniire  parfaitement  bien,  avec  inteUi- 
gcuce  et  succès  (1).  I/eiuu mi,  quoique  fort  supérieur, 
a  été  bien  reçu  par  200  dragons  qui  étaient  en  avant  et 
qui  ont  donné  le  temps,  par  leur  manœuvre,  à  l'infan- 
terie et  à  la  pièce  de  canon  de  s'avancer  pour  les  sou- 
tenir. M.  (le  Carainau  a  i)assé  la  niiif  au  niénu'  erulroit 
où  l'engagcmonl  avait  commencé.  .Nous  avons  pris  des 
mesures  pendant  la  nuit  pour  être  en  état  de  soutenir 

(i)  Rapport  de  M.  de  Caramau  au  prince  Xa:!(ier>  daté  de  Nôrten 
le  is  septembre. 
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la  gaL'«'nrt',  >i  M.  de  I.iickiuT  vouUut  n'jireudio  à  la 
pointe  du  Jour,  cl  lacililorà  M,  de  Caraniaii  son  i  e|)lio- 
ment  sar  Weiiden  cl  (.îœUingue.  Mai»  M.  de  Luckncr 
est  départi  et  a  passé  sa  matinée  à  so  promeuer 
pour  reeouiiaHi'e  nos  i)osles  sur  la  lisière  des  bois  en 
dcliois  (rHat'degbeii,  depuis  la  grande  garde  d  liai  si e 
jusqu^à.  VViebeck.  Il  y  a  eu  quelques  coups  de  fusil  de 
tûréu  dans  celle  reeoimaissance,  mais  nul  engagement. 

Mes  ordres  doiuiés  pK>«r  notre  mouvement  de  demain 
seront  exécutes  suivant  vus  iiisLructions.  M.  le  prince 
de  Croy  est  a<2tuellement  en  marche,  et  son  anière- 
garde  sera  faite  par  les  postes  de  Bursfelde  et  d*Ha- 
meln  qui  le  rejoindront  à  Mûnden. 

J'ai  repolie  M.  de (Ji iUidniiiison  a,vee  les  \  <>loulaires 
de  Uainaut  au  bois  d'Adelebsen  et  d'Oiîensen  poui* 
avoir  l'aii*,  eu  affaiblissant  réellement  cette  partie  par 
le  départ  de  M.  de  Croy.  de  la  renforcer.  Par  les 
pro[>us  des  posles  avancés  il  {)arail  eept  iidaiiL  qu  ils 
sont  fort  iusti'uits  du  notre  mouvement  ;  mais,  cumjoiie 
nous  sommes  siXrs  de  noti'*e  force  et  de  nos  mesures, 
j*ose  vous  répondre,  Monsieur  le  Maréchal,  que  nous 
rexéeuterons  sans  niêsa  veiilure. 

Je  remplace  de  (jri'andmaison  aux  hauteurs 
d'Asch  par  un  bivac  d'un  bataillon  de  grenadiers  et  de 
chasseurs,  pour  que  rien  ne  débouche  4  mon  insu. 

Je  marclierai  sur  trois  colonnes  avec  une  an'ière- 
gardtî  respectable.  Il  y  aui*a  une  (jiiatricnu;  colomie 
des  troupes  et  du  détachement  de  M.  de.Garaman,  de 
celles  de  la  garnison  de  Gœttîugue  et  du  petit  détache- 
ment de  M.  de  Schwartz,  (jui  mainshera  aux  ordres  de 
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M.  de  C*ai'anian.  à  la  rivo  ^:aiieli*'  d»  la  Lwîiit»,  à  portée 
«I  ri'laii  t  r  le  Ilaiu*  dv  notre  coloinu'  ik'  droite  et  d'eu 
vire  soiilcuiii. 

•lo  eoiuple  abtiieoii'  luou  caïup  dcrinaiii  datit^  la  plaine 
rrAI»<»»hiis»»ii.  dfM-ni'M'»»  hi  Traun,  el  j'aehèvefai  après- 
demain  mon  ni».m\rnu'nl  suivant  ceux  de  l'euiienii. 

•l'ai  1  lionueur,  etc. 


207.  —  Le  même  au  même. 

Du  vamp  de  Deidevode^  le  iS  septembre,  à  huit  heures 
de  soir.  —  Notre  marche  s'est  faite,  Mimsieur  le  Maré- 
eiial.  avec  autant  d'ortUc  et  »le  t rauquillitc  (|u'un 
j>ujijsu  le  désirer.  11  a'a  pa%»  été  iiiv  iiii  seiil  coup  de 
lusîl  ;  un  u*a  pas  luémc;  vu  uu  aoul  lius&»aiil. 

.l  ai  assis  mon  eamp  sur  les  luiuti>ui*s  en  avant  du 
village  «le  Deideiodf  :  la  ravaleiie  est  à  jua  tlroile  en 
seconde  ligne,  â.  portée  de  la  Leine.  Al.  d' Apchon,  avec 
8on  régiment  el  deux  bataillons  de  la  brigade  de  droite 
en  potence.  Cfmvre  ma  ili'oite  dont  les  deriiéres  sont 
encon'  proUgus  à  Fricdiand  par  le  détachement  de 
M.  de  6eli\varlz  qui,  en  attendant  la  destination  ulté- 
rieure {(ue  vous  Jugerez  à  pmpos  de  lui  fîxer,  occupe 
pour  colle  nuit  ee  \nitage  avee  100  chasseurs. 

J'ai  phice  au  villa^'t'  d'Alsenlmseu,  à  ma  gauche,  les 
volontaires  de  Hainaut  soutenus  de  ma  réserve  de 
gi'euadiei's  saxons  et  de  la  biigade  de  dragojis  d'Or- 
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lùaiis  caiiipétt  on  potence.  tJe  ne  \nm  m'euipèchei*  cU> 
vous  répéter.  Monsieur  le  Maréchal,  que  c'est  bien 
peu  do  troupes  lépéres,  A  moins  que  «elles  de  Fennemi 

no  vt'uilk'iil  iMrc  aussi  liaiitiaillcs  (ju"t»llcs  l'oiil  0{0 
ai\jourd1uiï.  Kn  relisant  la  lettre  que  vous  m'avez  fait 
riionneur  de  ra'écrire  le  6  du  courant  et  où  vous  ne  me 
donnez  que  mon  flanc  droit  et  mon  front  à  garder, 
,j'os<Mais  en  ivpondre  dans  la  posilion  (»ii  je  suis:  mais, 
en  rclléchissant  sur  la  nécessité  de  ue  me  |)()inl  ox[>()s(»i' 
&  être  séparé  de  Wixenhausen,  ce  qui  dépend  de  la 
sûreté  de  gauche,  tous  conviendi*e7.  Monsieur  le  Ma- 
rrclial.  (pi  nioiii^  d'avoir  assez  do  lrou])os  lô^vi'os 
pour  pouvoir  triuiuer  lot»  boin  par  los(iuoIs  l  oinuMui 
poun*ait  m'intéresser  sur  cel  te  gauche,  il  ne  m*cst  pas 
également  possible  d'en  répondre.  Ce  dont  vous  pouvez 
otro  bioii  sur.  c  ost  (|uo  Jo  no  né«rligerai  aucune  des 
prooaul  ions  po.ssil)ies  pour  exécuter  à  cet  ogard, 
comme  à  tous  ceux  que  vous  me  conférez,  vos  inten- 
tions. 

tJn  émissaire  ijuo  J'avais  dirigé  <*e  malin  «ur  lïar- 
dogsiMi  poiM' O'tro  à  porlôo  d'o.slinioi-  \v  oorps  <pio  je 
eouiplais  (jue  h»s  eimemis  feraient  marcher  ai)rôs  moi, 
me  rapporte  cpie,  suivant  ce  que  les  paysans  d'Haifleg- 
sen  lui  avaient  dît,  M.  de  r^uckner  doit  avoir  ivplîé 
iiior  an  soii*  tons  los  j>ost('s  do  Sclioniniirii  sur  (  '-«I.ii-. 
que,  .suivant  lo  l)rnil  oonmuiu,  los  onnoinis  ôlaionl  U*ôh 
persuadés  que  la  démarche  que  faisait  ma  réserve  en 
so  retirant  était  un  masque  pour  faire  croire  ((u^elle  se 
portail  en  Saxo,  mais  (jn'ils  étaient  oonvaineus  et 
ôtaionl  l)ion  instruits  (pio  nous  dovions  nous  r<'tiror 
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derrière  la  Werra,  et  que  M.  le  prince  Ferdinaad  de- 
vait marcher  avec  toute  son  année  pour  se  rendre 

maître  de  Cassel,  (jiie  les  troupes  légères  devaient 
marcher  le  long  de  la  i  i\  e  droite  du  Weser. 

Je  renvoie  ce  soir  le  même  espion  dirigé  par  Obers- 
clieden  sur  Hameln  et  Bursfelde,  avec  ordre  de  revenir 
par  la  plaîne  d*Imscn  sur  Varloson  d^  là  ici.  J'au- 
rai riioiiiiour  de  vous  rendre  eoiupte  à  son  retour  de 
ses  observations. 

Je  laisse  à  M.  de  Montchenu  à  répondro  k  la  lettre 
(|U*il  a  reçue  de  M.  le  comte  de  Broirlîe.  Je  ferai  de 
mon  eoU'  tout  ce  (jni  sera  j)ruliiiiu' i)oui- coiisomnicr, 
suivant  vos  désiiiâ,  le  projet  si  difticile  de  Téconomie 
et  de  la  réunion  des  fourrages. 

J*enverra!  demain  des  détachements  à  la  guerre 
poui'  celailcr  les  avenues  de  mon  eaïuj)  où  je  cuiin>te 
rester  jusqu'à  ce  que  vous  m'envoyiez  de  nouveaux 
ordres. 

J'ai  rhonneur,  etc. 


208.  —  Le  maréchal  de  Broglie  au  prinee  Xafier. 

Ct/sst'/,  le  1*1  ^e\)teinhra  11(H).  —  J'ai  rc<;u  la  lellre 
dont  Monsieur  le  comte  dcLusaee  m*a  honoré  iiier. 
Sa  marche  sur  Deiderode  s*est  faite,  ainsi  que  celle  de 

rarinéc,  avec  beaucoup  de  Iraïuiuillilé.  cl  il  uic  paraît 
eontciil  du  poste  qu'il  occupe.  J'ai  uiaudé  à  M.  le 
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prince  de  Croy  de  placer  à  Hedemûnden  le  régiment 

des  volontaires  d'Austrasie  et  de  le  prévenir  que  Mon- 
sieur ie  comte  de  Lusace  pourra  le  tii'er  à  lui  quand  il 
le  Jugera  à  propos.  Cependant,  placé  à  Hedemliadeii 
et  se  communiquant  continuellement  avec  M.  de 
Orandmaison.  Je  crois  que  la  gauche  de  Monteur  le 
comte  <le  Lusace  »era  très  aîisuiée. 

L'objet  le  plus  important,  c'est  que  le  corps  de  Mon- 
sieur le  comte  de  Lusace  vive  en  fourrage  de  devant 
lui  le  plus  que  cela  lu!  sera  possible  :  et  qu^il  fasse 
passer  le  fourrage  de  l«v  [)ai'tie  de  liesse,  qui  est  entre 
son  camp  ot  Wizeoiiausen,  à  Grossalmerode,  afin  que 
nous  soyons  sûrs  que  dans  tous  les  cas  il  sera  à  nous. 
Il  ne  peut  mettre  trop  do  promptitude  et  d^acUvlté  à 
eet  te  opérai  ion.  en  évitant  cependant  de  troubler,  par 
des  enlèvements  de  chariots  dans  le  pays  d'Eichsfeld, 
celle  dont  est  chargé  M.  de  La  Baume  ;  je  le  supplie 
même  de  la  favoriser  le  plus  cpr il  pouira  en  faisant 
enlever  des  principaux  de  Duderstadt,  si  M.  de  La 
Baume  ie  refiuiert,  et  en  y  envoyant  des  détachements 
très  souvent,  si  cela  se  peut,  qui  menacent  si  on  ne 
fournit  pas  dans  le  magasin  de  Wizenhausen  tout  le 
fourrage  c[ui  y  a  été  demandé. 

Les  ennemis  n'ont  fa  il  encoi  e  aucun  mouvement  et 
sont  derrière  la  Diemel.  D'ici  À  peu  de  jours,  nous  ver- 
rons le  parti  qu'ils  auront  pris. 

M.  de  Biilow  a  été  faire  nne  course  légère  jusqu'à 
Mai'bourg  et  a  même  pousse  un  déLaehement  .jus(iu'à 
Buzbauii,  qui  y  a  enlevé  deux  compagnies  de  Rougrave 
qui  s'y  sont  laissé  surprendi*e  quoique  averties  par 
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M.  de  Beaupréau.  Dès  que  j'ai  su  que  M.  de  Btilow 
avait  passé  Frankenberg,  J'ai  fait  maivlu >i  M.  de  Stain- 
villc  puLir  lui  c'ouptM-  \v  leloui-.  11  l'a  joint  hier  près  de 
l  aijbaye  de  SeliacUen,  et,  quoiquil  eût  o.OOO  hommes 
et  que  M.  de  Stainville  n*oûl  avee  lui  que  deux  ré§rî- 
mentft  de  dra)?oii8  et  la  léfrioii  royale,  il  U  s  a  attaqiu  s 
xi  vivciiH'ul  (lu  il  les  ;i  j)allcis,  loiii'  a  pris  huit  piôcos  de 
canon,  tous  [ruv<  <'(iiijpage»,  quarante  eharîots  de  mu- 
nitions, et  1.200  clievaux  de  troupes  d'artillerie  el  de 
bagages,  et  fait  beaucoup  de  prisonniers.  II  les  a  menés 
l)attani  jnsr]u'A  Kai Iclx.iii^r.  M.  de  liiilow  a  pensé  èti-o 
pris,  el  M.(|«»  Feisen.  colonel  liano\Tien,  a  été  tué, 
Gela  les  rendra  plus  circonspects,  et  ils  ont  liesoin  de 
n'êtnï  pas  gâtés  (1). 

Je  suis  sûr  que  Monsieur  le  comiv  de  Lusace  sera 
li  és  aise  de  ee  siieeés,  el  uia  joie  serait  complète  si  je 
pouvais  quelque  jour  le  féliciter  d'un  encore  pins  con- 
sidérable :  le  cœur  me  dit  que  celaaiTivera. 


209.  —  Le  prince  Xavier  au  maréchal  de  Broglie. 

JM  camp  de  Uttuierode,  ie  Hi  septembre  iltiO,  tt  dhr 
heures  dumatîn,  —  J'ai  difiëré,  Monsieur  ie  Maréchal, 
hier  et  avant-hier  d*avoir  Thonneiu*  de  vous  écrire 


(I)  Voir  le  détail  de  wtte  alTaiiT  à  la  lin  du  volvaae,  Appen- 

Uice  IV. 
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|)oiir  vivv  plus  à  |)C)iU'i',  par  l'eeouiiaissaiiei^s  de 
ïuoa  camp,  de  vous  rendre  compte  tle  ma  position  fini 
est  véritabloment  bonne,  tant  que  l'ennemi  n'aura  pas 
de  corps  assez  considérable  sur  la  Haute-Leino  pour 
ui'iiK|uiéter  mv  les  derrières  de  ma  droite,  et  tant  que 
I  em|>laeemeiil  de  M.  le  prince  de  C.voy  remprelu  i ;i  de 
s  établir  en  foi-ce  sur  mon  flanc  gauclie.  Danai  l  iin  nu 
ranti'e  <le  ces  cas  que  je  ferai  mon  possible  i>om*  cloi- 
^nev,  j'ai  i-econnn  une  nouvelle  position,  en  arrière  de 
celle  que  J  oeeupe,  ([ui  m'assnrerail  Ir  driiouehé  de 
Wizenhausen  où  vous  m'avez  uiart|ué.  suivant  les  eir- 
constances,  que  je  devais  passer  la  Werra.  Pour  m'as^ 
sïum*  d'autant  mieux  la  j?arde  des  ponts  <le  Wizen- 
liiuiscii.  que  queUpie.^"  i  hasseui-s  <»niu'mis  pourraient 
in^sulter  A  mon  insu  sur  mes  cUn  ière?»,  j'y  fais  mareluT 
at^jourd'ltui  un  l'cnfort  de  1(J()  hommes  d'infanterie 
avec  12  cavaliers  pour  les  patrouilli*»,  aux  fins  de  l'en- 
foreer  le  délaelieuiejit  (jue  nous  y  avons  déjà  pour  la 
^anle  du  nos  gro^  équipages. 

Pour  ne  point  abandonner  aux  ennemis  le  magasin 
qui  avait  été  rassemblé  A  Obei-sclieden,  j'avais  fait 
donner  des  ordi  es.  la  veille  île  mon  déparl  du  camp 
d'Kbbeck,  au  eommandaut  des  caissons  des  vivres  d** 
se  charger^  en  passant  audit  magasin,  de  ce  <iu'ils  y 
trouveraient  de  foin  et  d'avoine  t[ui  leur  serait  ivmis 
pnr  le  parde  de  ce  magasin.  T>a  désobéissance  très  punls- 
sabli'  de  ch^  eonunandant  exposant  ee  magasin  A  t'ivo 
enlevé  par  l'ennemi  qui  y  avait  envoyé  des  pat  rouilles 
dés  avant-hier,  j'y  ai  fait  marcher  hier  un  détachement 
on  guen'e  aux  ordres  de  M.  d'Esj>iés  pour  le  fa  in* 
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Iniu  iagtM' ;  niai.-,  il  in*  s  y  t'>.l  j)1iks  Ji^onvé  qu'nut^  pcii  lie 
du  foin  el  jioint  de  grains,  une  partie;  en  ayant  été  heo« 
reusement  oiilevéo  par  lo»  volontaires  d'Aufilrasie^  et  y 
ftyant  pu  pour  U»  reste  une  vente  illicite  du  garde-ma- 
^asiii  (luiil  1.1  li'ipcinnoi  ii*  il  rte  dcrouvertc  |)ar  lo  bojirir- 
imîslre  du  lieu.  J'ai  lait  arrt^lcr  un  (h^s  i'dupabies  dont 
j*ai  chaîné  M<  de  Willeinanu  de  faire  iii.strujiH»  la  con- 
duite pour  (|tie  sa  punition  Mei>ve  d^exein|)K>  aux  autres. 

.tt'  i)r»M)(ls  avec  M.  de  Monlrlu'iiii  (oiitos  les  uK'sun»!* 
les  plus  ju>tt's  i)uur  iiKsiin'i-  cl  (épargner  le»  sutisid- 
ta  nées:  mais  il  me  semble  que  les  recomiaissancds 
(pi  on  a  îmii^  des  villages  se  trouvent  fort  inférieurea 
dans  le  lail  à  <•<•  ((u'on  a  cru  fmuver:  MM.  Du  Muyel 
dt'  Mont<*li('riu  -<miI  ocfupivs  à  U's  viiiilitT. 

Le  fourrage  d'Oberscheden  na  été  inquiété  que  par 
quel({uc  îWH)  hommes  des  troupes  légères  emiemien 
nvee  lesquels  on  a  fusillé,  sal^*'  perte  «pie  d*un  «eu! 
voUuitaii'c  (h'  liainatil  i  l  d*'  (pi('U|ut'iN  l'hcvaux  l>lr>M  .s. 

M.  d'Apehon  m'ayuiit  rendu  eomple  qu'une  troupe 
de  ses  dragons^  (pi*il  avait  envoyée  pour  reconnaître 
ce  matin  en  avant  de  notre  droite,  avait  vn  quelques 
i*liass»Mir.s  oum mis  prrs  de  DraiisIVld.  v{  <|n  apivs  les 
avoir  j»ous»és^  vvlio  même  li()iip<'  en  a\ait  vu  trois 
autres  plus  considérables  en  bataille  à  la  hauteur 
d*Oberjesse,  soutenues  de  <|uelquo  infanterie  <lans  h»s 
haies  (1),  jt'  viens  de  donner  rurdie  à  M.  de  (iiand- 

(\)  ('.oitit'  du  rapfmrt  il  '  M.  d'Apcfinn .  du  i  f!  si'plrnihrr.  à  huit 
hi'ttf's  du  tiKiliii  :  «  l'tu  Iiimi|»«'  que  j<  liit  r.  .1  riiii|  liriir.s 

«lu  .soir,  i'iùvv  mu-  i«H'onuai>saiu't'  sur  (t»ut  Ir  iront  tir  luUri'  droite 
au  delà  d*01>«*rj<'s.s(%  ne  vit  ni  nVntend il, parler  d'aiicun  enaewi* 
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maÎMon  de  se  porter  avec  queUjue  iiiiaiilerie  et  (h  ngmis 
de  ses  volontaires,  soutemi  de  deux  troupes  de  la  i>ri- 

Cfp**n(i;inf .  entre  dix  et  onze  heures  tin  <?oir.  il  en  psI  venu  une 
palruuillc  <le  six  !»•  Inn-;  du  l)i)is.  et  ({ut  euxtiilc  i\  voulu  bonlef 
le  ruisseau.  Lue  des  uiitMuu's,  (jui  clait  eu  «leyu.  iui  a  «-rif  ;  Qui 
Tîve  I  Bile  a  repondu:  Volontaires  deHainanL  Pour  lors,  on  eria 
que  celui  qui  avait  Tordre  eut  à  avancer.  Sur  oc,  ils  tirèrent  quel- 
ques coups  de  pistolet  de  part  et  d'autre.  Je  montai  à  cheval.  Le 
piquet  y  était  déjà  et  posté  à  hauteur  des  jfardes  .ivaneées.  I.a 
patrouille  repartit. ef  totjle  la  nuit  a  <  t<  I i  ;»n<]tiilie.  .1  ai  l<  iin  nifui 
réjjiiiii  iit  prri  ?i  élrr  ;i  cln  x  ni  an  pri-mici'  <  iiiip  di-  lusil  nti  m  ilre. 

a  C^e  malin,  au  moment  du  [loinl  du  j(»ur,  j  ai  f'ail  parltr  une 
troupe  de  3o  dragons  par  mu  gauche,  les  ai  chai  res  de  fouiller 
Dransfeld  et  la  lisière  du  bots  à  sa  droite,  de  monter  ensuite  sur 
les  hauteurs  en  arrière  pour  éclairer  la  partie  de  Gwttingne,  et  do 
linir  la  tournée  en  gardant  les  hauteurs  de  la  droite.  Je  les  avais 
chargés  aussi,  après  tpj'on  niirait  fnil  ('< niiller  les  villages  «!'<  )her- 
jesse  et  Si<  i»i>|r|>,|iiiiiM  ii.  de  passer  ia  rivic  r»'  avec  précaution  à 
SlackUausen  et  d  <  n\  oyer  savoir  ensuite  ce  qui  se  passe  sur  les 
hauteurs  au  dessus,  près  de  la  vieille  tour  du  cAté  de  Keinhau» 
sen.  Mais  les  ennemis  ont  en  sur  tous  les  points  même  vue  et 
celle  de  plus,  jo  crois,  de  roconnaitre  le  oamp  do  Votre  Altesse 
Itoj  ale  de  toutes  ses  hauteurs.  Ils  4»eeupent  «-n  consé(picnce  pres- 
que tous  les  \  illaji"<"s  ijne  je  vii-ns  de  lui  n«nnnier.  La  troupe 
chargée  de  la  tournée  a  tr»>uvc  au  <lelà  du  rnissean.  près  de  Drans- 
feld, sur  la  crête  du  coteau  entre  le  village  et  le  bois,  une  troupe 
de  3o  chasseurs  ou  hussards  cm'iron  qui  a  voulu  charger  son 
avantpgarde  ;  mais,  Tayant  trouvée  soutenue  et  ayant  été  poussés 
à .....  (an  mot  illinible),  ils  ont  vu  de  l'autre  e«'ité  et  près  du  bois 
et  des  villages  «pielqin's  troupes  à  pied  et  a  cln-val.  Sur  ce.  le 
«•oimiiandant  s'est  retiré  doneenient  en  fusillant  «»t  a  en  sinif>le- 
unvnt  tin  che%  al  de  sa  troupe  Idcssé.  Ue  là.  il  a  \  onlu  voir  ia  partie 
droite  du  bois  pour  roniplir  sa  mission,  et  il  a  vu  du  côté  d'Obor- 
jesse  trois  troupes  à  cheval  eu  bataille  et  de  rinfantorle  dans  les 
haies  à  i>ortée.  Je  Tai  fait  soutenir  par  une  seconde  troupe  ;  mais 
il  n'a  pu  en  voir  davantage.  J'imagine  que  c'est  une  reconnais- 
sance des  troupes  de  la  gauche  qui  se  dirigerait  sur  Hosdorf...  ». 

Le  prinec  de  (Ir<»\'  de  son  »-ôt<'  avait  envoyé,  le  î">.  an  prince 
.Xavier  ee  rapport  «  Le  corps  de  Luckner,  les  chasseurs  a  pied  et 
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gîule  d'OHôaiw,  sur  Hosdorf  pour  tâcher  cou j  km-  1h 
rt'tjaile  <ni  (lôlac'heuu  iif  onncmi  que  M.  d  Apchcm 
pou88cra  de  son  coté.  M.  (rApchon  croit  que  ce» 
troupes  couvrent  une  reconnaissance  de  notre  camp, 
•le  me  nalle  que  MM.  les  généraux  en  seront  contents. 

MM.  de  la  ivp'uco  dv  I  Kiclisreld  se  |)laigneiil  tpu'  les 
ordres  du  général  l)iepeni)rock  les  gênent  dans  les 
livraisons  qu'ils  doivent  vous  faii'c,  et  que  celles  que 
IfH*  ennemis  exigent  ]>our  eux-mt^nies  les  empêchent  de 
saUslaiit  Nis-à-\is  (h»  vous  îV  leurs  tMigageuients.  .le 
ferai  inaieliei'  deuuiiu  un  délaehemenl  de  i.200  hom- 
mes tant  pour  faire  exécuter  les  transports  demandés 
que  iiour  rocoimaitit»  ce  que  Tennemî  a  ou  chercherait 
])eul-éli*e  à  <Mivoy<'r  dans  vvilv  partie. 

Je  lais  enh'ei'  lOU  lunnmes  d'infanl<»rie  dans  le  elià- 
teau  de  lit^sonhausen  et  j  en  envoie  aussi  50  autres  A 
Friedland  pour  cmpAcher  et  retenir  les  petites  pa- 
trouilles des  ennemis  dans  eelle  i>ai  lie  de  la  Leine. 

.M.  le  |)riiice  d<"  Cvoy  m'a  lait  |)arl  cette  nuit  des 
grands  projets  du  Prince  llérédilah»e  sur  la  Fulde 
et  de  M,  de  Wangenheim  eu  mt^me  temps  sur  la 

à  clicval  suiil  a  llantcln  el  uni  uUatiuc  hier  uu  sciii-  une  pulruuillt* 
ites  volfmtaircii  d'Auitlrasie.  Ce  matin  à  cinq  heures,  loo  chas- 
seurs à  cheval  sont  venus  attaquer  les  postes  avancés  dndit  régi- 
iiu  nl.  Les  ennemis  ont  un  corps  campe  à  Drnnsfcid.  Ou  u'a  pu 
nreii  (lire  le  noinhro  ;  iiiaisjr  crois  (pu*  r'esl  M.  <lr  Waii^t  nlifiin.  Il 
a  avcr  lui  (li\-liuit  pirers  <lr  ^tos  cancm,  trois  niorl irr->  rl  driix 
<)l>usi4  rs.  Cr  rapport  m'osl  l'ait  par  un  canoiuiifr  <l«'serteiir tics 
ennemis,  liouune  l'url  intelligent  qui  a  un  frère  cavalier  dans  le 
régiment  Commissaire  général  depuis  dix-huit  ans.  J'ai  engagé 
cet  homme  qui  a  consigné  pour  caution  la  valeur  de  son  cheval  »• 
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Wi»rra  (I).  Il  nip  tli'iuiiiidail,  vu  cas  do  besoin,  du  sr- 
coiii-s  :  mais,  t'ciiiuiie  il  mt?  st'rail  dilliciU»  tic  lui  ou  porter 
d  auli't^  1<>  iiiia  aiTÎvautf  qiio  par  Hedoiiiuiitieu,  je  rau 
suit}  ooiiteutd  de  lui  répondre  (|ue  je  doiUais  que  M.  de 
Wangonliemi  voulût  «êHeusemeul  foroor  lo  ])assa^e 
d  une  rivioro  oouuut*  la  Worra.  devant  huit  Jjiitailious 
diiifautiH'ii;  liauvaise  qu'il  pouvait  d'un  iji»laiil  à 
TautiH^  réunir  au  point  o(i  l'emiemi  vou<li*ait  tenter  cU* 
jeter  de>  [kuiIh 

C'est  de  loul  mon  ccimu',  MouHÎeur  le  Mareehal,  <|ue 
j'ai  1  hoiuieuj  de  vous  iélieiter  sur  te  succès  de  la 
marche  de  M.  de  8tainvilie.  J'accepte  avec  bien  de  la 
reconnaissance  Taiiguro  d'un  pareil  événement,  et  je 
ne  désire  Hou  tant  (|ue  de  l'obtenir  eu  exeeutaut  de 
mon  mieux  vos  ordies. 

J'ai  fait  pail  à  M.  le  priuce  do  Croy  de  la  destination 
<|ne  vous  jugiez  néceHsaii*e  en  iilaçant  lei^s  voloiitaiivs 
d'AusIrasîo  îV  HedemiindiMi.  où  J'ai  été  hier  et  oh  Je 
n'ai  trouvé  qu  uu  petit  délaeheuu  id  du  ee  eorps  :  mais 
la  situation  contrainte,  où  M.  le  prince  de  Croy  se 
trouve  vîs-àrvis  des  troupes  légères  (]ue  ronnemi  a 
prés  d*Hameln,  Tempeche  de  pouvoir  se  passer  de 

(i)  «  Les  rapports  de  dîlTéi'eult»  désierteurs,  i*crivaU  lu  i5  au  soir 
le  prince  de  Croy  au  prince  Xavier»  s'accordent  à  dire  que  M.  de 
Wanj^^riilit  iiii  a  ordn*  d*attaqaer  Mundenet  cet-ùlé-là;  que  le 
prince  Fcrdiiiaïul  olait  venu  do  sa  personne  dan^  !«•  l>ois  el  que 
le  Prince  Héréditaire  di)it  attaquer  Iji  Knldc  vvr>  S|M'<  N  cl  Hona- 
fort.  Il  pjtrait  intpru'tant  (|ue Son  AllCh^»  ait- las^i  \  i^  <  nient 
éclairer  sa  gauche  pour  nous  soutenir  si  cela  arrive  celle  iiuil>). 

(ji)  Lettre  du  prince  Xavier  au  prince  de  Croy,  du  16  septembre, 
i  deux  licurFS  un  quart  du  matin. 
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M.  «le  Vi^'iiulos  dan»  cette  partie.  Je  vous  aurai4$  une 
Uiiimk'  t»l>ligali(Hi.  Moiisit'Ui  Ir  Mairelial,  si  à  son  dô- 
ïaut  vous  |iuuvii'X  iii'euvoyci'  M.  de  liercliiui  pour  mv 
metll'c  en  étal  ck»  porter  légi>ii»mcnt  tle»  tlétacheuientiii 
un  peu  au  loin,  8au8  (|Uoi  il  8era  bien  difficile  dVflec- 
lutM-  cl  (I  ;i«*(m'*1i''ihm'  Ui  livi-ais(»n  <h'  nos  siilisistaïu-cs. 

.le  III'  sautais  assi'/  tnv.  louer,  .M(H}sieur  W  M.n"iM*!iaJ, 
de  Tordi-e  et  de  la  bonne  disiposition  que  J'ai  vu  l'aire 
hier  À  M.  d*Ks|)iês  dans  le  fourrage  dont  il  a  été  chaiigé. 
C'est  avc^e  le  plus  grand  plaisir  que  Je  me  presse  de 
vous  on  rciidi'c*  compU'. 

J'ai  riionneur,  etc. 


2i0.  —  Le  même  au  même. 

Du  cnmp  de  Deiderodet  le  i6  septembre  il&Û,  à  dix 
heures  du  mir.  Ia»  détaehemeîit  de  M.  de  (tranfl- 
uiaii^oU}  cluiil  j  ai  eu  riioimeur  de  vous  ren<ir**  eomi)le 
dans  ma  let  Ire  d'aiyourd^hui  qui  vous  aura  été  remise 
par  M .  le  colonel  de  Block,  n'a  |)oint  eu  le  suee^  désiré 
]>arla  retraite  des  troupes  ennemies  t|ui  avaient  paru  A 
Obrrjcssc.  Mais  il  a  servi  à  recDiUitiit  l  e  ïv  caiiii»  «le 
M.  de  \\  angeidieinif  estimé  par  M.  de  Urandmaison 
environ  l*2.CMK)  hommes.  CU»  camp  est  assis  sous  Drans- 
fcld  ;  celui  de  M.  de  Luckner  est  à  Uosdorf,  GœtUngue 
derrién»  sa  Lraïu'he. 

M.  h*,  prince  de  Uroy  m'a  l'ail  part  du  la  canonnade 
qu'il  avait  essuyée  et  renilue  aiyouixlliui,  ainsi  que  de 
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1h  retraite  des  troiijM's  qui  l'avaiiiil  atliajiu''  et  lU- 
l'établisisemeiit  do  leui*  camp  dans  ia  gorgi;  du  \oïk- 
maitihauson  (1).  Par  Ténuméraliou  des  fore<3s  de  l'eu* 
nemi  aux  camps  de  Draut^fold  el  de  Rutidoi*f,  il  ne 

(I)  Lv  princr  de  Cr«>y,  ci*  jour  16,  avait  adressé,  à  deux  heures, 
au  prince  Xavier  le  rapport  stdvant:  «  Les  ennemis  ont  attaqué 
vivement  mes  postes  avances  et  les  ont  oblif^és  à  rentrer  dans  la 
ville.  Ils  ont  mis  du  canon  sur  les  hauteurs,  auquel  le  mien 
réptmd  viveiueiil.  Je  voudrais  bien  savoii  ^i  c"<'sl  un  ffros  cfirps. 
rt  s'il  n'en  vient  pas  un  d'un  monu  iil  à  raulic.  M<msei)çneur  me 
ituthait  un  «rraud  su  vice  en  lacliantdc  le  ^av<iii-eu  laisanl quel- 
ques prisi>uniers.  el  de  m'en  faire  instruire  d'abord,  ainsi  que  de 
ce  qui  se  présente  sur  la  Werra,  pour  voir  si  j'en  pourrais  retirer 
les  deux  bataillons  d*Hedcmûnden,  ce  qui  m'aiderait  bien  ». 

A  cinq  heures,  nouveau  rapport  du  prinee  de  Croy  :  «  Les  en- 
nemis nous  ont  atta<|ués  ou  du  moins  viveun ut  tàtés  deptiis  sept 
heures  jns(|n'.i  Imis.  Il  y  a  eu  bii'U  de  la  lusilîaiif  ef  bien  du 
cauon  tire,  iieureusement  que  la  batterie  que  j  avais  tinie  sur  la 
grande  hauteur  à  droite,  jointe  aux  autres,  les  a  dégoûtés  ;  et  ils 
sont  à  présent  retirés,  mais  ils  campent  derrière  la  hauteur  dans 
la  gorge  de  Volkmarshausen,  sans  que  nous  puissions  voir  leur 
nombre.  S'il  n'est  pas  eonsidêrable, Votre  Altesse  Royale  pourrait 
leur  doiif>ri' un  eoup  de  patte;  mais  ils  se  relirernient  par  IJa- 
nu'ln.  S'iIm  sont  en  force  et  cpi'ils  doivent  èlre  soutenus  par  des 
forces  supérieures,  comme  ils  oui  bien  reconnu  tous  les  points, 
j'aurai  demain  À  soutenir  contra  plus  grande  compagnie  de 
troupes  et  de  cauon  ;  et,  dans  ce  cas-là,  j'aurais  bien  besoin  que 
la  \N  ri  i  a  lût  bien  gardée  et  que  j'en  pusse  tirer  Champagne.  Les 
dései  it  urs  disent  toujours  qu'il  a  marché  un  gros  corps  dans  la 
forêt  de  .SaI>abourjç  ». 

De  son  eùté,  le  comte  de  Lillebouac  avait  eeril  le  même  jour,  de 
MoUenfelde,  au  prince  Xavier:  c  11  y  a  eu  beaucoup  de  canon- 
nade et  de  fusillade  en  avant  de  Mûnden.  11  parail  que  ce  sont 
les  volontaires  d'Austrasie  et  les  piquets  de  M.  de  Croy  qui  ont 
été  attaqués.  On  ronqil  les  gués  d'iiedeuuinden.  I.»  -  itnps  qui 
bordent  la  Wfrra  sont  toujo^r^  à  la  iiirin*-  {îîai  r.  \ dila,  iMoiisei- 
^^n<  nr-.  le  rapport  d'un  détatlieioeiil  que  j  ai  envoyé  nu  delà 
d  iiciicmiindi  n.  Il  est  fort  simple  (jue  les  <>nncmi.i>  aient  voulu 
masquer  ledéboocbé  de  Mtodiên  ». 
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paraît  pas  (pu*  or  cpu'  Ir  priiu*cdt'  (iroy  a  ilrvarii  lui 
soit  iiuUv  eiàust'  que  lo  corps  df  M.  <Uî  Sluckhauseu 
avi»e  i(iiol(iiiot$  uioiitagiiaixU  écoHsaiti.  Dans  colle  «»up- 
pnsitîcm,  ji>  lui  ui  conseilié  île  ilétondn»  des  rodaus  que 
J'avais  fail  praliqu«'r  sur  la  hauU  ur  qui  domino  lo  oon- 
lluout  iio  la  \\'«'rra,  dmil  il  sera  Irôs  diriioilo  ;V  dva 
It'oupes  de  l'espèce  de  celiez  qu'il  a  devant  lui  de  le 
délogei\  la  relraito  danë  la  ville  étant  loigou»  sûre  en 
cas  (If  hosoin.  A  mou  t'jLrard,  le  soûl  sooours  que  je 
puisse  lui  porhM'  dans  tes  oircoaslaiieeâ  préseules  est 
de  souleiiii'  de  deux  bataillons,  sil  est  possible,  le 
poste  crAlsenliuseu  en  avant  de  ma  gauche  où  M.  de 
(vrandinaison  est  élabli  avec  ses  volontaiivs. 

I*ar  <•('  nouvel  arrauL^emeul  i[nv  Je  lileliei-ai  d"e\é- 
cuter  domain  malliif  il  me  somlile  que  reuuemi  se 
liasamlera  moins  à  l'euionler  la  Werra,  ayant  ce  corps 
sur  son  flanc,  t»t  celle  iissurance  facilitera  à  M.  le 
|)rinee  do  la  liberté  do  laii-o  ilo.scoiidro,  diui>  le 

i)osoiu,  les  troupes  qu'il  a  campées  à  la  hauteur  d'Hi'- 
demiiuden. 

Il  me  s<nu)>le,  Monsieur  le  Maréchal,  que  cette 

approoho  do  romiomi  rosseiTo  uu  peu  la  trailo  de  nos 
subsistances.  Je  lais  partir  tloniain  malin  M.  lo  prince 
tl  llolstein  avec  un  détachement  ile  l.'itHj  hommes 
pour  accélérer  un  peu  par  sa  présence  les  livraiscms 
domandôos  à  nos  amis  et  forcer  la  résistance  des  bail- 
lia^ros  onn(Mnis. 

J'ai  donné  îles  ordres  pour  l'ai  ru  verser,  à  tout  évcne- 
uienl,  xm  magasin  que  noiw  avons  formé  Obenhausen 
siu*  AVizenhausen,  pour  le  nn'llre  en  sûreté  à  la  gauche 
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di^  la  liviùie.  Je  cootiuuerai,  Monsieur  le  Maréclial,  à 
pi'endi'c  toutes  les  mesures  les  plus  justes  tant  pour  la 
défeusi^  de  ces  convois  c[ih«  pour  ma  [)mprc»  sùi  elé  :  vt. 
si  J<»  vnis  lui  iHHi  flaii-  tlaiis  les  projels  cl  los  lorces  de 
l  euiieiui,  jo  lAcluMai  do  le  haiTer  et  peut-iHix)  d  eutre- 
pi-endre  sur  lid.  Mais,  daus  le  uioment  présent,  n'étant 
«ùr  de  rien,  je  ne  pius  rien  pmmettre. 
•)*ai  riiouiuMir,  etc. 


211.  ^  Le  maréchal  de  Broglie  au  prince  Xavier. 


Casf^cl,  h>  n  M'ptcinb.T  niH).  -  ,J  ai  re<;u  hier  au  soir 
la  lettre  doul  .MuuMÏeur  le  comte  de  Lusaee  avait  chargé 
I>ourmoi  M,  le  colonel  de  Hkick  :  et  ce  matin  son  courrier 
m'a  l'omis  celle  par  larpieUe  il  veut  bien  m  iusimiK  du 
succès  qu'a  ou  le  tlclaelH  iHeiil  do  M.  do  (iiaiiduiaisou, 
et  <lo  la  i-eoounaissaiicc  cju'il  a  faite  des  camps  de 
MM.  de  VVaugenheim  et  <le  Luckner.  Mousiem-  le 
comte  de  Lusace  croit  le  corps  du  pwmiier  (IVuivimii 
li.OtXl  hommes,  et  il  n "ihaluo  pas  ia  lorco  du  soeuiid: 
mais,  par  ce  que  nous  avons  su  précédemment,  je  le 
ci-ois  de  4  ou  o.OOO  liommes  au  plus,  4  quoi  U  faut 
4out«r  le  corps  de  Stockhausen  et  les  montaenards 
ôcofiitais  :  ainsi,  en  calculant  loul  eela  à  -iO.uiH)  hom- 
mes,  il  nie  seuij)le  qu  on  ne  se  trompera  pa«  beaucoup. 

3» 
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LVsHeuliel  serait  de  pouvoir  sasoU*  avt'e  cerliliMle 
h  \\  n'a  pas  inai-ché  des  ilêlaeliemeiiU  ou  dt»»  corps  de 
la  ^"Aiuh^  aiwéi»  <|ui  ai4»iil  passé  le  Wi^H-  pour  i-en- 
foi'cer  M.  de  \Vaiikrt'«»hcini  aiiii  de  le  laire  iouer  à  coup 
mv  contre  Monsieur  ie  eomte  de  Lusaee  ;  i  l  rien  n  es! 
plus  impoi*lant  que  de  s'en  assurer  par  loua  les  moyens 
et  tonles  les  voies  possibles.  Je  vais  feiix»  de  mon 
mieux  poui  làeliei-  ui  tMi  iiilonner  de  mon  côlé  ;  et, 
en  combinant  les  rai)|)oi'ts  tpn  me  serout  iails  avec 
ceux  <iui  viendi-ont  à  Monsieur  le  comte  de  Lusiu»e, 
nous  pal•^  ieiidrons  peut-être  à  connaître  la  vérité. 

Le  plus  grand  mai  qui  poiii  i  ail  nous  arriver  dans  ce 
momeni-ci  serait  que  Monsieur  le  comte  de  Lu^aee  fût 
obligé  de  repasser  la  Werra,  pai'ce  que  nous  serions 
par  là  privés  de  tous  les  fourrages  cpii  sont  au  delà  de 
celte  rivière,  el  forcés  à  eonsouiiner  même  très  jîromiv- 
tonu>^it  ceux  entre  la  Werra  el  la  Fuide,  ce  qui  uouî» 
chasserait  de  la  Hesse  incessamment. 

Pour  prévenir  ce  malheur,  ie  ne  vois  qu  un  moyen 
ijui  est  de  nous  mettre  sur  l  oilensive  dans  le  i)ays  de 
Hano\Te,  mais  une  offensive  bi-usquc  el  luumealauée 
(pii  puisse  nous  procurer  un  avantage  et  en  ùni>oser 
aux  eimemis  (jui  sont  mortitié»  de  Téchoc  qu'ils  ont 
revu  de  M.  de  Slainville  cpii  leur  a  entièrement  dis- 
persé un  cori>8  de  li.OUO  hommes,  il  iaut  donc  baisir  le 
moment,  et  celui-ci  y  paraît  plus  pi-opre  que  si  nous 
attendions  plus  longtemps. 

Kn  conséquence,  sous  prétexte  de  renforcer  M.  le 
prince  de  Croy  qui  me  demande  instamment  du 
secours,  je  fais  paito  ai^ourd'hui  huit  bataiiioos  de 
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trr»Mia(H<M-s  v\  les  giH'iiatiiL'i's  i\o  FraiK*<*(l  )-  H*^  i't»r«'- 
vruut  eu  chemin  de  u<juveaux  ordres  et  bcrouL  iU'uiciia 


(i)  «  I-a  it  sfrve  de  M.  le  conitt*  df  Liisaci-  ayant  ftiit  le  en 
même  Icuips  que  l'armée  vint  camper  près  de  Cassel,  un  niou- 
vemenl  pour  rapproebcr  sa  droite  de  la  Leine  et  sa  gauche  des 
bois  d'fledemûnden  alln  de  s^assarer  dans  tons  les  cas  des  débou- 
chés de  la  Werra  aux  points  de  Wisenhansen  et  de  Wanders- 
hausen,  M.  le  général  de  Wangenheim  partit  le  19  de  son  camp 
d'Uslarpour  venir  camper,  selon  les  premiers  avis,  à  Dransfeld. 
M.  le  eomlp  de  Lusaee  lit  paî  t  di^  re  niouvenienl  fi  "M  !<'  Maré- 
chal, en  lui  mandant  qu'il  allait  l'airr  rcconuaitrc  plu^  |  osilive- 
ment  cette  position.  M.  le  Maréchal,  trouvant  qu'elle  cUiil  un  peu 
hasardée,  se  détermina  à  faire  attaquer  M.  de  Wangenheim  ;  et, 
comme  les  nouvelles  des  émissaires  portaient  que  M.  le  prince 
Ferdinand  Tavait  considérablement  renforcé,  ce  que  ce  moUTe* 
ment  en  avant  devait  aussi  faire  croire,  il  lit  partir  le  17  au  soir 
les  j^renadicrs  de  France  aux  ortlres  de  M.  !<■  m;n<juls  de  Saint- 
Pern.  les  carabiniers  commaiiflés  par  M.  le  mar(jiii>  «Ir  Po vanne, 
et  huit  Ijataillons  de  grenadiers  et  de  chasseurs  de  I  ai  luee  aux 
ordres  de  M.  le  marquis  de  Bougé,  avec  vingt-quatre  pièces  d*ar* 
tillerie  du  parc  et  la  réserve  de  M.  le  prince  de  Robecq.  Toutes 
ces  troupes  partirent  séparément  et  arrivèrent,  le  18  au  soir,  à 
portée  du  camp  de  M.  le  eomte  de  Lusace  qui  avait  fait  préparer 
les  STihsistanees  qui  It'iii-  ét.nin!  nécessaires,  et  avait  fait  recou- 
naître  rt  arranger  la  iiinr«"l»»'  sin-  rciinemi. 

«  Pour  tâcher  de  driouj  uer  l  attentioii  de  M.  le  prince  Ferdi- 
nand de  l'objet  que  pouvait  avoir  le  départ  de  ces  différents 
corps,  M.  le  Maréchal  fit  joindre  M*  deChabo  par  quatre  bataiU 
Ions  de  grenadiers  et  chasseurs  de  la  réserve  de  M.  Du  Muy,  et 
lui  ordonna  de  se  [>orter  par  sa  gauche  avec  tout  son  corps  sur 
Wolfliagrn.  et  In»  marqua  de  pousser  de  gi"os  délaelu'ments  sur 
Wolkmissen  et  Welda.  on  les  ennemis  avaient  un  camp  dejniis 
l'échec  de  MM.  de  Ferscu  et  di-Biilow  ;  enfin  <le  faire  et  de  conti- 
nuer pendant  les  journées  des  iS  et  19  toutes  les  demandes  au 
pays  et  toutes  les  démonstrations  qui  pouvaient  laisser  croire  a 
M.  le  prince  Ferdinand  que  Ton  formait  quelques  projets  sur  la 
droite  de  son  armée  ».  {Mémoires  pour  servir  à  Vhistoire  de  notre 
temps  :  Campagnes  d»  maréchal  dac  de  BrogUe.  i^Sg-iy^i' 
p.  ia5-iii^ 
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au  r.im|)  «le  Monsieur  le  i-oiiilt»  de  Ijisîum*  avcv  '1\ 
\nvvv>  (Ir  cîuroii  dii  parc*.  Lesi cural)inic'i*s  cl  le  coi|ji>  dv 
M.  il*  piiticc  lie  lloi>ei*(j  s  y  l'ciidronl  des  caiiioiuie- 
meuts  qu*ilH  uceu|ioii(,  ol  luio  J)rigiule  de  cavalerie  y 
ai  i  iNcra  aussi  le  mènu'  Jour.  tJo  parlirai  de  ma  per- 
soimc  demain  au  soir,  daus  mi  ciiariot  de  pot>le,  pour 
anîver  aprè&-demain,  à  Ja  pointe  du  jour,  au  quartier 
de  Mousieiu*  le  comte  de  Lusace  '(1  )-  Il  y  aura  donc 
huit  bataillons  <k's  ^'rciiadiLM's  dv  l'ai  miM»,  huit  de  gn'- 
uadiers  de  France,  dou^e  dos  deux  brigades  Irançaises 
qui  sont  déjà  à,  la  réserve,  et  la  valeur  de  douze  saxons, 
ce  qui  fera  quarante  bataillons  qui,  évalués  Tun  dans 
I  autre  jV  oOO,  l'ont  "^d.OOO  hommes  d'inranlcrie  bien  ef- 
i'eelive,  donl  seize  balaillonîi  de  greuadiei*». 

A  Tégai'd  de  la  cavalerie,  elle  consiste  en  six  bri- 
gades faisant  ti'ente-six  escadrons,  dix  de  carabi- 
niers, seize  d<'  drairoiis,  li't>is  de  SelinMilierg et  eu\  ii(»ji 
deux  tle  iierchini  ;  cela  cunipubera  soixante-sept  eiica- 
drons  qu^on  peut  compter  pour  8.000  chevaux.  Outre 
cela,  on  aura  le  corps  de  M.  de  Grandmalson,  celui 
des  volontaires  de  Flandre  et  les  J)atai!loiis  d  arlillerie. 
Ainsi,  on  peut  regai-der  ce  corps  connue  de  30.000 
hommes  etTeclifs  et  d'une  (^pécc  à  tien  pas  craindre 

.re^jH'i  i'  <|ii('  Mi>uMi'Ui'  le  eonile  de  J^usaci'  ne  trou- 
vera pas  mauvais  que  je  m'y  rende  de  ma  ^lei^uuue, 

(i)  l.e  iiiHrécIiol  df  Hroglîe  partit  !ifc*)n)pj(«^nM'  du  priooede 
Coudé,  du  prince  de  licauvau  cl  du  comte  de  Bi-oKlie. 
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v[  iH'la  t'sl  inilis|)iMi8iil)U>.  M.  ilc  Saiiil-P<MU  ( I)  étant 
son  ancien,  ain^i  quo  M.  fiv  l^oyanno. 

Voici  commt»  je  eroî**  qu'il  faut  faiiH»  l*oitln»  de  ba- 
taille :  les  iloiix  brîgadoM  do  cavalerie  <io  Monnioiir  1<» 
comte  (If  I  Alsace  et  deux  autres  brigades,  faisant  vingl- 
qiiatro  escadrons,  à.  la  droite  de  tout  ;  ensuite  le  corpH 
Saxou  sur  doux  lignes,  ainsi  que  les  brigades  de  IMes- 
bacU  et  de  ï^a  Marck,  la  plus  ancienne  en  première 
ligne,  la  secoue  If  en  seconde,  tc>rnieronl  la  ligne  d'in- 
fanterie, quatre  bataillons  de  grenadiers  de  Tarmée  en 
première  ligne  et  quatre  en  seconde,  à  laquelle  appuie- 
ront dix  escadrons  de  carabiniers  et  deux  escadrons 
de  eavalerit^  eu  premièi-e  ligne,  et  dix  escadrons  de 
cavalerie  en  seconde  ligne,  ce  qui  fera  vingt-deux  esca- 
drons. Les  grenadiei*»  de  France  et  myaux  seront  eu 
réserve  au  centre,  cl  les  se'ze  escadrons  de  dragojis, 
ainsi  que  les  8clï<eni)erg  et  les»  hussarii^  de  Berchini, 
les  volontaires  de  Grandmaison  et  ceux  de  Flandre 
semnl  d*abord  placés  pour  faii*e  les  avant-gardes  des 
deux  colonnes  ou  couvrir  leurs  flancs,  et  eusnite  pjuir 
être  en  réserve  si  on  combat  eu  ligne. 

(l)  Vincent-Judes  marqui»  de  Salnt^Ppro,  né  en  i684>  >norl  le 
8  mars  1761  ;  sous-lieuteoant  au  régiment  du  Hoi  le  iS  février 
171$;  lieutenant  le  39  non l  niènic  arnu'c  ;  eopituinc  réformé  au 
mvm»*  régiment  le  5  in  l  il  t-iS,  (M  <  n  pird  li  S  avril  ijaa  :  aide- 
major  général  surnuiu  r  licr  a  1  armée  d'Italie  «'ii  r^lâ  ;  colonel 
du  régiment  de  La  Marclu-  i«'  <ijuin  1741  ;  brigadier  des  armérs 
du  Roi  le  ao  février  ;  maréchal  de  camp  le  i"  juin  174^  ;  lieu- 
tenant général  en  décembre  1748;  commandeur  de  Tordre  de 
S.  Louis  le  18  juillet  1700  ;  inspecteur  général  de  rinfanlerie  le 
d septembre  1753;  prend  part  à  Tarrace  d'Allcmagnt'à  la  gui*m' 
de  Sept  ans  et  combat  à  Uaslenbeck«  Grevelt,  Minden.  etc. 
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Voilà  cMigiosla  prcniitM'o  disposition  suivant  latiuelle 
il  est  nécessaire  que  Monsieui*  Je  comte  de  Lusacc  ar> 
range  son  camp  et  fasse  camper  en  arrivant  les  troupes 
que  je  lui  envoie,  aliii  (pfelles  puissent  se  nu  l  I  re  faci- 
lement en  ordiT  dr  marche  le  lendemain  matin. 

Je  crois  que  .M.  de  Montclionu  doit  connaître  le  che- 
min qui  conduit  de  Deiderode  à  Dransfeld  et  par  corn- 
bit'ii  do  colonnes  on  peut  y  marehei':  ainsi,  il  dress<Ma 
rorUiv  de  inarcUe  pour  me  le  montrer  à  mon  arrivée. 
Il  est  aisé  de  sentir  combien  cette  connaissance  par- 
faite du  pays  nous  sera  utile  et  est  indispensable  ;  et  il 
me  seuibli'  que,  pour  ïious  porter  sur  Dransfeld,  il  faut 
toiyoui's  tenir  par  notre  gauche  le  plus  près  possible  à 
la  Werra  et  au  pays  fourré,  parce  que,  en  cas  do  mal- 
heur, (|u'iî  faut  toujours  prévoir,  notre  retraite  serait 
plus  aiscr  (  Il  tenant  les  hauteurs:  el  le  corps  de  M.  le 
prince  de  Hobceq,  dont  sera  Al.  d'Apehon  qu'on  lui 
rendra,  sera  destiné  particulièrement  à  avoir  Tair  de 
se  poHer  sur  Luekner  et  couvrir  noti-e  flanc  droit . 

li  ai  lait  diriger  des  espions  sur  le  Weser.  et  je  leur 
ai  fait  donner  Tordre  de  revenir  par  Deiderode  et  le 
mot  de  reconnaissance  qu^on  leur  a  donné  est  Monet. 

Dans  ce  moment,  je  reçois  le  rappiul  ci-joint  (l) 

(l)  Rapport  (lu  ij  st'ftfriiihi'f,  à  lo  heures  <tu  malin.  — «  Mtui- 
sii'iu*  i»riTicf  Fcrdiiwiiul  i  sl  parti  hier  au  iiialiii  «!<•  lîuhiu*.  On 
••rtiyail  qii  il  \  i»  ^  inuliail  le  ^«tir;  mais  il  a  i>asst'*  le  \\  oser  rt  a 
été  fouclirr  à  Ut\ t  i  uuj<t  a.  i)u  dirait  qu'il  iiail  rtal»lir  sou  quar- 
lier  gém-rul  à  U.slar  ou  à  Hardogseu. 

«  Hier  dani»  raprc»-iiiidiy  hIx  bataillons,  deux  i-é|riiiiciiU  de 
dragons  anglais  el  vingt  pièces  de  canon  du  parc  ont  passe  le 
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cl*iin  émissaire  qu'on  dit  èirc  sùr.  Monsieur  le  comte 

de  Liisaco  verra  par  là  f|i!o  \v  prince  Ferdinand  a  pent- 
i^tro  le  même  objet  que  inoi,  et  veut  ratlaqiier.  Pourvu 
que  ce  ne  soit  pas  a^Tint  demain  etu  soir,  il  sera  en  étal 
de  le  bien  recevoir ;. ei,  comme  il  m^assun>  que  son 
eamp  serait  (»\eellent  s'il  avait  plus  (te  uionch»,  il  y  sera 
au  moins  ti*ès  en  sùrelé  avee  le  mh'«>uijs  qui  lui  arri* 
vera.  Ainsi,  il  faut  cju^il  se  prépare  à  deux  lins  :  ou  à  se 
ïlérendiv  si  le  prince  Ferdinand  vienl  en  Toree  Tatta- 
<HUM\  OU  à  pouvoir  niarehei"  eu  avant  si  au  contraire 
nous  soniuu's  les  aitacpiauts.  Dans  le  dernier  eas,  Je 
manderai  à  M.  de  Croy  de  faire  déboucher  M.  de  Vi- 
gnoles,  soutenu  par  de  rinfanterie,  par  Hedemundeii 
pour  venir  iiupiiéter  le  liane  de  M.  de  W'angenhejui 
peudaiit  tpie  iu)us  marcherons  à.  lui,  et  M.  de  Croy 
fera  aussi  des  démonstrations  comme  s'il  voulail 
passer  afin  d'occuper  les  troupes  qu'il  a  devant  lui  et 
les  empèeliei  d  nlUM'  Joindre  M.  de  Wangenlieim  |)en- 
dHJil  le  eoml)at.  .ie  compte»  (ju  il  n'y  a  pas  plus  de  trois 
lieues  de  Deiderode  à  Dransfeld.  «Je  supplie  Mon- 
sieur le  comte  de  T^nsace  de  m'en  mander  la  distance 
et  de  iloiiner  ses  ordies  à  M.  de  Moulclieuu  pour  <pr  il 

Wespp  pour  aller  renfopcfr  le  géiuTuI  do  Wangcnlii'im.  On  dit  (|iie 
le  corps  qu'il  coiuniandi*  serit  fort  ili*  3r>.ooo  hoiiiiiieit,  vX  que  toute 
rarmée  pourrait  Ineti  arriver  diuiiieeUe  partie. 

«n  est  revenu  ec  matin  |)ar  Oisniar.il  n'a  pas  pu  jup-r  la 
force  de  ce  camp,  une  parlic  de  Tinfanterie  étant  dans  les  hoiH; 
c'tjhl  le  {fcnéral  Spu'ickcn  ipit  le  «•omiunnilc.  à  ce  ipi'tMi  dit. 

«  A  Grahcnslcin,  il  y  a  8ou  cliasscurs  aux  ordres  du  nuijor 
Steiu  M. 
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fasse  les  an'angemoiiU  nécessaires  pour  que  loutes  le» 
troupes  <le  sa  réserve  aient,  sUl  est  possible,  à  compter 

d'apivs-demain  malin,  du  pain  ot  do  la  viande  pour 
quatre  joui*»,  el  que  cela  îsoit  distribué  demain  au  soir. 
Nous  pourvoirons  à  nos  troupes. 

Monsieur  le  comte  de  Lusace  sentira  la  néccAsîté  du 
plus  g^rand  secret  sur  ce  projet. 

P,  iS.  -  Depuis  cette  lettre  écrite,  il  me  vu  iil  uu 
nuire  rapport  qui  a»suiH«  c|ue  le  prince  Ferdinand  a 
oouclîé  celte  nuit  îV  («eismar;  el  cet  espion  affirme 
tpi'on  lui  il  (lit  (jn  il  n\ail  ))M.s.sé  hier  des  troupcîs  sur  le 
Weser;  mais  il  ne  sait  pas  le  nombre  et  il  ne  lésa 
)K>int  vues. 

Monsieur  le  comte  de  I^usace  est  [)i'évenu  que  j'ai 

ejivt>yé  hier  im  l)atai1l<ni  de  p'euîidiors  po^liclu^s  moi- 
tié à  VVizenluiuseu  et  moitié  à  Aliendorf.  Ainsi,  il  peut 
l'étirer  ses. détachements  de  Wizenhausen. 


218.  —  Le  prince  Xavier  au  marécliâl  de  BrQgHe. 

Jhi  riiiiip  (h;  l)t'iili'i'i)(h\  fr  11  itcpft'mhi'f  llfU),  à  neuf 
hrurrs  iln  aou\  —  .1  ai  été  n'eonuailre  aujourd'hui  poiu* 
moi-m<^me.  Monsieur  le  Maréchal,  remplacement  du 
corps  de  M.  de  Luckner  (pu'  j'ai  vu  hivaquant  en 
ai  riére  de  Hosdorf,  ce  village  occujié  par  de  rinl'an- 
lerie. 

Un  aide  de  camp,  que  j'avais  envoyé  avec  un  trom- 
pette ennemi^m^a  rapporté  que  le  camp  de  M,  de  Wan- 
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geiihc'im  avail  sa  druiit'  vei-s  Buliivn  t  l  sa  gaiiclie  en 
avant  de  la  goi^e  de  LœweDhageo.  Cet  oiïicier,  qui  a 
soupé  et  passé  la  nuit  A  Oberscheden  chez  M.  de 
Lindaii  qwi  commando  le  corps  de  troupes  légères  qui 
a  altaqtiô  hier  M.  iv  priiict»  do  (^roy,  It'iii-  a  tMilcndii 
dire  que  M.  le  priiice  Ferdiuaiidavait  faitjct^r  un  pont 
sur  le  Weser  à  Hameln.  Des  officiers  ennemis,  avec 
lesquels  il  sVst  entretenu,  lui  ont  dit  quMIs  attendaient 
encore  quelcjiie  inl'anteric»  légère  de  rcnlDît  avec  du 
canon  et  des  fauconnaux.  Ils  oui  avout)  ijue  le  canon, 
que  M.  le  prince  de  Groy  leur- avait  tiré  de  la  hauteur 
à  la  gauche  de  la  Wen-a.  l(Mir  avait  tué  du  monde,  et 
ils  lie  eompLaieut  pas  qu'il  dùl  porter  à  eette  dislauee. 
J'ai  fait  passer  ces  avis  A  M.  le  prince  do  Croy,  en  le 
priant  encore  de  tâcher  de  faire  occuper  la  hauteur  A 
la  droite  de  la  AX'erra,  où  j'ai  l'ail  faii'e  des  retranche- 
ments dont  la  (U'ii'iise  iiieommoderait  Tort  i  établisse- 
ment des  ennemis  dans  la  vallée  de  Volkmai*shausen, 
et  les  empêcherait  de  s'exposer  A  remonter  la  Weri'H 
dn  coté  d'Hedeiniinden. 

i^ojir  assiirei-  d'autant  mieux  ma  gauche  el  ineltii» 
les  volontaires  do  Hainaut  en  état  de  soutenir  Alsen- 
hausen  et  d'éclaii*er  par  leurs  détachements  les  bois 
(|ui  dtmuin  ni  l'esearpemeul  de  la  ^\^*rra.  J  ai  dfiuué 
désordres  pour  porlei*  demalu  le  camp  de  ma  réserve 
de  grenadiers  saxons  à  la  téte  des  débouchés  des  bois 
qui  tombent  sur  Alsenhausen,  et  j*espére  que  ce  point 
d'appui  pour  M.  (]v  (îraudmaison  le  uicltia  eu  étal  de 
resserrer  el  barrer  les  détaeheniejits  des  troupes 
légères  do  i*ennemi. 
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tï'aî  (Ml  iH'  matin  des  avis  (ju'iin  jx'lil  roi'ps  <le  chas- 
soiiis  o\  (le  Iinssanls,  venu  tl'Hanlogseii  à  Gd^tlingnc. 
tfVlail  tlirigê  »ur  le  Harz,  peut-Alro  pour  renforcor  le 
gônC»paI  Dioponbi-ok  p1  trembler  la  trailo  de  1108  four- 
ra«j('s.  .l'ai  avorti  l<»  priiuM»  d  I  l<»lsh'iii  d'y  piMMidi**' 
juranlt'  ainsi  (|u'au  voie^iiiagi'  ck*  M.  do  Liickiicr  dont  miv 
patrouille  l'a  reeùiiiiii  cet  api'èH-iiiiili  xvva  Hehiliaii- 
sen  (  I). 

ï^'arlit  li"  di's  louiragcs  dovicnl  di»  jonr  on  Jour  plus 
opiiieiix.  l*oiir  épargner  uiiUuit  tiue  possible  nos  maga- 
sins et  ee  cpii  est  à  ])ortée  de  nous,  J*ai  on  Ion  né  pour 
domain  un  fourrage  dans  les  villagi^s  <le  SielKîld«- 
hausi  u.  Li'ni.^hanst  n  vi  (>l)ornJosa.  Co  l'om  i'ago  st  ia 
eouverl  par  un  gros  détachement  aux  onims  de  M.  de 
Litlebonne,  et  le  voisinage  <{o  M.  de  Luekncr  le  nMidm 
peut-Atre  întéiv«sanl. 

I/oHicMiM-.  (jni  a  passé  la  nnil  oluv,  les  ennoniis  A 
Oberseheden.  m'a  dit  (ju'iJ  ne  parai^nait  pas  qulls  l'ii^ 
sont  de  leur  ccMé  fort  à  Taise  (2),  ce  (|ui  me  fait  eitiindiv 

(i)  Lu  tupte  de  rinstructtoti  <loiincc  par  le  prince*  Xavier  hii 
princr  (i*U<ilaleixi  8<*  trouve  à  la  suite  de  la  lettre, 

(s)  Rapport  de  M.  Au/fU»tinf  officier  chaBseur  du  régiment  de 
dhampaffne,  adreêêé  au  prince  Xavier  par  le  prince  de  Croy»  — 

«  Il  a  i'iv  pris  t'uisaiit  on  patrouillo  une  roi  oiiiiaisHance  cntrt; 
Iâ[jp<>l(Isliaiis«'n  t  t  GicImhU'Iiaiisrn.l»'  17  srutt'inltrc  a  lunirt-s 
<lu  Siùi'.  par  î'J  clm^sfurs  à  chrval  <iu  lit  utriianl-itiloiu-l  dt  l  iu- 
ilau.  Il  a  de  iiu-iii  a  i)lH-t'«>rtu'(i('it  clicz  M.  «le  I^iiidaii,  de  35  ans. 
({iii  l'a  bcauroiip  <|U('slîonii('  <*t  qui  lui  a  demandé  »i  le»  volon- 
Uir<*K  d'AuBirasip  étaient  de  Tautre  côté  de  la  Werra,  s*U  y  avait 
l>ien  du  monde  dans  la  ville,  si  M.  le  comte  de  Lusace  était  tout 
repassé,  qu'on  leur  avait  dit  ({ii'il  l'était  drjà  à  nioitir.  Ce  corps 
est  de  5oo  bommes.  M.  de  Lindau  lui  a  donné  un  cheval,  et  un 
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que  lu  eavaU'ric  tlo  M,  do  Luckiicr  n'éconic  i)ro(iigiiîu- 
scment  le  village  de  Hosdorl'  sur  lequel,  suivant  les 
cireanstances,  nous  pourrions  bien  avoir  des  ])rojcts. 

il  nie  serait  bien  m'cossaiiv,  pour  oxécutcr  ces  rocon- 

maréchal  des  lojçis  et  deux  chasseurs  l'oul  l'onduit  à  M.  de  W'an- 
genhcim  qui  cainpe  précisément  dans  mon  caïup  renversé,  son 
quartier  à  Lœwenhagen.  Il  n*y  croit  qu'environ  10.000  hommes. 
M.  de  Wangenlieim,  d'environ  .m)  ans.  a  Tair  casse.  Il  ne  lui  a 
deîiian<lé  fjue  de  quel  régilitcnt  il  élail.  Il  ctail  onze  heures  du 
soir  ;dnrs.  r>es  antres,  ipii  f'Inicnl  un  ;i i«lc-iiiaréchal  îles  lo^is*,  un 
aiidc  (Ir  r;niip  f|ui  est  le  conlidcii L  t  l  un  iiiajt>r  d«' brigade,  lui  oiil 
deiuamlc  s»  d  y  avait  îles  ponts  sur  la  W  erra.  s'il  y  avait  bien  du 
monde 'dans  la  ville  (il  a  repondu  4-ooo),  si  nous  parlions  bientôt 
d'ici,  [ils  disaient]  <|u'il  n'était  pas  nécessaire  de  se  donner  bien 
des  peines  de  leur  c6té,  que  nous  nous  en  irions  bientôt  tout 
seuls,  que  la  désertion  nous  affaiblirait;  ils  disaient:  «Nous 
n'aurons  pas  de  bataille,  car  les  Français  ne  la  risqueront  pas, 
«ju'ils  voudraient  qm-  ruuis  allions  liicntùl  en  (piarlici  s  {xuir  »fu*ils 
y  nilIf'Mt  aussi.  A  quoi  M.  Auyu>lin  leur  a  dil  :  «  Mais  vou^  nous 
lonibt'i-ez  sur  le  <  or[)S  ».  Ils  ont  répondu  que  non,  que  vouii  iriez 
dans  des  cantonnements  bien  serrés,  fl  leur  a  dit  :«  Rh  bien  !  En- 
Irex-^y  les  premiers  i>.  Ils  ont  répondu  qu'ils  craindraient  la  même 
chose.  Ils  ont  demandé  qui  est-ce  qui  commandait. 

«  Le  maréchal  des  logis  qui  l'a  escorté  lui  a  dit  ({ue  M.  dv 
Luekner  devait  r1i  (  dans  la  jîort^t  it<' Miinden  avec  (>.(m)o  hom" 
mes,  (pie  lecannn  «[n  ils  nous  ont  lin  \cnail  de  la  prrnndc  armée, 
ï'n  aide  de  camp,  qu'on  lui  a  «lit  être  tU  M.  de  Luckucr,  lui  a  dit 
qu'il  avait  fait  mettre  lui-mèuu*  douze  pièces  (le  canon  à  nos 
redoutes  et  qu'il  les  y  rrttyait  encore. 

«  Ce  matin  17,  à  une  heure  de  imil,  il  a  été  ramené  à  Obers- 
i  Il  clir/  M.  de  l.indan  qui  Ta  fait  eoucher  avec  lui  sur  la 
paille.  Il  paraissait  qu'ils  étaient  plus  o<'cupés  df  drlVnsc  que 
d'attacpie.  De  là  revenant  sur  Li|)ptd<lshausen.  il  n'a  pas  n  n- 
conlré  on  elial.  lis  l'ont  e(»nduil  jusqu'à  Hedeniiinden  ou  était 
une  patrouille  «le  (Juimi»agiie  a  qui  ils  l'ont  remis. 

<  M.  de  Wangcnheim,  11.000  Mommes;  M.  de  Lindau,  5oo; 
M.  de  Luekner  avec  des  détachements  dans  la  gorge,  6.000; 
MM.  de  Stockhauscn  et  Trimbach,  i.3oo;  au  total,  18.800  hom* 
mes  ». 
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naissances,  (rav<»ir  un  |kmi  plus  de  lrou|H*s  lègrirs 
qui  pouLTaÛMit  gagner  leur  fourrage  el  assurer  celui 
de  notre  cavalorio.  J'ai  t»erit  A  M.  do  Cvoy  pour  qu'il 
lilaco  du  moins  un  piciuel  den  volontaires  d'Austrasieà 
HedemiuKh'n  \ui\\v  er(>is(»r  ses  patrouilles  dans  los  hoi** 
sur  ma  gauche  avec  les  voloiilaires  <le  llainaut.  ne 
pouvant  cntroprondre  en  avant  de  ma  droite  qu'autant 
que  Je  serai  sAr  de  nia  gauche.  J*espère  qnll  le  fera  ; 
mais,  indépendamment  d«»  [>etit  secours,  jo  vous 
auraisgrande  obligation.  Monsieur  le  Maréchal,  volon- 
taires de  Nas^an  ou  Bcreliini  ou  telle  autre  trou{)e 
légèi*e  que  vous  voudwz,  de  m'envoyer  quelque  chose 
poui' aider  à  M.  d  Apchon  sui  ma  droite. 

J'ai  i«'cu  do  M.  le  duc  ii<'  W  iirlenibeig  mie  leUre 
dont  je  joins  copie  (i)  avec  Tincluse  (]u'il  m'a  adivssée 
pour  vous  faire  passeï*. 


(i)  Copie  de  la  lettre  du  due  de  WûrtenUterg  au  prince  Xns'ier, 

—  «  tjuarlier  ffênéral  du  eanip  de  Halle,  ee  i  J  st>p!r!ii!>i't'  1^60. 

—  Monsii'ur.  .l'étais  dans  Ip  |>ro|>os  le  plus  leriuc  de  nu*  porlrr 
tout  (le  suite  vers  Ualbcrstadt  l'I  d'y  arriMT  le  ao  de  ce  moi». 
Qaelqaes  mesum  eleerlains  ooac«rts  que  je  vleas  de  prendre 
avec  M.  le  prioce  des  Deux-PonU  m'en  empèehf  nt»  et  je  ne  pais 
déterminer  au  {nste  le  temps  où  j*arriverai  à  Tendroit  ci<dessu« 
nommé.  J*en  informe  Votre  Altesse  Royale  pour  qa*elle  puisse 
être  H  m^nie  de  prendre  ses  mesures  «mi  «•(>ns*'fjM«'Mr»'  (lonime 
eeiuTidant  mon  but  «'st  l<ni join-s  di- iih-  ]»fM  ti  r  ,iprrs ijuclque  («-mps 
à  lluibei  sladl,  je  ne  niauquerai  pas  aiors  ite  vous  ini'oniur. 
Monsienr,  nu  juste  dn  jour  où  je  pourrai  y  Ctre  el  de  la  route  que 
je  prendrai. 

«  Les  nouvelles  que  je  puis  avoir  Thonneur  de  vous  donner 
dans  le  moment  présent  ne  sont  pas  de  grande  conséquenee.  M.  le 

jfénéral  de  lltilsen  est  tonjotirs  dans  son  ancien  camp  de  Tor((au. 
Willenberg  gardé  par  Iroi»  bataillons  prussiens  que  ie  géncrnl 
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M.  \v  coinh'  (Ir  Cîu  aman.  t|iii  aura  riioiinoiir  d»»  vous 
roiiiellrc  ma  Irtti  o.  osl  |»lns  à  poi-U'c  cjue  pci  honue  de 
volu»  détaillev  loute  la  posilion  de  ma  râserve. 

J'ai  riioimeui',  etc. 

Copie  de  riiislntction  pour  M,  le  prince  d'Holstein. 

Donné  an  camp  de  JJeiderodCf  le  W  septembre*  —  l^t^ 
détachemeut  aux  oi'dixit»  de  M.  le  prineo  d'Holstein  a 

pour  obiol  principal  d'exciier  par  sa  prcsmcc  h^s 
baillis  cl  bourguu'stres,  tant  de  l'Kichsfiîld  que  Inui- 
ti'oplie»,  à  l'aire  fouiiiir  le»  cliaiûol«  et  fouiTage»  dont 
la  demande  leur  a  été  faite  par  MM.  do  La  Heaume  et 
(le  Sfhwarlz,  c'hargés  M.  le  Maréchal  do  lu  loinutiiou 
des  gros  magiusins  à  (i rossa Imi? rode  et  W'albourg. 

M.  le  prince  d'Holstein  emploiera  donc  et  fera  em- 
ployer dans  chacun  de  ces  bailliages  toutes  les  voies 
<fu'il  jugera  les  j)!us  convenables  })<)nr  accélérer  les 
Journitures  demandées,  en  commeuycuit  par  le^  voies 

Salomon  commande,  Leipxig  gardé  par  environ  9.000  hommes 
dont  le  commandant  m'a  fait  déclarer  ne  pouvoir  se  rendre  et 
avoir  un  ordre  exprès  de  brider  la  ville  et  les  faubourgs  en  cas 
d'attaque,  motif  qui  m'a  eni|>»V!».-  de  tenter  la  ruoiiulrcoliosc.  Le 
maréchal  «le  Daun  a  fait  (|u<  Ujut  s  marches  iv  troj^radcs  et  s'est 
campé  prt's*  d«'  Scliw  eidnilz.  Le  lioi  l'a  suivi  el  s'est  toujours 
campé  dans  les  camps  que  le  maréchal  avait  abandonnés.  Voilà 
oil  «e  concentrent  toutes  les  nonvclies  que  je  puis  avoir  Tavaatage 
de  faire  passer  à  la  connaissance  de  Votre  Altesse.  J'espère  que 
si  elle  apprenait  la  marche  de  quelques  détachements  des  Alliés 
d.-  nos  ecMés.elIe  voudra  bien  m'»'n  faire  pari  sur-le-champ  et  être 
persuadée  des  sentiments,  elc*  », 
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(lo  fHM'sttasum  dans  le  pays  d'Kiclisfeld  apparlenaut  à 
roli'fUMir  (le  Mayt'iU't'. 

M.  le  priiieo  d'IlolsU^iu  pivveuu  que  le  géuéral 
liaDO\Tieni)iepeiilm»ck,  eonimandant  un  eoips  de  5  ou 
H. (KM)  honinies  (an*  de  milice  f|ue  de  trou]>eM  Tt»gulîèros 
dans  le  IJarz,  cluM  chora  à  eioi>or  les  ordres  dumié^  à 
la  ivgenee  d'Kieltôleld  par  de»  ordi'es  eonlitures  aux- 
cfuels  e(*tte  iiièine  régence  scïra  charmée  d'obéir  |K>ur 
conserver  phis  lonplenips  Ich  subsistance»  auxquelles 
l'Eielislelil  a  êléiiinjo.se  par  voie  de  réquisiliun.  Au  cas 
<|ue  les  baillis  ou  boui^g^mestres  s'autorisent  d'une  pa^ 
iHïille  dérense,  M.  le  prince  tniolstein  est  autorisé  à 
leur  doiinei*  pour  leur  décharge  un  ordn»  absolu 
d'obéir  à  la  réquisition^  malgré  la  dêleiise  du  général 
eiuiemi. 

Il  est  important  que  M.  le  prince  d'Hotetein  emploie 

des  gens  intelllgenls  pour  se  concilier  des  émissaires 
sùl*s  et  de»  gens  allides  eiih-e  les  l)ouigiiiesl  les,  baiilib 

OU  paysans  catlioliques  de  l'Ëidisfeld,  dont  il  excitera 
U"-  zèle  ])ar  tes  louangt^s  et  Uh»  récompcnces  pécuniaii'es 

telles  (lu'il  juLicra  il  propt)s  pour  avancer  le  bien  ilu 
service  du  Koi. 

Il  se  servira  principalement  de  ces  gens  pour  avoir 
des  nouvelles  siVres  des  marches^  du  nombre  et  des 
projets  de  l'iMiiu'iiii .  ntiii  de  preniire  des  mesures  en 
coiiiormile,  soit  j)our  oiilever  queiiiucs-nits  de  ses  tiétii^ 
cliemeiits,  soit  puui'  se  préserver  lui-même  de  toute 
8ui*prise.  Il  sera  bon  (|u'i1  fasse  répandre  dans  le  payi» 
411  il  CDinmande  un  eor|»s  do  3  ou  4.000  honuues,  ee 
qu'il  pouri  a  pcrsuailcr  pai'  les  livraisons  do  vivres  qu'il 
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l>otiiTa  <*xig('i*  pour  na  li*oupo  dans  lus  bailliages  euiic- 
mis  liiuitroplics  du  pays  crKiflislVId. 

8i  les  i'ircoustaiHH's  obUgeuieiil  M.  ic  pi'iiR'o  d'Hols- 
lein  lie  faii*e  fouiiiii'  les  substslancos  par  les  bailliages 
eiiiiemi»,  il  iio  ferai!  prendt*e  uxactcnienl  en  pain  et  en 
viaudo  <]Uo  ce  (|ui  rcvieiil  au  soldat,  el  an  en  (huiue- 
vail  des  reçus  en  règle,  ce  qui  sera  eu  pui'e  gralilica- 
tion  dans  les  baiUiagos  ennemis,  dont  cependant  lès 
fouiiiitui*eM  demandées  ne  seront  ({ue  par  ordre  et  dans 
la  plus  gl  ande  règle. 

M.  le  prince  dllolsteiu, eu  cas  de  ivuitence  de  la  part 
liint  des  baillis  amis  c]u*ennemis,  est  antorîsé  à  user  de 
menaces  et  même  de  la  voie  d*exéeulîon  miliiaire  qu'il 
déeideiii  aibilraiiriueiil,  suivaul  l  exi«:eaee  des  caa  et 
Topiniâtreté  des  baillis. 

En  se  faisant  toiyoui's  )>asser  pour  beaucoup  plus 
uonibrtnix  tpril  ne  sera  réellement,  M.  le  priiiee  d'Hols- 
teiu  an  imputera  d'uulant  plus  aux  baillis  amis  ut 
ennemis,  auxquels  il  donnera,poui*  la  conduite  de  leurs 
convois,  de  petites  escortes  qui  passeront  poiu*  consi- 
flérabîes  et  qui  aidei-ont  à  persuader  dans  le  i)ays  que 
le  corps  il  armée  IVauçaise  dami  1  Kichsfeld  est  cousidé- 
l'abU^ 

M.  le  prince  d*Holstein  prendra  les  plus  grandes 
piveantîons  i>oup  être  informé  de  et»  ipii  pourrait  mai*- 
eluM-  sur  lui  ou  sur  uuub  de  (Jcettingue  à  la  rive  droite 
de  1»  Leino.  11  est  nécessaire  qu^il  lasse  bien  éclairer 
toutes  les  avenues  de  remplacement  qu*il  aura  pris 
pour  être  toujours  le  maîti-e  tle  «e  l  eplier  sur  nous  et 
de  nous  dojiuer  à  lem]>i»  de::»  iiouveUe»»  de  la  force,  du 
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iionibic  cl  du  prujol  de  I  viincini.  M.  le  pi  iiKH'  d'ilols- 
leiu  observera  de  changer  fréqueuiment  de  ponition, 
de  fépaiidre  sur  diffciM?iits  points  pondant  le  Jour  sa 
cavaU'i'H*  cl  de  la  iclirt-i'  la  iiiiil  à  l'appui  île  sou  iiiiau- 
tei  ie  cl  à  l  ahi  i  de  I  otite  surprise. 

M.  le  priuee  d'HoMein  piviidra  et  fera  pi'eiidre  une 
eonnaistsanee  détaillée  de  tous  Iph  eliemins  par  1e»f]uc4s 
il  passera:  il  se  feia  donner  la  Ibree  des  bailliages,  le 
iiond>re  des  uiaisous  et  le  produit  des  terres.  Il  fera 
ajouter  à  cet  état  la  distance  de  chaque  village  au  chef- 
Heu  du  bailliagis  la  distance  de  ce  village  et  celle  du 
ehef-lieu  jusc(u'à  Wizeuhauseii  ofi  les  chari*»ls  cou- 
duisaiit  le«  fourrages  doivent,  être  dirigés. 

Apinlis  cet  exposé  des  objets  pour  lesiiueis  le  détar 
cheinent  de  M.  le  prince  d*]Iolstein  est  employé,  il 
sucrait  superllu  de  s'étendre  sur  les  mesures  parlieu- 
lièit^^  qui  peuvent  eu  procurer  le  succès,  la  juste  con- 
fiance dans  les  lumières  et  dans  la  conduite  é]>rouvée 
du  eoinnifinflant  ne  laissant  aucun  doute  sui*  le  succès 
de  1  oj[M>i  aliou  doiil  il  est  cliargé. 


213.     Le  même  au  même. 

Du  cam^  de  Deidervde,  le  18  itepte9nbre  il(îO,  à  deux 

hmirrx  du  mafhi.  —  J'avais  compté,  Monsieur  le  Maré- 
chal, ijue  M.  le  comte  de  Caramau,  qui  m'avait 
demandé  la  permission  trallcr  à  Gassel,  vous  rcmeU 
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(rail  Hiyourd'hut  la  lettre  que  j*ai  eu  l'hoimeui*  de  vout? 
éeriro  liier  au  soir.  La  vôtre  du  17,  qui  vient  de  m*ètre 

iviniso,  mv  lail  rév(H|Ui'r  la  permission  donnée  à-  M.  de 
(^araman,que  Je  prie  de  riMnclU  t*  mou  piiquet  au  cour- 
rier que  je  vous  expédie  suiMiMïiiamp,  pour  vouh 
anuoneer  que  de  ce  moment  tous  les  ordresi  sont 
dumu's  pour  Tcxéeution  de  ce  que  vous  me  |)rescrivez. 

Vou«  aurei^  la  boulé.  Monsieur  le  Maréchal,  de 
ivmar(|uer  <lans  ma  lettre  d'hier  au  soii'  la  position 
mieux  reeoimuc  de  M.  de  Waiigenheim  qui  pourra 
Faire  (|uel(jue  ehauLTeuicnl  <l;iiis  i4w/H<»  //ioi/o.  innis  qui 
ne  changera  rien  au  loud  du  projet.  La  néccsbité  de 
pourvoir  aux  fourrages  m'a  déterminé  à  ne  rien 
ehauger  A  celui  dont  je  vous  parle  dans  ma  lettre 
{l  liier  au  soir.  JMnutiiliic.  (pioiqui'  erla  latigiU'  im  jx'U 
les  Iroupes,  ([ue  cela  éloignera  les  soupçons  qu'un 
changement  d'ordre  subit  pourrait  faire  naiti*e. 

Je  fais  i<entrer  aujourd'hui  le  détachement  de  M.  le 
prince  d'Holsteiu  et  ceux  fjue, j'avais  placés  à  Wixen- 
haus(>n,  Besenliausen  et  Friediand. 

.Je  me  l'éserve  à  vous  dire  à  voti-e  airivée,  Mon- 
sieur  le  Maréchal,  truite  la  Joie  <jue  J'en  ressens.  Je 
n'aspire  qu'aux  succès  des  armes  du  |{oi.  cl  votre  pré- 
sence ne  peut  qu  élever  les  espérances  que  j'en  con- 
<;ois. 

J'ai  l'honneur,  ete. 
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8i4.     l£  uméchni  de  Broglie  au  prince  Xavier. 

O/s.sr/,  le  IS  sciiU'tiihrc  lliUl.  i,v  ctHin  itM*  Mon- 
sieur le  comlu  de  Lusace  viiMit  lW  me  remettre  iluns 
riiiBtaiil  les  deux  lettres  dont  il  m*lioiiore  d'hier  et  de 
ce  malin.  Je  vois  par  la  dernière  que  la  position  de 
M.  de  \  angeiiluMin  est  un  \wn  dilléruntu  de  celle  qu'on 
lui  avait  supposée,  et  que,  teuaut  davantage  au  VVeser, 
il  est  par  conséquent  plus  près  des  secours  que  M,  le 
prince  Ferdinand  pourrait  lui  envoyer,  en  même 
f  temps  qu'il  est  moins  à  portée  de  nous.  Cela  ne  change 

cependant  rien  au  plan  que  j'ai  eu  Tlioimeur  de  com- 
muniquer hier  à  Monsieur  le  comte  do  Lusace. 

.Je  me  rendi-ai  de  même  chez  lui  demain  à  la  pointe 
,  du  jour  ;  et  j'esj>ère  qu'ayant  ])rotilé  de  la  jtmrni  e 
d*aujouixl'hui  pour  mieux  connaître  la  possibilité  d'at^ 
taquer  les  ennemis  ou  les  difilcultés  qui  s'y  rencontre- 
laienl.  nous  serons  en  état  de  décider  cette  ques- 
tion (1).  Kn  attendant,  je  le  prie  de  vouloir  bien  pour- 

(l)  \  V  m;\vri-}\:\\  de  lirc^glie.  <[tii  clail  parti  de  ('n^srl  |c  iS  ail 
soir  «vt  i-  iv  |irince  de  ConUi  ,  if  prince  ile  Uâ  uuvau  et  1**  l  oiiite 
(le  Broglie,  arriva  le  19  au  malin  au  quartier  général  du  prince 
Xavier.  Les  avis  de  MM*  de  Lillebonnc  et  de  Grandmafson 
s'étant  réunis  â  assurer  que  Tetuiemi  était  encore  dans  son 
camp,  In  <lroite  tirant  sur  Biihreii  et  la  gauche  vers  I.œwenhagen» 
il  fut  décidé  qu'on  niarrbcrail  à  lui.  et  des  ordres  lurent  expé- 
diés en  consé(|uence  aux  coniniandnnls  des  «•olonnrs  ]»onr  partir 
à  dix  hrurc^  précises  suivant  Tordre  di-  marchi- et  d  af»rès  l'ili- 
nerairc  qui  lurent  lixés.  Le  cuuiniandemciil  dis  quatre  euluunes 
fut  confié  à  MM.  le  marquis  de  Vogué,  iiculenant  général,  le 
comte  de  Solms,  le  comte  d'Bspiés,  le  prince  de  Gondé  et  le 
marquis  Du  Rongé,  ces  deux  derniers  pour  la  quatrième  colonne. 
(Arch.  de  rAube,  K'  4')).  L  expédition  réussit,  et  M.  de  Wangen- 
heim  fut  obligé  de  se  retirer. 
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voir  à  rétablissement  des  troupes  (|ui  ont  nun  clié  cetli» 
Jiiiit  vi  hivi:  elles  arriveront  toutes  à  iJorlce  de  son 
eainp  ee  suir.  Mon  frère  en  a  indiqué  les  point»  à 
M.  de  Montchenu  et  lui  en  parle  encore  aiyourd^liui 
par  ce  couiTiei*. 

Ainsi,  il  ne  me  reslo  qu'à  le  prier  de  ne  rien  négliger 
pour  prépaier  les  moyens,  reconnaître  ies  débouchés, 
et  approfondir  autant  qu'il  sera  possible  s'il  y  a  de 
nouveaux  ponts  établis  sur  1©  Weser  anx  i>uinU  d*ïîa- 
lueln,  tli'  \'eckurliagen  et  du  u  Waekeu  ». 

Je  supplie  Monsieur  le  comte  de  Lusace  de  recevoir 
IflB  assurances  de  mon  resi>ect  et  de  mon  attaeiieraent. 


U  prince  Xavier  aa  maréchal  4e  Broglie. 

Du  camp  de  Deidcrodc,  h  ^20  M'ptvtnbre  i:f;(l,  ù  yiciif 
heures  du  soir.  —  Je  viens,  Monsieur  ie  Maréchal, 
d'expédier  les  ordres  poui-  le  détachement  du  sicm-  de 
Bott  (1).  Le  pont  que  les  ennemis  avaient  a  ilamelu 

(i)L<-  sù  iir  iU-  lÎMtt  nvail  priseiilé  au  inarêcluiJ  dr  Broglie  le 
inémoin-  s.^^al)t:  .<  I,a  rrinrim-nr  firinièn-,  M.  Iv  maréchal 
piiuce  Ueh  l>eux-l'<.ijts  luc  t«iili;i  un  (IrtarlK-iiH-nl  <Je  liussanls  el 
m'ordonna  de  lUe  poilei-  jusqu  aux  porUs  «le  Hanovre  vt  de 
Uelier  d'intercepter  des  courriers  du  roi  dePrusi»*-  au  prince-  Fer- 
dinand, ^'eos  le  bonheur  de  remplir  ces  objets  el  de  preudi  e  deux 
courrit  rs  du  roi  de  Prusse  dont  ies  dépêches  étaient  des  plus 
ïm()ortanlos. 

«  l.r  7èU'  qui  ui'aniniecl  l  atlachcmcnt  respectueux  à  la  per- 
sonne de  Mouseiif  jieur      iont  prendre  la  aberté  d£  lui  J^iw^^ys^^r 
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«'•lait  eoiwlmît  dt»  pontons  tU*  cMiîvrt»  i]m*  \f.  deCîraml- 

luaisou  a  lail  i'uin|>iv  à  eoiip^  (k*  liaciiu  et  dont  ii  a  eii- 

i.'to  liussar«ls  mi  \  iilitiilaiii  s  pmii*  »"iilr»*|»i'fti(lrr  la  inèiiic  fliosr 
;!Mi<>!ii'»riHli  ;  t't  jf  crois  poiivoii-  assiU'ci'  sur  ma  h'-lc  (|u'il  u'iirPi- 
M  iiul  Hiu-iin  tiiaiiieiir  au  dctnciieinont  qui  iiit-  st  i'ail  i  itiiiie. 

«  J*ai  une  comiainsaiiee  parfaile  du  pays  que  je  serais  obli^ 
Uc  traverser.  J'ai  beaucoup  de  parents  et  d*aittis,  et  les  amis  les 
plus  zélés,  dans  révéché  de  UUdesheim  ci  le  pays  d^Eichsfeld.  Us 
ne  mnn<|iiei'aieiil  srircincut  pas  dt*  coiUribuer  ('I1u'uc<'nienl  au 
succès  do  la  elioso.  Jo  IVrnts  riinpossihir  pour  illettré  \v  ieii  aux 
p«'lifs  ina^'nsiîis  <]uc  U's  t'iim  iiiis  ont  i  lal>li>  ilaus  los  environs  di* 
llaiiovre,  iiilereeplcr  leurs  coiiM>is  de  sulisislanees  et  les  i  oiir- 
riers  du  roi  de  Prusse  au  prince  Ferdinand  venant  de  Ma^d*^ 
b<iarget  de  Dessau,  et  cnlln  jeter  l'alarme  et  Fcil^oi  dans  le  pays. 

«  Je  joins  ici  le  projet  de  ma  marche  et  des  difirrents  mouve- 
ments que  je  ferais,  s'il  y  avait  quelque  chose  à  craindre  relative» 
ment  aux  entreprises  que  pourrait  tenter  l'ennemi  pour  me 

couper. 

«  Mlaiil  itaiis  le  J'ays  «l'Hielisleld,  je  saurais  tirer  «Ic^  ikhin  «  llrs 
des  eiiiieniis  du  eoniiiiaiidaiit  des  troupes  de  ^Vurtellli>erg  i]ui  y 
osl,  sans  ce{ienduiiL  lui  faire  part  de  ee  dont  je  serais  chargé 
dVxéeuter.  J'appn^ndrais  de  Ini  leur  position  sur  le  Ilarx  que  je 
Mirais  oblige  de  tourner  ;  et  cnlln.lc  secret  de  la  chose  bien  gardé, 
je  erois  pouvoir  garantir  ipie  je  réussirais  dans  oion  entreprise. 

«  Je  niarelierais  toujours  la  nuit,  et  nous  nous  reposerions  le 
jour  ou  clans  des  Imvîs  ou  dans  tics  vallons.  é!oi<:nrs  fie  tout 
graïul  chemin,  à  mu  ou  deux  liem'S  du  village  qui  nie  convien- 
drait le  plus  pour  en  tirer  les  subsistancci»  el  les  guides  qui  nous 
seraient  nécessaires.  Je  saurais  éclairer  ma  marche  de  façon  à  ne 
point  être  surpris.  Je  garantis  de  tout  désordre.  Et  enûn.  ni 
soins,  ni  vigilance,  m  activité  ne  me  manqueront  pour  parvenir 
A  remplir  luïin  objet. 

«J'ai  su  m'attirei"  quelque  aiiiitir  dt-  touUs  1rs  troupes  avec  (jui 
j'ai  sui%  i  eetif  raiii[>aL;iir  soiis  MM  de  Vair  et  «le  Sainl-Viet or.  .Si 
Monseignt  ur  appoii\e  mon  projet,  on  trouvera  beaucoup  de 
soldats  des  volontaires  de  Flandre,  de  Dauphiné,  de  Uaînaut,  de 
royal-Nassau,  de  Turpin,  de  Schienberg,  etc.,  qui  se  présente- 
raient avec  volonté  si  on  leur  parlait  de  marcher  avec  moi.  Cela 
paraîtrait  même  lu  cessairc,  ne  pouvant  avoir  aucun  capitaine 
sous  moi.  et  un  lieutenant  et  qnelques  maréchaux  des  logis 
.seraient  suliisants. 
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suitt»  I)nMt'  les  plaïu'ht's  et  oorilap's.  Au  rapi)Oi't  fie» 
oflicierâ  prisonniers,  il»  doiveut  en  avoir  eu  un  paL*eil 

<♦  Voilà  ce  que  jepreiulsla  liberté  de  proposer  à  Monseigneur. 
S'il  I  npi^fuive.  ]<•  tarlu  rai  de  bien  m'aequilter  dv  inn  mission, 
.l  ai  rt  iissi  launée  pasM  c  sous  M.  le  prince  des  Deux-Ponts  ;  je 
ferai  mon  possible  de  ne  pas  faire  des  fautes  aujourd'hui,  et  je 
me  ferai  toujours  une  étude  particulière  k  me  rendre  di|^e  des 
bontés  dont  Monnei^neur  a  daigné  m'honorer  jusqu'ici. 

Projet  de  la  marche  de  M.  de  B<Ut, 
«  De  Casse!  par  Wizenhansen  sur  Heiligenstadt,  Stadiworbe  et 

clans  les  environs  de  BIcicherode.  Si  les  ennemis  sont  postés  à 
N'ordhausen,  je  in'cn  dêlourneriu  et  irai  sur  SloUn*rjç,  de  là  vers 
Goslar  à  \\  inrliom^,'  o  i  j»'  passciMi  l'Ok^r.  Knstiiîp  je  m  •  por- 
terai sur  le  bailliat^e  tic  W  olilcnlxmrg  dans  l  évèelie  de  Hild(*s> 
hicm,  de  là  jusqu'aux  extrémités  de  cet  évéché,  et  le  lendemain 
sur  Hanovre. 

Projet  de  retraite  si  Luckner/aiêait  des  détachements 

pour  me  couper, 
«  De  Hanovre  par  Stadtbrûgge  sur  Sciiladen,  de  là  à  Schlauen 
où  je  repasserai  TOker,  me  détournant  <le  Wernij^crode,  de  là 
sur  Quediinbourg.  Mansfeld.  Sangerhaitsen*  li'rttulcenbansen, 
Thornasbri'iek,  Wanfried  et  Cassel. 

Projet  de  n^iraltc  si  fn  f^fn'nison  dr  Ihtnowi'  fainail  den 
di'tiiflirnu  rtts  pour  me  roiif)fr. 

«  De  Hanovre  sur  liildeslieini  que  je  detoui m  rais  pour  aller 
dans  le  bailliage  de  Woldenbourg,  de  là  à  Goslar,  dans  les  envi* 
rons  d'Rlbingerode  sur  Gitnlersberge  vers  Stolberg,  de  là  à  Sen- 
dershausen.  Stadtworbe,  Melligenstadt,  Allendorf  et  Cassel. 

«  \ota.  —  Il  est  à  observer  .jue,  par  ce»  marches,  je  devancerai 
toiijotir«;  I.tickner  de  seize  lieues;  et.  «fuanl  à  la  garnison  flr  Ha- 
ii(»%  rr.  i  llc  ne  nie  fera  pas  grand  mal,  étant  t k  s  laihlr  cl  coin- 
jMisri-  de  luilici*.  Enlin.je  lâcherai  de  ne  jauiai>  iiu-  conqH  onieitre 
et  do  prévoir  tout  ce  <|iii  pourrait  m*arriver  de  fâcheux  ». 

Sur  ce  mémoire,  le  maréchal  de  Broglie  jugea  à  propos  de 
omller  au  eapilaine  de  Boit  un  détachement  de  Mo  hommes  pour 
lequel  les  régiments  de  Bauffremont.  d^Apchon,  de  Schœnberg. 
d'Orléans,  de  f'araman  fournirent  chattun  la  dragons,  et  celui 
de  Berchini  m*  liussnr»ls.  (Lellrr  du  prince  \a\  ter  au  priliee  de 
Bobec<|,  du  ao  septembre,  à  huit  heures  du  soir). 
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à  Bursfelde.  J^envoie  I*ordre  à  M.  de  (xrandmaîson  de 

proj  losrr- à  un  oHicior  inlclligont  de  son  i  cijimont  (l'alItM* 
k' rocoiiiiaîl  1  <  t  ,  au  cas  qu'il  exible,  lo  traiter  comme 
celui  d'Hameln.  J'use  de  votre  recette  d'iùer  en  pro- 
posant trente  louû  de  récompense  au  détachement 
qui  («xocUteia  celto  eoinmissioii. 

Jusqu'à  présent,  jc^  n'ai  comiaidsaneo  que  de  quatre 
pièces  rendues  atl  pard;  fm  en  fait  espérer  une  dti- 
quième,  maffl  M.  dë  Saint-Atiban  me  fait  dire  qu'elle 

[If  se  truuvi"  [jus. 

J'ai  rhonneur,  etc. 


210.     Le  maréclial  de  Broglie  au  prince  Xavier. 

If  t?7  iifptftnhrt'  lliH).  —  Je  viens  de  reet'voir 
la  lettre  dont  Monsieur  le  comte  de  JLusaec  m'a  honoré 
hier  au  soir,  et  par  laquelle  ii  veut  bien  m'apprendre 

(jue,  <'()u.séqueminent  A  ce  donl  nous  étions  convenus, 
il  a  (iomié  des  ordres  pour  le  détachement  de  Al.  de 
Bott. 

Monsieur  le  comte  de  Lusace  veut  bien  me  faire  part 

aussi  (l(»s  ordres  (|u*il  a  doiniés  pour  tacher,  s'il  est 
possible,  de  pénétrer  jusqu  il  Hurslelde  et  y  bmler  et 
détruire  le  pont  qu'on  a  dit  à  Monsieur  le  comte  de 
Lusace  que  les  ennemis  y  avaient.  Je  ne  puis  qii'ap- 
prouviM-  très  foi't  tout  ce;  (fu'il  a  tait  pour  cela.  J'es- 
père qu  il  auia  la  Ijouté  de  me  taire  part  de  ia  réussite 
de  cette  entreprise. 
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Si7.  —  lie  prince  XiTier  an  maréelial  de  Broglîe. 

Du  camp  de  DniderodCf  le  septembre  1100,  à  neuf 
heures  du  soir.  —  L'annCn;  a  fourragé  hier,  Monsieur  le 
Maréebalf  pour  ciii(|  jours  :  il  n'a  point  paru  d'ennemis. 
Demain.  «'Ile  rùpi'U  ru  li*  uièuie  l'ourrapo  aux  mêmes 
endroits  dont  la  tèto  est  ie  village  do  «  Tottensen  ». 

L'officier  ((ue  j'ai  envoyé  roeonduiiM^  le»  prisonniers, 
a  couché  la  nuit  dernière  à  Bursfelde  où  il  n*a  trouvé 
ai  poiiL  ni  eluiemisi.  11  est  arrix  c  ce  luatiu  à  Lippolds- 
berg  en  même  temps  que  M.  de  Lîudau  qui  y  rentrait 
avec  im  détaehement  de  eliasseurs  dont  il  ignore  la 
force.  11  n'a  paru  que  quatre  troupes  emiemies  du  cAté 
d'»hi»ck. 

M.  le  prince  de  Robecq,  averti  que  les  ennemis 
avaient  quelcfUes  détachements  du  oAté  de  Giebolde- 

hausiMi,  y  a  délaelié  lil(»r  M.  le  ef)nile  de  SelKenherpr 
cjui  u'a  trouvé  (jut*  (rente-sepl  voitures  chargées  do 
Tourrage  qui  illaient  escortées  de  ti'ois  chasseurs  qu'il 
a  faits  prisonniers,  et  diilgé  les  voitures  sur  Wiîsen- 

hauHcn  (1). 

Le  sieur  de  Holt  s'est  mis  en  marche  ce  matin  avec 

(i)  En  même  temps  (|u'il  envoyait  M.  «h*  Sclnrubei-K  aV«C  ttil 
(iétacht'ment  dans  la  partie  de  NOrUit  îm  et  de  Sal/^dorlielilen  jioiir 
faire  la  reconnaissance  des  founaj^es,  le  princr  «ie  Htiht'<  «j  en- 
voyait un  autre  délaclienient  pour  le  mèfue  objet  du  coté  de 
Gieholdehauscu  et  de  Duderbtadt.  (Lettre  du  prince  de  Uoheci{ 
au  prince  Xavier,  de  Gcettingue  le  ai  septembre). 
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un  détachement  de  80  hommes  et  promet  des  mer- 
veilles. 

Voici,  Monsieur  le  Maréchal,  le  très  court  détail  de 
ce  qui  s'est  pawè  ici  depuis  votre  départ.  S'il  y  a  de» 
nouvelles  plus  intéressantes  do  votre  cAtô.  je  me  flatte 
(|iie  v(ni«  voikIicz  hion  meu  lairepart. 

J'ai  l'honjieur,  ete. 


218.  —  Le  marôciiai  de  Broglie  au  prince  Xavier. 

CW'/,  h'-?^,  st'ittnnbn'  IKHl.      Ji-  n  ai  point  eu  l  iiou- 
ueurde  répondre  ees  deux  joui-s-ci  aux  lettres  que 
Monsieur  le  comte  de  Lusace  m*avait  fait  celui  de 
m  ecriiv  le«  n  et  23,  les  nouveUes  que  j'ai  eues  n  iiyaiil 
été  suseeplihies  d  iiiK  iine  adention.  Il  nemeparaîl  pas. 
même  par  eelles  d  aujoiud'hui,  que  les  ennemis  aient 
eneoi-e  passé  le  Weser  en  foive.  Mais,  comme  cela 
peut  arriver  d'un  moment  à  Vantre,  j  (  spère  tpie  Mon- 
sieur le  eomie  de  f.nsaee  voudra  bien   l'aire  éclairer 
avee  «oin  leurs  mouvements  et  tenir  totgours  du 
monde  sur  les  hauteurs  de  Dransfeld  qui  voie  bien  le 
pays,  afin  d'être  averti  de  ce  qui  i)ourrait  veinr  dans 
cette  partie.  Si  M.  ,h.  Wangrnheim  avait  use  de  eetle 
précaution,  il     d  pu  se  retirer  sans  crainte  «l'être 
entamé.  «Je  suis  bien  srtr  que  Monsieur  le  comte  de 
Lusace  ne  négligera  pas  ce  point. 
M.  de  Hoti  m'a  fait  pai  venir  une  iellre  par  laquelle 
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il  inaïKlo  que  \vs  t'iuifniis  oui  ('n\o\('»  un  (h'LiclH'nieut 
de  4.000  hommes  à  ia  suite  de  M.  J(>  duc  de  Wurtem- 
berg. Gomme,  si  ce  corps  se  retirait,  ii  pourrait  in- 
<|uiéter  le  flanc  de  Monsieur  le  comte  <le  Lnwace  on  du 
moins  iitU'ri'oniprc  Ir  l'as^ciubiemiuil  des  iourraffes 
(|u'il  lait  sur  la  <ln>i(e  et  battre  quelques-uns  des  déta- 
cliemeuts  qid  sont  eliargês  de  les  faii*e  aiTÎver,  j!ai 
riionneiir  de  prévein'r  lA-dessus  MoiisicMir  \v  romie  de 
Ijisa<M\  afin  qu'il  donne  à  ses  détacïienieuls  \rs  ordres 
c|uMI  jugera  nécessaiiM>s  relativement  A  cet  avis. 

.rai  différents  rappoHs  cjui  <li«enl  cpM»  les  eiuieuiis 
veuleni  porter  un  eor[)s  sur  le  Has-Hliîn.  (Vite  nou- 
velle n'est  point  emoii-  eonlirniee;  en  l«>ul  eas.  Us 
tmupes  qui  ari'iveul  tU*  France  mettront  e«'Ue  partie  A 
couvert, 

«rai  riionneni' d  èl l'e,  ele. 


219.  —  Le  prince  Xavier  au  maréchal  de  Broglie. 

De  vamp  tle  /ieittei'otfp,  (e  ^4  i^i*ptt»mbt*p  HfHK  'f  ffuntt**" 
hettre»  du  soir,  —  Il  ne  parait  pas.  Monsieur  le  MaiV-- 
rhal.  <ine  l«»s  ennenns  viniillont  f ranqiiillenienl  sonlTi  ii- 
l'exéeulicui  du  pi'ctjet  lonuê  de  tirer  iu>s  su) )si8lanees 
il«»s  l>ailliages  d*Kinheck  et  d(»  <m»ux  qui  eu  son!  les  plus 
voisins  sur  la  Bass«»-f  ^ein<». 

M.  (le  W'anticnlieini  esl  renh  é. le  22au  soir,  clans  mmi 
vieux  cauip  il  L  slar:  M.  di>  iJndau  a  pris  posii>  à  Lip- 
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poldâbcïi'g  ol  M.  de  Luckner  est  avec  la  tolalité  de  sou 
car|)8  à  Hanirg»cn  et  Moringen.  C'est  de  là  qu*il  est 
part!  hlei-  pour  faire  essuyer  un  échec  assez  considé- 
rabk*  à  nii  tics  (letaclR'mciits  de  M.  le  })riiie(*  de 
Hdbccq.  il  avait  envoyé  300  chevaux  â.  Katleiibourfç 
et  atiliint  à  Northcim  pour  enlever  les  fourrages  de 
t'es  deux  bailliages,  et  il  avait  port^^  à  Nôrten  M.  de 
Klînp«por,  li(Mi((Muint-<'()l(>ii('l  de  l'iiasst  uis,  avec  200 
liomnies  d'iiifaiiterie  et  100  dragons  et  hussards  pour 
servir  de  point  d'apptd  aux  détachements  de  Nortlieim 
et  de  Katlen!)nin (I).  M.  de  T^ueUner  a  reiiioiil^  la 
l^eiiie  par  la  l  ive  gauche  avee  quelques  escadrons  de 
hussards,  et  csl  venu  attaquer,  vej*s  une  heure  après* 
midi  Je  détachement  de  NOHen  dont  Vhifanterie,' après 
a\(>ir  i'eplié  ses  postes,  à  l't^xeepl ion  de  IS  ehasseui*s 
tles  voloiilairi  ^'  de  Fiauch'e.  a  j)u  regatriier  en  lusiiiaiil 
les  bois  de  Gœltiugue,  à  la  faveui'  d'un  chemin  creux 
dans  lequel  elle  s'est  jetée  pour  combattre.  Mais  les 
100  (h'ai^oiis  (jui  (  laieiil  avee  elle,  eï)mposés  de  deux 
piquets  dont  un  d'Apehon  et  l'autre  de  liaullrernonl, 
s'étant  assez  malaiU*oitcment  engoufi'rés  dans  le  même 
chemin  creux  où  ils  se  sont  trouvés  hors  d'étal  de  se 
délendre,  y  tuit  été,  à  la  réserve  de  six,  enveloppés, 

(l)I,o  preiïiirr  des  détnclu'inenls  envoyés  par  lo  prince  (ie  Ko- 
heeq,  IV>rl  <lr  iiK»  <'Ii<'vati\  ««l  de  39  vdilurcH,  rlail  anx  ordres  du 
chevaiirr  de  Jaueourl  :  ie  si'eond.  «le  200  clievaux  d«»  Ki>  voi- 
tures, à  eeiix  de  M.  <li-  La  Cliassajçnc;  le  troisiënif,  l'uitiniandé 
par  M.  de  Klingspor,  devait  aoulenir  Icn  deux  premiers  cl  fAvn- 
riser  lu  convoi.  (Lettre  du  prince  de  Robec(|  au  priucc  Xavier,  de 
GœUingttc  le  :3  septembre). 
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I>ri8  et  sabrés  par  les  ennemis,  ileurctifiement,  les  deux 
capitaines  qui  les  eommandaient  ne  sont  pas  au  nombre 

(l«'s  I ii  is( nmicrj*  ;  mais  M,  d»  K  1 1 n$,'-«i>or,  (jui  vraiscm- 
blablomeul  avait  voulu  tlonjier  ijiulque»  ordi-cw  aux 
dragons,  est  tombé  entre  les  mains  des  ennemi»  (|ui 
ont  de  IcTir  cAté  perdu  un  officier  de  Lueknev  lu«»  et 
i^ualu'  (le  sfs  liiissaids  pi'isonniers.  Aussitôt  <|u<'  M.  h- 
priiK'u  de  HoJjocq  lui  avi'ili  «l**  (M'IIa;  avt'ntuir,  il  dr- 
pecha  aux  commandents  de  Norlheini  et  Katienbouii? 
c|ui  se  réunirent  pour  i>oHer  secours  au  délaeliemenl 
(le  N4»rtiMi.  s'il  i'ii  riait  cucorc  temps,  cl  y  Uiiim  aioul 
luèmv  soixantiï  cUai'iots  de  fourrage  tpriis  esisu'taienl 
par  iVftrten  oii  ils  ne  inmvéreni  plus ilemiemis,  toute 
Texpéditiou  de  M.  de  J^iu'kner  et  sa  retraite  n^ayant 
pas  (lui'é  jilus  (k;  lr(»is  (|Maits  il  luiuf,  «l  ifuninii,  ii]ur2s 
ta»,  prise,  s  étant  r<*iiré  tout  de  suiie  à  Moringeu  (1 }. 

(I)  Lettre  du  prince  de  liobecq  au  prince  Xapier.  —  «r  CiWlin- 
ffue,  ce  a3  Beptembre  i ^Ho,  à  cinq  heuret  du  aoir.  —  Monsei- 
irnear.  Ce  que  j'avais  prévu  est  arrivé*  Les  ennemis  ont  attaqué 
en  force  le  <iétaehenienl  (|ui  était  à  NoKen  pour  soutenir  eeux  de 

X<iitfi('îm  et  (le  Kallenhour^.  Plusieurs  ordoiinniiees.  t|U*oii 
envoyées  pour  m'en  donner  rivis.  ont  «•(<•  intrrci^jitrcs  et 
ne  nie  sonl  point  ptirvenues.  Je  suis  dans  la  jiliis  ^ramle 
lude  (le  nies  trois  (lélaelieuients.  Je  vais  taire  partir  tout  ce(|ui 
roe  reste  ici  pour  aller  au  devant  d*itux  et  leur  donner  du  secours 
s*ll  en  est  encore  temps.  Cet  événement  ne  pouvait  pas  manquer 
d*erriver  ;  mais  je  ne  croyais  pas  que  ce  serait  si  tAt  i». 
Autre  Icttrv  du  même  au  même.     «Oalf  infime,  ce  33  xrplemhre 

I ^(io,  à  six  hf'fin'ft  ff  flrrnif  fîri  soir.  —  Mrvn^^pijrnrnr.  I.t  s  ili  u\ 
df'taeliemenl?»  ijnr  i  a\  ,iis  nn  o\ »'s  A  Xortlii  iui  smis  1rs  ordi  rs 
de  M.  lie  Lu  (diassagne  et  à  l\allenl)onr}»  sons  c»  u\  de  M.  le 
chevalier  de  iaucoart  viennent  de.  rentrer.  Us  n'ont  pas  perdu  un 
hoikuiie  ;  mais  le  premier  n*a  ramené  que  6o  cbariots  îi  moitié 
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.Je  donnai  sin -l«  -cJiamp  aAis  de  cet  événement  à 
M.  ic  marquis  de  Poyanne  auquel  j  ai  envoyé  ce  matin 
100  hommes  d'infanlerie  pour  couvrir  la  droite  de  son 

eanip  dans  lo  village  de  Balleiiliausen  (I  ).  .J'ai  envoyé 

cJiarrt-rs  de  ronrriifçt'  iiii  lirn  de  7o<mej«'  lui  avais  ronli«*s.  M.  cir 
Jètucoiii'l.  iiui  en  avait  J<).  les  a  aliaïulonnés  pour  luarchcr  au 
secours  de  M.  de  La  Oliussa^çue.  Le  plus  grand  mal  a  été  ù  Nùrteii 
où  M.  de  Klingspor  a  été  attaqué  et  twitu  par  800  hnsMpds.  Sod 
inranterîo  a  perdu  17  lionimes  et  R*est  retirée  dans  les  bois  dVi 
t'Ue  est  revenue  iei  ;  mais  les  100  dragons  que  je  lui  avais  doonés 
nul  été  entièrement  détruits.  Il  ne  m'en  est  revenu  que  10  :  peut- 
être  ni'en  n  viendra-t-il  rneore  (jn<dqnes-nns  eetir'niiil.  ji-  le  son- 
lintte  [iltjs  que  ie  ne  rcsprfe.  M.  de  K I iiijîspor  est  pi-isoimici-. 
<^hiatre  Imssards  du  coi  de  Luekner.  que  at>us  avuii^  lails  [n  i- 
.sonnicrs  et  que  j'ai  ({uestionnés  séparément,  s'a«'cordeut  Ions  à 
dtrequUis  étaient  800,  (|u*ils  étaient  partis  ce  matin  de  Moringen. 
qu'ils  avaient  avec  eux  de  Finfanterif^  dont  ils  ne  savent  pas  le 
nombre,  et  que  le  général  de  Wangenheim  est  campé,depuis  hier 
an  soir,  avee  tout  son  corps,  à  l'slar.  Toute  ma  troupe  étant  ex- 
tfêinemont  fatiguée  et  liors  d'étal  «l'aller  d<  niain  cliei'  lt*  1  du 
Ion t  ï  ri?4^f  (tout  elle  est  entièrement  dépoiii  N  iie,  je  stijiplie  \  otre 
Aitrssc  lU>yale  de  vouloir  bien  me  perniellre  de  gai der  le  peu 
qui  en  a  été  amené  aujourd'hui,  (pii  monte  tout  au  plus  à  a.4^ 
rations...  ». 

(1)  Lo  Uiurquis  de  l'oyaune  avait  écrit,  du  camp  de  Slockliau- 
sen,  le  33  septembre  au  soir  au  prince  Xavier  :«  ...  Tant  que 
M.  de  Luekner  ne  se  montrera  pas  avec  de  plus  grandes  forces, 
je  serai  parraitcment  tranquille  dans  le  camp  des  carabiniers. 
Je  ne  crains  même  rien  pour  le  jour,  «lans  aucun  ea<,  ayant  aoa 
clirvnux  vigoureux  avec  l<'sqnrl«;  Je  me  battrai  volontiers  contre 
un  (lins  grand  nombre  Mais  nu  eanip  »le  cavalerie  isolé,  sans 
inlanlerie,  court  des  nscjuea  la  nuit,  étant  à  portée  d  une  éten- 
due de  bois  immense.  Cent  hommes  d*inranterie  dans  le  village 
de  Dalleuhausen  en  poste  iixe  y  seront  tri^s  bien  et  y  couvriront 
un  peu  le  flanc  droit  du  cAtê  du  bois...  ». 

Charles-Léonai  d  <Ie  Baylens.  marquis  de  Poyanne,  mousque- 
taire en  I-Tl  ;  capitaine  au  régiment  royal-étranger  de  cavalerie 
le  a,'»  mars  17^4  ;  troisième  guidon  des  gtmdarmcii  de  la  garde 
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lit'  c-auoii  à  Gu'UijigUi'. 

.l  ai  l'ait  inai^her  cel  aprôtr-midi  2.(HK)  liommeiâ  triu- 
ranterie  el  qtialro  |)îèc'0«de  canon,  cjui.  joiiils  à  (î(W)  ea- 

i*al>ini('i*s  cl  aux  li*(Hij)i*s  li'-tîVM-cs  (U»  M.  \v  priiuM'  di- 
liniit  eq.  d«»ivtMit  prult'gtii-  t'i  rouvrir  lo  loiirrage  quo 
je  tais  i'aiiv  domain  à  ma  cavalciie  près  do  Nôrten. 

Suivant  les  rapports  qui  ont  ott*  faits  à  M.  h  pi  iricp 
(!<•  Ii(>l)cc(|  |);ir  ('•iiii>s;ui-(»s  (jin  lui  soiil  rcvi'iius  im- 
muliii«  ii  y  a  i  iroii  200  iiii.ssaids  ou  cliassfins  dans  la 
partie  de  (iiehoideliaH»en,  J^indaiif  NoHlieim  et  Kin- 
lK»ek  eniploy«^«  à  ramasser  les  fourrages  tle.s  deux  J>an- 
lia^j's  do  Mayi'iHH»  :  an  ch/dcaii  dt*  Sdiar/.tVId.  iiOd  in- 
Vcilides  ol  uuf  IroiiLaiiii^  ik*  (•lias>«  iirs  à  olioval  :  dans  le 
(<  Kotiiborg  0,  une  trentaine  de  eliasseuirs  à  pied;  à 
Herzi)erg.  2()0  invali<los  et  une  vingtaine  de  eliasseurs 
à  rht'val:  à  Oslci'odc,  'lOO  Invalidt'-^  ou  uiiliciriis  ri  iuh» 
eentaine  île  Imssarils  o(  de  eiuihseLU>>  ;  luus  les  pas- 
sag«*8duHarz  sont  fermés  par  des  ahatis  soutenus  par 
des  postes  de  eliasseurs  de  30  à  'lO  liomnn^.  M.  le  prince 

avec  rang  de  uiesire  du  camp  de  tu  cavalerie  le  ii  mars  1735  ; 
obtifriit,  le  II  novembre  même  année,  le  gouveriieiiient  de  Dax 

et  Saint-Srvfr  avec  lu  ctiar'^r  de  sént'rlial  des  l.ainirs  ;  deuxième 
j^iiidoii  le  u8  uclohic  i^  Jyet  |iremier  gii idon  le  janvier  17:''|0  : 
mestrc  de  camp-lieutenanl  du  ré^imeat  tie  eavaUiie  de  lire- 
taji^i^e  le  août  i"4i  ;  brigadier  des  années  du  Hrti  le  l'J  août 
maréehal  decami)  le  janvier  17^8;  inspecteur  générai 
de  la  cavalerie  et  dea  dragons  le  *S  septembre  175$  ;  est  employé* 
à  Tarmée  d'Allemagne  de  1757  &  i;.'kj,  à  l'urméc  du  îlaut-Rbïnen 
1760  et  1 761,  et  se  trouve  aux  affaires  d'Hastenbeck,  Crevelt, 
Miaden»  Corbach,  etc. 
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de  Uobetïqmemai'cjiu'  (|u*on  lui  confirme  d'aujourd'liut 
«lii'il  y  a  800  hommes  ;l  McuingLU,  que  J^uekiàer  tMl  â 
liardegfieu  aviu*  'i.OOO  hommes,  et  M.  de  VVaugâiiheim 
à  Usiar  avec  lo.OOO.  Pour  moi  qui  juge  que  c'est  le 
mc^me  corps  qui  a  tonjours  i^lé  devant  moi.  je  pense 
(jiie  ee  iiumhre  est  exagéré  de  ;i  à  'i.(JO0  hommes.  J.e 
bruit  avait  couru  iiier  au  camp  du  W  angeniieim  qu'il 
devait  faire  un  mouvement,  mais  sans  déterminer  de 
cfuel  côté  ce  général  devait  marcher.  Il  est  sûr  qu*il 
n'avait  pas  bougé  ee  matin  de  soneamp  d'UsIar  (1). 

L'affaire  d'iiier  coûte  à  M.  le  prince  de  Robecq 
iU3  hommes  et  87  chevaux  tués  ou  [ins  (2).  Les  en- 
luunis  se  sont  aussi  rendus  maîtres  à  cette  occasion 
d'une  lientaine  de  nos  voilures  que  l'on  taisait  chaiger 
à  Katlenbourg  et  que  M.  de  Jaucourt,  commandant  ie 
détachement  qui  y  ost^  a  abandonné  pour  venir  au 
seeoui-s  dn  détachement  de  Nôrten.  M.  le  prince  de 
Hoheeq  envoie  ee  soir  soixaulc  voitui-es  ehargécK  à 
Wîzenhauseu  (3).  Ost  de  ces  voitures  qui  ont  été 
fournies  poui'lo  transport  de  nos  blessés  à  Gassel  ;  n'en 
étant  poiiil  revenues,  ainsi  (pi'on  l'avait  [iromis,  le 

(i)  Hiippoi  l  du  [>rince  «le  Rolx  r*!  au  prince  Xavier,  adresiié  de 
Gœttingue  le  a4  Keptembre. 

(a)  Même  rapport. 

(3)  Dans  œ  même  rap[>ori,  W  prince  de  Hotieoi  mandait  aii 
prince  Xavier  qii'«  il  comptait  faire  partir  le  soir  nne  aoixaiitaine 
de  voitures  »  ;  mais,  à  6t>pl  heures  du  soirée  même  jour  94,11  Tin» 
formait  qu'  «  il  venait  de  taire  partir  poor  Wizcnhaason  deux 

convoi»  < II-  fourrafçes.  l'un  de -<t  v<iitiires  et  Taulrc  .îc  r>6,  toute» 
exlrcmcuicul  chargée»  tant  eu  ioiu  qu'en  avoine  non  i>aUue  ». 
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transport  des  fourrages  se  trouve  diminué  d'autant. 
J'ai  prié  M.  do  Mont<ïhenu  d'en  écTÎre  à  M.  le  eomlc 
di».  lirojrjje  j»our  qu  il  tiouiio  da^  uidrcvs  aiiii  tiuo  cci» 
voitui*e8  soient  renfoyéi^s. 

J'ai  donné  des  ordres  pour  quo  toute  la  cavaJario  et 
les  dragons,  ainsi  (jue  le  quaitier  général,  euBisent  du 
grain  on  réserve  et  du  loin  lieelé  poui'  ijuaUe  j<jurs  à 
tout  éTcncment.  Cet  ordre  est  déjà  exécuté  pour  le 
graîii;  mais,  comme  le  foin  nous  manque^  nous  ne  pour- 
rons commencer  à  en  faire  ficeler  que  du  fourrage  de 
demain,  si  l'ennemi  jjou«  laissi*  laii'e  celui  de  >»orteu... 

J  ai  rhonneui*,  etc. 


220.  —  Le  maréchal  de  BrogUe  au  prince  Xavier. 

(kissel,  le  "25  arplembre  —  J'ai  rcuni  ee  malin  la 

lettre  dont  Monsieui*  le  comte  de  Lu^aee  maiiuuorc 
hier. 

L'échec  c|u*a  essuyé  ;M.  de  KJingspoi*  est  un  de  ces 
petits  Dialheiii*s  (]ui  arriv<Mit  journellenH  uL  à  )a  guerre, 
et  d<>i!i(juels  il  est  diliicil»'  de  se  parer  dana  ie  i>ays  en- 
nemi. Il  est  fâcheux  qu'il  ne  soit  pas  parta^^é  sur  plu- 
sieujv  régiments.  Je  crains  qu'il  ny  ait  eu  un  peu  de 
surprise  ou  au  moins  de  défaut  d  intelligenee  dans 
M.  de  Klinspor  de  placer  et  de  faire  cumiialtre  de  la 
cavalerie. En  tout  cas,{e  crois  qu'il  faut  employer  de  pré- 
férences pour  tous  vos  détachements  en  avant  HM.  do 


(.  :  t  )  u  a  E  s  1*  O  M  *  A  .N  C  K  1 N  K 1  )  n  b 


(  la  rania  11,(1*  Apt*h(>ii. lit»  SHMi»nl)rix.<l'Ai-gt'r!s.(lc»(f  ranci- 
maison, de  .Jaiu  oui  t  .auxciucisoii  piml  joiiuli-o  di'l  iiilaii- 
terie  ;  ce  noni  cie  très  i>oiis  ofliciorH  accoutumé^)  à  aller 
à  la  gtteiiv  à  mcuor  du  riiifaiilerie  el  de  la  cava- 
lerie. 11  faudra  lâcher  de  rendre  e<»  petit  coup  depatU» 
il  M.df  LiickiMT,  sils»'  iiu'l  à  ])i)Hçr;  ft,  fii  élaiil  alla- 
c|iianl,  ou  vtii  moins  attaqué. 

•je  sui«4  pernuadé  que  Monsieur  le  comte  de  Lusaei» 
ne  nogli^ora  rien  pour  <^lre  iiisimil  des  niouvemetils 
que  M.  dv  W  aii^ciiliciin  pournul  l'aii'^'.  poui-  >f 
mettre  f*n  ôlal  de  le  bien  rtM;f*voir.  Je  lui  envoie 
demain  la  brigade  delielsunce  pour  placer  à  sa  gaucho 
avec  (piafre  pièces  de  canon  du  parc.  .Je  lais  aussi 
j  eniplaiH'i-  les  carabiniers  |)ai-  deux  brigades  de  cava- 
lerie. Mon  frère  mande  à  M.  de  Mouteheuu  répoc|ue 
do  leur  amvée  :  c'est  MM.  de  La  (iuîelie  (I)  el  de  Sou- 
pire (pii  les  coniuuindent.  (iouniie  M.  île  \'ogué 
eonjiail  mieux  le  pays  que  M.  de  La  (iuiche,  il  laudra, 
je  crois,  pi'endi'c  deux  des  brigades  de  cavalerie  qui 
sont  aux  ordivn  de  Monsieur  le  comte  de  Lusacu*  pour 
faire  camper  à  Slockliausen  A  la  place  des  carai»iui**i  î-. 

(l)  Joaii  i\v  Ijx  riuifhi*  <!»'  Stvifçiioii,  foniti-  ilr  I..»  (Vnichi-,  né  !«' 
I  i  juillet  i"!!).  luoustjtictaii  r  cii  173^  ;  aide  de  rami)  du  ronilr  dt' 
Hi*ll«-lNi*"  «'Il  ;  guitlou  «If  la  coiupagiiic  dos  ^eitdurinrN  tic 

Bour^ro^çue  avec  rang  de  lioulcuaiit-eoloncl  de  cavalerie  le  :iaoût 
173:}  ;  mestre  de  camp-lieiUenaiit  du  régiment  de  caTalerie  de 
Condé  le  ai  février  1740  ;  brigadier  des  armées  du  Roi  le  a^jaillei 
174^;  maréchal  de  camp  en  décembre  174^  ;  lieutenant  général  le  17 
déeembre  17.'»});  est  employé  à  l'armée  d'Allemagne  de  I7r»7  à  1760 
»'t  à  rariiiée  du  Bas'ltliiu  en  17O1  ;  assiste  à  la  bataille  d'Hasleu- 
beck,  et  vhl  l'ait  pri.sounier  avec  toute  la  garnison  à  Minden  le 
14  mars  1758. 
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et  OÏL  donner  lo  conimamk'iuotil  4  M.  di*  Vcigiiu  avt>i* 
un  l)ataHlon  de  ^n-enadi<*i>f  potii*  camper  sur  sou  flanc* 
clioil  t'i  il'  couvrir. 

U  esl  sûrement  inutile  de  recommander  à.  Mou- 
sieur  le  eomte  do  Lusaee  de  veiller  sur  Ciœltiuguo.  Jo 
crois  <|ue  lo  plus  sur  csl  c|ui*  la  cavalcMic  n  \  couche 
pas»  cl  se  lionne  au  bivac  dehoi  s  Jour  cl  iiuil,  car  on  est 
at laqué,  comme  vous  voyez,  aussi  bien  de  four  que  de 
nuit. 

Toutes  uos  uouvclh^s  assurent  que  Tarmco  du  prince 
Kertlinanda  re>passc  la  Diciucl,  elqu  ila  déLaché  treize 
régimentti  pour  aller  À  Miuu»ter  et  do  là  sur  le  lias- 
Hhin.  Je  fais  tout  ce  ([ue  Je  puis  [)our  ôti*ebien  instruit 
(le  ce  nu)uveuicul,  uliu  île  voir  ce  (jue  J'aurai  à  laire  eu 
eunsiétjueucc.  trospère  que  Monsieur  le  comte  de  Lu- 
MUce  voudra  bien  me  l'aire  part  des  nouvelles  cpt^il  aura 
de  son  ccVtê. 


221.  —  Le  prine6  Xavier  au  maréchal  de  Broglie. 

Du  (•(/////<  f/c  t)i'iilct'(nh',  le  "ja  m'itlriiibrv  HOit,  à  tiritf 
heurt'si  >hi  ^f>\r.  -  .NoU  c  luurrage  d  hier,  Monsieur  le 
Maréctiaii  s  esl  l'ait  avec  autant  d'ordre  que  de  tran- 
quillité, malgré  le  plus  vilain  temps  du  monde.  Il  a 
paru  quelque  7  ou  i>(M)  chevaux  tics  cunomis»  au  nu'uie 
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ondit)H  oii      avaioiil  passé  la  Leine  pour  attaquer 

M.  (U-  Kliiii:spor.  Mais  le  nomhro  et  la  dÎ8po«Uoii  des 
troUjH's  qui  piolrircaicul  W  loui  rage  leur  en  ont  ini- 
poMé»  «t,  api-è»  avoir  tiré  <juelciu*«  coups  île  ïusil,  m' 
sont  contentés  do  rester  en  panne. 

LVnlôvt  uK  Jil  iW  nos  100  dragons  me  lient  fort  à 
coîUl',  et  j'avais  an-angé  ce  niafin  Iv  piojcl  de  tirer 
quelque  vengeance  de  M.  de  1-iickuer  en  pi>rlaul  les 
volontaires  de  Uainaut  par  les  bois  sur  sa  di*oite  en 
inètue  teiui'.-  <iue  .je  le  ferais  pousser  par  les  troupes 
Jêgèri»»  de  M.  le  prince  île  iiobecq.  Mais,  je  reeois  ee 
soir  des  nouvelles  de  ce  dernier  qui  m'obligent  de 
ehaiigerde  dis])Ositiou.  Les  émissaires  de  M.  le  prince 
de  liohi  cq  lui  ra|jj)orleiil  tiue  le  eori)s  entier  de  M.  le 
général  de  V\  angenheini,  que  I  on  ne  eroil  eoii>i>laiil 
i|U  en  sept  régiments  «le  cavalerie  et  d  inlanterie,  est 
venu  établir  son  camp  sur  les  hauteurs  d'Hardegscn 
même  (1).  Je  lais  nH'<»imaîlre  demain  la  vérité  de  ce 
rapport  poui»  me  déterminer  en  etiii^e( i uenee . 

Comme  les  ennemis  envoient  journeilemenl  à  Lin- 
dan  des  détachements  chargés  d'y  rassembler  des 
fourrages,  dont  il.^  onl  niènie  tail  Hier  au.jovird'hni  un 
convoi  sur  Northeim,  M.  le  prince  île  UoJxeii  auit 
chercher  cette  nuit  même  à  enlever  le  poste  de 
Lmdau  (-2)     Je  désire  fort  pouvoir  «lemain  vous 


,i)Mapi)orlda  prince  Uc  Hobccq  au  prince  Xavier,  tlu  ad  sei>- 
lenibre. 
(a)  Même  rapport. 
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ajiii*  >iic,  I  la  iviiîjsilr  ce  projet,  à  e<>m|>Le  de  la  veii- 
^eaiïee  cjiie  je  rrai»  [)i  »-iitlre  <le  rinciiluiH*  de 

M.  <U»  Klingspoi*.  J'ai  donué  l'ordre  à.  M.  le  prince  do 
I{olH*e<|  de  faire  bivaquor  8a  oavalorie  lioi'î*  la  villi»  :  si 
cela  (levait  diii-er  loiiirlenips.  il  serait  à  eraiiidre  <|iie 
eeia  ne  ruiiuU  ces  corps  ;  maw  j  cspcrt?  que  les  eircoiis»- 
tanetfs  pourront  changer  avant  peu. 

J'ai  prôvpnu  M.  I«mar<|uitf  do  Vogiié  d<?  larri^-ée  des 
deux  hrij^^ades  (jiii  doive/il  rciiijjlaecr-  l«'s  eara hiniei's  à 
hlockliausen,el  du  couuuaiulement  que  je  lui  destinais 
tant  de  ce  camp  que  du  cori):»  avancé  à  Gœttiiigue  aux 
ordres  €le  M.  le  prince  de  Hobecq.  J'ai  consulté  avec 
lui  de  ce  qu  il  t  iniv  ii  ikIi  ail  W  mieux  d'ètal^lir  à  la  (ilaee 
des  carabiuiei'i^  ou  de«>  bi'îgades  anciennement  atta- 
chée» à  ma  rései'\'e  ou  iW»  doux  nouvelles  arrivante»  ; 
el  nous  avons  trouvé  (|ue,  pour  évit«»r  les  plaintes  de 
la  h-ausplaliuu  Ts/ei  el  le  tiuspillagc  des  luiirraL'^es.  Il 
valait  mieux  y  établir  tout  uniment  len  deux  nouvelles 
brigades,  les  deux  ofiiciei*»  g*'?ncraux  <|ui  les  comman- 
dent étant  les  cadets  de  >f.  de  Voirîîp  et  r»»  devant  faire 
aucune  dillicult*'  de  se  ti'uuver  stnis  ses  ordres.  ,)r 
JoincU'ai  un  bataillon  de  grenadlei's  poiu*  couvrir  le 
liane  droit  du  cam)>  de  Slockhausen. 

J'ai  arraniié  avec  Af.  do  Mi»nlchejiu  l  etablissouienl 
de  la  hrieade  de  lielsuiu  <'  qui  aura  1  empiacemi'iil  qui 
vous  est  comiu  à  la  gauche  de  mon  camp. 

Kxcepté  le  nouvel  établisï>emcnt  du  cam()  de  M.  de 
W  aiigenheini,  Je  u  ai  d  autre  uouvt'jji'  der»'nu'  ini  <jue 
ce  t|ui  a  ctc  dit  à  M.  d  Alherli,  comiuundant  de  ba- 
taillon dans  Ei>tingtm.  aucpiel  les  anciennes  ef>nnais- 
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sujR-e.s  il  UuuYiH'îs  tluils  (îu'H  iiiguo  onl  as&ui'u  cjui» 
M.  le  prince  FeniiiiaJid  faisait  veiiii*  un  Iraiu  d'aiiil- 
lerie  de  Brunswick  de  soixante  piôees  de  eanon,  mais* 
sans  (ju  t)!)  sat  lif  l  olyt'l  aiujiu;!  ccKo  artilkM'ie  lîbt  des- 
tinée ni  le  clieiuiii  (jn  elle  duil  tenir. 

M.  lu  prince  de  Hoheeq  s'e»<t  piainl  que  d*uu  convoi 
de  cent  dix  voiluir»s  <Ie  foiirrago  (lu  il  a  envoyé  Uier  à 
W'izenliansi'i».  M.  tic  licaun-paii  t*  (  I  )  avait  renvoyé 
dix  de  sa  propre  autorité,  et  (|u  il  s'en  était  échappé 
trenteH|ualre  autivt:,  laute  dVvoir  placé  une  garde  au 
eimefîére  dans  lecpiol  elles  étaient  paKjiiées  {'!).  Je 
viens  il'éerire  à  M.  de  Heaiirepaire  poui*  lui  inanjuei 
eonilnen  vous  seriez  làclié  de  ce  manque  d'altention 
de  sa  part,  dont  je  ne  pouvais  me  dis]>euser  de  vous 
rendit»  eonipte.  en  le  priant  doi't'navanl  de  donner 
plus  de  soin  el  de  laire  i-epailii-  les  voilures  dans  le 
même  nonihit;  qu'elles  étaient  arrivées. 
J'ai  riionnenr,  etc. 


222.  —  Le  maréchal  de  Broglie  au  prince  Xavier. 

(iuiisd,  fr  'J"}  ^i'iid-inbn'  I}(HJ,^—  .J  ai  appris  a\ee 
beaucoup  de  plaisir  que  te  fourrage  de  Monsieur  le 
c<HuU*  lie  Lusace  sesl  fait  avec  tran<juillité.  CVsl  la 

(i)  (^oitiiiiandaul  a  V\  i/.t  uliaiisi'ii. 

(j)  Uupporl  tlu  princo  lU-  Uobecu  au  prince  Xavier,  le  a6  scj>- 
rmbre. 
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siihsislaiicc  (|ui  <'sl  m<)Ii'o  ()l>jrl  cssi  iil irl  t  l.  poui  vu  (nu* 
le.s  fiini  ini^  nous  laisseiil  Li-am|iullcs  Hur  cet  ai'tide,  eo 
sera  loiyoui*»  beaucoup  gagner. 

«rimaglno  que,  si  M.  de  WaiipiMiheim  esl  voiiu  cam- 
per sur  l(»s  liaiil(Mii-s  d'I  lardctrsiMi.  f"<'sl  sur  eeilos  (pu* 
sont  au  ilelà  par  i'a}>p(>rt  à  nous  et  Yisr-à->is  de  Tes- 
carpcmont  où  j*ai  (*u  riionneur  do  suivre  Monsieur  le 
comte  de  î^usace.  Sî  cela  est ,  jo  croîs  tfu'îl  n'«*st  fï>as' 
j»i aliL'al^lc  dv  I  v  aller  aliaipu  r.  Si  ail  contraire  il  avait 
derrière  lui  cet  escarpement  et  qu'il  ne  fùl  piis  plus 
fort  que  le  dit  te  rappoK  fait  à  M.  le  prince  de  Ro- 
bet»q,  il  y  aurait  peut-êtiH»  moyeu  <le  lui  doimer  une 
le(;oii  j»lus  lorle  (jue  eelle  ([U*il  a  eue  auj)rt»s  de  liulueu, 
el  (o  pense  ou  qu'il  ne  s'est  pas  autant  avancé  ou  qu'il 
a  plus  de  troupes  avec  lui  qu'on  ne  le  dit. 

Vn  espion  pi-élend  aufoniiriiui  que  le  Prince  Iféré- 
ditairc  tloil  le  joiuilre  ineessaunnent  pour  uiareher  à 
Monsieur  le  comte  de  i^usace.  Je  suis  assuré  qu'il  les 
recevra  bien  el  qu'il  prendra  tous  les  moyens  pour 
être  inslruil  de  son  arrivée.  Le  moilllenr  est,  ainsi  que 
j'ai  eu  riionneur  de  le  lui  mander  déjà,  d'avoir  cunti- 
nucllcment,  jour  et  nuit,  des  délaciiements  en  avant 
sur  le»  hauteurs  de  Dransfeld;  et,  pour  le  mettre  en 
état  de  le  faire.  Je  mande  A  M.  de  (Ivoy  do  Un  céder 
les  volontaires  d  Ausl rasie.  el  il  sera  le  maître  de  son 
faire  rejoindre  et  de  les  placer  ainsi  qu'il  le  jugera  A 
pixjpos. 

Je  n'ai  eneoiv  nulle  eeitilude  sur  la  maiclie  d'ini 
l'orps  qirt>u  dit  se  diriger  sur  le  Has-Hliin.  .J'ai  I)eau- 
coup  de  monde  dehoi'»  pour  en  être  instruit. 
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♦l'ospoie  (juc  Mt>H?>it'ur  le  comte  de  Lusaeo  voudra 
bien  ma  faire  part  souvent  et  promptement  des  nou- 
velle»  t|u*il  aura  do  M.  de  Wangunhoim. 


223.  —  Le  prince  Xavier  au  maréchal  de  Brogiie. 

Ihi  camp  <h  DeiUerode,  le  ^  septembre  1100,  n  hait 
hfum  (lu  noir,  —  J'eHi>ôro,  Monsieur  le  MaK'chal^  que 
nous  Mvon.-i  encore  un  li)Ui'ia;j.e  a  .Norh'u:  la  nécessilé 
(le  laisser  reposer  ies  cJievaux»dt)ul  une  grande  partie  a 
été  blessée  du  dernier,  ol  la  crainte  qu©  les  I rousses  ne 
se^ràtent  m'ont  fait  remet!  ii*  le  premier  fouiTageàfaire 
\eis  le  2  ou  [\  d\i  mois  prochain,  en  ayant,  ycompiis 
lesquaLre  joui*sde  loin  liceié,  jusqu'au  y  inclus. 

•J'avais  ehargé  M.  le  prince  de  Robecq  de  faille 
reeonnaître  par  M.  le  eomte  d'Apehon,  avec  nii  i?i<>s 
tlel aclu  inent .  le  <  auip  M.  de  W  am^enheim  à  Mar- 
de^sen.  Mais  M.  d  Apchon,  qui  connait  parlait enient 
le  pays»  a  Irouvé  des  difticuHés  îl  exécuter  celte  com- 
mission sans  exposer  les  troupes,  dans  m»  pays  embar- 
rassé, à  a  \  (  lii'en  même  I emj is  alTaii'c  a\  ce  M.  de  Lui-kiu'r 
et  avec  M.  di*  Wangenheim  (1).  Ainsi,  j'ai  pris  le  parti 
d'essayei"  de  porter  j>ar  les  bois  qiu*U|ue  officier  Inlel- 
iiji-«îiit  avec  dix  ou  douze  volontaires  de  ITaInnul  on 
tl'Au.slrasii',  tpii  ai  rive  jus^pi  au  cabaret  d  i^j)petleij- 

(î)  Happort  du  fiomtc  d'Apclion  au  prince  Xavier»  du  a?  sep- 
tembre. 
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Krug  près  d'Aach,  que  Je  crois  le  meilleur  endroit 
pour  Jui^er  la  position  de  l'ennemi  qui  sûrement  ou 

tH'i'Upfia  1rs  haiili'Ui's  tMi  arrii  i'c  de  cdlos  on  j'ai  cii 
riuHUicur  d'aller  avec  xoun,  ou,  cam(>aut  dajis  le  l'oiul, 
aura  son  flanc  droit  couvert  du  ruisseau  que  vous  con- 
naissez el  ses  poslcH  sur  les  liauleui><. 

.l'observe  d  avoii-  loujours  des  posU's  sur  les  hau- 
teurs de  Dransicld,  et  lagi'ande  garde  des  dragons  voit 
de  jour  tout  ce  qui  entre  dans  la  plaine  de  Dransfeld 
où  il  ne  paraît  pas  une  seule  paimuille  ennemie. 

Tout  a  élê  é^aleineiil  lrniu|uille  du  eolé  tle  M.  le 
prince  de  Hobecq.  Le  détachement,  avec  lequel  il 
avait  espéré  enlever  les  postes  ennemis  de  Giebolde- 
hansen  et  lio  Lindau,  a  trouvé  chemin  faisant  une 
patrouille  de  Sîix  hussards  duul  eintj  oui  été  faits  pri- 
sonniers :  mais  le  sixième,  qui  s'est  sauvé,  a  couru 
avertir  les  postes  que  le  détachement  de  M.  le  prince 
(h'  Uohee(|  n'y  a  plus  h*ouvés  en  arri\'anl  (1). 

Je  lue  suÎN  uujourd  hui  promené  avet-  MM.  les  ulii- 
ciei's  généraux  tant  pour  voir  le  camp  de  la  brigade  de 
Helsuiice  dont  la  gauche  appuie  A  la  Kreutwarl  que 
pour  eonveuir  a\ee  ees  Messicui*s  des  dillérenls  poinis 
de  dèleusi»  où  il  nous  conNieudiail  d»'  nous  [xulci  au 
cas  que  M.  le  Prince  Héréditaire  se  joignit  à  M.  iie 
Wangenheim  pcmr  nous  atlaipier.  Nous  avons  fixé 
dans  tous  les  cas  (jui  nous  ont  paru  possibles  l'eniplaee- 
meul  des  batteries,  «les  troupes  et  des  redoutes  ;  ou 


(l)  Kappui't  «lu  prince  de  RoliL'cq  au  iiu  mc  Mèmcdale* 
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coinmeiK*era  oes  dernières  demain,  la  pinie  et  le  mau- 
vais temps  ayanl  ivlardé  Jusqu'à  pi  r^t'iit  cet  om  im^'o. 

M.  (h»  La  iieaume  ayant  ('crit  à  M.  de  Moulcliciiu 
que  la  l'égonce  du  pavft  «rKielisfeld,  prétextant  tes 
défousoM  ot  les  ordi^es  eonlraires  c|ui  lui  koiiI  faits  par 
ronncini.  r \l  rriuiMucnt  hosoiii  drlif*  oxoitéf.  par 

la  piM'scMiec  (lUn  gros  ilétachomcjil  de  nos  troupes,  à 
la  fourni  tui'e  des  fourrages  à  laquelle  elle  a  été  taxée 
par  voie  de  réquis^itioii.  je  fais  partir  demain  M.  le 
couitc  (U*  C^araiiKHi  nsvv  J.  ind  lioniinos  et  deux  pièces 
de  eanon  pour  (>xéeulei'  la  commission  ilonl,  avant 
votre  arrivée  ici,  j'avais  ehai^ré  M.  le  prinee  d'Hols- 
leîn.  J'ai  pivveuu  M.  le  eomle  de  Caraman  de  la  nou- 
vcll<*  dont  le  si<Mir  de  lîoll  vous  a  duitiu'  avis  pour 
qu'il  y  lasse  attention,  ainsi  que  de  Tcnvoi  de  quelques 
hussards  noirs  et  des  volontaires  de  Prua^e  qui  se 
disaient  un  régiment  el  (jui  ont  passé  le  20  à  Sehmid- 
luuisen. près  de  Miililhauseu. allant  eu  Saxi*.  ( iette  nou- 
velle a  été  envoyée  à  M.  le  eolonel  de  CarlsboiU'g  par 
un  expirés  qui  est  venu  de  ses  terres  où  les  troupes  ont 
|)assé. 

.J  ai  reçu  inie  lettie  de  M.  de  Hi'aïuvpairc,  comman- 
dant à  Wizenhausen,  par  laquelle  il  parait  qu'il  n'a 
pas  dépendu  de  lui  d'empéeher  Vévasion  des  trente- 
quatre  voitures  dont  je  me  suis  plaint  dans  ma  der^ 
niérc.  Il  c.nI  sûr  cpic  le  rai)})orl  qu'on  a  fait  à  M.  le 
[U'inee  de»  Robecq  n'a  pas  été  juste^  et  il  me  prie  de 
vouloir  bien,  au  eas  que  je  vous  en  eusse  écrit»  vous 
faii'e  part  du  compte  (ju  il  m'eu  avait  rendu. 

M.  le  comte  de  bolms,  que  des  alïaii  cs  d'intérêt  et 
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tlu  famille  obligoiit  tl  aller  sur  ses  lei  ies  peiuUuil  (juel- 
qiio  temps,  me  prie  de  «olUciler  un  congé  pour  pou  voit- 
iMi-c  (le  rolour  lors  de  rétablissement  des  quartiers 

(I  luxer  cl  coniniaiulrr  le  corps  j)ciMlinil  nioii  alKsciicc. 
.Fai  J'houueur,  ele. 


224.  —  Le  marechâl  de  Broglie  an  prince  Xavier. 

iénanef,  h  itcplembrfi  1700.  —  Mon  frci-o  viciil  de'  me 
moiilrci-  une  Ictlrc  de  M,  de  Monichcini  sm- lnf|uolle 
il  est  nécessaire  cpie  j'aie  i  honneur  d'enhvU'iiir  Mon- 
sieur le  eomle  de  lAisaee.  Il  parait  <lans  le  plus  ^rand 
<'l)iiLrnn  ef  le  pins  trrand  cmhari'as  dt»  ce  t|ne  les  ordi-es 
donnes  sur  la  piUtne  el  >ur  la  conscrvalion  des  xoi- 
Imvs  ne  scml  poinl  exéeulés,  de  ce  <pie  les  i^ardes 
mêmes  ehai^Vs  de  les  jrai'tler  re<,M>iven!  <le  l'argent 
poui'Ies  laiss(M*  aller  el  de  ce  (jne  (jucNinelois  ujènie  on 
vole  les  chevaux  d<*s  paysans  cl  on  \vs  hal  poui*  les 
obliger  de  s  eniuir.  tJe  Kens  faeilomenl  «pie  Monsieur  le 
eomte  de  Lusaee,  ayant  dans  son  cor[>s  deux  nations 
dilTéi-entcs,  a  plus  de  peine  à  y  établir  Tordre  pai-  la 
facililé  chacune  trouve  de  se  rejeter  les  fautes 
l'une  sur  lautre.  Mais^  eonune  son  autorité  est  aussi 
i-espectable  et  aussi  a]>soluesur  l'une  que  sur  Tautiv.je 
ne  saul'ais  assez  I  exhorler  à  s'en  ser\  ir  p«tui'  >  uppt  sei* 
à  des  abus  d'une  aussi  gran4h>  ei>n.sé(pieuee  el  (U>nt  le« 
suites  nous  obligeraient  néeessai renient  à  (piilter  la 
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pi>!5iliuu  oùuous  soiuuicîs  beaucoup  plufc»  Lot  que  le  bien 
du  service  uc  l'exige . 

.)'ai  donc  riioimeui*  de  supplier  Monsieur  le  eooile 
«le  Liisaco  dr  \<»uloii'  hioii  r«'(lou!)ler  do  soin»  ei  d« 
l'ei-mcté.  il  u  *vsl  pas  le  seul  qui  en  ail  bt^soiii.  cl  ito 
parviens  à  faire  ivgner  un  peu  d'ordre  dans  Taimée 
ifu'en  punissant  ï*év«»reinout  les  moindres  coulraven- 
lioiis.  .l  ai  cejxMitlaiil  aulaiil  de  réi)U,irnance  (jue  cpii 
(|ue  ce  soi!  pour  la  .sévérité;  myLia  eeia  ue  m  a  pas 
empc^clié  de  faire  me((re  encoi'O  liier  lui  brigadier  et 
lui  colonel  aux  arrels  et  dVnvoyer  un  lieulenanl-eo- 
luncl  |>i'isi>ii.  Co>\  !<•  devoir  diM'CMix  (jui  conmia II- 
dent,  el,  quand  ou  ne  le  remplil  pa«,  ou  esl  soi-uièmi' 
res])ousakle  des  «lésordres.  J'espère  que  Monsieur  le 
conile  de  Liisaee l'ecevra  ees  instances  comme  une  non- 
vt'llt'  preuve  tie  mon  aHachenieiil  pour  lui. 

Je  suis  persuadé  que  la  subsistance  ne  manquera  ]>as 
ilans  le  pays  de  llaïunTC  pour  tout  le  mois  croetobi*e. 
surtout  si  réef>nomîe,  si  nécessaire,  a  lieu,  et  eonsé- 
quemnient  tpio  nous  ticnilrou.s  le  poslc  île  ( io  Uitigue. 
Mais,  pour  cela,  il  nVsl  pas  possible  de  nu>Ure  journel- 
lement au  hivac  la  (»avalerie  flu  corps  de  Mon- 
>i<'iir  |>rinco  do  liol)0('(|.  .Je  penserais  donc  qu'il 
serait  à  |»r(>|)<)s  d  clahlir  un  posle  d'un  niiili»*!' il  li«>ni- 
mes  d'inlanlcrie  il  ti*eUingue  pour  garder  ce  corps 
pendant  la  nuit  atin  qu'il  se  repose  et  puisse  faire  la 
u-ntui-e  h'  .j(»ui-.  Il  \nr  paraîJ  (pTil  sorail  aussi  possible 
d'envovei'  uu  tlétaeheuieul  de  :\  on  VM)  chevaux  à 
M,  de  Hobecq  qu'on  ivlèverait  tous  les  jours  de  pain: 
ce  détachement  servirait  |M)ur  les  gardes  de  ce  mdme 
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covp^i  el  pourrait  remplii'  encore  le  iLooble  objet  de 
faire  une  partie  de  la  chaîne  des  fourrages, 

JV»f)èro  que  les  ordres  do  Monsieur  le  eomt<^  <lo 
Lusacc  yuHw  ïii  lofinal dos  niaga^^iiis  do  W  i/.on- 
hausen  par  ies  foun*ages  du  pays  de  Hano\Te,  conti- 
nuent à  t^tit»  extVnt^^s;  il  n'y  a  pa»  un  moment  à 
]>erdpe,  ear  la  manyaise  saison  nous  contrariom  do 
plus  on  plus  tous  les  jouis. 

Je  prie  Monsieur  le  comte  de  Lusaee  de  i-eeevoîr 
les  assurances  de  mon  inviolable  attachement  et  de 
mon  piofond  i-ospocl.  Monsieur  le  comte  de  Lusnce 
psl  ]v  maîlro  tle  porinollri'  à  M.  le  comte  lU*  Solnis 
tl'aller  vaquer  à  ses  affaires  en  Saxe. 


225.  —  Le  prince  Xavier  au  maréchal  de  iii'o^lie. 


hu  cmnp  (h*  lh*itiet*ode,  h' 30  ^epUnnhre  à  huit 

hmrea  tin  mh\  -  d'ai  reçu  hier.  Monsieur  le  Maré- 

duil,  um-  1»  tllo  (le  M.  le  priiKM*  de  |{<>I)OC(|  ([ui  a  ru 
avis.  \mv  une  («ensoune  inconuue  de  iiœl lingue,  i(ue 
rapparilton  de  M.  de  Wangenhcim  à  Ilaitlegscn 
n'avait  eu  d'autre  objet  (fue  d'empêcher  les  détachc- 
uieiils  qui'  ijuus  pouniuub  pousser  daus  k'  pays  de 
Manovrc,  et  ipill  avait  eu  ordre^  nu  eas  que  iu>us 
inareliassicms  en  force,  de  ne  point  se  commettre  et  de 
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SI'  n-liici-  sur  I  slai-.  ï.v  luvmv  iiicoiniu  ;»  Init  diira 
M.  le  priiK'tî  île  Hoijec(|  que,  s'il  voulait  bien  ne  poiul 
faire  de  dt»mai*chos  pour  l'ccoimailit»  la  jx^i'soiuic  qui 
lui  donnait  do  <'es  avis,  on  In!  forail  pari  par  la 
mèmi'  voie  de  Itmle.s  les  comiaissaiices  (pi  i>ii  aurail 
de.s  vni»s  el  projets  do  l'enueini  (I  ).  .J  ai  maripié  à  M.  le 
prince  de  Robceq  de  faii'e  épier  par  quelqu*uii  de  sûr 
H  dMnlellîgenl  eelni  «pii  <Maît  le  porteur  de  parole,  afin 
<le  savoir  si  Ton  poiivail  l'aire  foiuN  >-iir  lr>  nouvelles 
(|ui  nous  viendraient  par  ce  canaL  Ce  qu'il  y  a  de  sùr. 
c'est  qu*un  détachement  des  volontaire»  d*Austrasie, 
(pli  a  été  le  2t>  au  s<iîr  dans  Ailelebaen  mAme.  u'y  a 
point  h'ouvé  denuiiuis,  el  (pu*  divers  délaelienuMils, 
envoyés  hier  ]iar  AI.  h»  |mnce  de  iiubocq  «ur  les  hau- 
teui's  (rilardenberg,  Nftrten  el  Sudheim,  n*ont  ahso- 
lnim»nl  plus  ri(Mi  a]»orcu  du  cam]>  de  M.  de  >\'aniren- 
heiui.  el  (pie  le  coup  (le  canon  de  retraite  parait  lou- 
joui-s  élre  a  l  'slar. 

Les  nouvelles  «pie  j'ai  eues  aiyourcrimi  <le  M,  le 
et>iute  de  (laïainan.  djdées  de  Hittniarsliauseu.  u'an- 
uoiHM'ul  point  «I  autres  ennenns danseel le  |)artie  qu'une 
soixantaine  «h*  chasseurs  ou  hussards  «\  (iiebolde- 

( I  W.r  priiiof' H<t|)t c»!  compU't.Til  son  rapport  en  inrornianl 
It^  priiHT  \in  irr  ;i\  .iit  <  iivoyi".  h'  «jS.  sur  !(*«;  hantrnr-;  ti'lîiu*- 
ilonht'f^  »'l  <|i*  SiKtlii'iiu.  tU  s  i|»'lîU'h«Mut'als  qui  rii  n  n  <»ul  pu  voir 
ilucaïup  trUanli'^MMi  qui  ii'»)ul  rt-nconlrr  dans  loiih'  leur  Umrnôf 
<|u<'  quati-tf  luiKSQrds  cnarniia,  et  aux<]U4'ls  tous  les  paysana  onl 
fort  if  tï*  que  la  plus  içrande  partie  de»  UrUiclienienlft  de  Lucknor 
KÏ'taienl  rassemblés,  le  38  au  mutin,  ù  llarsle.  (Lettre  du  99  sep- 
tembre). 
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linuscn  (I).  ,)*ai  prié  M.  k  piiiK-cde  Uobocq  (l'euvoyei* 
k\  M.  lie  (^ai*ainait  hussards  de  (îoi'chiiii  ijoiu*  le 
îiiellre  à  ]M>Hêo  d'eiiU*vw,  s'il  e^L  possible,  quelques- 
uns  (le  cos  pai'lis  t'iuicmis  (]ui  j^VmiciiI  la  liailt'  luui*- 
i'ii^v  du  pays  d 'KichsMd  el  eu  exigiMit  pour  le  service 
de  farméo  alliée  l(>s  plus  forles  conlribulioiis.  >1.  de 
Carauian  a  dii  se  porter  aujourd'hui  tle  sa  pei'Sïinue 
à  L)utk*iî>lailt  v{  niit  laire  sou  rappui  t  (leuuiiii  du  plub 


{}}  l<i  li'llrr  (le  M.  flf  i^tirmu  in   au  prince  Xavier.  — 

<r  liiUinarshaasrn,  ce  Jo  septembre  l'do, —  Monseigneur.  J'ai 
pris  [H>ste  k  Rittiiiorsiiausca  pour  aujourtrhui.  On  m'avait  au- 
iioncé  hier  qu*il  y  avall  loo  hussards  à  «  Wackeni».  J*y  ai  marché 

sur-lr-(  liam|»  c  un  déUicluMuriil  rt  j"ai  |)iiussi'"  jusqu'à  Kr«'l)iM-l\. 
J'ai  appris  «|u*il  avait  paru  hier  |0  hussards  à  Norlcn  ot  que  le 
cnpitiiiiic  Saiulrr  r»^t  tottjonrs  jiros  (\v  (lichoMt'lKiusfTi  av«*c  h»s 
fiiissaids  rt  <'liasv(  (pii  liiciil  beaucoup  clt'  coiil l  i I m t ions  île 
rKii  lislVld.  Ce  eapitaiur  i  sl  le  uiènu-  que  j'ai  puursui\  i,  il  v  a  dix 
jours,  A  Giehold('hau!»eii«  11  est  trop  éloigné  de  moi  et  son  corps 
est  trop  léger  pour  espcntr  de  le  surprendre.  J*ai  envoyé  cette 
nuit  À  Duderstadt  où  il  ne  vient  que  des  patrouilles  de  M.  Sander. 
Je  compte  m'y  rendre  ce  malin  avec  i5o  chevaux  p<mr  p«)Uvoir 
rendre  compte  à  VoU>e  Alltfsse  Uoyalc  do  tous  les  objets  dont 

«'Ile  m  ,1  chai";^!-.  .  » 

A  son  n  luui  de  Dndi  rsladl,  M.  de  (Carauian  donna  a\  is  an 
priuee  Xavier  qu'il  uvuil  trouve  la  régence  dispi»sée  à  i»héir  exac- 
tement aux  ordres  qui  lui  ont  été  donnés  pour  la  livraison  des 
fourrages.  U  lui  manda  en  même  temps  que  le  général  Diepen- 
hrock  s'était  retiré  de  Seliarxfeld.  où  il  était,  sur  Oslerode;  que 
lui>méme  n'avait  plus  sur  sa  droite  que  3o(>  hussards  uu  chas- 
seurs dispi'rsés.  les  trarni^ons  d<'v  eliàteanx  el  que|(pie'i  rhas- 
smi-^  a  pi<'d  phu  i-s  a  I  riil  i  i  r  «N  a\  riuir^  du  llai  z  :  qu'on  n'a  \  ail 
nulle  connaissance  du  ct»i'p?>  de  î^.oij*.}  Inuunu'N  «jue  Ton  pre- 
l<-ndait  s'èlre  porté  sur  le  duc  de  \\  ùrlenihcrg,  non  plus  que  des 
hussards  noirs  et  chasseurs  hanovricns  qui  ont  passé  entre 
Mikhlhauscn  et  Nordhausen.  (Lettre  du  3o  septembre,  à  deux 
heures  du  soir). 


514 


COARfiSPONDANGB  INÉDITE 


OU  munis  df  l)()nnr  (ni  mauvaise  volonlu  qu  il  aui-a  rcu- 
eoiitrô  dans  Wt>  baiiiÏH. 

Il  inVsl  arrivé  c«  soir,  Monsieur  le  Maréchal,  uu 
trnnspoft  rlo  15  Saxons  loiit  moulés  «'(jiiiprs  <jni 
vuMiiit'utme  juiudriî  <le  isaxe  pour  nous  aider  à  manger 
lus  t'oiuTages  ffue  nous  avons  ici  en  abondance.  L  ofii- 
cior  qui  lesacondiiiUme  i  ai)j)orte  que  M.  le  général  de 
l)ieiK'nljrock,i*omman(l;uil  IcfoipsciiUfmi daii>  1<» I  larz, 
s  tHail  ctTcclivcuïenl  uiis  vu  marclie  à  la  suite  de  M.  le 
duo  de  W  iii'leiuberg,  se  dirigeant  sur  Halle,  mais  que, 
du  27  de  ce  uiois,  ce  eoips  avait  reçu  contre-ordre  el 
revenait  sur  ses  pas.  la  premièie  j)arUe  de  eeltc  uou- 
veiie  étant  enUèremeut  conibrme  à  Tavis  que  vous  a 
donné  le  sieur  de  Boit. 

tle  i*evois  dans  le  moment,  Monsieur  le  Maréchal,  la 
lettre  que  vous  m'avez  lait  1  lioimeur  de  m'éerire  au- 
joui'd'liuî.  J<^  ne  puis  que  vous  promettre  redouble- 
ment de  soins,  d'attention  et  de  sévérité  poui*  la  plus 
pariaito  f»I)servane<'  des  ordres  que  vous  m'avez 
donnés  eoueeiiiant  réeoiiomie  de.s  loui  i  ages.  ,Je  donne 
moi-mi^me  le  plus  sévère  aux  oflieiers  de  Fétat-major 
pour  y  tenir  la  main  et  faire  punir  avec  la  plus  grande 
l'itiueur-  lon>  ren\  (|Mi  eoiilrevi<»ndj*ont  à  ee  (jui  est 
prescrit,  sans  aucune  exception  de  grade  ni  de  nation, 
ne  désirant  rien  plus  que  de  voir  toul  ce  (|ui  osl  ici 
également  concourir  au  bien  du  service  (|ue  ji-  ^viis 
dépendre  essentiellemeut  de  cette  partie  des  subsis- 
tances bien  ménagées,  mais  que  je  vois  avec  douleur 
qu^il  sera  bien  diflicile,  sinon  impossible,  de  prolonger, 
telle  peine  que  nous  nous  donnions  jusqu'à  la  fin  du 
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luuis  où  Dous  tdi«iii.s  cutier.  Mais»  ccrlaiiiemeul  nous 
fei*ous  t0U8  de  notre  mieux  poui*  <]iie  cela  aille  même 
au  delà,  »i  c'est  possible. 

.)«'  vous  it'iinMcie  l)i('u,  Mniisicur  le  Maivrlial.  du 
lem|H*rauit'iit  que  vous  ni  ju'coidi'z  sui-  \v  bivau  uv- 
domié  À  1h  cavalerie  de  M.  le  prince  Hobecq.  Je 
vuh  dans  Tiiistant  en  faire  passer lari'aiigenient à  M.  le 
iiianjuis  i\o  N'oiriH'.  et  <l«''s  liomain  loul  s(»ra  conforme 
daiLs  cette  partit*  à  ec  que  vous  me  prescrive/.. 

I^e  magasin  de  >Yi7«eiiliausen  s'est  continué  à  se 
former  en  grains.  Mais,  fiour  Je  foin,  il  n'a  pas  encon» 
4'lé  possiliU'  d'y  en  ti  ausporl laiit  poui'  la  raivlt*  Urs 
voitul'es  dont  le  nombre  est  diminué  i)ar  des  incidents 
dont  j*al  eu  rhounem*  de  vous  i*enilre  compte  t«t  quMl 
iiem*apas  été  possible  do  prévoir  cpie  pour  la  rareté  du 
loin  même  donl  nous  avous  eu  à  peiue  la  ijuautilé  îsul- 
lisante  pour  llceler  les  (piatre  jom's  oitlonnés. 

•le  vous  remeixïio,  Monsieur  le  Maivclial,  pour  la 
|>ermission  <jue  vous  m'accoitlez  pour  M.  le  comte  de 
Solms. 

J'ai  rUoimeur,  etc. 


226.  ^  Le  maréchal  de  Broglie  au  prince  Xavier. 

(Jassel,  ie  1^'  octobre  iliiO.  —  tî^aî  reçu  la  lettre  dont 
Monsiem*  le  comte  de  Lusaee  m'a  honoré  hier.  T^'aviM 
qu  a  eu  M.  le  pi'iuee  de  Hol)ecq  peut  venir  d  une  per- 
sooue  qui  nous  soit  attachée,  mais  peut  U'ès  bien  aussi 
être  donné  à  dessein  de  nous  engager  à  nous  poHer  eu 
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avant  <>n  nous  l i<>u\ fiions  des  l'oi-ctîs  pins  cunNuit-ra- 
bli'«>qtio  ceJlcs  que  Ji«>us  croyons  à  M.  de  Waugoiiliciui. 

J'ai  nouvelle  qu'il  a  dù  passer  avant-liier  un  coips 
de  5  ou  ♦î.CMJO  hommes,  la  plujmrt  cavalerie,  à  Beve»- 
lun^^'u.  \cnanl  ((<'  ia  grande  armci'.  IN'ul-r'hv  niriiu* 
celui  de  M.  iJiepeul^rock^  que  Monsieur  le  eouile  de 
Lusacc  me  maitiue  avoir  i*e<.^u  contre-oixlre  le  27,  chei*^ 
cherait  A  vcnii'Hur  «os  rtorrièivs  el  à  se  moi  lit»  enlr<» 
(ùi'Uinguo  cl  \\'izi'nliciu?>ou,  ai  .MonsiL-ur  le  eomle  du 
I^usace  se  portait  Jusques  veivi  Jrlardegiiiou.  Je  crois 
donc  qu*il  sei*ait  à  propos  de  faii'e  éclaîi*or  avec  soin  Uk 
partie  d'Hoiligenstadl  vi  Miililliansen.  M.  do  Caianiaii 
<*st  à  monic  (lo  savoir  luul  ce  qui  se  pasaie  vers  Nord- 
hausen.  Hieu  uest  plus  prudent  <|ue  les  ordi*es  que 
Monsieur  le  eomie  de  Lusace  a  donnés  A  M.  le  prince 
(lo  liolM»c(|  pour  liiclit'i- (le  <li'c'<iuvrir  il'on  lui  est  venu 
l  avis  (iont  il  os!  parlé  ci-ilessus. 

Sur  tous  les  avis,  qui  se  couiirmenl,  de  la  martslie 
d'un  corps  de  lo  ou  *2(K(XlU  hommes  sur  le  Ha^Hhin. 
.{('  lais  pari  il*  dciiiaiu  diui/ç  cscadn  mis  cl  six  ]jalaillou> 
pour  s'y  rendre,  (pii,  joint  avec  le  eorps  que  con- 
duit M.  Dauvet  (1),  fera  vingt -six  escadrons^  dix  batail- 

(I)  i^ouis-Xicolas  iiiai*((uis  Daa%'ci.  mousquetaire  en  X7*jo;gui> 

ildii  «ir  la  coiiiiia^ciiic  «h  s  •;:t'iHlartncs  d'Orléans  avi-c  rang  de 
liciilniaut-tMiIntirl  de  «  aN  al«  rir  (l<r  jan vit'i"  1734  ;  preinier  «or- 
nrltf  ili' la  «M lin I hil: n il' f Icn  cIm'X au-k'gri's  «l'Anjou  le  y.'»  iimrs  siii- 
vanl  ;  capilaiut  iilriiaul  tic  la  ('onipa^^nic  «les  gciiilarutt-s  d Or- 
léans le-  lo  ilccenibro  i^h»  ln'igaditr  le-  16  août  174'^;  luart  chul 
de  caiiip  le  10  mai  174^  ;  lieutenant  général  des  années  du  Roi  le 
ij  décembre  1759  ;  conunandcur  de  Tordre  de  S.  Louis  le  ao  fé* 
vrit'i-  i~<>i:  lit  lonlcs  1rs  <  ani|>a^:ncsdc  la  giiorrrc  de  Septanset 
conii)atlil  à  Cum  U,  prit  Ditlenliourg  (mai  1 7 '»()) et  assista  aux 
atrnires  de  Cui-Lauli,  Clostercanip,  Veilingtiausen. 
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I0118  i*l  douze  pièces  do  canon  du  pai*c.  A  moin»  ijue 

U's  t'iiiu'iiiis  n"a( I a( (a)l(>.iin',  Je  «lois  croin» 
ne  ferout  pat^  ^naiid  mal  dam  vviiv  partie;  et, dans  Ci>- 
logne.  il  y  a  aix  l>alaiUons  ot  un  ti'ès  bon  eoxnmandanl 
c|ui  esl  M.  de  Hoi^elaii'oan. 

Je  Ile  niaïKiuercn  pas  (IMiisli  uii'c  Moiisit'iu  h  (m 
<le  Lu-suce  de  tou(  ee  ipte  j'a|i)>i'eii(lt'ai  eunceriianl  ia 
niai'ciio  du  eop|)w  iMiuenii  vt* iv  le  liair-Ukin. 


227.  —  Le  comte  de  firoglie  au  même. 

C.nsscl.  h'  -J  (X  ttthn'  H(i().  —  Moiisripin'iir.  Mon  frri'<» 
aie  charge  d'avoir  I  lioiiiieur  de  prévenir  Voire  Alles«e 
Hoyale  quil  mande  à  M.  le  baron  de  Bosenval  de  se 
midre  avec  son  équitfajfe  à  Cassel.  ^lai-ce  (lu'il  UmIcm- 
Une  à  niarelier  avt'f  une  (livi>i*u»  <h'  IruiqH's  (prii 
compte  l'aire  partir  iiiee^-samnienl  pour  \v  lias-Uinn. 

Jiï  HiiÏH  avec  nn  profond  respect,  de. 


228.  —  Le  prince  Xa?ierau  maréchal  de  Broglie. 

Ou  camp  <k'  Ik'idcrndr^  le  '■J tx-lohrr  17(10,  à  huit  lit'Ui'cs 
du  soir.  —  J'ai  reçu,  Monsieur  le  Mai*échal,  la  lettre 
<iue  vous  m*avez  fait  Thonneur  de  m'écriiv  «l'iiier 

I  "  oetoijiv.  ÏA's  nouvclk's  (jue  vous  in  avez  l'ait  passer 
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(iu  rriàJoi't  <|iH'  M.  dv  \\  aiigt  iilu  im  devait  avoir  recule 
28,  B'a(!coniciit  eiitièremeat  avoc  le  rapport  dos  postes 
avancés  tant  de  ma  gauche  que  de  ma  droite  et  ceux 
MM.  de  (iiaiidmaiwoii  ol  Vijtînoh»s  (!),  dont 
h'  prcniu'i-  i»st  au  village  d'Alseii h u.st'ii  «l  le  soccmd  au 
cliâleau  de  Jiihiide,  ont  eus  deieui*»  détachements  qui 
uni  fusillé  avcH;  Ich  ^latrouilles  ennemies  entre  Gundem 
vX  Dransfcid. 

Li's  !'a| )i)orls  des  émissaires»  ajuioiieeiit  loujuia-fc.  le 
camp  de  M.  de  Wangenheim  à  Usiar,  et  le  iond  dea 
U'oupoH  <|u'il  a  à  ses  ordres  doit  être  de  7.000  hommes 
iriiifanlerie  et  de  3  à  'i.fMK»  chevaux.  Fl  parai!  (|ue  e<> 
eamp  a  la  droite  au  ruisseau  el  la  gauche  À  la  moa- 

(l)  M.  <!<•  r.rantlmaiMH)  avait  mandé  au  prince  Xavier  la  n«iii- 
vfllp  <[«r  M.  (le  Wangcnlu'ini  uvait  élc  rculVu'ce  »ie  ô  à  6.000 
hommes,  la  plupart  eavalerie,  qui  avaient  dû  paaser  le  iB  sep- 
tembre à  Beverungeii. 

D'autre  part^  M.  de  Vignoles  adressait  au  prince,  le  i"^oetobfe, 
la  lettre  qui  suit:  «  De  Jûhnde,  ce  premier  octobre  l'tio.  —  J'ai 
l'honneur  de  rendre   compte  à  Voire   .\Hesse   TtoyaJe  qu'un 
paysan,  «pie  j'ai  t  iivoyé  liier  à  Ilardegseii.  i  apjtorte  (jne  reoamp 
a  rl«-  j'cnrorcc  avaiit-iiier  de  4^  â.ooo  hommes.  Je  l  ai  fait  repartir 
ce  malin  el  chargé  de  pcmsser  jusqu'à  Uslar.  —  Un  soldai  que 
j*ai  mift  à  «  Bccrdel  ;  sous  prétexte  de  sauvegarde,  m'aiviva  Ider 
a  dix  heures  du  soir  et  m*annonça  Tarrivêe  des  chasseurs  dans 
ce  village.  Je  me  mis  en  tmtaille  tout  de  suite  et  y  ai  passé  une 
partie  de  la  nuit.  .l'ai  su  ei>  malin  que  ces  mêmes  ehasseurs  se 
sont  r«'tir<'s  dans  I«  s  hois  ati  delà  dudit  village.  Des  chasseurs 
soiil  à  »  Harifiodc  »  à  lienii-lieue  d' AtU*lel)sen.  Il  y  a  une  griuide 
gai  d(  ail  d(  ssus  d'Imsen.Une  patrouiile,que  j  al  envoyée ee  matin 
à  Giiiitttrseu  n  été  poursuivie  jusqu'à  Dransfeld  par  des  chas» 
seurs  à  pied  et  à  cheval.  Je  supplie  Votre  Altesse  Royale  de 
m*accorder  un  hlaue  pour  Dransfeld  et  un  pour  m  Boerdel  s:  Je 
tiendrai  là  denx  hommes  intelligents  qui  seront  à  même  de  me 
donner  des  avis  ». 
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tagiH'  tirant  verb  Dassel.  Le  villaui-  dv  St  ln  miugLui  est 
défendu  par  un  poste  d'un  bataillon  eL  4UÔ  chevaux. 
Les  ponts  qu*Us  ont  sur  le  Weser  et  ceux  cjui  sont  sur 
petit  ruisseau  cjui  passe  à  Winhauson  sont  dé- 
l'uuUui*  par  de  pf'tils  detaeliemeuls  d  iulanteric  dont 
le  poste  principal  ost  à  Winhausen  même.  Dans  cette 
position,  il  paraît  cpie  M.  de  Wangenlieim  s'est  mis  A 
porlée  de  soulenii*  de  sa  gauelie  le  eorps  de  Lu<'kner 
eamj)é  tlans  le  bois  derrièr*'  llariicgMeu  et  dunt  ou 
évalue  le  fond  entre  2  et  3.()00  hommes. 

M.  le  prince  de  Robecq  marque  avoir  eu  des  nou- 
velles sùrcîs  C|ue  l'eiineini  augmenté  ses  postes  et 
avait  multiplié  le  nombre  de  e<'U\' <ju'il  a  éhil)lis  à  la 
droite  de  la  Leiue.  11  croit  que,  dans  l'idée  de  g^ner  le 
fourrage  que  nous  ferons  demain  et  autf  uel  j<5  me  por- 
ferai  de  ma  personne,  I  (  imcmi  a  poslé  de  l  inlanterie 
sur  les  haut eui's  d'ilardenlierg  et  poussé  K(mi  honinies 
avec  du  canon  dans  les  bois  à  la  gauclu^  ilc  la  Lelne 
sur  NOrten  (1).  Siu*  ces  dilTérentes  indications,  j'ai  fuit 

(i)  Cof/U'  du  s'Ufiport  lia  jiiunec  Ur  iint>ert{  du  prince  Xa^  wr. — 
«  Gœttinguc,  ve  premier  octobre  ijGo.  —  L'éiiiissair»'  qui  est 
revenu  cette  nuit  de  chez  lets  ennemis  a  vu,bier  au  soir,  à  NtViien, 
près  <fe  Péglise  de  rhôpital,  contre  les  jardins,  ou  sS  hussards 
de  Luckncr.  N'aynnt  pas  i>asso  dans  la  ville,  il  a  demandé  à  uii 
homme  du  lieu  s'il  y  avait  di'S  ennemis,  et  il  lui  à  dil<]uenon. 
I.V'inissnircrst  ail»'  t  iisniU',  sans  ffiiçoiitffr  riitcun  poslr  ni  pa- 
trt)uillc  ju><|ii":i  lia r<lr^.scn  où  il  a  li-«iu\(  aux  |t<)rlcs  la  vilir 
une  garde  de  5  ou  t>  luiUiiues  d  intaiilerie  t  oug»-.  lajrkiu  r  lo^t-  a 
Ilardegsenà  la  maison  du  Imilli  ;  lia  tout  son  équipage  avec  lui 
el  une  petite  garde  de  hussards.  Son  corps,  que  cet  homme  a  vu 
et  estime  être  de  8oo  hommes  au  moins  et  de  i.ooo  hommes  au 
plus,  est  campé  sous  des  chênes  A  un  quart  de  Heue  derrière  la 
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iiiax*eliiH'  aujouiil'hui  îi.lMK)  hommes  d'infanlenc  avec* 
qualie  pièces  caiKuj  aux  ordics  d*»  M.  dv  Ik  lNiuict', 
(ioal  l'objet  a  6U>  préaiabiemciit  de  couvrir  le  fourrage 
des  vivres  à  OlonhuseOf  et  qui  de  là»  doivent  passer  la 
nuit  en  avant  de  Gœttingruo  pom*  former  demain  la 
cluiîui'  iU'  intHi  fDiu  ragr  sur  la  Jîassc-Jiiiliiin'.  tj  ai  pro- 
venu M,  de  Caramaii  pour  qu'il  soit  à  portée,  eu  cas 
que  ces  messieurs  voulussent  nous  troubler,  d'inquiéter 
lui-même  leur  flanc  gauche  (1)  pondant  que  MM.  de 

\  iilc,  »  t  il  a  (liTricrc  lui  un  umm lourrc  «jui  a  nn  iion  nur 
lieue  de  larj^e.  On  lui  a  dilque  le  eorps  «le  M.  de  Waiigeiilu  im, 
dont  il  n'a  pas  pu  savoir  la  forée,  éu-iit  eunipé  entre  deux  hau* 
tcurs  proche  d'Usiar,  sur  le  chemin  d'Hardcgsen  ». 

A  neuf  heures  du  soir  le  même  jour,  le  prince  de  Robeeq  fai- 
sait parvenir  cel  autre  rapport  à  M.  de  Vogué  ({ui  le  iransuietlait 
au  prince  Xa%  ier  :  «  ...  les  nouvelles  «[ue  M.  coinlf  dt- Lusai-e 
vous  a  donu*  (  s  lit  s  runcniis  ne  muiI  pditil  (  nnli-ailictoires  nvee 
celles  ipie  je  \ui\s  ai  lait  passer  ce  malin,  l.e  camp  de  I,iii  kjn  r. 
qui  esl  à  liardegsen,  élanl  dans  les  bois,  il  peut  fort  bien  avoir 
été  renforcé  sans  que  mon  émissaire  l'ait  vu.  La  pointe  que  les 
ennemis  font  sur  Gûnterscn  et  sur  Iinsen  peut  avoir  Tobjet  de 
nous  occuper  dans  cette  partie  pour  favoriser  l'entreprise  qu*ils 
ont  méditée  sur  le  fourra^'e  <pi'ils  croient  apparemnient  que  nous 
ferons  «lemain.  Je  viens  d'avoir  des  notiM-lles  Irès  sures  «ju'ils 
onl  eonsidéraldi'nn-nt  muMipliret  atiirun  nti  les  jiostes  qu'ils  ont 
sur  la  rive  droite  de  eelli  i  i\  iere  [ia  LeineJ,  qu'ils  en  ont  mis  un 
dans  les  bois  sur  les  lianleurs  derrière  Hardenberg,  et  qu  il  est 
entré  800  hommes  avec  du  canon  dans  le  bois  qui  est  proche 
NOrten  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière...  ». 

(1)  M.  de  Caroman  avait  donné  avis,  le  octobre,  au  prince 
Xavier  que  les  postes  les  plus  proches  du  Harx  étaient  à  deux 
lieues  et  demie  de  Gieboldehausen  ;  qu'il  envoyait  ce  même  jour 
dans  vingt  villages  dépendant  de  Dndersladt  pour  aeeélérerla 
livraison  des  (ourra^'es,  et  que  ]r  j,  ikV'lant  porté  lui-mèuie  sur 
Kber};<e/i'n,  il  [)r<  ndi'aif  la  im  lae  UK  siin-  pour  tous  les  villîigi  s 
de  Dudersludt  situes  sur  les  bords  de  lu  Ituiuiie  j  qu'il  se  rappro- 
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Vigjiok'.s  uL  de  Graiidmaison,  que  j'ai  chaigi's  do 
])ou!9SPt*  les  postes  avancés  que  reiinomi  pourrait  avoir 
à  Imscu  ot  Adelebsen,  intéresseront  ou  entropren- 
(iroiil,  siiivanl  h*s  cii-coiistancos,  la  droite  do  rciiiionii. 
C/c*st  sur  ce  plan.  Moiisimu*  le  Maréchal,  que  j'oîspc^re 
exécuter  demain  le  fourrage  de  l'aimée  pour  cinq 
jours  qui  nous  mèneront  jusipraii  13,  y  eomi)rî«  le 
liccU*'.  Ia's  disj)()sili()ns  du  loiuUMiuiiii  nv  soiil  pas 
toiyourâ  éj<aU*s,  en  iait  tic  loiinage,  à  celles  de  la 
veille  ;  ,f  en  gémiSf  je  gi'onde  et  ,je  menace,  niais  sans 
entrer  dans  les  détails  de  loiile»*  les  raisons  qu'on 
iirallègiR"  j»()ur  ne  scliv  pas  coiirtninc  sliit-lcmcnl  A 
l'ordi'e.  Ce  que  Je  puis  faire  de  mieux  pour  le  bien  du 

i  hrrait  le  H  <lo  Sla(U\vorln'  vl  le  4  «I  HiMliuciistndl  :  «lu'il  «Irvail 
pour  le  iiioinciil  renoncer  ù  toute  opéralion  ntilitaii-e  a  cause  «le 
l'êloignemont  des  ennemis  dont  les  dctachentcnts  d'ailleurs  n'ap- 
portaient ancun  ohstaelc  à  ses  opérations. 

Kn  réponse  à  t'ette  lettre,  le  Prince,  après  avoir  fait  [>arl  à 
M.  de  Caranian  des  nouvelles  qu'il  avait  reçues  de  MM.  de  Grand- 
maison,  de  Vijjncdes  et  île  Itohecq  sur  los  nioiivenieids  des  en- 
nemis, lui  manda  :  «  ...  Il  i  st  Ixni  |»<>ui'  \otre  sùrclé  que  vtnis 
soyez  a\erli  de  celle  nouvelle  dis[Hisilion  :  el  je  pense  de  plus 
que,  devant  vous  trouver  aujourd'hui  oclohrejà  Kberfç<ezeti, 
vous  pourriez,  eliemin  faisant,  vous  y  oecuper  de  quelque*  opé- 
ration militaire.  Je  pense  même  qu'il  importe  à  la  sikreté  du 
fourrage,  que  nous  faisons  demain  tltie«'iiéde  Nôrten,  quevous 
Nt>ye7  à  pnrire  d'infinii'ler  la  jçauclie  des  troupes  ennemies  qui 
pourraii'ut  être  tli  sliiicrs  à  troubler  notre  opération  de  demain. Ce 
Iburruge  sera  couvert  pai-  o  luunmes  d'inlanterie  que  j<'fnis 
nuircher  dès  aujourd'liut  aux  ordres  de  M,  de  Bclsunce,  et  par 
toute  la  cavalerie  du  eorps  de  M.  le  prinee  de  Robeeq.  Je  n'ajoute 
rien  de  plus.  Unie  suHIt  de  vous  avoir  indiqué  ce  que  nous  ferons 
pour  être  sAr  c|uc  vous  ferez  tout  ce  «{u'il  y  aura  de  mieux  à  faire 
de  votre  cdté  ». 
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sorvico,  est  de  faire  examiner  par  MM.  les  officiers  de 

ri'tal-uiajor  It's  rôgiuuMits  qui  vn  ont  réellement  bcaoiu 
vl  dv  loin*  en  faire  fom*nir  au  prorata. 

Je  ne  puis  vous  dissimuler,  Monsieur  le  Maréchal, 
<|ue,  malg'ré  la  promulgation  des  ordres  et  Faniionee 
<les  punitions  les  plus  srvrri's  [n>ur  coux  qui  y  «'oij- 
trcviendi-aieul,  il  ue  m*  |)asâe  beaucoup  de  fiaude 
do  la  pait  de  l'infant  crie,  soit  française,  soit  saxonne. 
Comme  je  n*ai  aiH-cplion  d*aucune  dans  la  loi. 
Je  vous  prouu'Is  aussi  dr  u'axoir  aucuni'  acfcptiDU 
dans  la  punitiou,  n'ayant  exactement  en  vue  <|ue  la 
plus  entit>ro  obéissance  pour  le  bien  du  service.  Mais, 
comme  cette  piuiition  no  peut  tomber  que  sur  les  cou- 
|)al>l<'s  avnvs.ol  que  la  diDIcullù  «le  la  couvielioa  u*t;m- 
pècliera  pas  que  la  plus  grande  quantité  de  fouirage, 
qu'il  ncuis  importe  tant  de  conserver,  ne  soit  fraudu- 
leusement emportée,  après  en  avoir  conféré  avec  M.  de 
MonLclieuu  et  MM.  It's  ()tliciri->  «le  l'élat-niajor,  j'tKse 
croire  que  ce  sera  un  gain  réel  et  pour  r4U'ilre  et  pour 
le  fourrage  que  d'accorder  A  rinfanterie  une  paHie  de 
et»  dernier,  e'(»st-«V-<liro  un  ff)urrajrc^  sur  deux  de  la  ea- 
vah'ri*'.  poui-  l'cFiIrrlirii  de  si»s  flu'vaux.  Quoi([u<' je 
sente  le  bénétit-e  rét'l  de  ce  tempérameul,  j'ai  ce])en- 
dant  difleré  jusquV  votre  permissioti  pour  Tacconler  : 
et  j'ose  vousdîrc,  Mf>usi<Mir  1<»  Maréchal, qu  ilest  ci*a«laiit 
]>lus  iiatiiicl  (U«  [v  laiiM'  qur,  di^s  lioi»  vilia^i's  (.'uiisrrvés 
pour  la  cavalerie  et  qui  suillseiit  pour  un  de  ces  four- 
rages, on  peut,  en  étendant  la  chaîne,  en  embrasser  un 
qiiafriéjur  (juc  J'alTtM'trrai  à  rintatih'ric  locpu»!.  restant 
-seul  vl  isole,  ue  vaudrait  pas  la  pcijio  d  une  ciiaîne  pal'- 
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ticullére  pour  line  autre  fois,  ne  pouvant  suffire  qu'à 
uno  partie  de  la  cavalerie.  C*eRt  M.  tle  Monlaut,  aux 
reconnaissances  (luc|uel  Je  ilois  le  proji't  tle  cet  arran> 
irement,  quiconetlierat  .fe  erote  égat^menl*  et  le  bien  du 
service  en  ^néraï  et  eelwî  île  l'inFanterte  <>p  la  réser^*e. 
.If  voiLs  prie  en  grâce,  M«»nsieur  )e  Mai'éelial,  de  vou- 
loir bien  nie  tkmner  à  cet  égard  une  pemiîssioii  cpie  je 
ne  vous  demande  que  sur  la  persuasion  que  nous  y  ga- 
gnerons réellement  ponr  ta  conservaHon  dw  fonrragew. 
J  aui  ai  riionneur  de  vous  rendi  »'  eoinple  demain  au 
soir  de  ce  que  nous  aurons  l^it  dans  la  Journée. 

M.  de  Scheenberg,  mestre  de  camp  de  ea%'aleHe  et 
l'apitaine  au  réjrîntent  de  royat-allemand.  dont  k>« 
leneii  sont  en  Saxe,  m'a  prie  d<î  soUieiter  un  eongé  dt* 
deux  mois  pour  qu'il  pùt  vaquer  à  l  arrangement  de  st^s; 
affeires  domestiques  qui  nui  été  entièrement  négligées 
depuis  le  commencement  de  la  ^leriv.  Ce  sei*a  vrai- 
menl  une  honte  bien  placée  ([ue  de  iui  aeeortlt  r-  la 
grâce  qu'il  demande,  et  je  vous  pHe,  Monsieur  l«»  Ma- 
réchal, si  cela  est  possible,  de  ne  la  f>as  refusiv  à  Tin- 
lérAt  (|u«\j'v  pi-ends. 

M.  Faher,  eapitéiine  <les  votontaire.H  «l' Australie, 
ayant  réclamé  ma  protection  pourohtenir  la  eroix  -du 
Mérite  militaire  dont  il  a  toujours  cherché  à  se  midin* 
di^ne.  je  n'ai  pu  tni  irfnser  de  v«mis  raii*e  passer  les 
titres  c[u  il  a  pour  l'obtenir,  en  le  nHH>minandant  à  \otri^ 
protection.  On  lui  recommande  encore  M.  de  llaeusler. 
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229.  —  Le  maréchal  de  Broglie  au  prince  Xa?ier. 

Au  ramp  lifiCa^sel,  le  3  octohrt*  i/(iO.  —  .J'ai  voi^ii  Ja 
IcUiv  que  Mciiisieur  1<*  comte  de  Liisacc  m'a  fait  l'hon- 
iitîur  (lo  iiiVeriti»  hîor  2  oetohre,  sur  laquelle  je  n*ai 
(ju  à  ii| )|)r<mv('r  tons  l(»s  aiTaiigi'mcnN  (jii  il  lui  a  plu  de 
iïiire  pour  les  lroii|)escl('  sa  réserN  o  el  pai  t  ieiilièrcuieiit 
ceux  qui  regardent  le  fourrage  de  riufauteric  dont  je 
eonnais  la  diffieuUô. 

tJ'ai  l'U  1  hoiineiii'  de  le  j)ivvenii'  hier  de.^  iu< ui\  l'iiii'iils 
des  ennemis»  sut*  le  Has-Hliin.  J^e»  nouvelles  que  j  en  ai 
rei^Mies  depuis  ne  laissent  t^^^  V^*^*  donner  de 
Finqulêtude  pour  eetle  partie.  Klles  m'annoncent  que, 
<I(V  le  au  soii'.  il  ;i\;iit  pa>^r  près  de  lUa-ilu'ii»  un 
dêlaclienienl  de  ii.UOO  lionnne.s  qu'on  disait  suivi  du 
reste  du  corps  du  Prince  llércditaire  dans  lequel  il  y  a 
un  train  de  ^îi  osïh»  artillerie  considérable.  Cela  m'en- 
iXiiiSt'  il  jKuier  plus  de  houjx's  sur  nui  gauche  (pu». je  ne 
l'avais  projeté  jusqu'à  présont.  J'ai  fait  marcher  eu 
conséquence,  ce  malin,  trois  brigades  d'infanterie  pour 
les  porter  à  Haehenbourg.  et  demain  îe  fais  k  poti  près 
le  même  di  laehemenl.  (ielle  diminution  de  trouj)es 
itMid  a)>8olument  uécessaire  que  j'en  fasse  revem'r  de 
la  droite  pour  remplacer  ce  que  je  tire  de  Ja  gauche. 

Je  prie  donc  Monsieur  le  comte  de  Lusace  de  vou- 
loir l)ien  envoyer,  demain  \,  eau»j)er  près  de  MiindeTi 
les  brigades  de  La  Marek  et  de  Castella  aux  ordres  de 
M.  le  comte  de  Vaux,  et  d*y  joindre  les  deux  divisions 
d'artillerie,  de  chacune  qualre  pièces,  cpii  ont  marché 


MAHKCHAl.  DE  HltDliLIK 


la  j)n'iniôi'o  avoo  la  lii'igadc  iLe  Dauphin  et  la  îseconcle 
avec  la  brigade  de  Beisuncc;  moyennant  quoi, il  ne  res- 
tera en  infanterie  avce  le  eoii)»  des  troup<»s  saxonnes 
que  eotf(»  l^n'irad*'  IVancaisi»,  <*l  jo  l'y  laisse  dr  pivlV'- 
reiu't'  j)arc'e  qu  il  nie  parait  (jiic  Mtuisicui-  le  comlo  «le 
Lusaee  se  seil  avec  raison  voiontiei's  do  celui  qui  la 
commande.  Il  ne  ivstera  pins  de  même  en  artillerie  k 
sa  i-éserve  que  ec»  (|ui  a  été  mis  au  conmioïieoment  de 
la  campagJU'  aux  ordres  de  M.  de  Saiiil-A uban. 

Comme  j*ai  fail  passer  également  beaucoup  de  cava- 
lerie vei-s»  le  Khin,  il  est  nécessaire  que  j'en  i-etire  de  la 
flroîto.  cl  c'est  ee  (|iit  m  eii^rafr*'  à  piM<'i-  Monsieur  le 
eoinlf  d«'  Ijisaee  dt-  taire  partir,  demain  il  ou  le  .*>  au 
plu8  tard,  les  deux  brigade!^  de  royal-allemand  et  i)au- 
pliin-él ranger,  auxordiH'H  de  M.  le  baron  d'Obenlieîm, 
pour  venir  en  deux  Jours  rejoindre  l  a  nné<'.  Klles  ponr- 
n)ut  veuir  par  le  eheuiin  de  Gcrtenljaeli  on  <le  Miiu- 
den,  suivant  que  leur  camp  les  en  met  plus  à  portée  : 
et,  dans  les  deux  cas,  en  partant  de  bonne  heure,  ell<»s 
peuv(»nl  venir  eainper  le  prcmic  r  jour  à  l.aïuUvehr- 
hageu.  Je  elioisis  ci's  deux  brigades  |)at  (*c  (ju  elles  sont 
le  plus  en  étal,  et  <|ue  le  ivgime  d'ici  est  bien  dittércnl 
de  eelui  Cfu Viles  ont  observé  justprà  pivsent  :  c'est  uiu» 
observation  (pi'il  n'est  pas  nécessaire  de  lenriaire  eon- 
iiaître.  Al.  d  Obenheiui  doit  envoyer,  le  matin  du  Joni- 
qu'il  partira  de  Landwebrhagen,  chez  M.  de  Lameth 
un  offlcîer  major  avec  le  campement  do  ces  deux  bri- 
gades ])onr  tpi'il  leur  iiMlicjne  le  eamp  ou  le  eantoinie- 
menl  qu'elles  oeenpeid .  Il  est  nécesisiaire  qu  elles  y  |>or- 
tent  avec  elles  du  loin  llcelé  pour  deux  jours  et  ilu 
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grain  pour  cjuahv.  Quant  au  reste  du  fourrage  cfu*elle« 

Itiisscroiil ,  je  suis  point  iii(|iikrl  du  bon  usage  i|ue 
M<»ssi(Mirs  lit'  l'rlal-majoi*  «mi  r<»ronl. 

tlo  dois  |>i^ venir  Monsieur  le  comte  de  Liusace  que 
ce  sera  doivaavanl  M.  de  Vaux  qui  comnuinclera dans 
la  iHiilit'  (le  la  \N'«»ri'a  tnv  «  lail  M.  le  priiiet' (li- Ci*oy 
qui  iTvicutlra  à  l'aruu'e  avec  le«  Ums  l»i*igacles  (|u  il 
conunamle  (1).  M,  de  Vaux  sera  prévenu  par  la  lettre 
ei-joinlo  (2)  de  se  concerter  avee  Monnieur  le  comte  de 
LiisH<M'  et  lie  ivcM'voir  s<»s  ortlres  an  besoin,  suivanl  le 
mouNcmenl  tles  einieniis. 

•respêre  que  Monsieur  le  comte  de  l^usace  voudra 
bien  me  faire  part  <le9  nouvelles  tpfll  apprendra  et 


(i)  I  f  iii.u»  t  liai  Mnt^Vn^  a«h'<*ssn  ;m  pi-iruf  de  Croy  la  U'tlrc 
sni\ant«'  :  «  dassrl.  fr  'i  octobre  i  -do.  —  f-r^  iiiiiii\fiii»'nts  «|iic  les 
4'niii>iiiis  (tilt  i'ails  sur  lo  Bas-Uhiit.  lu  olili^ciil,  Moiisirur,  de  faire 
partir  des  Iroupcs  dans  <-t'llf  purtie  el  par  cunscquent  ded^- 
Karnir  cntiêreiiieiil  ma  gauche.  Il  CHt  nccessiaire  pour  y  suppléer 
*\\\v  j'en  nHire  do  ma  droite.  En  conftéquence  J'écris  à  M*  le  coint« 
de  Lusacr  qu*il  fasse  partir  les  brigades  de  GaateUa  el  de  La 
JSïarck  st)tis  les  ordres  de  M.  lecoiiile  deVaiix  pour  venir  relever  à 
.Miiiiden  les  hriK'nlt's  de  Cliampairne.  I);m|iliifi  et  Ai|iiitatne  <jue 
vous  laiiièiiere/.  ici,  le  lenileiiiaiit  «le  l  ai  vivt  t*  de  M.  le  ciUuU*  de 
Vaux.  Je  vous  v  t»is  ijuitter  avee  re^rel  <'elle  partie  où  voire  aeti- 
vité  et  vos  soins  onl  été  de  la  plus  i;rande  utilité. 

«  Vous  voudrez  bien  env«»yer,  dès  le  matin  dn  jour  i|ue  vous 
arrivere»  iei,  des  ollieiers  majors  de  chaque  briirade  pour  venir 
recevoir  de  M.  le  major  gênerai  remplacement  (jui  leur  est  dcs> 
line  pour  leur  eamp. 

«  \'ous  lais';.  I  <  / a  N!.  lecdiuti  de  Vaux  l  arUllerie  du  |>iin  que 
\«»us  ave/,  (hjual  atix  fourrages,  ces  régiments  en  porteront 
nve«'  eux  le  (dus  «pi'ils  pourront  ». 

(îi)  Celle  IcLU-e  manque. 


DU  MARKCUAL  DE  HUOGLIE 


veiller  avec  son  alteiiliori  onliuaiitj  à  (oule  la  partie 
qui  est  à  portée  de  son  commamicmeut. 


230.  —  Le  prince  Xavier  au  maréchal  de  Broglie. 

I)u  camp  (le  DciJcrvtliy  le  ti  (hluln-c  llitiK  i"'nf 
hf'iirt's  tin  soif.  —  Mus  détailK  île  ee  »t»ir,  MonsiBiir  le 
Maréchal,  ne  seront  pas  loiigï$.  J*ai  êlé  louti'  la  journée 
à  cheval  clans  l'idée  que  le  fourrap-  poiirraii  èi  re  dis- 
puté, cl,  contre  mon  allcnlc,  il  scsl  iail  avec  la  j)ln?> 
p-andc  trancinillitc. 

#J'ai  proiité  du  voisinage  de  Xftrtei»  pour  ii»eonnaîli*e 
par  moi-nu^nie  la  posifion  «le  reiinemi  à  llanlctrscn. 
par  Taspccl  oi'i  j'ai  vu  ce  ])onr;Lî:.  il  lanl  on  ipic  le  catnp 
principal  de  l'ennemi  suil  eueoiv  A  Talar  ou  enlre 
Datisel  et  KînJieck.  Ce  qui  me  lait  rejîanler  eiMle  der- 
niéiv  position  eoiuuieeelleque  rennenii  ou  a  prise  déJA 
on  preiiiUa  incessannneiil.  c\'st  ([ne.  par  les  rapports 
de  Al.  tlu  Carauian,  il  est  «ùr  «|ue  M,  le  fçéuéral  Die- 
penbroek  a  pcu'Ié  des  détachenieiils  de  s<m  eorps  5tiir 
KatlenlM>iu*jz'.  et  <pie  c<»  immvement  de  sa  part  mv 
parait  .innouec  i  nu  cardon  eoiHM'rlé  avec  Ai.  dv  \\  an- 
i^eniu  iiu  pour  couvrir  l  éli 'el oral  de  Hanovre  du  eon- 
fluent  de  la  liuhnie,  où  il  est  a]>par«'nt  de  plus  tpie  les 
eimemis  eherehent  à  amas5<er  des  ronrraçes.  soif  qu*ils 
n  aient  tpa'  le  (lessein  de  jiuu.s  les  enlever,  soit  (jn'ils 
veuillent  les  emmagasiner  pour  eux-nàémes  ;  du  uioins 
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cbt-il  cei  laiii  ([ne  M.  le  comte  de  Caraniau,  qui  nvail 
K'pandu  liior  4(K)  chevaux  do  8on  détachement  sur  dif- 
féi'onts  points  de  la  Kulime,  y  a  enlevé  tous  les  four- 
!'aL'«'s.  laiif  ceux  ([iw  les  ennemis  condnisaîenf  pour  enx- 
iiu-iiies  au  iioiui)i'e,  de  treize  eliariol;-  qui  étaient  esctu  - 
tés  par  le  capitaine  Forster,  que  ceux  qui  se  sont 
trouvés  dans  les  villages  et  que  M.  lo  comte  de  Ca- 
ramnii  a  (îîi'iirês,  eoutre  l'iutenfion  de  ces  Mes«ioin*s, 
sur  \Vi/.enhauï>eji.  M.  le  ehevahei*  de  Sei^,çuelay,  capi- 
taine du  ivgimcnt  île  Caraman»  a  attaqué  avec  l^ilt 
chevaux  les  lîO  hussiirds  <pie  commandait  M.  de  Foi^ 
ter.  et  a  pris  le  cajiilaine.  le  hri^'adier  et  ITî  ïmssaids  • 
moulés  :  le  reste  s'est  sauvé  s^ur  Osterodc.  Comme  ie 
corps  de  M.  de  i)iepenbi*ock  en  entier»  ou  au  moins  un 
foH  détachement,  s\;st  avancé  sur  Katlenbourg,  M.  de 
SeiLTueîay  a  dn  se  ivlirer,  (»nlevanl  pour  otage  le  vîee- 
baiHi.  -M.  de  Carauiau  lait  les  plus  grands  éloires  de 
M,  tic  Seignelay.  Permettez-moi,  Monsieur  le  Mai*é- 
chal,  après  avoir  fait  eelui  de  M.  de  Caraman,  de  la 
bonne  conduite  duquel  je  ne  saurais  li*op  dii'e,  de 
lecoinuiiiiidci-  sur  sa  part)le  M.  de  Seignelay  à  vos 
boutés  et  de  vous  prier  d'en  reniUi'  un  compte  favo- 
rable à  la  Cîour  (1). 

{\)  C.opio  des  rapports  dp  M.  fit}  (laraman  au  prince  Xavier.  — 
K  Killmarshausen,  le  a  octobre,  à  trois  heures  du  matin. — Monsei- 
trnciir.  Comme  j'étais  i)rèt  à  i)ai'iii'  pour  me  porter  sivlaRuhme. 
M.  le  prinoc  de  Rohecq  a  fait  i*ctirer  un  détachement  que  je  des- 
tinais à  «'«  lait  t  i  Xortcn.  et  m'a  prévenu  qiir  i'ciincini  oceupait 
h'S  bois  (t'Hardciiltcrg,  NOrlnn,  Anjçerstein  el  Bov«*nden»  et  qu*il 
avait  800  hommes  avec  du  canon  dans  cette  |>arlie.  Je  ne  puis  me 
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Je  nv  vous  parle  point  dv  nu's  regrets,  Monsieur  le 
Mai*échiii,  aur  le  dépari  de  M.  io  baron  de  lie^cuval. 


porter  sur  la  Hiiliiii**  re  point  no  soit  <icboU(  lie  (  t  je  crois 
qu'au  total  il  serait  net osaire  de  l'oeeuper  en  Ion  »  ,  si  l  ou  veut 
empêcher  l'ennemi  de  tirer  des  fourrages  des  environs  de  la 
Rubme.  J'établis  aïOourd'imi  le  ^roscle  mon  détaelicnient  à 
«  Gelgctihausi'ii  »,qui  est  un  bon  poste  vis^-vls  de  la  vallée  de  Ma- 
ckcnrode  qui  conduit  sur  I-'Jicr^d'zen  et  sur  la  Huhnte.  J'attends 
là  que  M.  !<•  prince  de  Hoi>eeq  ni'cnv<»ie  des  nouvelles  plus  cer- 
taines tU's  ennemis,  car  je  ne  puis  nu'  p«>rter  sur  Katlenhour^  et 
Liii<l;iu  «|ii;uh1  les  ennemis  seront  en  force  sur  mes  tlerriêres. 
.1  ai  un  di  laciiemenl  à  Mackeurode  qui  fera  venir  des  voilures 
de  cinq  à  six  villagt'S  pour  ne  pas  perdre  ma  journée.  I*ai 
envoyé  hier  environ  cent  voitures  de  rElclisfeld  cliar§rvcs. 
J'attends  les  ordres  (    Alt<'sse  Itoyale  ou  pour  chasser, 

c4iujointenuMit  avec  M.  de  U(d»eeq,  les  ennemis  t\r  Norlen,  «»u 
pour  me  porter  tout  à  tait  à  la  droili-  'li  I  Kichsield  el Stadl worl  <•. 
abandonnant  les  l'oiu  rajfcs  de  la  iia^^t  -liiihme  à  la  disrn  lion  tli  s 
baillis,  ou  enlin  pour  tout  risquer  en  m'y  portant  nuiigré  les 
obstacles. 

«  lia  paru  3o  hussards  du  côté  de  Mackenrude  «|ui  demandent 
des  fourrages  dès  (|ue  les  détachements  sont  retirés,  et  qui 
s'éc  happent  dès  qu'on  marche  en  avant.  Geux4à  paraissent  venir 

de  Schnrzfi'M... 

«  P.  S. —  Par  nia  pti^iliou,  si  ]  apprends  que  X<n  l<  ii  rsl  iiltrr.  jr 
pourrai,  dans  la  soiie«*,  exécuter  le  dessein  que  j  ax  ais  d»  me 
porter  ce  uialin  sur  Katlenhourg,  Lindau  et  Gicboldehauseu) 
mon  avant^arde  n'étant  qu'à  trois  lieues  de  la  Ruluue^  et  le  gros 
de  mon  détachement  à  trois  lieues  du  point  d'Ebcrgtrxcn  d'où  il 
devait  s<mtenir.  Son  Altesse  Royale  verra  par  la  lettre  ci-joiute 
la  nécessité  absolue  de  s'emparer  de  Nurten,  au  moins  pendant 
trois  j(»urs.  pour  fjiie  je  puisse  me  r«'j»;\iidi'«'  ilans  les  environs  de 
Dudri^ladl  t  l  »lr  (iiebultlt  liatiM'U.  lin  t tJii^cqiienc»'.  je  rnavi  lif 
sur  Maekenroile  au  lieu  de  «  Cielj;enhausen  »>  p«»ur  m  assurer  de 
pouvoir  remplir  aujourd'hui  r«>bjel  de  GieboldeLauscn,  s'il  est 
possible 

«  A  Ebergœzen^  ce  a  octobre  J^6ot  à  9ix  heures  du  aoi>.^  Mon- 
seigneur.Malgré  U  s  obstacles  (pie  les  nrnn  r  llrs  d»  M.  le  j»rince  de 
Kobecq  semblaient  apporter  à  rexécutioude  mon  U<'ii»»cin,  j'ai  été 
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«Je  suit)  fclclic'  c{iie  hm  eiiiieiui«i  n'opèrent  |>asi  du  ec  eoié- 
ci  wiSGZ  vivement  pour  que  vouâ  ayez  cru  devoir  me  le 
laisser,  .le  vois  partir  avec  rogi*ol  le  tlélacliement  cl'ai*^ 
lill«'ri(*  (nil  iivail  v{v  atlaclié  à  eeUe  réserve.  Je  sui> 
bien  «ùi-  que  dans  ce  i>oq>s  il  ne  peut  être  i-emplacé 
que  par  d'excellent»  sujets  ;  mais,  après  toute  la  satiis- 
faetîomiue  j'ai  eue  do  M.  «le  Jaunesne  ?(.s<r)  et  <ic  tous 
eeux  qui  oui  servi  ave<'  lui,  je  ne  |)uis  que  les  regretter 
en  les  i*ecommandant  À  vos  bontés. 

•J*ai  été  escoité  aig'ourdliiu  dans  une  i*econnaissanee 
(|UeJ'ai  été  faire  A  la  vne  de  Diidersladt  par  un  oflieier 
de  dragons  de  liautiremonl  qui  a  i  lionne uj*  de  servir  le 

{lourlanl  assex  heureux  |Kiur  l'exécuter  un  grunde  partie. 
cIm'vîiux  se  soiil  it  paiuliis  par  ôclirUnis  sur  les  burds  de  la 
RiiliiiU'  v{  ont  rnU'vc  h's  fourraîrt's,  tant  «fiix  les  eniieniis 
cuiiiK'iiaieiit  au  iu»uil»r<'  di-  tici/.r  chariots,  qui  etuieul  escortés 
par  te  capitaine  Forsler,  que  ceux  qui  se  sont  trouvés  dans  les 
villages  et  qui  8c*iit  en  marche.  M.  de  Seignda^ ,  capitaine  de  mon 
régiinent^a  attaqué  avec  lâo  chevaux  les  60  hus  fat  ris  quceondui» 
sait  M.  Forster,  et  a  pris  le  capitaine,  le  Itri^^adier  et  1 5  hussards 
moulés:  le  iv  stc  s't  st  s;un  é  sur  ( )stero<le.  J'ai  fjiil  i)l>srrver  Xôr- 
leii.  F.iiliii.  .Mnn>t  i;:nt  iii*.  j"ai  tiré  sans  ériit  c  ce  i|ui  «  lait  possible 
des  haiiiiag«  s  de  Liudau  et  riieboldeliaii^cu.  Je  u  rois  dans  le  uio- 
mvnl  la  lettre  que  Votre  Altesse  lloyule  me  (ail  I  honneur  de 
ni'ccrire.  Je  marcherai  demain  de  grand  matin  avec  toutes  mes 
forces  sur  Hardenberg  et  je  tâcherai  de  remplir  h^  intentions  de 
Vi»tie  Altesse  Ui>yale. 

«  M.  de  1  )ii  |M  til  rock  s'est  avancé  sur  Katlenbourg  avec  un 
di'taeliemenl.  M.  de  Seignolay  a  enlevé  le  sous>baiili  et  s'est 
retiré. 

tt  J'envoie  lonjonrs  mon  loniiage  sur  W'izcnhansen,  et  je  crois 
que  M.  de  La  Beaunie  sera  content  de  ces  deux  journées. 

«r  Je  ne  puis  trop  dire  de  bien  de  M.  de  Scignelay  à  Votre  Al« 
tesse  lioyale  :  elle  aime  les  bons  et  braves  officiers  ;  j'espènt 
qu'elle  voudra  bien  Thonorer  de  son  approbation  ». 
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Hoi  depuis  cinquante-huit  ans.  I^teuleuaiit  d<'|iui»  17l;i 
et  aloins  oflleier  de  foi*tun(%  il  a  fait  douze  cani{)agneH 
sous  Louis  Sa  vivacil»'.  son  /ôl<*  v\  son  ltimikI 

âge  mont  inspiiô  une  ^t>vU'  do  véiiéritt ion  cph  m  inté- 
veisBmi  pour  lui.  11  est  le  duyeti  sans  eoiitredil  tle»  lieu- 
tenants de  Tannée,  quoique  avec  brevet  de  eapitaine 
depuis  quinze  ans  :  il  est  clicx  aliiM*  «h»  S.  Louis  depuis 
vingt  .  Cliat^é  de  bcrvices  i»l  d  aiiiuM's.  il  iia  «ueuiie 
pension.  J'ai  prîs  sur  mot  do  lui  demander  uu  mé- 
motre,  c'est-à-dire  la  date  de  ses  services,  et  .f aurai 
riicjuiieur  de  vous  l'envoyer  <leni;uii  en  \ous  juiant  de 
1  appuyer  à  la  Cour  oii  Je  l'erai  de  mon  mieux  pour 
obtenir  une  grâce  en  faveur  d'un  vieux  servi teui*  qui 
en  est  sûrement  digne,  ne  fùt-ee  cpie  par  ro[)inlâtretê 
avec  liU-iueMeil  s'est  buté  à  la  met  itei-  (l). 
J'ai  rhonneur,  etc. 


23i.  —  Le  même  au  même. 

Iht  camit  de  Delderode,  U»  octobre  lldiK  à  huit  hmiref 
lia  noir.  J'ai  reyu,  Monsieur  le  Maréchal,  ce  mutin 
la  lettre  qu^  vous  m'avez  l'ait  1  honneur  de  m'éerire 
hier. 

(I)  U  s'agil  du  sieur  Migot,  capiUine>lieut6fiaiit  au  régituent  de 
dragons  de  Bauflremont  dont  il  sera  plus  loin  question,  lelire 
n*  933»  note  i. 
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(^e  tlrpai  l  des  deux  brigades  d'iuliiiiteric  et  des  deux 
de  cavalerie  m'obligera  à  faille  des  ehatigcmeiits  in- 
<UHpensa1)les  pour  eonscpvcp  ma  position  de  Deîde- 
rode.  Tl  nie  scni))l(*  (lu'il  >  aurait  du  daiiuoi  à  vouloir 
soulenir  ie  poble  de  GœlLiJigue,  ii  ayaut  plus  un  eorps* 
assez  iiombnnix  pour  assurer  la  rclraite  de  M.  Je 
prince  de  Hobeeq  et  fournir  au  détaeliement  de  Ï.<MH> 
lioniiucs  dont  il  .i  Ijrsolii  pour  si*  gardri-  dans  vvlii* 
ville. 

L*avis  que  J'ai  reyu  tle  M.  Carauiaii  sur  la  uiaix'be 
de  M.  de  Dîepenbroek  vers  Katlenboui'K  (1),  et  la  facî- 
lilf  qui'  ronncnii  auiail  par  nioxen  d'embrasser 
Ciœltiugue  de.s  deux  cotés  dt>  la  Leine  me  feraîenl 
craimbH»,  et  avec  raison,  dVxptiserla  cavalerie  de^I.  le 
priiiee  de  Uobeerj  dans  cette  ville  sans  infantorîiv 

Au  inoycii  des  fourrages  (jue  nous  a\ou>  laits  i  l  tle 
celui  que  je  compte  faire  demain  sur  Nùrlen,  toute  la 
cavalerie  sera  fournie,  de  son  propn»  aveu,  Jus(ju*aii 
y.)  inclus.  Kt  si  les  circonstances  devenaient  loties  rpie 
vous  Juufeassii'/,  à  }»n>pns  de  nous  laisstT  moins  île 
temps  à  la  droite  de  la  W'erra,  il  serait  malbeui'eux  de 
faiit;  des  amas  de  fourrages  dont  Tennemi  profiterail  et 
<iu'il  nous  reproeliei-ait  <lc  lui  avoir  abandonnés.  A 
tout  événenuMil,  en  Taisant  demain  le  iourraije  le  jilus 
éloigné  À  Norlen,  je  m'en  conserve  trois»  et  même 
ijuati'e  autres  plus  près  de  moi,  dont  le  plus  éloigné 
sei  a  Kl)i'rîi:«ezen. 

La  mittsiou  de  Al.  le  cuuile  de  Claraman  étant  reiu- 

(i)  Voir  la  lotlrtî  pm'é«ic»nlt%  im»U'  i. 
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plie,  Je  comi>te  domaiii  me  servir  de  son  (létachement 
taul  pour  couvrir  la  droite  de  mou  fourrage  que  pour 

ïiùvv  l'xik'Utei"  milil aircmeiil  la  \  illc  di' Xiii  Uu'iiu  <|in, 
8Ui"  Uii  orilre  qu'elle  a  reyii  de  M  .de  LiUekuei',a  laiL  ren- 
trer tous  les  fourrages  qu'elle  avait  amoncelés  pour  nous 
hors  de  son  enceintOf  et  rohise  actuellement  de  se  sou- 
mrllre  aux  couLrilmliuiiii  demandées  en  aigtînt  ef>mni(î 
aux  fournitures  de  fourrages.  Je  vous  prie,  Monsieur 
le  Maréchal,  de  vouloir  bien  me  maifjuei*  si  je  puis  user 
de  la  plus  grande  sévéïnté  pour  punir  cette  vUle,  et 
quelle  sorle  de  uliiUinuMit  il  etniviendra  de  lui  imjxiser, 
si,  à  la  i'aveui*  du  détachement  (jui  couvrira  le  foui*- 
rage  de  NOrten,  M.  le  comte  de  Caramau  peut  être 
pendant  une  heure  le  maftrcï  dans  Northeim.  La  crainte 
de  ee  que  l'ennemi  pourrait  ïnïiv  ailk-uis  m  t'inpéelie, 
sausordi'e  précis  de  votre  part,  d'eUectuer  les  menaces 
c|ui  ont  été  déjà  signifiées  à  la  régence  de  cette  ville 
dont  j'ai  encore  un  otage  entre  les  mains. 

Le  foun  niit'  de  demain  liiil.  M.  le  cumle  de  Caï  aman, 
avec  les  troupes  de  son  détaeliement,  ainsi  que  toutes 
celles  qui  auront  couvert  le  fourrage  se  replieront  sur 
Gœttingue  d'où  elles  rentreront  api-ès-dcmaîn  dan» 
leur  eorps;  el  je  ilis>lribuerai  celui  de  M.  le  })riuee  de 
Kobec(|  dans  les  villages  à  la  limite  de  la  Leine  au 
dessus  de  Gœttingue,  ne  tenant  plus  cette  ville  f(ue  par 
des  dêtaehemenls  (|ui  n'y  demetirei-ont  point  k  postle 
fixe,  ou  tout  au  plus  par  3UU  lionuiu'?^  d  uilanU  i  if  ou, 
suivant  les  circonstances,  par  M.  île  Jaucourt  avec  les 
volontaires  d'AusIrasie,  la  connaissance  qu'il  a  du 
pays  et  sa  façon  de  travailler  excitant  toute  nia  eon- 
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fîanco.  l'ar  lo  départ  des  deux  brigades  de  royal-alle- 

inand  ol  i\e  Dciuphiii-cl  l'anctM',  .i<>  poiise  (ju'il  vaudra 
mieux  aui$bi  l'airo  oc'c'iij)rr  leur  place  j>ar  les  deux  bri- 
gades qui  campent  à  Stockhausen,  d'autant  plue  que 
j'épargnerai  i>ar  Id.  Temploi  du  bataillon  qui  couvre  le 
Hanc  tlroil  (U^  camp,  cl  (juc  j'ai  besoin  do  réunir 
toute  mon  inianlerie.  Je  porterai  la  brigade  de  Bel- 
sunce  à  la  droite,  dans  le  même  emplacement  que 
celle  de  Castella  :  et  du  reste  mon  camp  sera  préci- 
sément le  inèuu'  i[u"i\  était  lorsque  vous  l  avez  vu,  à 
1  exception  des  vides  que  laisseront  les  brigades  par- 
tantes. 

Tous  ces  arrangements,  Monsieur  le  Maréchal,  sont 
entièrement  suboi  iionnés  à  votre  décision,  et  je  vous 
prie,  s'il  est  possible,  de  me  Tenvôyer  encore  aujour- 
dhui. 

M.  le  comte  de  Vaux  i)artira  aujourd'hui  avec  les 

deux  l)riL:a(li's  li  infanterie,  à  l'excepHon  du  bidaillon 
de  grenadiers  deCaslella  (lui  llauque  la  droite  du  camp 
de  Stockhausen,  et  dont  j'ai  cru  qu'il  valait  mieux 
remettre  le  déplacement  jusqu'à  la  levée  du  camp  des 
tk  ux  brigades  de  cavalerie,  qui  sera  après-demain  que 
je  renverrai  à  M.  le  comte  de  Vaux  ce  batailiou  avec 
les  détachements  rentrants  de  MM.  de  Kobecq,  de 
Caraman  et  de  Belsunce.  Demain,  je  ferai  partir  les 
doux  iji  igatles  d  ai  lilU  rii'  avot*  le  délachemenl  de  ca- 
uojmiei's  que  Ion  relève  aujom'd'bui,  et  ils  marchei'ont 
par  Wîzenhauseu. 

fie  vais  aussi  donner  l'ordre  A  M.  d'Obenheim  con- 
cernant les  deux  brigadtt?  de  cavalerie  poui-  païUr 
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demain  5,  à  dix  hoiirf^s  pivciscs  du  inatin.  de  la  gauche 
de  mon  camp,  où  je  pense  jusqu'à  cette  heure  en  devoir 
faire  montre,  pendant  que  tout  le  reste  de  ma  cava- 
lerie marchera  au  fourrage.  J'imagine  que  cela  n*em* 

pêcliei  a  |)(>int  encore  M.  d'Obenheini  (l'aller  camiHT, 
comme  vous  i  ordoimez,  le  même  jour  à  Landwelir- 
hagen. 

Sur  rapproche  vraisemblablement  do  M.  de  Diepen- 

brock.  h?.s  habitants  du  viliaufe  dv  Ka I  Iciiboiirir  ont 
reLii'û  en  totalité  leui's  be^l  iaux.  dans  les  Ijois  t^t  tous  les 
habitants  ont  abandonné  leurs  maisons.  M,  le  comte 
de  Caraman  a  fait  piller  le  village  pour  le  punir  de  sa 

mutinerie  (1). 

<i)  Rapport  de  M,  de  Caraman  au  prince  Xavier,  —  «  A  Lln- 
âaUt  ce  3  octobre,  à  quatre  heures,  —  Monseigneur.  J'aî  tiré  au- 
jourd'hui ce  qui  restait  dans  les  bailliages  d*-  I.indau  et  Gie- 
boldehausen,  et  j'ai  fait  piller  le  villajçe  de  Knlleiibourg  dont 
la  mutinerie  a  été  nii  point  que  les  habitanl!>  ont  abandonne  leurs 
maisons  et  eonduil  Icur.s  ehevaux  nu  l>t)is  i  n  totalité.  Je  passerai 
la  nuit  a  Landolfshauscn,  uiurqué  sur  lu  car  ie  Langcnhusen.  Si 
Votre  Altesse  Royale  m'ordonne  de  rentrer  ou  de  me  porter  sur 
la  droite  delhiderstadt,  je  serai  également  à  portée;  si  je  ne  dois 
que  rester  dans  le  pays  pour  en  imposer  aux  habitants  ou  aux 
partis  ennemis,  je  n'ai  plus  d'endroit  oii  je  puisse  faire  vivre  mon 
d<'1acliemcnt  que  dans  l'EichsCeld,  la  partie  du  pays  fie  Hanovre 
sur  la  rive  droite  de  !î»  I.rine  l'tant  entièrj'iiu'ut  iiian^'tc  tant  par 
les  iourrapements  de  l  ai  iuee  que  par  les  ioiiniituies  aux  maga- 
sins. D'ailleurs  les  troupes  que  je  cunimaude  sont  un  peu  l'ati- 
guées  et  auraient  besoin  d'être  relevées.  J'attends  à  Landolfs- 
hausen  les  ordres  de  Votre  Altesse  Royale» 

a  Bile  sait  sûrement  que.  les  ennemis  ayant  retiré  tous  leurs 
postes  sur  la  rive  droite  de  la  Leine  à  cause  de  la  chaîne  du  foui^ 
rage,  il'  m'a  été  impossible  de  rtco  entreprendre  de  militaire  au- 
jourd'hui. 
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Un  officier,  cjuc  J'ai  envoyé  remener  des  prisonniers, 
m'assure  a\i>n'  vu  kii-iuriiH'  A  l'^slar  le  camp  de  M.  de 
WangenUeim  qu'il  estime  de  5  À  H.OOO  hommes,  et  que 
le  cori>s  de  M.  de  Lucknern'aété  renforcé  que  de  trois 
régiments  de  cavalerie  et  trois  bataillons  d'infanterie 
(ILii  canipeiitau  delà  du  l  uis.seau,  dans  le  fond,  derrière 
Hardegsen,  ce  qui  fait  que  nous  n'avons  pu  découvrir 
ce  camp  ;  ils  ont  un  bivac  de  hussards  et  de  chasseurs 
la  nuit,  en  avant  d'Hardegsen,  et  une  |?i»ande  garde  à 
Atleleiisen.  Le  posle  de  bchoniiigeu  est  de  8U0  liom- 
mes. 

J*ai  Thonneur  d*ètre,  etc. 


232.  —  Le  maréchal  de  Broglie  au  prince  Zavier. 

Casi^el,  le  î  oclohi'e  Ilikh  —  Je  viens  de  recevoir  la 
lettre  dont  Monsieur  le  comte  de  Lusace  m*honore 
d'aiyourd^hui  et  Je  m*empresse  d*avolr  Thonneur  do  lu! 
mlrosser  la  réponse  qu'il  désire, 

(!e  (pie  ji'  relir(*  daiis  ce  mouient-ci  de  ia  réserve  de 
la  droite  est  une  iaible  diminution,  eu  égard  aux  forces 
<iue  Monsieur  le  comte  de  I^usace  a  vis^vis  de  lui, 

«  J'osetiupplici*  Voire  Allesse  Royale  de  faire  doitoer  les  ordres 
pourquHl  soit  ifni>osé  6oo  livres  sur  le  pays  de  Hanovre  poar 
être  remises  au  bailli  de  Lindau  aiu{uel  les  Hanov riens  ont  volé 
pari'ille  soiniiie  A  caus<-  (\v  VvvUvv  tlu  capitnîne  Forslfr.  après 
avoir  presque  coupé  le  brui»  au  bailli  el  pillé  sa  maison  et  uelic  du 
euré...  ». 
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puisque  MM.  do  Wangenheim,  de  Luckncr  ol  Diopon- 

hi  nck.  csliinôs  sur  le  j>io(l  le  plus  fort,  iiOiit  pas  ciilre 
eux  trois  14  ou  l^.UUU  hommes^  et  ils  sont  aa^QZ  sé- 
parés. Les  troupes  de  Monsieur  le  comte  de  Lusace  au 
contraire,  do)>uÎ8  la  Leine  au  point  de  Gœttingue  jus- 
qu'il la  W'ei  ia  à  celui  d  lledeniinuleu,- sf>nt  reiirennées 
dans  une  distance  de  six  ou  sept  lieues;  et,  avec  la 
diminution  des  quatre  brigades  que  je  rappelle,  il  reste 
encore  dans  le  pays  de  Hanovre  10.000  hommes  d'in- 
lajilerie  et  plus  de  lîO  escadrons,  sans  eonipter  les 
troupes  légères.  Dans  celte  position,  il  me  semble  que 
ron  n*a  rien  à  craindre  des  entreprises  de  Tennemi, 
pourvu  que  la  vigilance  de  tous  les  commandants  ])ar- 
ticnliei*s  et  celle  des  Iruupes  égaleut  celle  de  Mon- 
sieur le  comte  de  Lusace. 

Je  vais  de  plus  avoir  Thonneur  de  lui  représenter 
qu^îl  est  bien  important  que,  au  moment  que  le  prince 
Fei-dinaiid.  apî'ès  avoir  éeht>ut'  à  nous  déposter  du 
pays  de  Hano\Te  par  les  démonstrations  qu'il  a  faites 
en  avant  de  la  Dlemel,  cliei'che  à  remplir  le  même 
objet  par  des  entreprises  sur  le  Bas-Rhin^  il  est  bien 
iiiiporf ant.  dis-je,  (juc  nous  {'onscrvions  A  iiolro  droite 
Tair  d  oiîensive,  ce  que  le  moindi*e  mouvement  rétro- 
grade pourrait  facilement  nous  faire  perdre.  Par  toutes 
ces  raisons,  Je  pense  que  la  conservation  de  Gœttingue 
est  esscnlielle,  que  des  dt  uionsUalions  (TolTensive  sur 
M.  de  Luekner  et  sur  M.  Diepenbrock,  pour  peu  qu'ils 
s'avancent,  sont  plus  nécessaires  que  jamais.  Je  con- 
viens qu*il  faut  les  faire  avec  précaution  et  ne  pas 
risquer  des  échoca.  Mais,  ou  je  me  trompe  fort  ou  pour 
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peu  qu'on  manœuvre  avec  prudence,  les  ofticiers  à  qui 
Monsieur  le  comte  de  Lusaee  confiera  des  détache- 
ments ou  auront  pou  îV  craindre. 

«Je  viens  axîtueiltsiueut  à  ce  que  Monsieur  le  eoiiiL© 
de  Liisace  me  fait  Thonneur  de  me  mander  «ur  l'exéca- 
tion  â»  faire  à  Nortlieim.  Je  ne  peux  pas  lui  avouer  que 
personne  n'(^sl  moins  propre  que  moi  adonner  iinurdic 
sur  im  objet  eomme  celui-là  ;  el  c  est  Loujulus  avec 
regret  que  je  me  détermine  à  décider  du  malheur  de 
beaucoup  d'innocents.  Je  [lense  que  ces  exemples  de 
sévérité,  (|uand  il?»  buul  confiés  aux  troupes,  sont  tou- 
jours tiH>p  rigoureux,  et  je  préièreral  toujours  de  faire 
contribuer  avec  ordre  à  tout  autre  arrangement. 
D'après  cela,  pour  prononcer  sur  le  sort  de  Northoim, 
il  ne  mi'  lesle  qu'à  dire  (ja  une  imposition  laite  avec 
poids  et  un  ordi'e  dont  l'exécutioa  serait  amioneée 
comme  ne  pouvant  souffrir  aucun  retardement,  dont 
les  personnes  les  plus  sùrcs  seraient  chargées,  et  pour 
Ve\éeulii>n  de  laquelle  on  enlè\  t'iail  les  otages  les  plu-^ 
solvabies,  serait  la  touiiiui'e  (|ue  je  préféi^rais  à  toute 
autre  et  qui  me  semble  la  plus  décente  pour  Mon- 
sieur le  comte  de  Lusaee  qui  Fordoune  et  pour  les 
troupes  qu'il  en  eliargei'a. 

Pour  récapituler  le  contenu  do  cette  lettre,  je  crois 
qu'il  me  suffit  d'exposer  à  Monsieur  le  comte  de  Lu- 
saee qu'en  tout  oequî  a  trait  aux  opérations  militaires, 
ce  qui  aura  i  aii-  de  l'olléusit  sera  on  même  temps  le 
])lus  convenable  pour  un  corps  quil  commande,  le 
plus  honorable  poiu*  les  armes  du  lioi,  et  le  phis  utile 
dans  la  position  actuelle  ;  que,  (|uant  aux  subsistances, 
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il  eai  très  à  propos  de  vivro  sur  le  pays  de  Hanovre 

tout  le  plus  loiiLitcmps  (jne  taiiv  5»c  |)i)m  ra  :  ontin  (pu'. 
quaiit  aux  exéeuLions  militairos,  J'en  connais  lro[)  le 
danger  quand  elles  sont  abandonnées  à  la  plui)art  dos 
ofQeiei*8  pour  ne  pas  le  prier  de  piMîndixï  à  eel  égard 
l<»s  plus  giauclfs  pii'i  iHil ions  fl  laclifr  de  lt»s  rundiv 
plus  utiles  pour  le  iioi  que  uuibiblos  aux  pay»  (|ui  en 
sont  les  viclinies. 

La  lettre  de  Monsieur  le  comte  de  l^usaee  d'hier 
m'est  aussi  pai  venuc.  »!  ">  \  ois  ses  soins  inl.d  iLiahles,  et 
je  voutlrais  les  voir  coui  oimés  des  pins  griiiiUs  iiuccès. 
Celui  du  détachement  de  M.  de  Seignelay  est  d'autant 
plus  agréable  pour  lui  qu'il  a  été  assez  heureux  de  mé- 
riter son  ap|)i*4»l)alion.  Je  ne  iloule  jxis  qu'un  sulTrai^e 
aussi  respectable  ne  lui  soit  également  utile  au[>rès  de 
M.  le  maréchal  de  Belle-Isle  que  je  ne  manquerai  pas 
d'en  instruire.  J'en  userai  de  même  pour  1©  lieutenant 
ilu  légiment  tle  lianUVt  inuni  cpii  a  eu  le  btnilieur  d Kh- 
tenir  sa  protection  par  un  litre  aussi  légitime.  Je  le 
supplie  de  m'cnvoyer  un  mémoire  pour  ces  deux  offi- 
ciers, que  Je  puisse  faire  passer  à  la  Cour. 

J'espère  (jue  Monsieur  le  comte  de  Lusace  eoiuiait 
mon  res)>ect  et  mon  attachement  pour  lui. 


233.  —  Le  prince  Xavier  au  maréchal  de  Broglie. 

Du  camp  de  Deiderode,  le  0  octobre  HfîO,  à  huit  fmtres 
du  soir,  —  J'ai  attendu,  Monsieur  le  Maréchal,  à  vous 
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reodre  compte  du  fourrage  que  nous  avons  fait  hier  à 
XorUieim  pour  être  en  élal  de  vous  iiilorniei-  au  Juste 
<Ie  la  posilioii  des  (•mjemi>j  sur  lesquels  j'avais  ordonné 
deux  délachemeut»  à  MM.  de  Graudmaison  et  de  Vi- 
gnoles. 

Pendant  ïe  fouiTage  d  InCi-  matin  J'ai  vu  h-  corps  de 
M.  de  Luekner  eu  J)alaillu  eu  arrière  de  Nortlieim  ;  il 
est  resté  dans  cette  position  jusqu'au  repliement  de 
notre  chaine  qu'ils  nous  ont  laissés  faire  avec  la  plus 
grande  traïuiuillitê.  J'aurais  luit  désiré  pouvoir  in- 
(piit  lei  inoi-uu'-nie  celle  de  reiluemi  ;  mais  ie  détache- 
uieut  de  U.  de  comte  de  Caraman,  qui  avait  trouvé 
a  ou  600  Imssaixls  ou  cliasseurs  auxquels  il  avait  donné 
la  chasse,  n'ayani  pu  s  avancer  sur  les  hauteurs  où  il 
aujail  lallu  qu'il  arrivât  i)our  entreprendi'e  quelque 
chose  de  concert  avec  les  troupes  qui  avalent  formé  la 
chaîne,  il  a  bien  fallu  se  contenter  d'avoir  rempli  la 
besogne  j)iincipale  et  d'avoir  lait  uji  très  beau  iourrage 
à  six  lieu«vs  de  notre  eauij). 

I/objct  ilu  détachement  que  j^avais  confié  à  M.  do 
Grandmaison  était  de  reconnaître  le  camp  d'Uslai-quo 
quelques  avis  marcpuiicMil  avoir  changé  de  jjosition 
pour  se  rapprocher  d'Kinheck  (1).  Le  détachement  a 


(i)  Copie  de  la  lettre  du  prince  Xavier  à  M,  de  Grandmaison.  — 
«Du  camp  de  Deiderode,  le  5  octobre,  à  neuf  kettree  du  êoir.  — 
Noire  loiirraKo  s'est  iwiss.'.  fort  tranquilleraent,  Monsieur.  Nous 

avnnsrrpfn.innf  vi,  M.  l.iirkiK  i-  m  hataillr.parlîe  entre  Sudhelm 
et  Northci,,,  rt  parti»'  à  la  Kau.  li.  .1.  N..ttlit  im  même.  Vous  êtes 
informé  du  rapjwrt  il  un  ollirit  r  que  j  ai  vnvovv  recoïKÎnire  les 
prisonniers  eiuurmis.  Il  est  sur  que  M.  de  Luckuer  n'est  point  à 
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poussé  jusqu'à  Adelebsen  oti  il  s'est  assuré,  par  la  vua 
do  la  grande  tjarde  (Miiirinii*  avec  Ia(|ii<'llo  il  a  lirr  des 
coups  de  fusil,  que  le  eauip  de  M.  de  W'aiigeiiheim 
près  d'U^lar  n'avait  point  changé  de  position  et  qu'il 
conserve  toujours  sou  poslo  avancé  à  Seboiiin^n. 

Le  diHaelieineut  des  voloiilaireï»  d'AnsLraï>io  ajxmssé 
Jusqu'À  Hardegsen,  où  Toftlcier  qui  le  commandait  a 
délivré  quatre  prisonniers  faits  pour  s'être  écarté  de  la 
chaîne  à  Tavant-dernier  fonri  agt^  i^t  qno  M.  de  Liickner 
envoyait  à  M.  do  Wangeiilieiin  avec  un  seul  luissard 
qui  a  été  pris.  L'ofïieier  d'Austrasie  n'a  trouvé  qu'une 
soixantaine  de  chasseurs  à  pied  et  à  cheval  devant  les- 

H;(r<legsen  :  t'I.  par  relie  raison,  «n  |«onrraîl  soiip(,n»nn<'r  tfiu* 
M.  (le  WanpMilifim  liii-mènio  n'est  plus  à  Uslar,  s«»il  qu'il  se 
soit  rupproclu;  «l'Kinbeck,  s<»il  ail  repasse  le  Wcser.  Dans 
l'un  et  dans  Tautre  cas.  Monsieur,  il  esl  indispensable  d'en  ùtte 
silrement  informé,  et  vous  voudrez  bien  en  conséquence  ordon- 
ner un  détachement  assez  fort  pour  pouvoir  pousser  les  postes 
avancés  de  l'ennemi  et  aller  jusqu'à  la  vue  de  leur  gros,  le  lonjr 
du  W'eser.  M.  de  Vignoles  poussera  de  son  eôlé  atissi  loin  qu'il 
lui  sera  possible,  mais  înee  Tin  deUiehement  assez  Tort  pour 
n'être  point  arrêté  par  une  [lalroiiille  ou  j»ar  une  grande  garde, 
jusqu'à  la  hauteur  d'Hardegsen  niéuu%  et,  s'il  ne  trouve  point 
d'ennemis4us<j[u'au  bois  de  «  Lichtenborii  )»,de  façon  que,sur  son 
rapport  et  sur  le  vôtre,  je  puisse  ôtre  en  état  de  rendre  un  compte 
juste  à  M,  le  Maréchal  de  la  position  de  l'ennemi  telle  (prelle  est 
actuellement  dans  la  partie  que  jo  vous  counnamle  d'examiner. 
Je  n'ai  pas  besoin  Monsienr,de  rieiiajouter  pour  rexéentifm  deeef 
ordre  indispensable.  Je  suis  trcq»  assuré  «pie  ni  \  ous  ni  M.  <!<■  \  i- 
gu«»les  ne  me  laisserez  pas  dans  l'embarras  <l  ignorer  (ni  esl  le  eamp 
desenneniis  que  j'ai  devant  moi.  et  de  quelle  force  il  peut  être,».  ». 

Le  lendemain,  6  octobre.  M.  de  Grandmaison  informait  le 
prince  Xavier  que  ses  détachements  étaient  renlrés,n*ayant  pas 
pu  aller  au  delà  d'Adelebsen.  Suivant  leur  rapport.  M.  <le  Wan- 
genlieim  était  encoi*e  dans  son  même  camp  et  le  général  de  Luc> 
icner  à  Northeim. 
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quels  il  a  «lù  se  n  lii-cr, après  s'ètri»  assiiiv  (juc  lo  <';iiiij> 
(rilanlegsi'u  ùlail  cnlit^reuienl  k'Vi*  ol  que  la  l^jtaJité 
campait  aotiioltcnionl  sous  Xoiilieim  au  nombre  de 
troî«  rt*^traonts  d'infanterie,  deux  de  dragons  ou  cava- 
Irrif  Iiant)\ ri<MiiM'  cl  \v  ('c>rj)s  des  liiissanls  Iilaiii's.  Si. 
malgré  l'cloigiuMueut^  je  trouve  quelque  moyeu,  à  la 
faveur  du  preuiit^r  fourrage,  d'entreprendre  sur  ces 
troupes,  je  vous  assure,  Monsieur  le  Maréchal,  que  je 
le  ferai  avec  le  plus  grand  plaisir. 

Pour  garder  ma  position  et  celle  do  Gœttingue  sa  un 
alTaiblir  trop  mon  infanterie  en  remplaçant  ic  bataillon 
de  greuadiers  el  cliasseurs  de  Caslella  cpie  je  renvoie  à 
M.  dv  \'au\,,je  suis  eoiivemi  nwv  M.  le  piiuec  de  Ho- 
becq  d'établir  tles  volontaires  de  Flandre  à  iieinhau- 
sen  o(i  ils  couvriront  parfaitement  la  droite  du  camp 
de  SitH'kliausen.  .îe  laisse  tlOO  hommes  d'infanterie 
dans  (îd'iliiigne  même,  aux  ordu  .-^de  M.  le  prinet»  de 
Uobeet],  ol  j'ai  transporté  les  volontaires  d' A uslrasie 
au  village  de  Rosdorf, 

Au  cas  (|uo  les  circonstaneos  m<^  soient  assez  favo- 
rables, comme  j'y  lâcherai,  potrr  donner  la  loi  ilan.s  la 
ville  de  Northeim,  je  tâcherai  d'eu  tirer  le  meilleur 
parti  pcutr  rutililê  du  Hoi  sans  exposer  les  innocents  à 
Uîie  sévérilé  <|uî  n'est  pas  dans  m(»u  cœur  et  que  la 
néces^ilc  de  r<»b<'issance  aurait  pu  seule  m  in>[iirer.  A 
l  égartl  des  contribulions  en  argent,  je  n'ai  fait  qu'au- 
lorisor  le  sieur  de  Wînemaun  à  les  demander  au  pays 
enuemi  el  unicpietnenl  pour  <Mre em]>loy ces  suivant  les 
ordres  ijue  \  ()ii>  m  en\ erriez  ou  ceux  que  vous  lui  feiiez 
passer  par  M,  riuleudaut. 
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.J'ai  bi«Mi  ilos  jLri'îVccs  à  vous  nMidro,  Monsieur  le  Ma- 
réchal, de  laboiiUl*  que  vous  voulez  ïnvn  avoir  de  vous 
mtéresser  pour  le  8icur  Migol,  capUaiiie-liculetiant  au 
régiment  de  Bauffremont.  Je  ne  croîs  pas  ]^ouvoir  vous 
envoyer  un  uu  uioirc  plus  éiu»rgi(|ue  ou  sa  fav(Mn*  (|ue 
la  date  de  s»«s  services,  telle  cpTil  me  l  a  remise  lui- 
même;  la  seule  énumération  et  l'exposé  aussi  noble 
que  simple  de  l'usage  tju'i!  se  propose  de  faire  do  ta 
pension  ipi  il  demande,  soul  tleux  titres  bien  prcssuulii 
pour  la  lui  accorder  (1). 

(i)  «  Migr>t  i>ère, capitaine-lieutenant  au  régiment  de  dragons  de 
Bnunrcnient  ;  sa  comiiiissicuî  de  cn|>ilaîiic  t-st  du  u»  août  i'^»;  — 
cHevttlier  de  i'ortii*»'  luililartM*  d«*  S.  Loiits  du  (>  JV'x  ri»*!*  t7'j!  :  —  a 
l'honneur  d«'  srrvir  h-  rmi.  il  y  a  r>S  ans  dont  .Ki  en  <|uaiit(-  d  ofU- 
cicr  par  bri'vc'l  ;  son  brt  xi  ldc  c«»riu*Ue  csl  du  3i  jun>  ier  1711  ;  — 
fait  lieutenant  en  pied,  son  brevet  du  18  novembre  1713,  les  8  pre- 
mières années  en  qualité  de  dragon  el  de  maréchal  des  logis;  — 
sans  aucune  disi'(nitiimati<iu  rt  axer  autant  dUnclinatitm  que 
d'exactitude,  a  été  an  siège  <le  Hrissae  et  l.anduu  en  i^t»'?,  siège  de 
Su/e  en  Piétnnnt  en  l'o^.  lilnctis  <lf  Mmif  iiK'Iirin  m  S;n  (»ir  au 
iiuiis  de  janvirr  I  -1  >'\  ;  siège  1  lf  .\  irc  rn  (  i\ ciicr  ,«11  iik du  mars 
l-ij.'s  siège  de  lurm  en  l'iénionl  eu  ijosi  ;  a  1  altaijiu'  des  lignes  i-n 
Allemugiu;  par  M.  de  Villars  en  170;,  à  l'aflairr  de  Winenball  eu 
Flandre  en  1708*  pendant  le  siège  de  Liège,  à  lu  prise  de  W'ar> 
ncton  en  1719,  ù  la  «Icfense  de  Douai  par  M.  d*Albcrgotti  où  il  a 
ét.  iissié^.  <  ri  i-io.  les  campagnes  de  Flandre  de  1511  et  171a,  lor» 
de  la  bataille  <le  Denain,  la  campagne  de  i-i'i  en  Allemagne 
peuilant  !«' siè^rc  de  Ki  ilxHir^-  en  Urisgan  ;  s'est  aussi  trouvé  aux 
lignes  de  l*liili(islMMirg  jMMuhmt  le  siège  de  à  la  «"ourse  «le 

Clausen  près  dr  l  ievcseu  ij'i.i.  a  Lin/ en  Autriclu'  rn  f^  jI.  ba- 
taille de  D<rttingen  sur  le  Main  en  1743.  au  siège  de  Tournai  el 
bataille  de  Fonteuoy  en  Flandre  en  174»,  siège  de  Bruxelles  en 
1746,  bataille  de  Raueoux  en  Flandre  de  la  même  année  1746,  ba- 
taille de  l.awlèld  en  Flandre  i747,eampagne  en  Flandre  pendant  le 
siè'^'ç  .ItMacstriebl  en  i^V'^,  campagne  tlernièie  aux  environs  tle 
\Vc2»cl  eu  i^^'f  non.  cumprisi  tou»  les  détaclicmeult»  de  guerre,  et 
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A  lï'gciitl  de  M.  lo  marquis  (h»  Seigiiclay.  foinnie  \v 
ne  l'ai  point  encore  vu  et  f|u<'  j  imiori' ciicori' ce  <ju"il 
pourrait  désirer,  j'altendrai  d'en  tHre  informé  par  iui- 
mAme  pour  vous  faire  passer  le  mémoire  dont  vous 
voulez  bien  vous  cliarijer  en  sa  laveur. 

J  ai  11  lonaeur  d  '  è  Ire ,  e  te . 


234.    Le  maréchal  de  Broglie  au  prince  Xavier. 

Cassel,  le  7  octobre  1760,  à  huit  heures  du  matin.  — 
J'ai  reçu  la  lettre  du  6  dont  Monsieur  le  comte  de 
Lusact»  m'a  honoré,  par  la< publie  je  vois  c{u*il  n'a  ]>as  pu 
rcjuplir  «on  objet  sur  Norllicim,  M.  de  Luckuer  8*y 
élant  opposé.  C'est  toujours  beaucoup  que  le  fourrage 
se  soit  fait  tranquillement. 

Quoicpu»  les  défachements  de  MM.  de  Oran(hiiaison 
et  de  \  ignoles  aient  trouvé  des  posles  ennemis  à  Seho- 
ningcn  cl  à  Hardegsen,  il  ne  serait  pas,  ce  me  semble, 
impossible  ({uc  le  eoips  de  Wangenheim  n'eût  fait  un 
mouvement  pour  se  rapprocher  de  Moringen  on  d*Ein- 
beck,  et  ce  qui  me  ie  ferait  croire  le  plus,  ce  serait  si 
Luckner  prend  un  poste  fixe  et  campe  à  Nortlieim 
oîi  il  me  paraîtrait  fort  éloigné  d'Uslar.  C'est  ce  dont 

ils  sont  nombreux*  où  il  a  été  commandé  pendant  ces  campairnes. 
—  Cet  oflloicr  est  encore  en  état  de  servir  et  veut  y  Unir  te  1 1  stc 
ses  jours.  Il  y  a  lon^'lomps  qu*il  désire  une  pension  de  la 
CoiirpoTir  liii  iMi-ilitri'  la  continuation  de  ses  services...  ». 
\  oii-  La  lettre  u* 
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Monsieur  \v  ininlv  tlo  Liisaec  seia  inslruU  sans  doute 
à  présent  avec  ecrtilude  soit  par  des  détaehemenU  soit 
par  des  espions. 

Si  Luckner  se  tient  aussi  près,  il  y  a  apparence  <iu'il 
est  soulonu  ;  et,  en  ce  cas,  il  est  important  de  prendre 
garde  au  poste  de  Goettingue,  surtout  s'il  est  vrai  que 
M.  de  Diopenbraek  soit  dans  le  pays  et  à  portée  de 
tomber  sur  la  droite  de  Gœttîngue,  tandis  que  I-.uckner 
y  arriverait  de  Iront.  Il  me  paraît  donc  (|u'il  laut 
changer  tous  les  jour»  quelque  chose  à,  la  manière  dont 
cette  ville  est  gardée,  la  tenir  un  Jour  par  mi  petit  dé- 
tachement, le  lendemain  par  un  ti^ès  gros,  en  sortir  le 
soir,  y  renlitM-  avant  le  jour;  enfin,  laire  en  sorte  (jne 
Ton  ne  puisse  pas  y  être  compté,  parce  que,  dés  ((u  uu 
ennemis  ait  précisément  le  nombre  qui  occupe  un  poste, 
il  y  proportionne  la  force  quMl  doit  employer  pour  s'en 
emparer. 

Un  des  meiUem*s  moyens  d'empèclier  les  emiemis 
d'entreprendre  est  de  leur  faire  craindre  pour  eux- 
mêmes  et  de  se  porter  sur  eux.  Je  suis  persuadé  que, 
si  Monsieur  le  comte  de  i.u.saee  peut  donner  une  leçon 
à  i^uckner,  il  n'en  perdra  pas  l'occasion  ;  et,  s'il  reste  à 
Northeim  et  M.  do  Wangenlielm  à  Uslar,  il  me  pai'ait 
qu*il  est  en  prise.  On  j>eut  même  lui  tendre  un  i)ièKe  et 
l'engager  de  s  avaneei*  enron-  davanlage  en  abanilon- 
nant  poiu*  un  moment  GœLtingue  et  s'arrangeant  de 
façon  à  le  faire  tourner  ])ar  la  di*oite  et  la  gauche 
pendant  qu'on  uiaii*herait  de  front  à  lui. 

La  proteeli<Mi  pi»nr  le  fourrage  <pie  nous  1  iron.->  du 
pays  d'Eichsleld  est  un  objet  capital  i>our  nou.s,  et  il 
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faut  y  (kuinei*  aussi  lii  aiicoup  d'attention.  Le  mcilioiir 
moyen  de  le  remplir  est  d'éloigner  Luckner  :  ainsi,  ia 
mémo  opération,  si  elle  peut  réussir,  nous  fera  par- 
vi'iiir  (li;^.  tli'ux  côU'îs  au  bul  désiré. 

La,  besogne  dont  s'est  chargé  Monsieur  le  comte  de 
Lu8ace  demande  une  attention  très  grande  et  conti- 
nuelle de  8ii  i  »;u  t  et  la  plus  gi  ande  vigilance  desoffi- 
c'ioi's  détacliés.  11  iiétH'ssairo  d'en  avoir  euiilinuel- 
lement  delioi's  et  les  mciJlcui's  qu  on  connaisse  ;  sans 
cela,  reimemi  qui  est  dans  son  pays  et  averti  à  mer- 
veille, ne  pourrait  manquer  d'avoir  de  petits  avait- 
tagcs,  cl  il  faut  lAclicr  de  l'en  enijxVher. 

Je  n'ai  ivi^u  aucune  lettre  de  M.  de  Gastries  depuis 
le  3  de  ce  mois  ;  il  y  a  apparence  qu'il  est  arrivé  mal- 
heur au  courrier  qu^il  m*a  sûrement  dépêché  de  Diia- 
scldoi'f. 

J'ai  oublié  d'avoii*  Ihonneur  do  faire  mon  compli- 
ment à  Monsieur  le  comte  de  Lusace  sur  la  prise  de 
Torjrau  (l  ).  J'espère  que  celle  de  Wittenberg  et  Téva- 
•  euatiun  de  Leipzig  suivront  bientôt. 

(i)  D'uprè.s  lo  Joarnal  du  colonel  Goitlob  dt*  Bibra,  drUché  à 
rarmé«  d<*8  Cercles,  cette  armée  marcha  le  a6  septembre  sur  Tor- 
gaa.  Le  mouvement  commença  à  une  heure  dn  aoir*  Il  Ait  aperça 

par  les  Prussiens  qui  levèrent  aussitôt  le  camp  et  repassèrent 
l'Elbe.  Toutes  les  troupes  légères  et  le  eorps  de  jjrenadiers  se 
laiieèrrtit  à  la  pour^tiit»'  <lc  rrnruMiii.  Elles  pénétrèrent  dans  les 
laulHairi:^  «If  In  ville  ri  i  ni;a^â'rent  le  feu  avec  la  garnison.  A 
quatre  heun  s  ilu  soir,  eelie-ei  demanda  à  eapiluler.  Le  eorps  du 
général  Hiilsen  fut  poursuivi  par  les  troupes  de  Luzinski  qui 
passèrent  TElbe  à  Dommizsch.  Le  97,  la  place  fut  attaquée  ;  le  98. 
Tarmée  des  Cercles  repassa  TElbe  à  Dommizsch  où  lut  établi  le 
quartier  général.  (Arch.  de  FAube»  E*  4$). 
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J'enverrai  à  lu  Cour  le  luéiiKurc  de  M.  Aligol, 


Lo  prince  X.iviiT  fut  inroriuc  <Ic  dHTérfnls  ('(^tf's  (îrccl  impor- 
tant événcmonl.  Le  comte  de  Ca(enl»erjî,  son  con»  spniithiut  à 
Muuicli,  lui  écrivait  de  celle  ville  le  septenii»ri-  :  u  Anjoiird  hui 
à  dix  heures  du  malin,  M.  Wa^^uer,  aide  de  camp  du  géuérul 
Henneberg,  arriva  ici  avec  la  noavelie  que  Tori^au  a  été  pris  par 
rarmée  de  TEmpire  le  97  du  cotirant.  Les  Prussiens  ont  brûle  à 
celte  occasion  le  pont  de  ladite  ville  comme  aussi  une  église 
appartenant  à  riiôpital  et  (pieUpies  riinisons  dans  les  i'aulxmr^^s  ; 
mais  la  ville  tnt'nif  et  les  magasins  n  ont  rien  soutVert.  Les  trois 
bataillons  (|ui  cuuiposiiient  la  garnison  ont  été  faits  |»risc)nnfers 
de  guerre,  et  on  s'est  emparé  de  ^'i  i>ontons  ennemis.  Le  géuéral 
Hûlseu  s'étant  d^abord  retiré  à  rap[>roche  de  Tarmée  de  r£m- 
pire,  celles;!  n'a  perdu  qu'une  cinquantaine  d'hommes  dans  Tat- 
taque  qu'elle  a  faite  en  s^emparant  de  la  ville  et  de  la  tète  du 
f>ont.  Le  duc  de  W'iirtemhcrjç  est  posté  avec  son  corps  d'armée 
entre  Prerseh  rl  AMttenherii:.  et  par  conséquent  à  portée  de  map- 
eliei-  \  »'i  s  W  iIIciiIh  i  h^  ou  i>ien  «le  poui  suivre  le  général  liùlsen, 
ayant  un  pout  sur  1  Klbe.  Le  geneial  llidsen  s'est  retiré  vers  Au- 
uabourg,  et  l'un  suppose  qu'il  sera  apparcmincul  obligé  de  se  ru», 
tirer  vers  Berlin  ».  Le  6  octobre,  le  comte  de  Calenberg  com- 
plétait ainsi  son  information  :  «  Selon  des  lettres  de  Vienne  et  de 
Saxe  reçues  hier,  nous  avons  appris  que  r.itV.iir  de  Torgan  a 
été  plus  considérahle  (ju'on  ne  l'a  cru.  D  aln»rd,  on  y  a  fait 
a.ooi>  [jrisonniers.  nuire  i  «kjo  rrial.ules  tpi'on  a  trouvés  dans  la 
ville.  <'r>  ;i  jjris  tle  jjtviiir  un  uàiigusin  assez  considérabh*  en 
toutes  esjM  <  t*s,  exce[>té  en  toin,  treutc  pièces  d'arlillcrie  et  une 
quantité  de  pontons  avec  le  nécessaire  pour  construire,  un  pont 
qui  se  trouvait  pareillement  dans  la  ville.  On  mande  en  même 
temps  que  Tarmée  de  l'Empire  avait  passé  TElbe  auprès  d'un 
village  nommée  Aseien  »),et  le  due  de  Wiirteniherg  sur  son  pont 
de  Doninii/scli  ;  i(ue  le  général  Hiilsen  l'avait  voulu  détrui re. 
l'aynnt  tait  canonner  ;  mais  le  eori>s  de  M.  de  Luzinski,  s'étant 
déjà  trouvé  sur  la  droite  de  l'Klhe,  as  ail  obligé  le  général  llûl- 
sen  lie  se  désisli  r  de  cette  entreprise.  On  ignore  encore  si  ce  corps 
prussien  s'est  retiré  à  Dobrilugk  ou  à  Wittenberg  ».  (Arch.  de 
l'Aube,  E*  161). 

D'autre  part,  le  comte  de  Fleming,  ministre  du  roi  de  Pologne 
à  Vienne,  mandait  au  prince  Xavier  le  i'M)ctobre  :  «  Avant-liier 
à  midi,  un  des  aides  de  camp  du  prince  des  l>eux-Pouts,  comte 
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aiîKsi  (iiu'  Moiisii'ur  le  comte  tlo  Lusacc  le  désire  (  I  ). 

iS.  —  Depuis  cette  lettre  écrite,  je  reçois  des  nou- 
velles de  M.  de  Castries  qui  ne  sont  point  intéres- 
santes. 


235.  —  Le  même  an  même. 

^V/ssf'/,  U'  S  ociobre  —  Toutes  Iok  nouvelles  quo 

j'ai  Die  cotilirment  que  le  prince  Ferdinand  porte  des 
forces  assez  considérables  sur  le  Bas-Rliin,  et  on  les 
fait  monter  jus((u*à  40.000  hommes  et  beaucoup  d'ar- 

Murliaiu,  ai  rivji  à  V'ieuue  précède  de  tli\  postiilons  soiiuaal  du 
cor  el  suivi  d'one  chaise  de  poste  chargée  de  i(î  drapeaux  pris 
sur  Feanemi.  U  a  rapporté  que  le  nombre  des  prisonniers  de 
guerre  faits  à  Torgau  monta  à  9.4110  et  qu*il  y  a  eu  une  grande  dé- 
sertion parmi  le»  Prussiens  dans  leur  retraite.  On  a  trouvé 
canons  de  diirérenls  calibres,  aiais  on  n'a  pas  encore  dressé 
l'élai  jIj's  irninilions  de  {.'ut  rc»'  «  i  do  bonrlie  qu'on  a  prises  à  celle 
oceasioa  ;  il  sri  a  appan'iimiLiil  public  par  b  s  g'azeltes  d'oujour- 
d'iiui.  On  sait  dailieurs  que  le  général  Hùisen  s'est  d'abord 
rvstiré  par  .Vnnabourg  derrière  TEIster  et  s'est  porté  ensuite  sur 
Jessen  où  il  se  trouvait  le  99.  L'armée  de  l'Empire  a  passé  l'Blbe 
le  sd  entre  Dommizsch  et  Pressch  pour  marcher  à  lui  et  l'atta- 
quers'il  tient  b  iuk  ;  sinon,  il  sera  poussé  aussi  loin  de  la  Saxe 
(jn«' possibb'.  b»  dur  de  ^^  i"irlrnd)cr^,  renCoreé  pnr  b*  colonel 
Zetlwilz,  a  descendu  l'Klhc  a  bi  !  umhi  In-  :  il  «b-vait  arriver  le 
99  à  la  hauteur  de  Wittcnhei  g  eL  eini)urler  b-  k»  b;  fort  qui  est 
construit  sur  le  même  côté  de  la  rivière  vis-à-vis  de  cette  place  el 
qui  en  couvre  reml>arquement  ».  (Arch.  de  TAube,  £*,  i65>. 

Enfin,  suivant  une  autre  correspondant  du  prince  Xavier, 
M.  hnberl  Bèj,Mie.  «  si  l'on  avait  suivi  les  idées  de  Mgr.  le  duc  Je 
WtirteudMT}^,  l'expi'dition  aurait  été  entreprise  huit  Jours  plus 
lût  <  l  avee  pbis  d'avantage  ».  (Arcb,  de  i'Aube.  i6t(>. 

(I)  Voir  celle  ietlrcn'  86. 
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tilicrie.  On  dit  (|iuî  son  projol  est  de  iaii»'  laire  h;  siège 
de  Wesel  pai*  le  Prince  liéréUilah'e.  (*e  quii  y  a  cle 
certain  juâqu*ici,  c*esl  que  cette  place  est  bloquée,  et 
que  des  détachemenis  ennemis  ont  passé  le  Rliin  on 
plusieurs  eudroiLs  et  se  sont  montres  jusqu  à  Clèvcs  et 
Gueidi'e. 

Il  semble  cependant  susaez  difllcile  dlniaginer  que  les 

(Miiiemis  sonprent  offcetivoment  au  siè^  de  celle  plaee. 
et  tous  les  senlinieuts  sr  rrimis-riil  assez  iei  à  croire 
que  leur  but  est,  par  cette  diversion,  d'attirer  la  guerre 
sur  le  Bas-Rhin  et  de  nous  forcer  par  là  de  (|uitter  la 
liesse.  La  manière  t'avoraJjle  dont  loiirnent  les  afl'aires 
en  Saxe,  où  on  m'assure  (pie  Leipzig  (l)et  W'illen- 
berg  (2)  viennent  d'être  évacués,  la  marche  de  rarmée 

(i)La  nouvelle  de  révacuation  de  Leipzig  Ail  confirmée  au 
prince  Xavier  par  le  comte  de  Plcrainif  ;  «  Avant-hier,  lui  ôeri- 
vail-ilde  ViniiK'  le  ii  octobre,  (iri  apprit  ici  par  un  rapport  du 

Iiriiicedes  D«'ux-l*fuils,  daté  du  5  du  cfmr.uit,  que  le  ooiiiiiian- 
daiil  prussien  à  Leipzig  avait  «''Vîumh'  ccWv  ville  apièsavoir  fail  en- 
eloiier  les  pièj-es  «r.irtillcrir  qu  il  n\  ;\\i  ;ili;itnl(>iin(  el  \  nn 
Ma}j:istral  le  magasin  qu  il  y  avait  laissi' ;  qnr  la  gat-aisoii  s't  tait 
repliée  sur  Halle  pour  se  rendre  de  la  à  Magdehuurg  ;  que  le  gé- 
néral Hûlsen  avait  fait  sa  retraite  par  Kosw  ig  et  liosslau  et  diri- 
geait sa  route  sur  la  ville  de  Brandenbourg.  apparemment  pour 
aller  joindre  le  général  Stulterbeim  aux  environs  «le  Berlin.  A  la 
iin  (lu  rapport,  «m*  Prince  ajoute  <pril  allait  f'airr  ses  «iispoiiitions 
p«»ur  le  siège  île  Witlenlierg  ».  (Areli.  *!»•  l'Auhe,  E*  lOô). 

(a)  Ce  ne  Citt  qut;  le  i3  oelobre  (pie  W'itti  nherg  ea[>itnln.  —  Ia- 
2  oetobrc.  1  aniiér  tU'S  (Cercles  li  v.i  son  raiii]»  iTEIster  t  t  iiiai- 
eha  a  l'ennemi.  Le  camp  prussien  avait  .^a  tlroile  appuyé*'  à  W  il- 
tenberg  et  sa  gauche  aux  vignes.  Le  général  l^usiinski  i-eçut  Tordre 
de  prendre  cette  aile  à  revers,  tandis  que  toute  rartillcrie  de 
Tarmée  entrait  en  action  sur  tout  le  front  :  la  canonnade  dura 
oti2(*  heures.  A  Dobien  seulf*nient  les  infanteries  en  vinrent  aux 
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ru&su  ^ur  Ciul)t*ii,  celle  de  leur  avantr-garde  aux  oiiirtis 


niMin';.  1. CiHirini  s«'  retira  sur  Kosw  ijf  après  avoir  jeté  unf  '^'  ir- 
iiistm  dauH  la  plat  f.  Il  lut  poursuivi  pari»  r,i\al«iir  \\  iii  trinlt.  r- 
jfcoiso  rl  Ivs  liu^sards  th'  Zcltwitz  qui  lia  util  ut  nt  1  Kll»e  a  la 
nage.  L'année  passa  la  nuit  boub  les  armes.  Le  3,  W'itlenberg^ 
fut  investi.  Le  \,  pour  établir  la  liaison  avec  le  corps  wûr- 
tembergeois,  deux  ponts  de  bateaux  furent  jetés  à  «  Luther^ 
bruuucu  ».  Vue  députation  <li  la  iiinniripalitt'  et  de  Tuniversité 
(le  Wiltrulierg  viul  supplirr  le  prince  des  Deux-Ponts  <le  ne 
pas  fain*  le  siè^e  de  I;i  ville.  Dans  In  nuit  <lu  ii  au  u»,  la  tran- 
f'hri"  lut  ouvt  rle  sur  le  eheniinde  Z<  ri»sl  «'t  le  travail  poussé  av«  c 
ai  livité  dans  lu  journée  duia:dan&la  soirée, trois  batteries  étaient 
élevées  et  entraient  en  action  contre  la  place.  Le  i3,  aiin  de  rem* 
placer  les  vides  créés  par  le  départ  des  Wûrtembei^ois  pour 
Ualberstadt,  les  six  bataillons  qui  avaient  été  envoyés  à  Dresde 
s'élalilirejit  t*ntre  Dobien  et  Traehau,  et  le  €ori)s  de  Lanthiery 
détaelié  à  Belzijç  fut  rappt  lé  rlans  les  li«;-!ies  de  l'armée.  Lr  corps 
de  I.asey  l'ut  établi  à  Jiiln  lxit,'  d'où  il  eoux  rail  le  siège  de  Wit- 
teniierg  contre  le>  entreprises  <lu  général  liuUen  ijui  était  à 
Brandenbourg  avec  une  armée  d'une  vingtaine  de  mille  lionunes, 
y  compris  le  corps  de  Stutterbeini.  Dans  la  soirée  du  i3,  le  géné- 
ral Warlensleben  occupa  avec  sa  brigade  et  une  centaine  de 
Croates  uiu*  partie  du  chenùn  etuivert  de  la  place.  Le  gouver- 
neur lit  battre  la  eliauiade  et  deniaïula  à  capituler  :  celte  capitu- 
lation (ni  sijiniée.  le  i3,  entre  le  général-ninjop  Saleinnon  et  le  *ré- 
ncral  leld-njaK  <  hal  de  (înaseo.  (JouriiuL  du  colonel  (Jotllob  de 
Bibra.  — Areii.  de  l  Aube,  1^' 

Voici,  sur  cette  affaire,  d'autres  détails  empruntés  à  la  corres- 
pondance adressée  au  prince  Xavier  :  «  Les  avi»  de  l'armée  de 
l'Empire  disent  que  le  prince  des  Deux-Fonts  s' étant  porté  le 
i***  du  courant  au  dessus  de  Jessen,  avait  attaqué  le  lendemain  le 
^éfiéral  Htils«*fi  «^iiii  s'était  retiré  sur  Ii  >  hauteurs  qui  Se  troin  rnt 
(lu  ndc  (le  \\  il  tciilx  ijjT.  La  cunn  II  1 1  a<  le  a  i-Mitiinencé  à  huit  lifiires 
du  inalin  et  a  cnuluiue  toute  la  journée.  i/atla(jue  de  riuiaulerie 
ne  s'est  faite  que  vers  le  soir.  Les  Pi-ussiens  ont  été  délogés  des 
hauteurs  et  forcés  de  se  retirer.  L'affaire  d  lini  après  sejit  heures 
du  soir...  Nous  ignorons  jusqu'à  ce  moment  de  quel  côté  le  gé» 
néral  Uillsen  a  l'ait  sa  retraite  et  si  la  ville  de  W'ittenberg  a  passé 
au  pouvoir  de  l'armée  de  l'Kmpire.  I,e  fort  qui  est  situé  vis-à-vis 
de  cette  ville  sur  la  rive  gauche  de  l'i:îibe  a  étc  emporté  le  du 
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du  général  Tottieben  (1)  qui  doit  ètro  à.  présent  à  Ber> 

passé  par  ItM'olouel  Zfttwitz...  (Lt  llrc  du  comte  de  Fleming,  du 
8  octobre.  —  Arch.  tic  l'Aube,  E'  lO'»).  D'une  autre  lettre  d»^  ce 
Mu  ine  corresi)oiidant  du  i8  octobre,  nous  extrayons  ce  qui  suit  : 
«  Avaul-liier  au  soir  fort  tard  nous  riuues  la  nouv  elle  de  la  rcd- 
ditioo  de  Wittenberg...  Le  générai  Salemnon,  (luoiqu'il  eût  fait 
semblant  de  vouloir  capituier  après  que  la  brèche  était  perfection- 
née, 8*cst  défendu  jusqu'à  la  dernière  extrémité  et  ne  s'est  rendu 
prisonnier  de  guerre  f|nr  lorsqu'il  a  vu,  pour  ainsi  dire,  les  assié- 
•rp.mls  sur  l«'s  reïnparls.  La  garnison  prussienne  était  forte  tie 
pit  N  (h  i.iHHj  lifiMinies  avec  les  maladfi»  et  K  >  alidcs.  (  )ri  a 
IrouN  e  «lans  la  ville  la  plus  grande  partie  des  équipages,  du  corps 
de  Hiilsen  et  toute  la  grosse  artillerie  qui  a  servi  devant  Dresde 
et  une  quantité  de  toutes  sortes  de  munitions  de  guerre  et  de 
bouche  si  prodifiéuse  quHl  était  probable  que  c'était  le  dép6t 
général  d'où  le  lloiavoulu  fournir  son  armée...  ».  (//>trfewi). 

Suivant  le  comte  dr  C.alrnhcri^  (Icltii-  ilr>  iS  et  L'I  orl(»lire):  aie 
château  de  W'itf enlx  i},'  a  été  réduit  eu  centlres  par  le  hoinliarde- 
iuent.de  inéuic  tjue  1  église  de  la  réformation;  on  craint  beaucoup 
que  les  archives  de  la  Maison  qui  se  trouvaient  dans  le  jjremier 
n'aient  eu  le  même  sort  ».  —  «  11  y  a  plus  de  cent  maisons  de  brû- 
lées dans  la  ville  de  Wittenberg.  Le  château,  réglisc  du  château, 
et  tous  les  faubourgs  le  sont  aussi  entièi'ement  ».  (Arch.  de  l'Aube 
E*  iGr). 

(i)  ( lott [i)li-lleiu-i  comte  de  TolllelK'u,  né  en  Saxe  vers  1710,  sue- 
cessiveuâent  page  à  la  C(Uir  Dresde,  gentithonuiu-  de  la 
Chambre,  conseiller  du  preuxier  tribunal  de  justice  et,  en  I74i>» 
comte  de  l'Empire  ;  déchu  de  sa  place  et  banni  de.^  états  à  cause 
du  dérèglement  de  ses  mœurs  et  surtout  de  la  singularité  de  ses 
a\  .  iitui  »  s,  il  se  réfugie  dans  le  duché  de  Saxe->Veisscnfcls.  puis 
à  Ualisbonne,  à  La  Haye,  et  iinalement,  au  commeneeim  iit  de;  la 
guerre  de  Sept  nus. à  Pétersbourg.  L'inq)érntripp  l'Iisabeth  l'ayant 
autorisé  à  le\ ci  un  corps  franc  de  la.ooo  hommes  dont  il  a  le  com- 
uiandeuient,  il  lait  les  campagnes  sous  les  ordres  du  général 
Fermor  et  est  bientôt  nommé  lieutenant  général.  Il  se  distingue 
particulièrement  à  la  bataille  de  Zorndorf  où  il  est  blessé  et  au 
siège  de  Berlin.  Aceusé  de  malversations  et  de  trahison,  il  est 
arrêté  et  conduit  n  Pétersbourg;  condamné  à  mort  le  II  avril 
î7<>i,  il  n'est  (pie  dégradé  et  Iisithm"  di  l.i  Hii^si»-.  Rapp»'!»'-  en 
i-}6tj  par  rinipérntrier  <:at lu  rine,  d  re«  oJt  d  élie,  en  1-71,  l  ordre 
de  Sainl-Alexandre-iSewski  j  couiiuaude  en  i;;:!  eu Litliuauie,  et 
meurt  à  Varsovie  en  177$. 


lin.  l't  colk»  ilii  (lue  do  AN'in  temlierpr  «"i*  lo  pays  d  Hal- 
IjcrhUidl^  tuuLcs  ces  cUvi^nstaiices  rc'unii'.s  simbK'iit 
rendre  encoi'c  in<»inâ  possible  au  prince  Ferilinand  lie 
faire  la  guerre  sur  le  Ba&*Hliiii. 

Plus  il  |>«'ut  (h'sircr  (jiu'  nous  (f  ait  lions  la  Ht»sse  t't 
plus  Jiuus  dr\<)n.s  iaire  eo  (|ui  déi)cud  de  JiuUî»  pour 
nous  y  soutenir,  continuer  de  manger  le  pays  ennemi 
et  Tobliger  de  manger  luî-mAme  le  sien  propres  Ce  cjui 
lUc  jiai  ail  le  j)lus  i*a{)ablc  d'y  parvenir  est  di'  k*  mt*- 
uacer  loujuurs  daiisli*  pays  do  Hanovre  cl  do  l  y  occu- 
per assez  pour  (|u  il  soit  obligé  d'y  donner  une  atten- 
tion sérieuse  et  d'y  envoyer  un  plus  gi*and  nombre  de 
troupi's. 

JVî>i)ôro  <|uo  ool  oxposé  aura  l'approbatioa  de  Mon- 
sieur le  comte  de  Lusace  ;  et,  en  conséquence  Je  croirais 
néeessaii'e  quMI  voulût  bien  donner  ses  ordres  à  M.  de 
Moiilciicjui  pour  (ju'il  se  prôpar<'  daiislo  j)Ius  <:iaaci 
soerot  à  porlor  sur  Moiingi'u  ks  troupes»  (jui  sont  aux 
ordivs  de  Monsieur  le  comte  de  Ijusaee.  Le  fourmge 
ne  maiH|uera  pas  dans  cette  partie  ;  et,  (fuand  à  celui 
(pi  un  a  dans  lo  oanip  d'à  prôsoul,  il  y  serait  laisso  dos 
gainlcrt  sulUsaulos  pour  tjuo  chaque  régiiueul  l'y  re- 
trouvai au  iHîtour. 

La  nuu'che  de  Monsieur  le  comte  de  Lusace  devrait 
rho  laih'  <lr  lat-oii  quo  son  axanl-gardo  poussai  Ir 
ci>rps  (.ie  Lueknor  sur  Moringou  et  lltilar  et  le  eoalrui- 
gnit  À  laisser  le  i>lat  pays  libre.  Peul-ètre  même  Mon- 
sîfMir  le  eonile  d<»  I^usa<'e  pourraiUil  ensuite  et  avec 
i>oauruup  iU'  (  ôirrilo  se  porlor  avt  r  U»ul  son  ooi*ps  do 
Moriii^(>n  sur  l  slai',  liHuuiduiro  M.  tU*  VVangoulioiui 


d  by  Google 


DU  MARÉCHAL  i)b  HROGLIE 


553 


jusqu'il  8L'4>  ponls,  les  rompre  et  pcul-t'l  rc  luèmc^  s  en 
omparor.  Mais  tout  cela  ne  poun*a  se  l'aire  que  selon 
ce  qu*on  verra  et  suivant  le  parti  (|uo  M.  lo  prince  Fer- 
dinand prendra  <rîei  à  peu  do  jours,  cl  J'aurai  l'honneur 
«.l'eu  écrire  plus  eu  délai!  à  Monsieur  le  eorutc  de  Lu- 
sace.  J^ai  seulement  celui  de  le  prévenir  que,  si  cette 
marche  a  Uen,  pour  lo  mettre  en  état  d  agir  avec  certi- 
tude de  succès,  Je  le  ferai  Joindre  par  M.  de  Vaux  avec 
les  deux  brigades  s( ii~.se  et  alleniancie  (jui  dcixMiflie- 
ront  par  Miinden  et  le  rejoindront  à  l'endroit  c{ui  sera 
convenu. 

Il  e»t  clone  néeossaire  (|uo  M.  de  Montclicnu  fasse 
tous  les  aiTaugements  que  l'exéeutitiu  de  ee  |)i  ojet 
pourra  demander,  et  qu'il  soit  gardé  le  secret  le  plus 
grand,  sans  quoi,  s'il  transpirait  fiuehpie  chose  et  que 
les  ennenu's  en  eussent  eoniiai>saiKH',  il  main|ut'j  ;iil  ccr- 
taiueiut^nt.  S'il  a  lieu,  Je  l'erai  eu  sorte  que  le  paiu  aoil 
pris  d'avance,  afin  que  rien  ne  i*etarde  son  exécution, 
et  il  sera  y)our\''U  de  même  à  ce  que  les  troupes  eu  Irou- 
veul  à  leur  reloui  au  Jour  où  il  leur  sera  du. 

C'est  ici  le  moment  de  redoublei-  de  soins  i)our  èlro 
instruit  des  foi*ees  réelles  de  M.  de  Wangcnheim  et 
savoir  si  on  ne  lui  en  fait  pas  passer  de  nouvelles.  Je 
ne  nêgli^^tM'ai  rien  de  ce  eolé-ei  jxun-  làeher  (renèlri' 
informé.  J'espère  que  Monsieiu*  le  comte  de  Lusaee 
voudra  bien  me  faire  ]>art  do  ce  qu'il  aj^prendra»  ainsi 
que  des  arrangements  qu*il  aura  Jugé  à  prt)pos  de 
j)rcudre  en  eouséqiUMiee  de  <'e  que  j  ai  1  )u)uueur  tle  lui 
marquer. 

Je  le  supplie  de  recevoir  les  assurances,  etc. 
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236.  —  Le  priuoe  XaYier  au  maréchal  de  Broglie. 

Du  camp  de  Deiderode,  le  8  octobre  1760,  à  9ept  heureê 

et  demie  du  .soir,  —  Mos  id('»os  sur  Xortheîm,  Monsieur 
le  Maréchal,  claieut  absolimit'ïit  conlbriiirs  à  celles 
que  vous  m*avez  marquées  dans  la  lettre  cl'liier  que 
vous  m'avez  fait  Thonneur  de  m^écrire.  J'avais  môme 
cliaigù,  à  cet  vWvi,  M.  do.  Moulant  de  reconnaître  le 
chemin  depuis  Ja  iour  de  Pleissje  en  laissant  la  mon- 
tagne et  les  bois  à  gauche,  ce  qui  aurait  été  et  serait, 
si  roccasion  s'en  représentait,  la  route  de  la  colonne 
qui  tournerait  Northeîm.  Mais,  un  instant  après  que 
votre  lettre  m'eut  été  remise,  j'ajipris  j>ar  le  raj>jH)rt 
de  M.  le  prince  de  Kobecq  qu'il  s'était  établi  un  camp 
àr  Moringen  sans  qu*on  sût  encore  s'il  était  composé 
des  troupes  de  M.  de  Wangenheim  ou  de  celles  de 
Luckner  (1).  Le  coup  de  retraite,  qui  s'est  tiré  comme 

(i)  Exlrail  du  iHiftporL  adressé  de  (ia'llininu  .,  ic  y  octobre,  par' 
le  prince  de  llobectf  à  M.  de  Vo^ùë:  «  ...  L«*s  patrouilles  que 
j*ai  envoyées  celte  nuit  sur  la  rive  gauche  de  la  Leinc  et  dans  la 
ville  de  Dransfeid  n'ont  rencontré  personne,  non  pins  que  celles 
que  j'ai  envoyées  à  Seebourg  et  à  Bodensée.  Le  jour  que  M.  de 
Caraman  en  est  parti,  il  y  esl  venu  'Vm^  hussards  qui  y  oui  pris 
t»cavalirrs.  Ils  sont  n'pnifis  dans  l'insUuit.  rt  il  n'y  a  paru  |>«*r- 
sonno  «h'puis,  \.v  tt(Mii|M  ilr  ipif  j'ai  «'uvoyt*  liii*r  aux  rnnoinis 
vi<'al  (lo  rt'vt'ïiir.  il  a  rlr  d'ahorit  a  Hartlrjîsrn  où  il  a  vu  sur  la 
hault-ur,  près  de  la  justice,  une  cinquantaine  de  hussards  et  à 
peu  près  autant  de  chasseurs  à  pied  dans  le  bois  qui  est  dei^ 
rière.  Il  est  allé  de  là  A  Moringen  où  il  a  vu  arriver  beaucoup  de 
troupes  cl  .^urto^t  de  la  cavalerie  avec  des  équipages,  il  dît 
«[ti'c  Iles  avaient  un  pclil  ruisseau  devant  elles  i'I  un  bois  der- 
rière, et  ({u'ii  y  avait  beaucoup  de  hussards  de  Luckner.  Ce 
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à  l'ordinaire  à  Uslar  (i),  ot  la  retirai to  de  Luckncr  de 
Noriheim  ne  iaisijent  pa$  do  doute  que  ce  no  soient 

k's  IroujH's  de  Luckiicr.  ('cependant,  il  y  a  des  paysans 
qui  prt'tcndent  (jnc  c'tvst  iiiic  [)arlie  de  t-e  (|ui  csl  à 
Uslar  et  <|ui  eu  est  parti  iiier.  Ou  ne  peut  découvrir 
que  la  droite  de  ce  camp  qui  ap]>uie  à  la  montagne 
dori'ièro  Moriiigen,  e\  la  Lraiiclic  so  perd  dans  la  uoiyc 
où  pu^e  le  flu'niiii  d  l^iiihi'ck  à  Moriiigeii.  l^os  éjuiîi- 
saires  cliai'gés  de  vùriiier  le  nombre  des  troupes  c|ui 
compoiîent  ce  camp  et  son  assiette,  ne  sont  pas  eiicoi'e 

rapport  osi  conforme  aux  autres  nouvelles  que  j'ai  eues, par  les- 
quelles j'ai  Appris  que  M.  de  Wangeikheifu  était  venu  camper 
hier  au  soir  à  Morinffc*^  qu.*i\  y  avait  été  joint  par  la  plus 
grande  partie  du  corps  qui  était  à  Northeim  avec  M  tir  Lm«  kner. 
Nous  avons  vu  aujourdMiui  eircctivcnieiit.  auprès  de  Moringen. 
un  caiu(i  il<»nt  la  droite  nous  .1  |iam  de  cavalerie;  ncuis  n'avons 
pas  [)u  (1*  couvrir  la  jçaucriic        <  >l  cnché»'  par  la  montagne....  ». 

M.  du  MoQlaul,  rendant  compte  an  princi-  Xavier  de  la  recon- 
naissance qu'il  a  faite,  sur  ses  ordres,  du  chemin  v|ui  va  de  la 
tour  de  Pleisse  au  Gross-Northeim,  termioe  son  rapport  par  ces 
nouvelles  contirmatives  d»  <>elles  données  par  le  prince  de 
Uoheeq:  «  ...  Dans  ma  tournée.  J'ai  vu,  den  Uauletirs  de  Biiid  et 
de  I*l(  isse.  un  <'Mmp  él;d»li  «Icrrière  Moringcn.  .le  n'ai  pu  voir 
que  Ui  (li'dilc  dr  11'  i  ;iin|t  «pii  a|i|nin'  .111  inaiiicloii  ili'i  ricif  Mo- 
ringen  ;  la  gauche  se  jierd  dans  celle  gorgt- i|ui  \  .i  ou  ui>outit  le 
ebemiu  d'Einbeck  Moringen.  11  y  a  des  paysans  i|ui  disent  que 
eVst  une  partie  du  camp  du  général  Wangonhelm  qui  est  venue 
d*Uslar.  Comme  nous  sommes  sûrs  que  Luckner  a  abandonné 
Nortiieim,  je  serais  tente  de  croire  «pi»  !<■  canq>  de  Moringen 
nVst  composé  que  des  trouites  (pii  étaient  à  Nortiieim...  ». 

(i)  Rapport  du  prince  de  Hohecq  au  prince  Xavier,  de  (itet- 
tingne.  le  S  octobre.  «  ...  Le  canq)  d«*  Moringen  n'a  pas  tiré  hier 
an  soir  «le  canon  «le  rc'traile  ;  mais  nous  avons  rnlciulu  ilislinc- 
teuieiil  et  comme  à  i  ordinaire  celui  tl  LsIar.  ce  qni  nous  lait 
eroirc  qu'il  y  a  encore  un  camp  et  que  les  ennemis  se  sont  eflTec- 
tivement  renforcés  dans  cette  partie.,.  ». 
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de  rotoiir.  Il  ne  paraît  pas  que  nous  ayons  lien  A 
crahidi'e  de  M.  de  Diepenbrock  qui,  suivant  les  avis 

los  plus  sAi-s,  rrimit  pas  1.000  huinmes  dans  son 
poste  principal  qui  osl  à  Ostcrode. 

Les  dragons  du  cor|>s  de  M.  de  Robecq  ont  fourragé 
hier  [>oup  quatn»  Jours  et  sont  pourvus  jusqu'au  11  in- 
clus. Leur  tonn  age  sVst  ])assé  fort  Iraïuinilleiut^ut , 
et  il  n'a  paru  que  quelques  hussards  du  côté  de  NOr- 
ti^n  dont  ceux  fie  Berchini  ont  enlevé  deux. 

Aussitôt  que  les  revues  de  la  cavalerie  seront  termi- 
nées, je  ferai  un  iourrage  de  eintj  jours  du  eôlé  d'Klu'r- 
gtrzen,  et,  suivant  la  position  où  se  trouvera  aloi*s 
M.  de  Luckncr,  je  tâcherai  de  profiter  du  mouvemont 
<le8  troupes  pour  enf  rejirendre  (pielque  chose  sur  son 
eauip  (l).  Je  reeoruinainle  tDujcHU's,  en  allenclant.  la 
plus  g]*ande  vigilance  à  tous  nos  poste-s  avancés,  et, 
J^espère  que  leur  exactitude  nous  mettra  à  Tabri  de 
toule  sui*i)rise. 

Je  viens  d'avoir  des  nouvelles  autlunlitiues  qui 
assurent  que  les  Prussiens  ont  évacué  Leipzig  la  nuit 
du  6  au  l>.  M.  le  duc  de  Wiirlemberg  est  à  Witten- 
berg  d'od  i!  menace  Berlin.  Voilà  un  événement  bien 
intéressant  eonti-e  le  i-oi  de  l*ru>>(\  si  M.  de  Daun 
empèéliu  sou  retour  eu  Saxe  ou  qu'au  moius  il  le  suive 
d'assez  près  pour  Tempécher  de  brusquer  le  prince 
des  Deux-Ponts  ou  le  duc  de  Wurtemberg. 


(i)  Voir  à  latin  du  voluiiu*,  Appt-mliec  V,  le  projet  d'attaque 
da  camp  de  Luckner  dressé  par  le  comte  de  Liltebonne. 
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Je  vous  rencls  l)k*n  dos  gràcos.  Monsiciii-  le  Maiv- 
chal,  des  nouveiles  que  vous  me  donnez  du  lias-Rhin. 
J'espère  que  les  troupes  que  vous  avez  envoyées  clans 
cette  partie  crun  côté  et  celles  qui  y  \icnnent  des 
eôlos  de  Franc»»  de  l'aultT,  ii  iDul  n  lomber  sur  M.  le 
Prince  Héréditaire  les  hasards  de  celte  excursion. 

J'ai  riionneur  d'ctrc,  ctc. 


237.  —  Le  eomte  de  Broglie  au  prince  Xavier. 

Casself  le  if  octobre  LlOO.  —  Monseigneur,  Mou  fivre 
espère  que  Votre  Altesse  Royale  trouvera  bon  qu'cLaut 
extrêmement  surchai^  d'aflaircs,  il  me  cliai*ge  de  ré- 
pondre à  hi  leHre  dont  I^lle  l'a  lu)nort'  du  S  de  ce  mois. 

Les  nouvelles  (iLut  \  otre  Allesse  Hoyale  lui  a  man- 
dées sur  la  position  des  ennemis  dans  la  [>ays  de  Ha- 
novre ne  paraissent  pas  <lcvoir  rien  clian^cr  au  {>rojet 
qu'il  se  proposa»  de  suivi'e,  si  les  euuemis  se  disposeul  à 
s'attacher  à  eeliii  qu'ils  ont  allielie  sur  le  lias-Khin,  et 
sur  lequel  il  est  jusqu'à  présent  impossible  d'avoir  une 
opinion. 

I.es  nouvell(»s  que  mon  livre  a  de  eelle  |)arMe  sont 
pour  ainsi  dire  nulles.  La  dernière  U  llre  «le  M.de(^as- 
tries  est  du  4,  de  Cologne,  et  ne  dit  rien.  Il  y  a  \Tal:ficm' 
blablement  des  courriers  de  perdus  ;  mais  nous  avons 

appris,  depuis  dnix  lieures,  (|ue  M.  de  MaupetMi.  ()ui 
avait  été  arrêté  avec  huil  J)aUiillons  enlre  Marbonrg  et 
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Dillcnbourg,  a  reçu, par  une  lettre  du  (i,  ordi*o  de  M.  de 

Casirii'.s  dr  roinli'c  k»  plus  h')l  |)os.sil>l(»  à  Cologne, 
parce  fjiir^  tlil-il,  outcwis  jXD'aisscnt  s'aHariicr  ù 
\Ve»eL  D'un  autre  ccHé,  M.  do  8Ulor  prétend  avoir  des 
nouvelles  sûres  que,  d'un  moment  à  Tautre,  le  prince 
FerdiiKUiil  (Inil  nia ivher  avec  la  j)hi'-  LiraïKlc  [lai  lie  du 
resie  de  son  armée  jxmi  buivitile  i*iiuce  IJércdiLaii'e. 

Quelque  incroyables  quessoicnt  tous  ces  préparatifs, 
il  en  faut  cepeiulanl  faire  de  son  ccMé  pour  parer  aux 
maux  (|u'ils  puunaieut  nous  l'aire  (m  leur  en  laiie  à 
eux-mêmes,  si  les  circonstances  le  pernieltenl.  ISIon 
frère  croit  en  conséquence  devoir  faire  faire  des  fours 
à  Gœtlînpue  pour  pouvoir  nous  imrter  sur  llameln  ou 
fJaiHkvre  en  tout  ou  en  partii*,  ï>iiivaiiL  que  hi  possibi- 
lité s'v  trouvera  ;  el  il  vient  de  donner  ordic  à  M.  de 
Peire  <le  les  y  faire  ccmstruire  sur-le-champ.  Je  supplie 
Votre  Altesse  Hoyale  d'aider  le  préposé  de  M.  de 
Peire  (h'  loule  son  autorité,  el  J'écris  à  M.  le  prince  de 
iiobecq  de  s'en  occuper  sérieusement. 

Comme  crici  à.  deux  fois  vingt-cpiatrc  heures  mon 
frère  sera  obligé  de  faii»o  (jui']<jues  disposition»,  el  qu  il 
est  |)ossil)k^  (ju  nii»'  piirlit'  des  li'oup<'s  de  M.  le  prince 
tle  HobeiHi  y  soit  employée,  il  désirerait  que  Votre 
AMesse  Royale  voulut  bien  ne  j)iis  faire  beaucoup 
d'usage  dw  deux  brigades  de  dragons  qu'Klle  a  à  ses 
oi'dics. ainsi  i|ue  tlurégimenl  «le  Sclnenhi'rg  cl  de  celui 
de  Bt^rcliini,  parce  qu'il  compterait  employer  Al.  le 
prince  de  Rt>beeq,  MM,  d*Apehon,  de  Schœnberg  et 
M.  de  Pons  dans  la  diversion  qu*il  méililerait. 

11  vous  supplie  donc,  Monsuigncui',  de  vous  servir 
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de  préféronee  do  MM.  do  Lill»  l)()im('.  do  Caraman, 
d'Argens  et  des  Ivoia  régimeaU  de  volonUiircï*,  on 
laissant  un  peu  de  repos  aux  autres,  sans  cependant 
fiue  la  cause  de  cet  arrangoment  fût  connue  et  qu'on 
j>iH  en  soup(;()m»or  l'ol^jeL  Votre  Altesse  iloyalo  on 
sentira  la  conséquence. 

Les  heureux  événements  aiTÎvés  en  Saxeparaîtraienl 
devoir  êti-e  un  second  motif  an  prince  Ferdinand  pour 
no  jia.s  s'ôloignoi'  du  pays  do  llanovii'  cl  du  W'osor. 
Mais  les  opérations  militaires  qu'on  voit  l'aire  de  tous 
côtés  paraissent  si  inconcevables  qu^on  ne  peut  près- 
tjuo  raisonner  que  sur  les  faiU.  Je  désire  bien  ardem- 
ment, Monsoignonr,  (in'ils  oontiniit  iit  à  T'Iro  aussi  [nxa- 
ral)los  en  Saxe  qu'ils  l'tnit  été  depuis  (iuelquc  temps. 
Votre  Altesse  Royale  sait  tout  les  motifs  que  J'aurai 
élernellemenl  pour  m'y  intéresser. 

Je  suiî5,  etc. 


238.—  Le  prince  Xa¥ier  au  maréchal  de  BrogUe. 

Du  camp  de  DeidefOiie,  la  9  octobre  iliUf,  à  une  heu  rn 
après  diner.  —  .J*avais  pensé,  Monsieur  le  Marèchal.dés 
le  pronxior  monionl  du  départ  de  M.  de  \'aux  à  Miui- 
den,  à.  réunir,  soit  pour  pouvoir  culiH^prendre  sui*  Ten- 
nemi,  soit  pour  la  sûreté  de  ma  défensive,  les  troupes 
restant  à  mes  oi-dres.  C'est  dans  ce  point  de  vue  <iue 
j'ai  eui'liunjieui'  de  voubpropojser  de  replier  le  curpb  de 
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M.  \v  i)niice  clo  Rob(V(|  lo  loiig  de  la  Loino  an  dessus 
(\r  (UviMuiiuo,  cf  j'aiiv  icinplauer  les  brigades  tic 
royiil-allemaud  et  de  Dauphiu>élrangor  |)ar  celles  qui 
oceupcnl  oncoi'e  aiyourd'hui  le  camp  de  Slockhausen, 
en  ne  tenant  plusGœltinj?iio  que  par  <les  délaeheuient« 
ou  par  un  des  ivgiuienls  des  volonLaires. 

Sur  les  raisons  8Upérieiu*es  que  vous  me  fîtes  l'hon- 
neur de  me  d^^taîllor  dans  votre  réponse  concernant  la 
népostîiU»  do  jrarder  Gcrtlingne  et  de  ne  ïinvv  aueniu» 
ma  relie  rélrogi  ade  j)(>ur  conserver  l'olleiisive  dans  cet 
éleetorat,  J'avais  imaginé  d'opérer  la  réunion  de  mes 
troupes  en  avant  en  me  portant  en  totalité  sur  Gœt- 
tluf^ue  même,  à  la  droite  de  la  Leine.  La  fat^on  dont  le 
l)ays  est  inanp'  A  la  diDile  du  Weser  meltajit  i  ennemi 
dans  rim])Oâsibililé  de  marcher  par  cette  partie  ou  au 
moins  avec  un  corps  d'armée  considérable,  il  me  sem* 
blail  (jue  Je  |)(>uvais  être  entiéronjeni  li  an(juille  sur  nia 
eoinmuniealion  avee  votis  par  (ierlenhaeli  el  \\  izea- 
hauseu,  et  que,  tenant  les  deux  rives  de  la  Leine  de 
Gœttingue,  j'étais  bien  plus  en  état  de  remplir  mes 
difréi*enl5î  olîjels.  de  eonvi-ir  la  traite  dos  fourrages  de 
ri'jelisfeld,  de  la  ire  eeux  enlro  la  liuhnie  (  I  la  Leme,et 
(reutrepreudresurles  corps  que  rennemi  ferait  avancer 
aux  points  dllardegsen,  de  Northeim  et  de  Morîngen. 
11  n'y  ont  que  la  réflexion  que  Je  lis  sur  l'amas  de  four- 
Viiges  qut^  nous  avions  dans  notre  camp  de  Deiderode, 
et  que  nous  nous  exposions  à  perdre  et  à  voir  dissi[)er, 
qui  ra'empécha  de  vous  faire  dès  lors  la  proposition  de 
lut' porler  en  lolalile  si ii- (  iu'l lingue. 
La  lettre  tjue  vous  m'avez  lait  l'homieur  de  m'éciire 
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bier  et  la  bonté  tjiie  vous  avez  de  me  <leinantler  de 
\  ou.s  l'aire  [)ai'L  dv  inv>  idées  ^>yj  le  piojct  oHcii^il  dont 
il  eât  quesliou  et  que  j'envisage  daii»  les  circonslatices 
présentes  comme  aussi  praticable  que  nécessaire,  me 
i  a[)penent  danfî  ce  moment-ci  à  mes  premières  vues, 
d*autaut  plus  que,  ce  que  nous  avons  de  fourtiiur  eu 
avance  se  ti*ouvant  consommé  le  12  ou  le  13,  à.  la  ré- 
serve du  ûcelé,  nous  ii^aurons  rien  à  abandonufu*  en 
quittant  Deiderode. 

Voici  doue,  Moii^-u  iu  ie  AJai'éehal,  eoinuieiil  je  ci'oi- 
rais  pouvoir  exécuter  avec  succès  le  projet  dont  il  est 
<|uestion  dans  votre  IcttiH^. 

La  veille  du  jour  destine  pour  rattaciue,  je  lèverais 
iiioii  caïup  de  Deiderode  et  eeliii  de  StoeUliauseu  pour 
marcher  en  même  temps  à  la  (.Iroite  île  la  Leîne  où 
j'établirais  le  nouveau  camp,  à  la  hauteur  de  Gœtlin-- 
g^iie.  Tout  sera  pré|>aré  |)our  jder,  la  nuit  même  qui 
suivra  Tarrivée  des  troupes  au  nouveau  eainp,  des 
}>ont8  sur  la  rivière.  En  partant  de  Deiderode,  j'enver- 
rais M.  de  Grandmaison  ou  M.  de  Viroles  k  M.  le 
comte  de  Vaux  pour  faire  s<m  avant  î^.i  nie,  et  ce  îxO- 
ueral  debouelierait  la  nuit  niriuc  de  Miindeu  aver  ;>es 
deux  brigades  pour  venir  l'aire  halte  dans  le  buis  de 
l^œwenhagen  à  Imsen,  d*oCi  il  parlirait  si  la  pointe  du 
j«)ur  pour  se  piiitcr  à  la  droit»'  deiioti<»  vieuv  eanip 
d  Ksbeck,  vu  liu  uu*  U  nips  (pie.  ]>assaut  la  Leiiie  aNec: 
mou  camp  de  Go'ttiugue,  je  vicu< Irais  ]>ar  la  plaiiu' 
at>puyer  ma  gauclie  aux  brigades  de  M.  de  Vaux,  si 
nous  devons  niaielier  à  renneuii  |)ar  la  liauleur,  ou 
recevoir  les  bri^ailes  d**  iM.  île  \  «lu.v  à  lua  gauche,  .^i 
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k's  fiiH'()nsljMHM»s  nous  fonl  juger  préférable  de  mar- 
eli'  i'  àTeniieiui  pal*  la  plaiii*». 

L'avaot-gaixle,  composée  de  la  lolalité  du  corps  de 
M.  le  prince  de  Hobeeq  et  des  volontaires  d' Australie, 
avec  une  ivserve  (h'  me.s  yrenadiers  saxons  el  la  hrî- 
gade  de  Uelsuuee,  préeéd«»rait  et  passerait  [v  ruis- 
seau il  liardegseii  pour  se  déployer  sur  M.  de  Liuekuor 
dans  la  plaine  de  Aloringen.  Cch  ti'oupes  seraient  sou- 
Irnues  parla  tulalilé  di'  l  iiiUi nierie  el  de  la  cavalerie: 
une  partie  de  eetle  dernière,  buivaut  la  brigade  des 
dragons  il'Orléans,  marcherait  par  sa  gauche  pour 
couvrir  le  flanc  de  la  division  de  M.  de  Vaux. 

C/esl  dans  eet  unlie.  Monsieur  le  Maivi-lial,  i\iiv  \i* 
croirais  me  porter  à  l  ennenn  <pii,  sur  la  première 
marche  que  nous  aurons  laite  de  Deiderode  à  Gœttiu- 
gue,se  décidera  ou  à  se  replier  sur  M.  de  Wangenlieim 
à  t'slar.  ou  à  gaunti  eu  arrièi-e  les  hauteurs  d'KiidJoek, 
OU  sera  rejoint  dans  la  plaine  do  Moringen  par  M.  de 
Wangenlieim  on  totalité. 

Dans  le  premier  cas,  nous  ixïmplirîons  sans  coup 
lèi  ii*  rol)j<>t  principal  de  dèeouviir  \v  jilal  pay.--,  tir 
nous  assuri>r  le  fourrage  ik^  la  Hasse-Leine  et  de  tirer 
des  ecmtrlbutlons  subites.  Nous  ])outTions  faire  eucoi*e 
un  détachement  avantageux  sur  Osterode. 

Dau8  la  «ecoude  sujjposiUou,  ofi  M.  de  Luekner  se 
replierait  sur  Kiidjeck,  ce  que  je  peuse  qu  il  ferait  et  ce 
qui  me  parait  le  plus  naturel,  je  le  ferais  masquer  par 
le  eor[)s  de  M.  le  prince  de  Robecci  et  mon  avant- 
garile,  pen(l;iiit  (jU'  1  )i  igades do  ma  irauelie  ma^sque- 
raient  do  la  Uauteui-  le  débouché  dliardegsen  :  alors, 
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Northoim,  Moiùigcu,  llardegstîn  seiaienL  à  notre  dïa- 
position;  et,  en  enlevant  lout  ce  qu'il  peut  y  avoir 
dans  cette  pai*tie  en  foiurage,  noui»  obligerions  d'au- 
tant plus  l'ennemi  à  manger  «^es  tlcrrit'^rps  dans  son 
proj)re  pays,  cl  nous  multipiioriuujs  1  emijai  iasi  où  il 
doit  se  trouver,  quand  nous  repasseroiiii  la  Weira,  de 
nouiTir  les  habitants  des  lieux  que  nous  aurons  dévas' 
lés.  ce  tpii  est  encore  cm- que  nous  devons  a  voir  ru  vne. 

Dans  le  troisième  cas  eniiii,  tjui  serait  celui  où  M.  lie 
Wangonheim  quitterait  le  W'esi'r  pour  venir  soutenir 
M.  de  Luckner  dans  la  plaine  do  Moringon,  nous  se- 
i'ions  eneoi'i'  ie<  maîtres  de  nons  battre  on  de  nonsy 
reluser;  et  j'espère  (ju'en  nous  J)attanl,  ee  serait  avec 
succès,  car  Je  ne  puis  concevoir,  s'il  est  sur  que  Ten- 
nemi  ait  effectivement  envoyé  W.UOO  hommes  sm*  le 
Jîas-Hhin.  cju'il  reste  au  piinei'  Fei-diniuid  assez  de 
troupes  pour  mettre  M.  de  W  angenlit  iiii  en  ëlat  d'eu- 
treprendi'e  sur  moi  avant  que  vous  puissiez  ou  me  ren- 
forcer ou  entrepitîindi'e  sur  lui-même.  En  cas  d*événe- 
mt Mil  lifUK  je  sni\rais  mon  succès  autant  qu'il  se- 
rait pussii)le  en  reconduisant  renuemi  jusquà  ses 
ponts;  et,  si  l'événement  était  malheureux  poui>moi, 
je  crois  que  ma  retraite  sui*  Gœttingue  serait  de  nature 
à  ètr(^  toujours  laite  sans  (pron  j)ùl  nrenlauu  r,  ayant 
autant  de  cavalerie  fine  j'en  ai,  et  la  lacililé  c^ue  .vous 
auriez  alors  de  faire  déboucher  de  ZSeuenhagen  pour 
me  recevoir  me  mettrait  à  Tabri  de  toute  funeste  aven- 
ture. 

C^'est  après  en  a\  oii'  couiéré  toute  la  matinée  avec 
M.  de  Montchenu  que  je  vous  envoie  ces  résolutions 
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(kHailh'i's.  (a^uiiiu'  il  m'a  t'ommuiiiqu*'  la  Ici  li  e  (jn'il  vn 
écrit  à  M.  le  cuiuU'  dv  lirogiie,  jo  uc  lu  éteiids  pas  da- 
vantage siu'  les  objets  qu'il  traite.  Vous  aurez*  à  ce  que 
je  ci*oid,  dans  sa  lettre  et  dans  la  mienne,  Texposé  de 
tous  h's  cas  p(>ssi!)l«»s;  ol,  sur  ci;  que  vous  ilrcidiTcz, 
nous  s<unnR'8  prci s  à  tout  cxéeuler.  L'article  du  paiji 
peut  èlro  facilement  aiTangé  à  Gœttingue,  d'autant 
(]uo  les  caissons  des  vivres  vont  toujours  Y  y  porter  au 
corps  (le  M.  U*  priuce  de  Hobecc|  ;  le  seul  obstacle  que 
je  cruius  pour  l'cxeeuliou  est  la  contiuuation  du  temps 
que  nous  avons  depuis  hier  et  qui  serait  bien  pou 
propre  à.  faire  mouvoir  dc^  troupes. 

M.  de'Moutaul.  (jui  a  été  ce  malin  itcouiiaître  le 
camp  de  MoriiigtMi,  a  su  positiveuicut  que  ce  n'était 
que  le  c<n*ps  de  Luukner,  composé  de  deux  i*6gîments 
do  dragons  hanovriens,  du  seul  régiment  d'infanterie 
Alt-Zaslrt>\v.  et  son  corps  de  hussards  (jul  n'est  l  icii 
moins  (jue  complet,  ayaJit  des  détachements  à  Nt)r- 
theini,  Ksbocli,  ilai'dogseu  et  «  Hockelno.  C'est  d'un 
déserteur  de  Luekner  et  du  ra])port  du  généi'al  d'Har- 
dcjjbciu  même  (pu'  M.  de  Moidaul  a  t  ii  cette  xéi  ilica- 
tion.  La  retraite  du  camp  d  Uslur  a  paru  so  tirer  sur 
lo  même  endi'oit. 

J'ai  riiouneur  dY'tre,  etc. 
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239.  —  Le  mâme  au  comte  de  firoglie. 

JM  camp  de  Deiderode,  ce  10 octobre  limi  —  J'ai  i-et^ii 
ce  malin,  Monsieur  le  Comte,  la  h  th  (  .|u.  vims  m  avez 
tait  riioiincm-  de  in  écniv  hier,  rl  j  ai  lail  passer  tout  de 
hiiile  à  :M.  h  prince  de  Uobeeti  «e^He  que  vous  m'adress- 
siez  pour  lui. 

Vous  aurez  vu  dans  ma  réponse  d'Iiiei-  à  Af.  le  Mai  e- 
ehal  les  arran^emeiil  s  (|ue  Je  croyais  les  plus  justes  a 
preiuU  epour  i  olleasive  dans  cette  partie.  Ce  que  jUii 
proposé  me  paraît  d'autant  mieux  aujourd'hui  qu'il 
cadre  davantage  avee  les  vues  de  M.  le  Maiéelial  en 
Ibrniaiit  un  étahlissenienl  à  (i.elliuKue.  Il  me  sera  aist» 
d  exécuter  ce  projet  aussitôt  que  M.  le  Maréchal  faura 
approuvé. 

Je  vous  avoue,  Monsieur  le  C:onite.  <|m.  je  ne  eon- 
(;ois  pas  bien  l'ineei-lil  nde  on  l'on  vous  laisse  sur  ce  qui 
se  passe  au  Bas-liliin.  t,  envoi  d'un  ou  même  île  plu- 
sieurs omd^îrs  de  confiance  serait,  à  ee  rpi  il  nu- 
semble,  indispensable  dans  une  occasion  aussi  (Essen- 
tielle :  cl  il  ru'  pai  ail  pas  naturel  que  i  on  en  soit  i-éduit 
à  ne  juger  que  sur  les  apparences,  quand  on  est  autant 
à  portée  de  voir  clair  dans  les  vrais  desseins  de 
Vennemî  que  l'on  est  M.  de  Casli  ies. 

I/amour  -iucere  el  unique  quej  ai  pour  le  bien,  et  la 
eoiUianee  entière  que  j'ai  on  vous  et  M.  le  maréchal  de 
Broglie  m'engagent  à  vous  faii-e  part  des  idées  que  je 
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lUO  loi  UH-  tlU  lUullVt'UKMll    tU'S  CIlIMMllis  ol   (lt*S  SUiU'fe  llc 

ceux  que  vous  \  t)U8  prciposez  d'exéculer. 

A  ne  juger  le»  choses  que  puremeut  militairemout,  il 
Homblopait  offeclivemeni  natwel  que  les  succès  de 
rarnK'c  «le  rKin|  (iicct  du  tlue  ({(•  Wiirtt'inberir  en  Saxe 
devraiouL  être  un  inotii'  pour  ne  pas  permèltie  au 
prince  Ferdinand  de  s'éloigner  du  pays  de  Hanovre  et 
du  Weser,  afin  d%Mre  d^aulant  plus  à  portée  de  rendre 
l'ainne  (ju  il  comni.i iidc  ulil»'  an  roi  do  I*ru8st»  dans 
son  l>est)in  vl  couvrir  ou  uionio  loinp»  le»  pays  de  la 
maison  de  lirunswick  des  incursions  que  pourraient  y 
laii*e  les  ti'ou|>e8  aulriehiennes,  impériales  et  wurtem- 
Jji'rgouisi's.  Mais  d  uu  aulro  oolo,  mrino  on  no  Juiri'aut 
que  mililairemeut,  M.  le  prince  Ferdinand  ne  peut-U 
pas  imaginer  que  ce  sera  rendre  un  service  au  roi  de 
Pi*usse,  en  attirant  les  forces  françaises  ailleurs,  d'dter 
au  duo  do  \\  iii  li  iiiborii  ol  au  ])rinoe  dos  J)oux-l*onl^^ 
Tappui  qu'ils  pourraient  trouver  dans  notre  voisinage, 
au  cas  que  le  roi  de  Presse,  quittant  tout  dans  lo  mo- 
ment présent  pom'  revenir  sur  TElbe  et  provenant  en 
Saxo  M.  lo  maréohal  do  Dauu,  clit'i  i  hiU  à  oui roproudro 
sur- les  troupes  impériales  et  w  urlomijergeoises  avant 
qu'elles  puissent  être  soutenues  des  Autrichiennes. 

A  Tégard  des  craintes  tpie  M.  le  prince  Ferdinand 
pouirail  dos  inoiu'siuii--  do  oos  liilli  iouU'.s  Iruupos 

dans  les  états  de  la  maison  de  lirunswick,  on  pourrait, 
en  consultant  les  intérêts  absolus  des  maisons  d'Au- 
triche et  de  Han<>\TO,  être  bien  convaincu  delatran- 
(luiiiilé  où  doit  oUo  lo  loi  crAnglotorro  sui-  lios  démar- 
ches directement  hostiles  de  la  part  soit  de  Tarmée 
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de  r£mpire  soit  des  troupes  autricliieiines.  Il  est  vrai 
que  cette  raison  ne  peut  pas  avoir  la  même  force  vis-à- 
vis  (lu  (lue  (le  \\'i'irloml)('i'^^  M^^^^  coin luisaiil  peut- 
être  plus  par  la  volonté  et  l'inLérèt  du  moment,  croi- 
rait agir  systématiquement  en  se  mettant  à  portée  de 
tirer  des  contributions,  et  pcut-Mre  encore  pourrait 
olro  <»xcit(''  et  aulortsù  à  vcnq'cr  sur  lus  élats  de  lîruns- 
wick  la  visite  quli  re(;ut  Tannée  passée  de  M.  le  Prince 
Héréditaire  à  Fulde,  Mais,  pour  peu  qu'il  l'cstât  un 
cordon  de  10  ou  12. 000  hommes  dans  Télcctorat  de 
ilanovTO,  (jucUc  iMilicpiisc  jxjuiTail  former  M.  le  duc 
de  Wiirtemberg  avec  un  corps  de  12.000  hommes, 
isolé,  dans  le  pays  de  Brunswick,  entre  les  troupes 
restantes  dans l'éloctorat  de  Hano\Te  et  les  prussiennes 
n  veiiues  sui'  le  lias-i^Ujo  ? 

Par  un  motif  réciproque  de  la  tram|uillité  o(i  je 
pense  qu'est  le  roi  d'Angleterre  sur  les  hostilités  di- 
rectes, soit  des  troupes  autrichiennes,  soit  des  trou])es 
ini])ériales,  ou  p(Mil  esliuier  eomljîeu  peu  l  aruiée  alli»'e 
doit  être  disposée  à  protéger  efticacemenl  le  roi  de 
Prusse  en  Saxe  contre  Tannée  de  l'Empire  et  contre  la 
niaisDU  d'Autriche:  et  d(»  cette  double  réflexiou.foridée 
sur  les  intérêts  immuables  de  ces  deux  maisuus  s(»uv<'- 
raines,  il  résulte  que  les  motifs  de  secourir  le  roi  de 
Finisse  <lans  son  besoin  actuel  et  ceux  de  couvrir  les 
états  de  la  maison  de  îlnmswick  conti*e  les  troubles 
soit  impériales,  soit  autricliienui's,  st>iL  \\  iirlomijer- 
geoises,  sont  insuflisanls  pour  déterminer  M.  le  prince 
Ferdinand  à  i-ester  sur  le  Weser. 

Ce  raisonnement,  Monsieur  le  Comte,  poiu»  n'être 
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pas  alMolunuMit  miliiait'e,  n\m  »M;ra  peut-<^lro  pa:^ 
moins  dans  le  cas  «lo  vous  frapixT,  surtout  on  rap])îH>- 
elianl  li's  (linV'icnk's  époiint's  (tu  rappel  ilu  peu  lU' 
troupes  aulricliionuos  <[ui  élaiont  à.  cette  année-ci  on 
1757,  de  la  i*apidlté  avec  latiuelle  AL  le  Prînce  Héré- 
ditaire osl  iH»venii  de  Saxo  l'amiéo  demièi-o,  de  rinnlî- 
lilf  tloiil  \  a  été  sou  V(»\.i-v.  de  Tenvoi  (ju  a  lail  ri'tlr 
aiinée-ei  M.  le  pi  inee  Fei  dinand <les  I  i'oiipes«eiilemeut 
prussiennes,  di*  la  nouvelle  dcsliuatiou  du  corps  de 
M.  lie  Luziiiski  au  niouieut  préciséiuenl  où  il  devait 
îi«rir  avec  nous,  et  «'nlin  (»n  dernier  Jieudu  eontre-or<lre 
donur  à  M.  df  I »'nl)iuck,  le  27  du  mois  di  i  iiit  r.  au 
monicul  tiù  il  allail  .entrer  sur  les  terres  êleetorales  de 
Saxe. 

Il  n'y  a  donc  t|Ue  Tinvaslou  iiîelJe  tpie  les  lron])es 

lrani;aises  seules  pouri'aieiil  l'aîre  elies-niruies.  ou  (oïd 
au  plus  juinles  à  celles  de  M.  le  duc  de  W  urleuihertr. 
qui  puisse  emi)èeher  la  plus  gmnde  partie  de  l'aniiêe 
de  M.  le  prince  Ferdinand  de  transporter  la  guorit*  sur 
le  Bas-|{liiu.  A  eel  <\i:ai-d,  Monsieur,  personne  ne  peut 
niit  ux  dceidt'r  que  vous  de  la  [K)ssiljili(é  et  dv>  dilli- 
euités  de  cette  invasion.  Mais  M.  le  prince  Ferdinand 
no  pourra  it-ll  pas  aussi  se  croire  à  Tabri  tle  nos  niU" 
naees  A  eel  égaiil  en  ealeulaiil  ijue  le  pays,  à  peu  près 
nianj^r.  du  Weser  à  rruihoui-luni-  de  la  Hulinn*  «-st  un 
obstacle  ililliciie  à  suriiioulei'  pour  un  gros  C(»rps  de 
troupes  <pt*on  voudrail  porter  sur  la  Hasse-Ijoine,  et 
«pu\  au  cas  «pie  nous  Irouvassious  les  moyens  de  sui^ 
nioiilcr  <*«'l  nl).s| ;icl<'  pour  uiareliei- eu  avant,  il  serait 
pcul-èU'(.'  piu6  diilicile  eucoïc  de  trouver  des  subsis»- 
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lujK'Cs  mi  wUniv  pour  le  eorps  <h'  troiiiios  stippoM<'» 
avoir  opôn»  la  iliviM-aion?      nu»  mots  oxacloimnil  î\  la 

place  (In  juviM'i-al  «'MIHMiu,  i^Miorjuil  l«'s  i-r-ssonrccs  (|Uf 
nous  pourrions  avoir  pour  rornu'r  lU^rrièri'  nous  un 
élablissemont  (|ui  cissuràl  le*  retour;  car  je  conçoî» 
qu'avec  ilos  arrangemoulSf  (]uok]uo  (iifliciles,  lanl 
qu'on  s(»raît  flans  lo  |)ays  eiiuemi,  l'on  pourrait  y  faire 
subsister  iU's  li-ouprs.  Il  résulte  de  là  (jue  si  Tétahlis- 
i$ement  dos  ioui-»  ^  (iu^ttinguo  uV*lait  qu'ujie  ilémous- 
ti-ation  pour  Ilxcr  ou  rappeler  lViHU*nii  au  Wetser,  on 
i»ouiTaît  n'en  pas  obtenir  Teffol  (fu'on  en  attend.  Et,  si 
e  esl  efie<*tiveni('iit  iiuetliversiou  réelleel  «'tlU  iH-eJe crois 
encore  que  cela  ne  rapi)ellera  ou  ne  lixera  qn  imc 
X>artie  proportionnelle  des  troupes  ennemies  dans 
rêleclorat  de  Hanovre, 

In(lêj>endammenl  <le  l'objel  (|ue  peut  so  proposer 
M.  le  priiii  f  iM'rdinunil  de  chercher  à  nous  l'aire  éva- 
cuer (lassel  eu  transf)ortan(  la  giu>riv  sur  le  Bas-Kliiu. 
el  des  raisons  que  Je  lui  ai  supposées  plus  haut  dViter 
aux  troupes  aiUrîelnennes,  impériales  el  wurtem- 
bci-fzeoises  eu  Sa\«'  l'appui  de  noire  voisinage,  il  nu' 
send)le  (|ue  d  autres  niotil's  encore  plus  puissants  ])eu- 
vent  l'avoir  tiélcrmiué  à  envoyer  Al.  le  Prince  Tléiv- 
ditaire  sur  le  Has-Hliln  et,  suivant  circonstances,  à 
l«»  siiivn>  avec  le  plus  gi  and  nombre  de  ses  troup<»s. 

J'observe  d  abord  (ju'une  portion  coiisidéi-able  de 
rarniêe  einieinie  est  composée  d'Anglais  <|ui  iw  pren- 
draient qu^avec  peine  des  quartiers  d'Iiiver  éloignés  de 
la  iner,el  tpi'il  serait  difficile  à  déterminer  d'en  prencUv 
aiileuis  qu  t'n  \\  t'slphalie.  Les  coulesLal ions  surv  enues 
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eutre  I  A  iiLHclorrc^  ot  la  IJoliaiide  puur  leuiti  po^st^îs- 
sions  daiis  les  Indus  peuvenl  encore  oire  un  motif  qui 
obligo  les  troupes  britanniques  à  observer  de  pr^s  les 
floUandais:  et  peut-être  encore  (lar  cette  raison  M.  le 
prince  Kci  diiiaiid  ne  seiiiil-il  paa  le  inailrc  de  laa  leLe- 
jjir  sur  le  VVt'ser? 

L'espoir  lie  détruire  nos  magasins  joint  à  celui 
de  tirer  do  fortes  contributions  des  deux  rivosdu 
llhin  peut  eucoi*e  avoir  déterminé  l'envoi  de  eos 
troupes. 

Je  ne  parle  point  du  grand  projet  d'ullensive  réelle 
que  M.  le  piince  Ferdinand  pourrait  avoir  conçu  sur 
Wosel,  Coloffiio  ou  Dilsseldorf,  et  qu'il  a  pu  se  flatter 

d'exéeiiler  à  la  ia\t  iii  ilr  la  et'h  i  ilt'  axcc  laquelle  il  a 
uiarelie.  Si  réelleiueiil  M.  le  l*rinêe  Héréditaire  a  ruii- 
duit  avec  lui  un  train  aussi  considérable  d'artillerie,  il 
no  pai'afi  pas  douteux  cju'il  ne  se  soit  pro])osé  Texécu^ 
lion  d'une  entre|)rise  importante  contre  (luehprnne  de 
ees  trois  placeai,  et  que,  6Ùr,  au  cas  qu'il  éclioue,  d'(»n 
être  quitte  pour  faire  pi*eudre  aux  troupes  qu'il  aura 
conduites  des  quart  iei*»  en  Weslphalie,  il  n'ait  pris  la 
ferme  iVKolulion  et  de  former  un.de  ces  sièges  avant 
la  réunion  d  uiu'  «innée  rran«;aise  pour  r<MnjM"''eher,  et 
de  combatti-e  eelU»  même  année  quajid  elle  marchera 
au  secoura  de  la  place  ou  attaquée  ou  menacée.  La 
façon  dont  le  pays  a  été  mangé  entre  la  Fulde  et  la 
Diemel.  celle  doiil  M.  le  prince  Ferdinantl  aura  con- 
somrnc  les  sulKsislariccs  la  gauche  de  c<*lle  derniéri' 
ri\iére  ou  vrais<^mblab]ement  emmagasiné  à  Lippstadt 
ce  qu'il  n'aura  [las  consommé,  peuvent  le  tnmquilliser 
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sur  les  11)1  leprisos  (juo  M.  Marédial  voudrait  faire 
eu  uiai'chaul  direclomenl  à  lui. 

Ce  n'est  pas  encore  une  médiocre  considération  des 
avantage:;  que  M*  le  prince  Ferdinand  croit  trouver 
dans  8on  opéi  ation  «ur  le  Bas-Rhin  que  do  nous  obli- 
ger, à  |)i(>|)<)rli<)U  (k's  Iroupcs  (|u"il  y  enverra,  de  nous 
renforcer  nous-mêmes  dans  celte  partie  el  de  laire 
marcher  à  cet  eiîet  le  soldat  dans  une  saison  hasardée 
où  la  fatigue  et  le  mam'ais  temps  peuvent  occasionner 
le  dégoùl,  (|ui  exeite  la  désertion,  el  les  maladies,  qui 
diminuent  le  nombre  des  eonihatlanis. 

Dans  la  supposition  que  M.  le  prince  Ferdinand,  en 
se  portant  pour  sa  plus  grande  partie  sur  le  Bas-Khin, 
o!)liireâl  M.  le  Maréchal  à  y  renforcer  }> lo pu rlioiniel- 
iemeiit  M.  le  marquis  de  Uastries,  i  ennemi,  à  portée 
de  ses  quartiers  et  de  ses  réparations,  étant  en  quel- 
que façon  dans  son  i)ropre  pays,  après  avoir  profité 
ftendant  un  mois  on  six  semaines  <lu  repos  et  s'étire 
refait  <'n  ^\'(»sl  plialic  ne  peul-il  pas  espéi-er,  avec  les 
magasins  (ju'il  f  riuispoi  tei-ait  laeilenit  nl  de  Lippsladt 
sur  la  Diemel  et  ceux  qu'il  )>ousserait  de  la  liasse  surla 
Haute-Leiue,  de  venir,  à  la  faveur  d'un  froid  sec,  faire 
lever  en  fortîc  nos  quarliei*?»  en  Hesse  et  obliger  une 
seconde  fois  les  tiuupi  s  qui  auraienl  é(é  en\'oyées  tie 
liesse  sur  le  Has-lllim  de  revenir  du  lias-Hhin  en 
Uesse  sans  avoir  eu  le  temps  ni  de  se  réparer  ni  de  se 
Imposer  9 

Kn  résnmaiil,  Moii>i(  ui'  le  (ioiulr,  Undt's  N's  idées 
que  je  \  iriis  i[v  vous  r\ poser  el  dont  vous  apprécierez 
la  solidité  ou  la  l'utilité,  il  me  semi>1e  : 
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Que  rahoim  do  pmttîfHon  du  roi  de  Prusse  em- 
barrasse  sur  lo  lias-Klbc,  on  celles  de  eraiiiU'  tl'uno 
invadiou  des  troupes  autricliienues,  impériales  ou  wur- 
ioinbcrgeoiso8  dans  los  tHalâ  de  Brunswick,  n*arrAle- 
ront  pas  ou  ne  pouri*ont  rappeler  Vonnemi  sur  le 
\\'esei*  ; 

Que  M.  le  pfiiKH*  Kenliiiaïul  a  des  raisons  j)i>sil i\ es 
d'opériM*  véritablement  et  en  foiHH»  sur  le  l)a»-Hhin  ; 
eoiiséipu^mment ,  cpril  est  vraisemblable  qu  il  y  sou- 
tiendra M.  le  Prince  Héréditaire  en  s'y  pointant  en 
L»i  aiule  parlie  : 

Qu'il  ne  laissera  (prun  corps  au  plus  de  30,(MK)  hom» 
mes  pour  couvrir  rélectoral  de  Hanovn>  du  Weaer  A 
la  I*eine,  (pril  y  a  lieu  <le  penser  que  M.  le  prince  PVr- 
dilian<l  ne  s(»  laissei  a  | )a>  délouniei' de  son  pi-ojej  jiar 
de  simple*  denionslraliun»:  cpi'aiusi,  si  in  eouslrtietiou 
des  foui*»  à  (jU)Uingiie  ne  doit  pas  être  suivie  d'une 
diversion  n>eUc  et  puissante  par  un  corps  d'aimée  des- 
tiné â  o]iérpr  tout  l'Iiiver  dans  le  seiu  même  de  l'élee- 
loral  de  llaauvre,  ralainie  ipi  un  pi  Ul  corps  envoyé  à 
Hanovre  mémo  pourrait  y  exciter,  ne  produirait  qu'un 
succès  momentané  el  quelques  contributions  achetées 
par  le  délabrement  et  la  fatigue  des  trempes  qui  au- 
raient été  ehai'p'es  th»  les  lever  ; 

Qu'enfin,  si  le  eori)s  Iran^ais  qui  est  actnelleniont  sur 
le  Has-Hliin  était  insuffisant  contins  ce  que  M.  le  piince 
Ferdinand  y  a  envoyé  ou  pourrait  y  envoyer,  M.  le 
Maréchal  n'ayant  ])oinf  à  craindre  (pie  ce  prince 
pa»àt  aci nellenieul  la  Dicmol  par  les  mêmes  raison;» 
de  non-subsistances  qui  l'arrêtent  lui-même,  il  serait 
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important  clt»  décider  plus  loi       plus  lard  la  tnaroho 

(les  Iroiipcs  sui  i»'  l>;is-IUi!n.  VA  4*i-<)is  l'oïK-rvoir  on 
f^roscpTou  plav^int  12.UU()  huiumcs  dans  Casst'l,  si  voiiv 
ville  est  appro  vision  née  et  munie,  ave4*  un  <*oinuuin- 
danl  i*ês(>lu  et  oxpérimenté,  en  tenant  Zte^enliain  vi  les 
places  (le  eoiumunlealicin  jiis(prà  Fpauefni't  f»ft  Ton  *»ta- 
blirail  im  ('(H'ps  ôgal  à  crltii  do  (  lasscl.  il  m  i  ail  raclIcMlc 
eoiisei'\'er  la  liesse  en  l'abandonnant  à  «>es  propres 
forces,  d'anêanlir  TofTensive  de  M.  le  pnnee  Ferdinand 
sui'  le  Das-KIiin.  et  de  pi^évenir,  par  la  l'éunion  des 
corps  <'(;iniiiiiiii(jiiaijt  a \  l'c  (!ass(»l.  la  Icnlal  iv«»  (|iu' 
l  oiuieiui  clit  rclicra  vi-aiscniJ^lablcmenl  vvl  liiver  a  exé- 
cuter pour  la  levée  de  nos  (piarliers. 

JesoumelSf  Monsieur  le  Comte,  toule»  ces  réflexions 
A  Texanioii  do  M.  le  MarôoJial  <»(  a!!  voire.  Jo  suis  tiop 
vt)U'o  ami  ot  celui  de  l'Iionuoiu-,  k's  a\ aiil  lailos,  pour 
ne  pa8  vous  les  commun i(pier. 

•J'ai  l'honneur  d*èliv,  ele. 


240.  —  Le  même  an  maréchal  de  Brogiie. 

lirith't'odp,  h'  1 1  (utohi'i'  T/Oi).  —  .l  ai  riioniuMirdo  vous 
oii\(»N(M\  -Monsiour  lo  .M.ii»«cliai,  in»  ollii  ior  dôsorlour 
portant  1  uniforme  de  Luekner.  qui  vienl  de  se  pré- 
senter au  poste  «le  M.  le  prince  de  Hohecq  sur  le 
clu*mîn  de  NAHeii.  Use  dit  Autrichien  et  pn'Mend  avoir 
servi  ou  Pi  jism*  dans  lo  rogiuioul  tlos  gardi's  iiu  oor^js 
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dont  il  est  parti,  il  y  a  deux  mois,  pour  venir  prcndw 

sci'vico  dans  le  coi'ps  I^uckin'i*.  on  ua\aiit  \r,is 

tl'ouvO  d'emploi,  il  vicul  ici  ollrir  ses  x  rvices.  (1).  Tou- 
tes  ces  cireonstaiieos  ne  paraissent  guère  parler  en  sa 
favoiii*. 

Mes  postes  avancés  me  rappoHont  (lu'il  m*  s'est  rien 
passé  dp  noïivoau  daus  la  matiiK'u, 
J'ai  l'iioniieur  d'être,  etc. 


241.  —  Le  maréchal  tle  Bi  o^Ue  au  priuce  Xavier. 

(Utsaely  le  ii  octobre  IKHK  —  Mon  frère  m'a  comniu- 
nicjué  la  letlixî  dont  Monsieur  le  comte  de  Lusacc  Ta 
lionoré  <m  date  du  10  de  ce  mois.  Il  n'y  a  rien  de  mieux 

rt'llrclii  (jiic  Ions  1rs  iaif>oiint  ninifs <|ni  v  soiil  conlonus 
8111*  la  [>(>2siLi()n  génévakî  tics  ailairt\s  luililairct»  ol  sur  les* 
tlifl'érents  jirojels  cpi'on  peut  supposer  à.  M.  le  prineo 
Fenlinand.  .J'avoue  cependant  cpie  j'aurai  beaucoup 
tit'  poinc  î!  <M'oii'(»  fpi'll  se  fiélerniine  à  si»  porter  en 
i'oree  sur  le  Kliiii  et  â  abauduiu>r  le  Wesrr.  eu  laissaul 
tous  les  i)ay8  des  Alliés  ouveHs  à  nos  incursions,  et  au 
ris<jue  d'étni  entièrement  séparé  du  roi  do  Prusse. 

QuoU|u'il  eu  soit,  il  me  paraît  loujoui-s  que  le  meîl- 
leui'  nioNcu  (le  les  cnipèelier  (l  au^nneutt'r  le  eoi'ps  tpie 
M.  le  Prinee  llôrétlilairt'  a  etuidiiit  sur  Wcsel,  esl  de 

(I)  llapporl  du  prince  tie  UolK*cq  au  prince  Xavier,  du  li  uc- 
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leur  doiuier  de  Tinquiétudc  sur  leur  gauche.  Et  c'est 
pour  remplir  cet  objet  (ju(»  je  persiste  à  rt;garder 
coininc  avanlagoux  rcxoculiuii  d\i  plan  (jnc  J'ai  l'Iioii- 
ncur  il'adi'esser  ci-joint  à  Alon^iiour  le  coaitc  de 
Lusace.  Il  aura  la  bouté  do  pnmdre  les  ine»iii*es  qull 
jugera  les  meilleures  pour  le  faire  Kmsaîr  ;  et  Je  ne  suis 
puinl  iiKjuiel  (jii'il  n'y  ajoulr  loiil  i  r  (jne  sa  pi  iuU'ucu 
et  son  ai'liviti''  ordinaire  lui  huggéiuroiit. 

Si  dlci  après-deniHÏu  Ich  nouvelles  que  j'aui*ai  du 
Bas-Rhin  ne  me  laissent  aucune  in({uiétudc  sur  cette 
j)artie,  Je  forai  de  mon  mioiix  pour  me  rendre  moi- 
ni^'iiu*  à  sa.  icsci'Vi',  plulôl.  poiii-  augmeiitei-  eelle  »pie 
mon  départ  de  Cassel,  dont  M.  le  prince  Ferdinand 
serait  instruiti  pourrait  lui  donner,  que  pour  aucun 
autre  motif,  rien  nV\i;ahint  la  confiance  (| ne  J'ai  dans 
toutes  les  opri  al  i<iiis  ilnnl  Aloiisieui*  le  eunilede  l^cisaee 
est  ehariié. 

Mes  dernières  nouvelles  de  M.  de  Ga«lries  m'annon- 
cent qu*il  aura,  le  13,  trentt»-sîx  bataillons  et  trente- 
deux  escadrons  rassendiiés  à  \otiss.  cl  <ju*il  eomple  se 
porlt  r  If  2 '»  -m  li«'i  iv  k  s;nis  inèiiie  allt»jidrc  la  dernière 
division  qui  devait  le  joindre.  11  parait  sùr  que,  le  8,  il 
n'y  avait  pas  encoiv  de  batteries,  et  M.  de  (>aslries 
avait  des  nouvelles  de  M.  de  Castella  (1)  <jui  savait 
qu  tJti  maivliail  à  sou  secours. 

(i  I  Rodolphe  de  Castella*  sucecssivcmenl  cadrt  au  régimcnl  de 
Bettensle  a  mai  17A  enseigne  surnuméraire  le  (>  janvier  17514* 

oiist'ijfiic  en  pitMl  U<  (i  avril,  soiiH-Iicutnianl  Ir  r'  iuilicl  17'jri,  en- 
sri<»-nf  nnx  ^'oi'iirs  If*  «'K  avril  17117.  clirvalici-  liv  WtVilvv  S.  I  tniis 
i<*  Ojuiii  i;38,  uapllaiuc  des  grcuatliert»  eu  uiui         brigadier  .le 
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fh*  supplie  Monsieui*  l«  coiiUe  de  Liisîkh»  «le  ivrovoir 
l<*8  assur<int*(^  do  mou  i'c>Hpo(*t. 

Viutjrl  tic  (il  tuarrlif  (ftif  Voti  ^n<ii»om'  à  Sftntitif^Hy  le 
nmife  ile  Lusart'  tie  jan'c  /ifinv  put' h:<  hou  fus  <i  sr's 
orth'f'a  Hur  it*»  forft»  cotaiitamit^»  par  MM»  de  VV#fH- 
tjmhpim  et  Lmkner, 

Il  paraît  rail  ncVcssniro  <jU<»  Mon«îen!*  le  eomlo  de 
l.iisatH'  doiuiàl  ordre  à  loul  vv  ijui  rcsUM-ii  du  <'orps  de 
M.  le  prinee  de  Uolieeq  après  en  avoir  lirt'»le  tlétaclie- 
iiitMil  porlé  sur  Tordre  parlieiUier  ei-ioint  (1),  de  |)aiiir 
le  l'i.  avant  le  .iour,aMx  oitlres  de  M.  <lo  Caramati  et  de 

i"  juin  1745,  raai'échal  dvcaïup  le  10  mai  174^,  colonel  d'ao  réf^i'- 
muni  Hui»s4>  de  son  nom  le  i4  mwA  i756«  inspectenr  générnl  «les 

Suissrs  t  l  tM-isoiis  !*•  îi7  juiivii  r  i^àii.  lieutenant  Rénéral  «U  s  a r- 
mn-s  (lu  liai  !«'  17  ili-iM'iiilm'  inriiie  niiiu-f,  couimnmlinir  d*-  I  cndrr 
de  S.  Louis  '<  j  -  avril  i-Gi  ;  fait  h*s  raiiipajîni-s  de  17:*»:  à  i:<h«  il-' 
In  ijni  rir  dr  ï>i'|»t  ans  cl  se  distiii^^iic  jKirlifuliorcmciit  a  l'allant 
<ir  Klo^t«'^«•al!l|»  à  la(|ucUi'  il  \n'vud  une  jçrandc  par!. 

(i)  «  Étal  iiu  tlridi  ltftiirut  qui  doit  ntarclwr  aux  ordres  de  M,  le 
prince  de  Hobct  q  portani  le  m4  de  GœtUnjfue  pour  se  rendre  à 
Dingelataedt  le  mâme  jour  14,  —  Dragons  de  la  brigade  dX)r- 
léaafi«<iDo:  de  ct  lU'  de  HanirremoiU.  kx)  ;  du  rcjçi'"'^'"^  SoIiumi- 
brrfî.  i.M»;  hussards  du  rr«çiiuent  dr  Ht  i  phini.  i.'ïo  :  de  celui 
ro\  ;il-\;i-snn.  (jiii  sr  troîivr  n  CtteUing-ue,  esliuic  à  (hi  ;  lolal. 
i.Ki  ,.  —  .Mujr^irui  U-  tomlc  de  Lusacc  est  prie  de  vouloir  bien 
donner  ordre  (|ue  ce  délacliuniml  parle  le  l4»à  H  pointe  dttjour, 
deGœllingue  pour  se  rendre  le  même  jour  Dingelslœdl  où  il 
recevra  les  ordres  de  M,  le  comte  de  Stainville.  M.  le  prince  de 
!lnli.  i  i|.  niaréidial  de  camp,  M.  le  conile  d'Apchon,  brijçadier. 
MM.  de  SelurnlM  r},f  et  d«'  Pons,  colonels,  niarrliemnl  nvee  ee  dë- 
tiichfiiu'til  :  et  >b)nsitMti'  !f  cotute  de  I.usaee  vouilra  l»ieu  leur  eu 
donner  Tordre.  —  l'ait  au  camp  de  Cubsel,  le  la  octobre  i^lio  ». 
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MM.  clt  Jaacoiirl(l)  et  crAi'gciis,  pour  si*  rotuliv  eu 
di'oitui'e  À  Ksbcek  où  était  ei-dovaul  le  cam|)  de  la  W"- 

spi'vr  (l<'  la  (Iroile,  el  (l*v  atU'iulie  Ii's  ordres  tU* 
S.  A.  K. 

Les  éelo]iêH  et  éieiidurds  de  lous  ces  corps  seront 
l'ouvoyés  ]>rès  du  elidtoau  d*Aiiisteîu  avec  tous  les 
«'niiiipa^es.  Il  sera  corauianclé  avec  eux  u/i  lieuteuaut- 

eolojii'l  pour  U  s  iMmuiiandcr  cl  vu  pn  iuh  r  soin. 

Oh  iM  oirail  cpi  il  ctHivicudrail  do  joindra  au  détache- 
meut  de  M.  de  C4araiuan  60O  chevaux  de  la  cavalerie 
aux  oi'di'cs  d*un  brigadier,  d'un  colonel  et  d'un  lieulo» 
n<inl-<?olonrl.  Il  ])ourrail  si:  i-iMKh'c  vu  «Iroiluiv  du  cain[) 
à  Kslu'ck  pour  y  Joiiidre  M.  de  (iarainau. 

L'objet  de  ce  détachement  serait  de  se  porter  sur  le 
coips  de  Luokner  et  de  le  pousser  autant  qu'il  serait 
possible,  et  de  couvrir  en  même  t^nips  le  fîanc  droit 
de  la  marelu*  (U*  Monsieur  li'  conifc  lU-  l.nsacc.  Si 
M.  de    Lnckner  pieiiaiL  le  eheiuiu   d  l'slar  poui*  y 

rejoindre  M.  de  Wangeuheini,  en  ce  cas  M.  de  Cara- 

I 

(t)  Louis-'Pierre-Aatoine  de  Jauconri  d'£speailles,  isointe  de 
Jaiicouri,  né  le  a.i  octobre       ;  eorncUc  au  réginuinl  de  cavalerie 

d'Orléans  Ir  17  juîlh  l  ;  K"'*'*^"  'l''*^  jç(  iMhirincs  «iijjlais  avcr 
ran«;  df  Iirut<>n;in!-col«»rtcl  de  cavahTH'  le  1',  (l<'c»  iiiln'i*  ir'f'j  : 
premier  foiin  iU' ilt  la  coinpuguie  des  cliev  au-i«  jii  1  s  tK-  lirelagiie 
le  au  janvier  1747  ;  enseigne  do  la  conipagniedes  gendarmes  écoH> 
sais  avec  rang  de  lueslre  de  camp  de  cavalerie  le  1*'  mars  £7^8; 
brigadier  le^  février  1761  et  le  même  jour  capttaiDe-lieutenaiit  de 
la  compagnie  des  gendarmes  d'Orléans  ;  liéelaré  uiareehal  de 
camp  en  mai  17')'?  riinj^dn  a.'»jnillrt  i~i'<'i  r.iit  tonlt's  les  eam- 

pngnes  df  la  i^niciir  de  Si>|»t  ans  «1  pifiul  piui  aux  all'airi's 
d'Uai>lenl»e(-k,  (.rt  vell,  Aiinden,   <.orliaei»,  \\  arbouig,  Klosler- 

camp. 
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nian  devrait  m*  jun  h'i-à  c  1  lai  (Ifshoim."  Si  au  ('(mlraire 
il  se  dirigeail  du  vùlo  d'Kiubeckt  M.  tlo  Caraman  de- 
vrait »e  porter  ^à.  Moringeii  ou  même  plus  ioiu,  suivant 
qu'il  le  ingérait  à  projws. 

(  It'.sdt'ux  suppositions  no soril  faites  que  pourcloriner 
une  idée  de  I  <>l)jet  qu'on  erf>ii  ([ue  doit  reiii|)lir  M.  do 
Caraman.  Mais  ee  sera  à  Monsieur  le  comte  de  Lusacc 
à  donner  des  oitlres  positifs,  et  relativement  aux  cli^ 
conslanees  et  aux  nouvelles  qu'il  aura  des  ennemis. 

Monsieur  le  eonilr  dr  J^jisaeo  devrait  partir,  le  l 
avauL  le  jour,  de  sou  camp  avec  toutes  ses  troupes,  et 
se  porter  en  deux  colonnes  en  droiture  à  Offenhausen, 
mettant  à  son  avant>garde  M.  de  Graudmaison  avec 
son  n  ij  iment ,  sotitenu  des  di'agons  de  la  brigade  d'Or- 
léans aux  orilres  de  ^l.  de  i^illi-iionne. 

II  parait  convenaI>le  <le  l'aire  cette  marche  sans  équi' 
pages,  les  ti-ou])es  ne  portant  que  leur  pain,  viande, 
marmites  et  outils,  avec  les  elievaux  de  peloton  pour 
lt«s  lentes,  et  les  oflieiers  ue  menant  (jue  dos  chevaux 
do  main,  do  eauLiues,  et  ne  portant  que  des  cantines 
et  canomiières  ;  les  besaces  et  les  ha^Tcsacs  resteront 
au  camp;  la  cavalerie  et  Tartillerio  porteront  du  four- 
id^v  j)our  un  jour  et  du  irrain])our  dciiv. 

Il  s»'ra  eonuuandr  tui  déta.elieniejil  de  t,iii>  hommes 
d'infanterie  et  de  'idU  chevaux  pris  sur  les  iiommes  et 
les  chevaux  les  moins  en  état  de  marcher,  pour  garder 
les  équipaL't's  et  le  camp.  Il  sera  n^»eessaire  de  choisir 
un  etiioijoi  {.m  un  lieu! euaut-eolonel  de  cavalerie  pour 
commander  eo  tlôtaciiemont.  Monsieur  le  comte  de 
Lusace  lui  donnera  une  instruction  sur  ce  qu*il  aura  à 
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faire  dans  tous  les  cas,  et  il  verra  s'il  croît  devoir  faire 

rassi'iul le  Ituil  mi  s'il  prêlÏTi».  vu  l.i  dillit-uilo  do 
i^ati^euibler  le  loiiiiajii*'  feaiisi  ou  perdre,  de  lu  Jai.Hëor 
tlaiis  le  camp  et  d'y  faire  préposer  une  t^arde  pour  era- 
p^clier  que  les  paysans  ne  remportent. 

Il  faudra  do  mAmo  faire  rester  au  camp  tout  ce 
qu'un  appelle  le  gros  paie  d  arlilh'rie,  aliii  <le  n'aïueuer 
que  ce  qui  est  nécessaire  pour  une  action.  Et  en  ce 
cas,  on  |)ourrait  employer  tous  les  chevaux,  qui  ne 
maivlieraiont  pas,  à  doubler  les  attelages  des  pièces  et 
à  uiellre  uu  (iiiali  ième  cheval  aux  eaissous  de  muni- 
tions. 

Le  même  jour  14,  >1.  do  Vaux  partira  de  Miinden 
avec  les  brigades  de  Gastetla  et  do  La  Marck  pour 

aller  eamper  à  Ksheek,  à  la  gauelie  d  C )rreidiausen, 
où  il  recevra  lt!s  ordres  de  Muusieur  le  eomle  de  Lu- 
sace. 

Monsieur  le  comte  de  Lusace  pourra  envoyer,  le  13 
au  soir,  M.  de  Mgnoles  coucher  à  Niedei'schedcn  pour 
vlii:  à  poiire  (Ty  faiic  l'as anl-iiarde  (!<•  M.  île  \';ni\. 
11  eon\iontlj'ait  que  M.  de  Vigiioks  lùL  prévenu  de 
laisser  passer,  dans  la  nuit  du  13  au  14,  toutes  les  pa- 
trouilles des  ennemis  qui  se  porteraient  sur  Miinden 
afin  de  les  recevoir  à  leur  irelour,  lois(pie  M.  de  Vaux 
les  pousserait  eu  déJjoueliauL  de  eelte  ville. 

Il  sera  envoyé  15U  chevaux  de  la  biigadc  allemande 
à  M.  de  Vaux  pour  marcher  avec  lui  et  soutenir  M.  de 
Vignoles. 

Monsieur  ii-  eouiii;  île  Lusaee  })arlira,  <uiisi  '|iic 
M.  de  Vaux,  le  15,  à  minuit  précis,  du  camp  d'Oileu- 


VCB  INâUlTB 


'ffnf  droit  siii*  llslai*  par  plus  de  co- 

.///"""  ""' /»'-^*^' pourvu  (ui  ellos  sniciil  a 
/,.,  .uil  1 t'I  le  plus  sur  la  uauche  tint* 

f**"    ,  iiii'" 

fttut*''  "  "  ^^^.,.0,  alin  d  altaqiiei'  ^l.  de  Wangciiheim 
fsir*'  "^  Jinc  ili-oH  au  point  où  il  est  le  plui»  à  portée  du 
l''""^'  " Il        JAvaiilHjriMix  d'aiTivep  à  lui  au  point  du 
^^*^'^fl,i  (!«■  l  alliujui  1    tout  iU'  suite  vl  d'avoir  h' 
jIj.  Io  pou^seï- just|u'à  «on  poul  que  Tou  dit  èliv 
'  //.w^t^*"**'  ei»liii  qui  élail  à  Bevernugen  étant  levé,  à 

Il  MMail  à  pr()|)(»s  ((ur  M.  tUr  N'i^uolcs  partîl  d'Es- 
doux  lu'uro  iiM  luuîjic»  avanl  M.  de  \  attx  ot  (pi  il 
lui  fiU  doiuié  GOU  liouimos  d'iui'anlerus  dout  qualiv 
Ircnipes  de  clia^iseui^,  aux  orib'es  d'un  lieutenant-volo- 
tif»!  ou  eommandanldobalaflloii.  Avec  ce  délaclienient, 
M.  iU'  N'i^iiolcs  dt'vrail  sr  |)<)i'U»rsur  hodiMirohit*,  lâ- 
cha ul  de  preiidri'  A  revei-s  le  poste  qui  pourrait  être  à 
Lippoldnlierg  el  renlever  :  il  se  coulera  eiisuite,le  mieux 
qtril  pouiTa,  par  le  ehemiu  le  long  du  Weser  Jus<jue» 
vis-a-\is  d  iicrsh'lk*,  ol  ItUdicra  dÏMi  rompre  le  poul  el 
di'  le  détruire;  arrivé  à  w  poiul,  M.  de  A'iLiriule.s  si' 
réglera  sur  ee  qu'il  attendra  ou  saura  de  l'attacjue 
«ri'slar  pour  se  mettre  à  dos  ou  sur  le  flanc  de  M.  <le 
Wangenlieim  (»l  le  liareeler  dans  sa  retraite. 

MiUisieur  le  eomle  de  Lusaee  pouri'a  aussi  lajre 
passer  à  sa  tli-oile  Al.  de  Uraudmaisua  avtîc  sou  régi- 
menlf  et  en  le  renforçant  de  nu>uie  d*un  bon  détaebe- 
uienl  de  (iOdhonunes  d^înraiitcrie  ;  et  il  le  fera  soutenir 
par  M.  d<'  (lai  iiniau  avee  s«»u  délaelieuïeul .  au  eas  ijue 
M.  du  Luckucr  uùl  rejoint  M.  du  Waiigculicim;  ut  alui-St 
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M.  de  Cai'iiiiuiu  «H  M.  du  Grauduiaisoii  atlmiuerai^^'iil 
rennemi  par  son  flanc  gauche  pendaiil  cjue  Moii»ieui* 
comte  do  Lusace  raltaciiierail  de  front. 

Si  ces  attaques  réu88i8senl,  ou  jioiissiM-a  M.  do  Wan- 
genlieiin  jusquesde  Tautro  eôté  du  Wesici-  \v,  [}h\s  vive- 
ment qu'il  sera  possible,  et  on  tâchera  de  lui  fair^ 
suyer  un  échec  considérable. 

M.  de  Grandmaisou  pourrait  alors  se  diriger  avec 
beaucoup  de  eélérih*  8ui-  Ilocxler  et  siu-  J lolzmindeii 
où  on  assure  que  les  ennemis  ont  des  magasins  e«)usi- 
dérables  et  beaucouj>  de  iialeaux  cliai^és.  II  ne  nùgW- 
gera  rien  pour  tâcher  de  s'emparer  de  i|uel(iu<ts  uns 
f)(>ur  pouvoir  passer  le  AN'eser  et  aller  l)rùlei'  et  drli  uite 
les  niagiusins  d'Hoexlerel  tous  ceux  (jiii  >uut  iu  long  du 
Weser  jusqu'à  Hamelu  ;  il  i)rùlera  de  m(>me  l^us  le» 
bateaux  et  reviendra  ensuite  par  les  bois  sur  Gœttin- 
gue  en  prenant  garde  de  ne  |>as  renconti'er  I^uekner. 

Monsieur  le  comte  de  Lusace  arrivé  au  \V<'s(m\ 
après  y  avoir  rompu  les  ponts  de  l'ennemi,  pourra  y 
camper  le  même  jour  et  Caire  toutes  les  démonstrations, 
comme  s'il  voulait  passer  cette  rivière.  Le  lendemain 
il  Fera  |)arlir  de  bonne  heure  M.  de  Vaux  pour 
venir  couclu  i  le  même  jour  à  Adelebseu,  et  il  })artutt 
lui-même  À  huit  heures  pour  venir  camper  sur  les  liau- 
leurs  <(  d'Hardesheim  »;  et,  selon  ce  qu^il  awa  appris  de 
M.  de  Grandmaison  ainsi  que  des  mouvements  des 
ennemis,  il  pourra  y  séjoui  ner  le  17. 

M.  de  Vaux  rentrera  le  17  dans  son  camp  près  Mim- 
deu,  et  les  grenadiers  do  France  qid  l'aumnt  reniplacv 
retourneront  à  leurs  cantonnements. 
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Monsieur  le  comte  de  I^usacr  sera  le  maîUe  de  ren- 
trer daiis  son  camp  le  19  ou  le  20,  comme  il  le  jugera  à 
propoSf  ou  d'en  aller  occuper  un  à  Northeim  le  i9,  et 
y  rester  tant  qtiMl  croira  en  sûreté  et  le  temps  qid 
hii  pai  .iiUa  néeesisaire  pour  tirer  de  cette  Nillc  lescon- 
tribulious  qu'il  eoniple  en  exiger  poui*  puaitiou  de  sa 
désobéissance  et  de  sa  partialité  pour  l'ennemi. 

Le  pain  sera  fourni,  dans  la  journée  du  13,  A  toutes 
les  troupes  qui  marchent  avec  Monsieur  le  comte  do 
Lusace  :  1©  couvoi  sera  à  suji  cam|>  dès  le  12  au  soir, 
iâlles  seront  payée8,moyennant  celajusqu*au  17  inclus > 
Il  partira  un  second  convoi  de  Tarméequi  sera  rendu 
le  15  à  Deiderode,  où  Monsieur  le  comte  de  Lusace 
l'enverra  chercher  pour  le  la  ire  conduire  où  il  jugera  à 
propos.  Les  troupes  de  M.  de  Vaux  trouveront  le  leur, 
le  17,  à  leur  retour  à  Miinden. 

Monsieur  le  comte  de  Lusace  voudra  prendre  sur  ce 
projet  ce  qu  il  jup  ra  eomcnir  aux  circonstances,  y 
syouter  et  en  retrancher  ce  (jui  lui  paraîtra  couvenat)!©. 
Il  est  seulement  prié  de  vouloir  bien  faire  part  des 
changements  qu'il  y  ferait,  si  cela  en  apportait  aux 
ordres  que  l'on  donnera  directement  à  MM.  de  Vaux 
et  de  Saint-Pern. 
Fait  au  camp  de  Cassei,  le  12  octobre  17t>0. 
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242.  —  Le  prince  Xavier  au  maréchal  de  Broglie. 

Du  camp  de  Deiderode,  le  iS  bctobre  iKK),  à  sept  heu- 
res du  matin.  —  J'ai  fait  passer  hier  au  soii*,  Mou- 
sieur  le  Maréchal,  la  lettre  que  vous  m'avez  adressée 
pour  M.  le  prince  de  Robecq  et  j'ai  concerté  tout  de 
suite  avec  M.  de  Montchenu  les  ordres  nécessaires  à 
l'exéculion  du  plan  joint  à  la  lettre  que  vous  m'avez 
fait  l'iiouueur  de  m'écrii'e. 

Je  voudrais  pouvoir  vous  répondre  du  succès  de 
cette  opération  comme  Je  puis  vous  assurer  du  zèle  et 
de  l'activité  que  iious  y  mettions.  Le  seul  chaugeinenl 
que  je  juge  à  j)ropos  île  laire  est  dans  la  compositioii 
du  détachement  de  M.  de  Caraman.  La  grande  quan- 
tité de  cavalerie  que  j'ai  avec  moi  m'étant  plus  à 
charge  (|u*ulile  dans  les  bois  par  lesquels  je  marcherai 
â  Uhenluiisen,  el  raugnieiitalioji  de  cette  ai*me  ne 
pouvant  qu'être  avantageuse  et  même  nécessaire  au 
soutien  de  l'attaque  de  M,  de  Caraman,  indépendam- 
ment des  600  chevaux  pris  sur  toute  la  cavalerie  qui 
seront  direclenient  à  m's  ordres  et  (jiii  rl ii'( >iil  deuiain 
à  la  pointe  du  jour  poui*  se  rendi  e  eu  di'oiture  de  Dei- 
derode  à  Esbeck,  je  compte  le  taire  soutenir  par  les 
deux  brigades  du  Roi  et  de  la  Reine-cavalene  aux 
orcU-es  de  M.  le  comte  de  La  Guiche,  niais  sans  gêner 
le  commandement  de  M.  de  Caraman  (jui  sera  chargé 
seul  de  la  conduite  des  ti'oupes  dont  son  détachement 
sera  composé  Y  et  qui,  après  le  départ  deceUes  que  M.  le 
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pHuet*  de  H<>bt»c<i  luritem  à.  DiiigelsUedi,  foriucroiil 
2.000  et  (luckiucs  t*oiits  lioinmw. 

IjV  rcsle  des  insh  ucl i(ia.«>  que  \  <>ii>  ww  donnez,  Mon- 

i^iour      Maréchal,  .sera  exactoineul  «iuivî,  el  je  vais 

■ 

daniâ  riiistaiil  envoyer  ToiiUv  iV  M.  de  Vignoles  pour 
aller,  aiyourd'liuî  13,  (Kis^er  la  nuit  À  Xiederseliedeu  et 

(Mrc  à  portëi'  d'y  laire  deniaîji  ravanl-garde  de  M.  de 
Vaux  (1  j. 

(i)  Copie  df  la  U'ttro  du  prince  Xavier  d  M.  de  Vif^noles.  — 
<r  Du  camp  de  iJcidrrnde,  le  i  f  octobre,  à  huit  heures  du  nuifîri. 
—  !.ps  fM'dres  qu«' je  n'vois  »le  M.  le  Maréchal,  Mtwisu  iir.  nu  •](-, 
lenuiiitul  à  vous  envoyer  ceux  de  vous  porter  aujourd'tiiu  a\  vc 
la  tolalilé  de  volrr  corps  à  Nieder:ficlie4en  pour  y  passer  la  nitit 
et  être  à  portée  de  faire  dcmaia,  à  la  poiatc  du  jour»  Tavant- 
garde  de  M.  de  Vaux  qui  débouchera  de  Mfinden  pour  marcher 
aux  ennemis.  S'ilpasscdans  celle  nuit  du  l'i  au  des  patrouilles 
ennemies  se  portant  sur  Miinden.  vous  rcconiTunndrrcz  à  vcis 
postes  avancés  de  les  laisser  passer  li-aii<|uillement  afin  de  les 
recevoir  demaia  malin  à  leur  retour,  lorsque  M.  de  Vaux,  en  dé« 
bouchant  de  la  ville,  les  poussera. 

«  J'écris  &  rinstanl  à  M.  de  Vaux  pour  lui  annoncer  votre  des* 
tinalioa  à  ses  ordres,  el.  aussitôt  la  présente  reçue,  Je  vous  prie 
de  lui  envn\  I  I  un  oflicier  d'ordonnance  atin  de  les  recevoir  dt-  s,i 
part  av(  <'  |)lus  (le  sûreté.  Je  lui  adresse  les  détails  qui  vt)us  l  un- 
cernenl  pour  la  journée  de  demain  et  celle  d'aprcs-iiemain  où 
nous  devons  attaquer  à  la  pointe  du  Jour  le  corps  de  M.  de  Waii- 
genfaeim  ». 

Copie  de  lu  lettre  du  prince  Xu\'ier  à  M.  de  Vaux.  —  «  Du 
runip  (le  Deidcrode,  le  l  'i  nrtnhrc.  à  huit  heures  et  demie  du 
nititin  —  Vous  êtes  déjà  sans  tloulc  |>n''\  cnu.  Monsieui-,  ilr  l'<»|u'-. 
ration  t|ue  M.  le  Maréchal  se  proinise  d'exécuter  contre  M,  de 
Wangeuheim. 

«  J'envoie  ce  soir,  t3,  M.  de  Vii^noies  passer  la  nuit  à  Nieder* 
sclieden  pour  être  à  portée  de  faire  demain  votre  avant^garde.  Je 
lui  marque  de  vous  envoyer  un  oflieier  d'ordonnanee  de  son 

eor|>s  pour  recevoir  v»»s  ordres  avec  plus  de  sùn  té. 
«  Je  compte,  demain  j4i  être  eu  uiarclic  avant  M:pl  iieuret^  du 
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J«>  twivsii  eiielmaté,  Motii^iimr  U;  Marôelial,  à  l*appuî 
de  loiis  ces  moyens,  rte  vous  v<»îp  arriver  pour  votre 
|H'i'S(niiU'  <*f  f|iirtM'soi(  juMir  nous t'iiiittiiiri'  an  l l  ioinplu'. 
MsLia  Je  crains  Jiieii,  toile  dilî^euce  i|ue  nous  puissions 

mntin  sur  (  >tVt'nliuseii  ofi  je  cam|)er}n.  rn  incline  Icmps  «pu*  vous 
à  Fsheck,  à  iiin  i^niicluv  D'après  1»  s  ordres  <|<*  M.  \v  Mnrcrhal.  la 
nuit  (hi  14  au  i5.  ù  minuit  pivcis,  vtuis  el  moi  pai  lirous  de  notre 
camp  d'OtTenliuseit  et  d*Esbeck  pour  nous  porter  droit  sur  Uslar 
par  le  pins  de  eolonnes  qu'il  Hera  possible,  poarvii  qu'elles 
soient  h  portée  les  unes  des  autres.  Nous  devons  noas  tirer  le 
plus  possible  à  (^imclie.  aliu  d'attaquer  M.  «le  Wanjçenheim  par 
son  ilunc  ilroit  au  point  où  il  tient  le  plus  au  Weser.  M.  le  Ma- 
réchal jufçe  .pi'il  sernil  aviinta}rt'ux  d'arriver  à  renneuii  au  point 
du  jour,  aiin  d'altaiiuer  tout  do  suite  el  d'avoir  le  temps  de  le 
pousser  jusqu'à  sod  pont  que  Ton  dit  être  à  Herstelte,  celni  qui 
était  &  Beverungen  étant  levé,  à  ce  que  Ton  assure. 

<i  M.  le  Maréchal  ju^e  encore  rpi'il  serait  à  propos  que  M.  de 
Vijçnoles  i)nrlît  (rKsbcck  la  tmil  dtj  i',  an  iTi  nu  rnnins  deux 
heure=  avaiil  vous,  el  qu'il  lui  lïil  (inniu'  (mm»  li(iimm  >-  d  inlanh  - 
rie,  dont  quatre  li  oupcsde  chasseurs,  aux  ordres  d  un  iu  ulenant- 
colonel  on  commandant  de  bataillon.  L*objel  de  M.  de  Vignoles 
serait  de  se  porter  avec  ce  dt'^tachement  sur  Bodenfelde,  de  lâeher 
d'y  prendre  à  revers  le  poste  de  Lippoldsberg  et  de  Tenlever* 
ensuite  il  tâcherait  de  pénétrer,  »"n  lonjjeant  le  Weser,  jusque 
vis-à-vis  (rilerstelle  p<juren  rompre  le  poutel  Ir  dt'lruire.  Arrivé 
à  ec  point,  M.  d<'  Vijçuoles  se  riglera  sur  ce  un  i!  entendra  ou 
."•aura  de  1  alla(|ue  d'Uslar  pour  se  mettre  en  dos  ou  sur  le  ilancde 
M.  de  Wangenhcim  et  le  harceler  dans  sa  retraite. 

«  Tous  ces  détails.  Monsieur,  sont  pris  &  la  lettre  du  projet 
que  m'a  envoyé  M.  le  Maréchal.  Quoique  je  ne  doute  pas  que  le 
même  vous  ni!  v'.v  cns  oyé,  j'ai  cru.  i>i)ur  phis  fçrande  sùrrlé.  de- 
voir vous  pr<  \  riiir  di-  ce  vous  concci  iu*  et  vons  mettre  à 
portée  de  doim»'r  a  M .  «le  Viguoles  les  ordres  liont  M.  le  Maré- 
eiial  souhaite  qu'il  soit  chargé.  M.  le  Maréchal  me  fait  espérer, 
sans  cependant  nrassurer  postilivement,  qu'il  pourrait  bien  arri- 
ver demain  de  sa  personne  à  ma  réserve.  Je  serai  enchanté  qu'il 
puisse  nous  conduire  lui-même  au  succès  qu'il  y  aurait  lieu  de 
promettre  df  sch  mesures,  si  le  mauvais  temps  et  les  mauvais 
chemins  ne  plaidaient  pas  tant  en  laveur  de  M.  de  Wangenhcim». 
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faire,  avec  le  temps qu  il  l'ait  et  les  clieinius  atireux  que 
nous  devons  trouver,  Ç[ue  M.  de  Wangenlieim,  en  nous 
voyant  arriver  à  Offenhusen,  ne  prenne  le  parti,  s*il 
n'était  pas  assez  renforcé  pour  nous  attendre,  ou  de 

re|>asser  le  Wesor  avant  que  nous  l'y  forcions,  on, 
marchant  par  Dassel,  do  venir  su  rejoindre  à  M.  de 
Luckner  sur  les  hauteurs  d'Ëinbeck,  dii*ection  que  Je 
pense  que  le  corps  de  Luckner  suivra  de  préférence. 

Demain  i  'i.  avant  sept  lieiii  t^s  du  malin,  les  troupes 
de  ma  léserve  st^  mettront  eu  mai'che. 
J'ai  l'honneur  d'être,  etc. 


243.  —  Le  maréchal  de  BrogUe  au  prince  Xavier. 

Casse! ^  le  Iti  octobre  il(iO.  —  Je  viens  de  recevoir  la 
lettre  que  Monsieur  le  eomte  de  l^usace  m'a  fait  Thon- 
neur  de  m'éerire  aujourd'hui. 

Ce  qu'il  me  fait  celui  de  me  mander  des  chemins  et 
*du  temf).s  cju'îl  a  fait,  et  celui  qu'il  fait  eneorf»,  m'en- 
^iigLiil  à  le  pl  ier  de  .susfXMidre  entièr(»m(Mit  .son  i»iouve- 
ment,  et  je  vuismartjuer  la  même  chose  à  M.  de  \';iux. 

Il  est  cependant  absolument  nécessaire  t.W  laisser 
subsister  le  départ  du  détachement  qui  va  rejoindre 
M.  de  Stainville;  et.  eomme  il  ne  Test  pas  moins  de  le 
favoriser,  sin  lout  plusieurs  nouvelles  disant  que  Luck- 
ner a  ordi  e  de  se  poilcr  à  Nordhausen,  Je  prends  la 
liberté  de  prier  Monsieur  le  comte  de  Lusace  de 
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pousser  demain  un  fort  gros  détachement  sur  Northeim, 
qnî  avance  mémo  sur  MorinjLron,  vl  fasse  on  sorte  de 
lau  f  t  e(Mik*r  Luckiior  et  lui  ict  itui  le  passage  pour  aller 
à  Nordiiausen.  Il  faut  même  que  ce  détachement 
demeura  plusieurs  jours  à  Northeim  et  environs,  chan- 
geant cependant  souvent  de  place  et  annonçant  qull 
est  la  tète  ile  la  réserve.  Monsieur  le  comto  rie  I.iismcc» 
verra  à  (jui  il  juge  à  propos  de  le  cojiiicr  :  je  crois  qu'il 
serait  bien  entre  les  mains  de  M.  d'Kspiés.  On  pouiv 
rait  proGler  de  ce  moment  poui*  punir  la  ville  de  Nor- 
theim.  Et,  pour  ([ue  ce  détachement,  ((u'il  faut  faire  au 
moins  de  4.UUU  iioinmes,  ne  courre  aucun  risque,  il 
sera,  Je  crois,  à,  propos  de  le  iaire  soutenir  à  Gœttin- 
gue  par  un  autre  qui,  au  besoin,  s'avancerait  jusqu'à 
NOrten  pour  le  recevoir. 

Monsieur  le  comte  de  Lusace  sentira  aisément  com- 
bien il  est  important,  pour  le  succès  du  détachement 
de  ^1.  de  Stain ville,  que  Luckner  ne  puisse  pas  se 
mettre  à  sa  suite  ni  le  venir  attendre  au  retour.  Si 
Luckner  avait  passé  pour  |)rendre  celle  direclion,  il 
faudi'ait  que  ce  delaehemciit  se  mît  à  sa  suite  et  que 
Monsieur  le  comte  de  Lusace  et  M.  d'Kspiés  envoyas- 
sent des  courricre  et  estafettes  A.  M.  le  comte  de  Stain- 
vîlle  pour  r«Mi  avertir  ci  tdclior  do  metlr«?  l^uckner 
entre  tleux  l'eux.  11  sera  bon  iiii>-i  de  pioliler  du  déta- 
chement de  M.  d'Kspiéis  pour  l'aire  fourrager  en  avant 
la  réserve  de  Mcmsieur  le  comte  de  Lusace. 

Les  nouvelles  que  nous  avons  de  Wo»el  sont  bonnes, 
et  M.  de  (^aslries  doit  dem.dn  .^t'  ini'ttic  en  iii.trelu'  de 
Uusseldorf  pour  se  porter  sur  lierick,  de  sorte  que 


Digitized  by  Googlc 


588 


CORR£âPONI>ANCK  INÉDITK 


celle  (|iiesli()ii  sera  vraiseinblablenioiil  décidée  le  15  ou 
le  lt>.  Ouoique  toule»  leâ  apparences  soient  qu'il  réus- 
sira, nous  ne  serons  pas  fàeliés  d'en  recevoir  la  nou- 
velle. Il  y  a  dans  Wesel,  selon  le  rapport  d'un  homme 
envoyé  |)ar  M.  de  Castclla  à  M.  de  Castries,  'i.O(H) 
hommes  sous  le»  aimes,  ties  munilïOli»  de  loute  espèce 
et  tout  ce  (|u'il  faut  pour  tenir  au  moins  deux  mois. 

M.  de  Claraman  va  se  rendre  à  Gœttingue  pour  mar- 
cher avec  M.  d'Kspîés,  si  Monsieur  le  comte  de  f^uaacc 
veut  lïien  le  faire  eouipreudie  ilaus  le  délaeheuieul. 


244.  —  Le  prince  Xavier  an  maréchal  de  Broglie. 

Du  cttmp  de  Dehlnrodef  h  iS  octcibre^  à  fdx  lieures  du 
soir.  —  Tout  est  prAt,  Monsieur  le  Maréchal,  tous  les 

oi-dres  sont  donnés.  J'ai  ])ri<'  Messieurs  les  oflieiers 
généraux  de  venir  chez  moi  pour  que  chacun  si\t  an 
besogne. 

.M.  de  Orandmaison,  cpii  connaît  paKailemeni  le  ter- 
rain, eroil(|u'il  esl  impossible  d'exéeuter  eelte  luarelie. 
Les  délaiKs  m^uit  paru  de  nature  ;\  exiger  de  lui  qu'il 
vous  en  rende  compte  lui-même,  et  c'est  pour  cela 
(|ue  Je  vous  renvoie.  Nous  n*en  partirons  pas  moins 
d€*main  matin,  â  sept  heures  pi'écises  du  matin,  ainsi 
t|iie  Je  vous  i'ai  ujai'c|ué.  el  M.  de  (irandmaison  A  son 
lelour.  s'il  est  après  sept  heures,  Jiou^i  trouvera  en 
route. 
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Vous  êtes  bien  siiv,  Monsieur  h»  MaiTchal,  du  zèle 
que  nous  aui-ons  tous  pour  vaincre  le«  dîflîeulti^s  et  les 

eiintMiiis:  mais  je  iw  puis  vous  ivpoiidrt"  des  ])ivinit*i  t'> 
comme  des  seconds. 
J'ai  Thonneur  «Filtre,  e(c. 


245.  —  Le  même  au  même. 


Du  camp  de  Dcifhrodit,  le  i4  wtobre  ilfMK  à  (fiiafn* 
hettres  nprèA-mûli.  —  ,rai  i*c<,»u  ee  malin,  à  (jualiT 
ht'uri's.  Moiisicnr  ]v  Maiiilial,  la  Ictlrc  (|m»  vous 
mavcz  fait  l'honneur  de  méfi-in'  hier,  13,  pour  sus- 
pendre  le  mouvenieni  quv  je  devais  exéeuler  de  eon- 
cerl  avec  M,  de  Vaux.  •Paî  donnt»  en  eonsécpienee  ]e« 
ordrex  néeessaii-cs  jxjui-  hi  foniposiliou  (ht  détaeh*»- 
ment  donl  j'ai  doiuif  !«'  counnandcuionl  à  M.  d'Ks- 
piéâ(l)  et  qui,  imiépendammeni  de  ce  qui  reste  après 

{t)  (^opifi  fie  !n  Irtlre  du  priiwf  Xin'ier  an  comte  (fFs/  i'An.  — 
te  Da  camp  d*'  h  ri  île  rode,  le  /.^  oetnhre.n  (fiialrt'  hetires  du  iim- 
tin.  —  Jr  revois  d'uulres  ordri-s  >1.  le  MarècUal,  Monsieur, 
d'après  lesquels  le  mouvement  dont  il  était  question  liicr  reste 
eutièrement  suspendu.  Mais  je  dois  pousser  en  revonche  un  dé- 
tachement très  considérable  sur  Northeim  et  même  Morinjcen. 
Ln  conliance  que  je  dois  niellre  dans  le  eoniuiandanl  ne  m'a  ])as 
laissé  liéstter,  Monsieur,  sur  votre  rlioîx.  (>•  délacliemonl  sera  de 
4.U00  tiouimes  et  partira  de  Girltingue  dans  lu  mutinée.  Je  vous 
prie.  Monsieur,  de  vouloir  bien,  à  lu  réception  de  cette  lettre, 
vous  donner  la  peine  de  passer  chez  moi  pour  convenir  de  nos 
faits.  Vous  pourrez  donner  vos  or.lres  à  vos  gens  de  préparer 
tous  vos  é(|uipages  pour  pouvoir  partir  tout  de  suite  à  voire  n'- 
tour  l'ai  l'Iioiineur  cle  VOUS  prévenir  que  vous  resterez  phisieurs 
iours  dehors  i». 
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le  départ  de  M.  le  prince  de  Robecq  de  la  brigade  de 
llaLilîivniont  .(lu  rôgi)nf*nf  tlccavaU^iie  légère  de  Schom- 
berg  et  de  lierehini,  aura  i.lOO  hommes  d'infanterie 
dont  le  bataillon  de  grenadiers  et  chasseurs  de  Bel- 
sunco  et  400  grenadiers  saxons,  les  900  liomraes  d'in- 
raillerie  ([iii  élaieiil  eu  gariiwoii  à  (itellingiie.  Ions  les 
carabiuiei  s  do  la  eavalerio  au  uuuibro  île  75U,  et  bOO 
maîtres  de  la  cavalerie  avec  le  régiment  des  volon- 
taires de  Flandre.  M.  de  Garaman  est  le  plus  ancien 
brigadier  de  ce  détachement;  M.  de  Lostanges  (1) 
eouuiiaiide  les  earahiniers:  M.  le  eomte  de  FleDiijig, 
colonel  d  lui'auterie,  el  M.  de  La  Blachette,  lieutenant 
colonel.  J'ai  fait  relever  la  garnison  de  Gœttihgue  par 
900  hommes  d^infanterie  ;  je  n*y  ai  point  joint  de  cava- 
l'vii'.  l'année  ayant  fin  loiiriamM-  aujuurd  hui.  Demain 
le  poste  iutermédiaire  de  Gœltingiie  sera  en  efal.  dans 
tous  les  cas,  de  marcher  au  devant  de  celui  de  M.  tr£s- 
piés  pour  le  recevoir  ou  le  soutenir. 
J*ai  donné  à  M.  d'Espiés  une  brigade  de  quatre 

(i)  A  rnaiiUi-Louis-Marie  dr  T,r>stnnj,'i's-Snin!  Mvèrf%  martjuis 
tie  Losiiiuges,  iir  le  5  sej>lcnil»rt'  ija-i;  mnu^.jut  laiic  tf  i5  sep- 
leinbre  i^S'»  }  capitaine  au  régiment  de  cavalerii*  d'Anjou  le 
6  mars  17)9  ;  tnestre  de  eamp-lleutenani  des  cuirassiers  dn  Roi  le 
l'^janvier  174H;  premier  écuyer  de  Madame  Adélaïde  de  France 
en  survivance  <Iu  marquis  de  rHôpitnl,  son  t>(%nTi-}>ôre,  les  mal 
1754;  eslcniployr  nvrc  son  r«"^itn<'n1  à  rju  nicc  irAllem.T^np  prn- 
.laiil        en  m  1 1.1  ;4  nos  d<'  cl  l'ih  et  prend  pari  aux  atVaii-t's 

il  ilastcnbeck,  C^revell  et  Lnttcrbcrj^  ;  la  manière  distinguée  dont 
il  sert  à  celte  dernière  bataille  lui  mérite  le  grade  de  brigadier, 
le  5  novembre  1758;  il  fait  encore  les  campagnes  de  1760  à  176a  el 
se  trouve  à  Corhacli,  Warbourg,  Vellinghaasen  ;  maréchal  de 
camp  par  brevet  du  ao  février  176a. 
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I)ièces  de  quatro  du  j)arc  (1).  Son  dêtaeliemeiit  n'aura 
été  aujoui'd'Iuii  que  Jus<ju'à  Weiult  ii,  eu  avant  de 
Gœttingue  (2),  ce  qui  donnera  d'autant  moins  le  soup- 
çon  à  M*  de  Luckner  que,  toutes  les  fois  que  nous 
avons  tait  des  fourrages  avancés,  nous  avons  iifté  A 
peu  près  des  mêmes  préenuliuiis.  Demaiu,  tlaus  la  ma- 
tinée, M.  d'£spiéâ  exécutera  le  reste  de  l'objet,  et  j'y 
serai  moi-même  pour  ôtre  témoin  du  succès  que  j'es- 
père et  que  je  serai  enchanté  d'avoir  à  vous  annoncer. 
J'ai  pris  les  arrangements  avee  MM.  de  Hobeetf  et  de 
Stainville  pour  nous  communiquer  et  nous  soutenir 
mutuellement,  conformément  à.  ce  que  vous  m'avez  fait 
l'honneur  de  m'en  écrire  (3). 

fi)  Le  prince  Xavier  éerivait,  le  i4  octobre,  à  M.  de  Saint-Au- 

ban  :  «  Je  viens  de  recevoir  de  nouveaux  ordres  de  M.  le  Maré- 
ehal  qui  suspcndont  i-nlièrement  Ii'  innnvrmcnt  sur  M.  de  W'an- 
^çenheini.  Ce  n'est  plus  qu'à  M.  dr  Lm  kaei  que  nous  t  u  vunloii-., 
et  il  vous  en  coûtera  quatre  pièces  de  quatre  de  votre  parc,autaul 
allégées  qae  i>o88ible  poar  marcher  aujourd*!!»!  mathi  vers  Nor^ 
tbeim  anx  ordres  de  M.  le  comte  d*Esptés  que  j'y  envoie  avee 
4«O0O  hommes  ». 

(a)  Copie  de  la  lettre  de  3/.  d'Espiés  an  prince  .Vae/er.  —  «  (hrt- 
lingue,  ce  octobre  /-6'o. —  Je  suis  entré  à  G<\>tliîitrnf  en  quatre 
heures  après-midi,  après  avoir  placé  les  i.35u  t  lu  vaux  et  les 
i.ioo  gi*enadiers,  cbasscurs  ou  fusiliers  «lans  lu  village  de  \^'en- 
den,  oonformément  à  Tordre  que  m'en  a  donné  Votre  Altesse 
Royale.  Pai  placé  toutes  les  gardes  d'infanterie  et  cavalerie  ;  et 
j'ai  ordonne  à  ses  dernières  des  palronilles  sur  Northeim,  et  à 
celles  (rinfaiil»  ri»'  d'en  faire  autour  «lu  village...  !>es  «'spions  di- 
sent (nu:  Luckner  est  s\U'  les  bords  tic  l.i  I.cnic  ;"i  IldckcjlHMin.  à 
portée  de  Nortiicim  et  de  Moringen.  Jt-  uie  sui^  avancé  aujour- 
d'hui sur  les  hauteurs  de  Nurtbeiw  et  j'ai  cru  y  voir  entrer  des 
patrouilles  ennemies,  et  les  nôtres  me  l'ont  conOrmé...  ». 

<3>  Après  lui  avoir  fait  part  des  nouveaux  ordres  du  maréchal 
de  Broglie,  le  prince  Xavier,  à  trois  heures  et  demie  du  matin  le 
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«Jo  profilerai  de  la  pré8eiico  du  délaciioimuU  dt* 

t$  octobre,  mandait  au  prince  de  Robceq  :  «  Rien  ne  change  au 
dépiirt  du  dr-tnclicmenl  que  vous  menez  à  M.  le  comte  de  Stnin- 
villr  r\  '|ui  tcsli'  l("  nit'iiie.  Dans  les  vtn's  rie  favoriser  oe  (îrt.u'h»*- 
nn  iil  i'I  sur  ks  iionvelles  que  M.  le  Maréchal  a  de  |»lusieurs  en- 
ilroils  que  Luckuer  il  ordre  de  se  portera  N<irdhauscu,  je  vais 
faire  marcher  M.  d'Espiés  avec  un  détachement  de  4  «x>  homrees 
sur  Niirlbeim  et  iieutn^trc  Moringen,  afin  de  fermer  à  Luekner  le 
passade  |i«iiir  alier  à  Nonihausen.  J'ai  Thonneur  de  vous  pré- 
venir, M<»nsieur,  4|u<*  ce  «litaelienienl  rt'slera  plusieurs  Jours  soit 
à  \i>rlli<-im  soil  aux  envii-ons.  rhanjfcant  souvent  «le  plaee  «'l 
aminnvaul  (|tril  est  la  têle  de  nia  réserve.  Je  le  lerai  soutenir  par 
un  autre  ù  Gietliiigue  p<mr  pouvoir  le  recevoir  eu  cas  d'événe- 
ment. Inattention  «|ue  ce  détachenieot  donnera  à  M.  de  Luclcner 
est  pour  l'empêcher  de  se  mettre  à  la  suite  de  M.  de  Stainvîlle  ou  de 
venir  l'attendre  au  retour.  Si  M.  de  l.uokner  était  aetuellenient 
passé  ou  qui',  tnat^M  i-  l'allculion  tie  M.  d'Espiés,  il  *ît«  dirijfeàt  sur 
M.  de  Stainvitle,  je  doniu*  l'ortlre  à  M  d'Fspii  s  ilt*  suivre  cle  son 
eôlé  M.  de  Luekner  et  d'envoyer  un  on  plusieurs  eoiirriers  à 
M.  le  comte  de  Stain ville  pour  l'en  avertir  et  tâcher  de  mettre 
l'ennemi  entre  deux  feux.  Je  vous  prie,  Monsieur,  de  vouloir  bien 
faire  part  de  tout  cet  arrangement  à  M.  le  comte  de  Stainville, 
avee  lequel,  pour  plus  grand  suerès  de  nos  mouvements,  il  ne 
p»'ut  qu'êlir  h(»n  que  ncuis  enlret«'iiions  eorrespondanee  pour 
savoir,  en  <  ii>  besoin,  sur  «jnel  point  ilirifrei-  nos  courriers. 
Vous  voutlre/  l»ien.  Monsieur,  lui  t  ii  faire  la  prt>position. 

«  M.  le  Maréelial  me  manpie  que  les  nouvelles  du  Bas-Rhin 
Kcmt  favoratdes  et  qu'il  espère  avant  fM'n  cpie  èette  question  sera 
décidée  A  notre  avantage». 

Le  priîK  »' il<  HnhMfq  envoya  Iv  même  jour  à  M.  île  Slainville 
«■o{ii(  (le  «  t'Uc  lellK  .  <■(  i-u  luéiMi*  temps  inauda  de  Sllberhauseii 
au  prince  Xavier  :  «  l>qu  on  a  dit  de  lu  marche  dé  Luekner  sur 
Xcirdhausen  est  confonue  à  ce  (ju'en  disent  les  baillis  de  ce  pays 
ci,  et  paraît  être  otmflrmé  par  la  rencontre  que  j'ai  faite  hier 
matin  d'une  partie  de  sa  tr<nipc  à  Noriheim  où  je  croyais  ne 
twmver  personne...  ». 

I*ar  I«*llre  pari icnlirre.  li-  pririrr  Xnviei"  j)révinï    flr*  tous  l't'S 
arrangeiiit-ats  l<*  conilr  de  .Siainv  ille  ;  il  la  tertniiiail  ainsi  :  «  l.'td- 
licier  qui  vous  rendra  cette  lettre  l'st  un  de  mes  dessinateurs  nu- 
quel  je  vous  prie  de  permettre  de  prollter  de  vos  marches  pour 
lever  le  terrain  qui  manque  à  la  carte  que  je  fais  dresser  du 
pays  ». 
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M.  d'Kspiéh  inmv  iivw  les  rourrage.s  cf  les  <*(>utril)ii- 
lious  de  Noi'tlu'im.  Ju  Uoimerai  à  ce  (U  i  m  i  ai  tiele  la 
plus  grande  alieiitioii  pour  qu'il  n'y  ait  l'iuu  de  distrait 
de  ce  qui  doit  êli'e  en  totalité  au  prolit  du  Hoi. 

Je  vouîs  ronds  bien  fies  jLTi'àees,  Monsieur  le  Maré- 
elial,  tle^  i>oiuies  nouvelles  que  voujj  me  doiiJi4'z  du 
Ba»-Uliin.  Je  serai  tuicliualé  que  le  pi*eniier  courrier 
que  vous  recevrez  de  M.  de  Castries  ne  nous  laisse 
rien  à  désirer  sur  l*entièi*e  tranquillité  dans  cette 
partie. 

de  viens  de  luire  adrt^sser  à  M.  de  CiOrnillon  par 
M.  de  Martines  le  montanl  des  ivdouleset  abalisqui 
onl  été  faits  au  camp  d'Esbeck  par  votit»  oi'di'o.  Je 

vous  prie,   Monsieur    le   Maréeiial.   de   \<)u|(»ir  hieu 
donner  vos  ordres  pour  que  celle  pelile  dépense  s<jil 
acquittée. 
J'ai  rhonneur  d'être,  etc. 
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APPENDICE  I. 


Détail  de  lajmmée  du  iti  juillet  4160. 

J'attendais  le  pain  qui  n  arriva  que  sur  le  midi,  «  t  je 
comptais  partir  à  uixe  heure  pour  n^e  i*etirer  de  Gilsei^ 
berg  et  me  rapprocher  du  corps  de  M.  le  comte  de 
Stainville,  lorsque  le  poste  d'infanterie  qui  était  &  la 
irnuehc  du  eamp  dans  un  Ijois  t  t  qui  avait  mal  fait  sa 
patrouille,  lut  attaqué  tout  d  un  coup,  culbuté,  l'offî- 
cior  tué,  et  marchant  en  colonnes  sur  mon  camp.  Le 
régiment  de  royal-Bavière,  dont  il  ne  restait  que  deux 
bataillons,  en  ayant  envoyé  à  M.u  |)ar  ordre  de 

Monsieur  le  Maréelial,  était  à  la  distribution  du  pain; 
mais,  averti  pai'  les  coups  de  iusil  du  poste,  il  jeta  son 
pain,  courut  aux  armes  et  se  porta  dans  le  bois  contre 
nos  gens. 

11  y  eut  un  leu  très  vil  de  mousqueterie  et  de  canon 
qu'ils  soutinrent  avec  beaucoup  de  valeur.  On  croyait 
que  ce  n'était  que  le  corps  de  800  chasseurs  qui,  de- 
puis trois  Jours,  éclairait  ma  marche,  quand  tout  d'un 
eoup  nous  vînn's  sortir  du  bt>ih  une  eoioiuit'  d  uilante- 
rie  de  toutes  couleurs  qui,  par  un  (luart  de  conversion, 
se  trouva  en  bataille  vis-à-vis  de  nous.  Il  est  certain 
qu'en  moins  de  trois  minutes  toute  la  brigade  fut  en 
bataille.  Les  ennemis  fiienL  ressortir  le  régiment  de 
royai-Baviéi-e  du  butô,  tandis  que  le  reste  marcha 
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contre  le  réginieiil  d'Anhalt.  L'inlanlorie  dv  Uurciiiiii 
était  dams  It^  village  d'iiIbsUorf  i>nur  le  déleiidi-e.  Tandis 
que  cela  se  passa  en  tête,  je  vis  déboucher  sur  mon 
flanc  droit  le  corps  de  M.  de  Luckner  avec  la  moitié 
des  chasseurs  de  Freylag,  et  sur  ma  gauche  l'autre 
moitié  deb  eliasseurs  de  F'reytag  avec  un  régimeal  do 
di-agons  anglais,  chaque  corps  i'ort  do  1.5UU  hommes, 
qui  allaient  au  grand  galop  pour  me  tomber  sur  les 
flancs  et  me  coupei*  par  derrière.  Voyant  que  royal- 
Bavière  irveuail  du  l)()is.  (|ue  rinl'anteric  du  village  en 
i*e4>sortait .  Je  fis  l'aire  au  rugimenl  d'Aidiall  un  demi- 
tour  À  ditiite  et  me  plaçai  deniôrc  mon  camp  tendu, 
et  mis  le  bataillon  de  la  droite  en  colonnes  pour  cou- 
vrir ce  flanc.  La  cavalerie  de  la  droite  chargea  le  régi- 
ment (Ir  lierchini  qui  se  replia,  n'ayant  LouL  au  plus 
que  400  chevaux,  ses  grandes  gardes,  quoique  déta- 
chées, y  comprises. 

Le  chemin  de  Mai*bourg  était  à  ma  gauche,  occupé 
fléjà  par  la  cavalerie  et  de  l'infanterie  qui  a\  ait  ja  reé 
parle  village,  celle  qui  était  vis-à<-vis  de  moi  cummenyan  t 
à  me  canonner  et  marchant  pour  m'attaquer  en  me  fusil- 
lant. Jecrus  n'avoir  rien  de  mieux  à  faire  que  de  former 
ma  rt- Irai  le  daus  1  Oidre  où  j'étais,  toujours  canoiuié  et 
suivi  ]>ar  riui'auierie  qui  me  déborda  sur  ma  droite, 
étant  plus  nombreuse  que  la  mienne.  Je  ripostai  par 
1  e  canon  d*Anhalt,  les  deux  pièces  de  royal-Bavière 
ayant  été  prises  lorsqu'ils  lurent  repoussés  du  bois. 

La  cavalerie  voulait  me  gagner  les  lianes.  Mais  eu 
niiarchant  légèrement,  j'atteignis  un  ravin  où  je  perdis 
déuz  pièces  du  régiment  d*Anhalt,  les  passages  étant 


<J(»H  a  lis  VO  SUA  s  i:b.  l  \  ÉD ITK 


allic'ux  pour  tlu  caiKUi.  A\  aiil  reiuonlé  la  liauleui*  vis- 
à-vi»,  cela  me  donna  un  uionu'ut  pour  respirer,  mais 
point  contre  le  canon  ;  riufanterie,  qui  avait  trouvé  ht 
ravin  trop  difficile,  fut  obligée  do  le  passerpar  le  grand 
chemin  de  droite  et  de  gatiehe.  Je  gagnai  <le  là  le  vil- 
lage (le  Liiiigeii.>.U'in  an  dëljonehé  (in(|uel  je  lus»  atlacjue 
pal*  la  cavalerie  anglaise  qui  l'ut  repousifée.  Je  passai 
alont  par  une  e8)>éce  de  marais  où  ma  dernière  pièce 
de  canon  fut  emhoiu*bée.  Je  voulus  marcher  au  village 
(le  Nifdci  kh'in  pour  j)ouvoir  alleindre  Marboui^g  par 
nu  grand  (k'Iour,  eu  Iraversanl  un  bois  assez  fourre 
qui  était  devant  mui^  et  derrière  lequel  à  <leux  mille 
piiH  était  le  village. 

Mais  M.  de  LueUner,  (|ui  fojiuaît  Ions  les  senlici^  du 
pays,  tourna  le  buis;  et  je  l'ai  trouve  eu  bataille  dans 
la  plaine  tx>ur  me  couper  du  village.  J'avais  tléjà  alors 
I»erdii  beaucoup  <le  monde,  tant  par  l<*8  attaques  que 
de  lassitude,  parla  chaleur  «ju  îl  faisait.  Je  ])ris  aloi-s  le 
|>arti  de  i'oruier  mes  bataillous  eu  colonnes  semées,  el 
de  eliei-eher  à  percer.  J'envoyai  alors  M.  de  Berchini 
avec  lc«  peu  de  hussards  qui  lui  resUiit  pour  éclairer  en 
avant  de  moi,  e(  depuis  Je  ne  Tai  pas  ihsvu.  Mais  àmon 
ai  ri\»'e  à  (liesseu.  il  me  dit  (ju  a|)rt's  avoir  })ei'eé  un 
escacU'on  eimemi  el  n'ayant  point  pu  me  i-ejoindre, 
ayant  même  fait  quelquei:»  prisomiiers,  il  avait  pris  te 
parti  de  se  retirer  ici.  Je  fus  aloiti  attaqué  par  la  cava- 
lerie (pli  voulut  entrer  dans  la  eoloniu»,  le  sabre  A  lu 
main:  mais  elle  lut  repouss(''e.  Cela  uic  donna  un  uio- 
nienl  de  relAclie.  fie  postai  aloitt  un  bataillon  irAniiait 
derrière  une  haie  avec  la  moitié  du  bataillon  de  royal- 
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liavîfVre  pour  permet  tiiî  aux  aulit*«f  de  gagiior  Ws  haios 
liu  village  de  Niederklein. 

Cv  fut  aloi*»  {[xu"  lîi  fcivaU'rif  reviiil  de  tlroiJ»' cl  t\o 
gauflu'  à  la  charge  el  [ja.ssa  ciilri*  moi  et  h'.s  Ijal iiilloiis 
(|ui  étaient  derrière,  le«i  cliai*gea,  le  Prince  Héréditaire 
à  la  tète,  et  les  fit  prisonniei's,  ahibi  (|ue  Tinrauterie  de 
B<»i*clnni  qui  était  un  peu  vn  arriére  (l\»u\.  ,Jo  com- 
mentai, peudaul  eel  inlervalle,  à  geigne i-  le»  haies  du 
village,  ne  formant  plus  (ju'une  colonne  pleine  qui  était 
très  petite,  par  le  nombre  de  ceux  que  j'avaië  déjà 
perclus  lorsc[ue  Iws  An^flais  vinrent  m*atta(|u<'r  de  di'oitc 
et  de  gauche.  Mais  la  vivacité  de  notre  feu  leur  tua 
plus  de  tiU  hommes  et  chevaux  étenilus  autour  dt>  nous. 
Cela  me  donna  le  temps  de  gagner  un  petit  ruisseau 
et  un  bois. 

Le  soldai  étail  r<Mi(Ui  et  exténué  de  iatigue,  n'ayant 
[)oint  eu  de  viaiide  depuis  troi»  joui-s  v\  poinl  de  pain 
ilepuis  et  pivsque  sans  poudre.  11  était  près  de  -six 
heures  du  soir;  nous  avions  fait  plus  de  trois  lieues  de 
eliemin  par  la  plus  gramle  clialeur,  loiyoui-s  en  ct)m- 
battant.  L'infanleiie  ennemi»^  étail  diova  à  une  demi- 
lieue  de  moi,  derriéiv  le  bois  que  je  venais  de  tra- 
verser ;  les  dragons,  hussaitls  et  ehasseuiv  à  cheval  et 
à  pied,  (fui  n'étale» l  pa«  vis-à-vis  de  moi,  m^avalenl 
loui  né  de  droite  et  de  gauche. 

M.  le  Prince  iléréilitaire  lit  rappeler  puur  me  pro- 
poser de  capituler  en  me  rendant  prisonnier  degueri-e. 
Comme  ma  retraite  ne  |K>uvait  pas  aller  sur  Marbourg 
où  j'aurais  pu  être  utile  au  bien  du  service  du  Hoi  en 

sacriiiaiit  eucure  quelques  ceulaiues  d  huuniies,  cette 
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raison  ne  siibaistani  pliip.  j'ai  cru  devoir  eon8ei'%'er  au 
Koi  des  jours  d  lionuèU  s  ixciis  (.oiuJjan ii 

valeuivusemonl  pendant  cinq  heures  de  temps,  si»  bat- 
tant en  retraite  ]HMulaut  trois  lieues  de  ehemin.  J'ai 
donc  art  ' |'l<-  les  propositions  du  Prince  Héréditaire 
en  iiu"  riMidaiil  piisoiniii  i'.  ,)v  rcpivx  iilai  aloi-s  cola 
aux  chels  de  corps,  en  leur  ubsiervanL  la  siluatiou  daus 
laquelle  nous  nouf^  trouvions,  n'ayant  plus  que  pr^s  de 
500  hommes  <|ui  nous  restaient,  sans  canon  ni  poudre, 
le  solfiât  rnidu  de  faim  vi  de  [ati^uc,  ayant  encore 
plus  de  tl<'ux  heures  de  juiu*,  étant  tourne  par  notre 
droite  et  par  notre  gauche. 

Le  prince  d'Anhalt  (1),MM.  de  Gourvoisier,  de  Falc^ 
kenheim,  ainsi  «fue  tous  les  chers  et  Messieurs  les  orfi- 
eiers,  ^.o  .^onl  <,'oni portés  avec  toute  la  valeur  possilile, 
de  même  que  la  troupe. 

M.  le  comled'iJelfenbergaététué,ainsi  que  piusieui's 
autres  oflieiei's  :  il  y  en  a  six,  MM.  de  Stockart,  lîeute- 
ii;iiit colonel  d<*  l'oyal-Havière,  et  d'Aueillon,  major',  et 
X\  blesses.  Il  y  a  oTT  soldats  I>iesses.  |)rès  tle  oUO  tués, 
et  égarés  près  de  300.  Il  y  a  2.482  prisonniers,  x)arml 
lesquels  sont  compris  les  blessés. 

Signé:  Ban»n  de  Glaubitz,  maréchal  de  cami). 


\i)  FrédérioErdmana  d'Antialt-Kœthen,  prince  d'Anhalt,  ne 
le  a6octobFe  i^Si  ;  cuire  au  service  de  Frnm  r  >  n  i-:^-  ;inestre  de 
camp  réforiiu'  à  la  suite  'lu  i-rj^ifiu'iil  rtiyai-ailt'inain l-cavn!f'rir  W 
II  fi''\ rirr  i7r)7  ;  l'ail  InntfS  1rs  <  aiii  ]  lu  s  de  la  ^lU'iTf  <lr  S<  |>1  .iii-.^ 
saul  ct  lle  tic  itOi.cI  jiai  li<  i(M'  aux  allaires  li'ilahleiila-ck,  Crcvelt, 
Mindeii«  Corliacli,  c-k*.  ;  hri^adivr  des  armées  du  Roi  le  to  février 
colonel  d'un  régiment  d'infanterie  allemande  de  son  nom  le 
.  mars  i;d9  ;  maréclial  de  camp  par  brevet  du  ao  février  i^t. 
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Relation  de  Vaffaire  de  Si  juillet. 

(ArcH.  de  l'Aube,  E*  4i), 

UUiPOlUTlONS  CKXÂHALB6  fOUR  l'aTTAC^UK  DU  3l  JUILJLKT. 

Ce  soir  30,  à  minuit  close,  les  détachemonts  de  %'oîon- 
laircs,aux  oidros  de  MM.  do  A'aiidi  i  int  i'.Ncli  cl  de  (^ata- 
\SLSf  seront  portes  cliaciui  à.  2UU  hommes  tirés  de  l'in- 
fanterie, et  occuperont  conjointement  le  village  de 
Kirchditmold  et  pousseront  des  patrouilles  et  des  pe- 
tits détaclicinriit.s  sur  lo  camp  ict raiielio  où  M.  de 
Liiekîîer  et  le  e(>j  [)s  de  M.  de  Is^ilmaiiruscg  se  s(»iit  teiius 
pendant  la  journée.  Ils  garderont  leurs  ordonnances 
de  dragons. 

Le  bataillon  des  grenadiers  et  chasseurs  de  La 
Mai'ck,  aux  ordres  de  M.  de  Ge!b(%  relèvera  à  dix 
heures  précises  les  voiuutaires  de  ilainaut  et  d'Aus- 
trasie  au  village  de  ^N'allershausen^  s'éclairera  sur  les 
flânes  |>ar  des  patrouilles  continuelIcM  et  commuid- 
qiiera  Mir  son  front  a\  ee  ce  qui  sera  dans  le  village  de 
Kirchditmold. 

A  deux  heures  et  demie  du  matin,  deux  brigades  de 
Tartillerie  du  parc,  escortées  par  le  l  éginieut  de  Prin- 
cesse-Koyale  dél)ouelu'i'out  i>ar  le  iji.iiid  clirniiii  (jui 
est  à  la  gauche  du  camp  des  grenadiei-i»  d»»  la  priu- 
cesse  royale  pQUr  venir  s'établir  au  joursur  le  plateau 
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fini  esl  en  cle(,'a  <l<i  Wailoi-sliaiwen.  Il  déhoucluM'a,  à  la 

iin'nu'  lu'iiic.  Kln  dragons  ri  l'K)  niailrt's  j)<)iii' <'(iu\-ni* 
duiiiiia  plaiue  la  clioilo  d  ia  gaucho  de  riuraiituiie  qui 
pi'otégera  deux  brigades  de  canon. 

Celte  imit  à  dix  heures,  les  deux  i*égimenU  des  vo- 
Iniilaii^'s  di'  Ilainaul  (l'i\.iKslra.si('  marcheront  du  vil- 
lage (If  Wallt  rshauseu  à  celui  de  Ik'lltîuiiaiist'n  vl  à  la 
prairie  de  Waklau  en  passanl  la  Fulde.  i^es  ordres 
particuliers  seront  donnés  par  Son  Altesse  Royale  à 
M.  de  (xrandmaison. 

L'ai'mét'  se  lieuili-a  |iirl««  à  la  pointe  du  Jour,  c'esl-à- 
diiv  à  trois  heures  préciîjeîi,  à  clel^ouchci*  par  quaUv 
colonnes  sur  le  camp  relranclié  de  Cassel  et  sur  Jes 
troupes  cjui  pourraient  Toecuper. 

A  hi  tète  de  hi  colonne  de  iiranclie,  api'ès  une  avaîH- 
gai-dr  d  un  lies  balailloiis  des  grenadiers  de  la  ré.sei  vc 
et  LÏvs  trois  autres  ])al<^tiIous  qui  lilei'ont  sur  ïe&  lianes, 
marcheront  toute  l'artiHerie  et  sou  pai-c,  suivis  de  la 
brlgiule  des  dragons  cpii  restera  seule  pour  composer  la 
première  colonne  de  uaiiche  anx  oïdi  es  de  M.  Iec()mle 
de  Lillehotme.  Ck'lte  colonne  suivra  le  gi-and  clieniiii 
de  Diirrenberg  à  I  iallershausou  avant  de  débouclter 
dans  la  plaine  ;  toute  rartillerie,  les  chai^ien tiers  à  la 
lèle  ponr  les  connnnnitral ions.  Illera  par  la  lisière  du 
bois  ponr  vrMiii'uauiier  le  chemin  (]ni  mène  de  \\  eizen- 
slein  il  IvirchiULuiold  oii  elle  se  distribuera  pour  mar- 
cher à  la  tète  des  deux  colonnes  d'infanterie. 

]ai  seconde  colonne  de  gauche  sera  composée  de  la 
réserve  des  ]Lirenadicj>  (|ni  sui\ia,  en  se  sépaiaiil  des 
di'agoiis,  i' artillerie  le  long  de  la  lisière  du  bois,  et 
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vicndi-a  pivudi-r  la  iviv  dt»  la  brigade  de  La  Mai-ck 
aiiin  clêboiicliô  lU*  son  cuiiip  par  ie  clieinin  c|ui  pas^e 
dans  le  centre  du  camp  deis  gi*enadioi's  de  la  l'éserve. 
Cette  seconde  (folonno  gardera  à  sa  i<^te  une  des  bri« 
gades  d  ai  t  illcrit'  cl  sera  aux  ordres  de  M.  le  eomle  de 
\'au\.  lienleuatd  irêuéral. 

La  troisième  colonne  de  gauche,  aux  ordre»  île  M.  de 
Vogîié,  lieutenant  général,  sera  composée  des  deux* 
brigades  .saxonnes,  ei  débouchem  par  im  chemin  qui 
lui  sera  indi(|ué  <mi  partant  de  la  ( Cascade  sur  le  elià- 
t(W  de  Weizeustein  d'oCi  elle  marciiera,  une  brigade  à 
sa  téte.  sur  Wallershaiisen. 

La  colonne  <le  droite,  aux  ordres  de  M.  d*Obenheim, 
maréehal  de  eaujp,  sera  eojiijxjs»  <•  des  deux  Ijrigades 
de  cavalerie  (|ui  liébouclieroul  par  le  mémo  eluMuiii 
c|uc  la  )>rigade  royal^Uemand  a  tenu  en  monUinl  au 
camp. 

Les  deux  e(>loinieH  ïrinranterie  observeront  do  mar- 
cher à  même  haul<'tu-.  de  fnire  un  ftni  vif  de  eanon.  et 
les  deux  colonnes  île  droite  et  de  gauche  chercheront 
à  embrasser  Tenuemi  pour  profiter  de  son  désordre. 

Tous  ces  mouvements  seront  composés  sur  ceux  d(» 
l'armée  de  .\L  le  Maréchal. 

Les  équipages  seront  parf|ués  demain  comme  au- 
joiirdMuii  sur  grand  chemin  ipii  mène  de  DiuTenberg 
à  Mallershausen,  au  bas  de  Pélang,  <roù  ils  al  tendront 
les  mémos  ordres  tpi  aiyourd'luiî. 
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RbLATION  DB  l'ATTAQUB  du  camp  RBTaANCtiA. 

L'uu  a  vu  ei-dossus,  dans  les  ilispo^iliuns,  la  c'<jm}iu~ 
mUoQ  des  quatre  colonnes  destinées  à  Tattaque.  Les 
troupes  débouchèrent  dans  cet  ordre,  à  la  pointe  du 
jour,sur  la  liaièi'e  du  bois  pour  y  attendre  de  nouveaux 
fH'dros  et  le  (Irvi^ioppcinent  d  iiii  bioiiillard  épiais  <]ui 
'  nous  cachaiL  loulo  la  position  de  l'eimemi. 

Son  Altesse  Hoyale,  qui  était  convenue  avec  M.  le 
Maréchal  d^attendre  un  avertissement  de  sa  part,  y 
envoya  nn  de  ses  aides  de  eanip  qui  revint  vci^sles  huit 
heures  avec  un  aviss.  en  eonsequenee  iluquel  l'ordi'e  de 
marcher  à  Tennemi  fut  donné  tout  de  suite.  M.  le  Ma* 
réchal  marquait  qu'il  comptait  se  rendre  lui-même 
dans  Cassel,  et  que,au  cas  que  l'ennemi  fût  déposté,  Son 
Allesse  Royale  eût  A  faire  les  ileienscs  les  plus  ex- 
presses que  personne  n'entrât  dans  la  ville  jusqu'au 
moment  qu'elle  serait  occupée  par  les  troupes  de 
Tarmée. 

Le  eanon  de  l'ennemi  se  lit  entendre  dès  les  m  iif 
heures,  au  moment  qu'il  vil  nos  eoloimes  déboucher  et 
s'avancer  sur  lui*  11  s'était  formé  sur  le  plateau,  au 
delà  du  viUage  de  Wallershausen,  qui  aboutissait  à 
deux  redoutes  derrière  lesquelles  il  y  en  avait  deux 
autres.  Sa  cavalerie  paraissait  sur  une  hauteur  au 
dessus  de  Kirchdilinold. 

Son  Altesse  Royale,  dés  que  les  colonnes  fùrent  en 
mesure,  fît  avancer  les  deux  brigades  du  pare  avec  les 
deux  l>aUull<>jis  do  Prineesse-Uo\ aie.  pendant  que  la 
seconde  colonne  de  droite,  aux  ordres  de  M.  de  Vo- 
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giié,  déiiiait  par  le  villago  de  Wallersliau»en  pour 
preudrc  l'ennemi  vn  Haiic,  el  que  la  colonne  des  dra- 
gons, aux  ordres  de  M.  de  Lilleboniie,  pansaH  la  Fulde 

à  \V<»irs;uigi'r  pour  r(»ii{)oi-  la  n'irait»'  à  roiiiR'ini. 

Aus«iloL  que  notre  caiiuu  lui  à  poi  U-e  de  lui,  on  le 
vit  ])romplement  se  retirer  derrièi-e  les  pi-emièras  rc- 
retloules  suivi  du  feu  de  notre  artillerie.  Il  ne  s'amHa 
lUms  fcs  ivdoiilcs,  c[iii'  Jiis<nrà  l'a|)|)r()L*lic  (h*  la  seconde 
colonne  (le  uaiielieaux  orilres  de  M.  le  eoinh;  do  V  aux, 
et  pour  lors  il  se  mit  derrière  les  deux  ilernières. 

Le  feu  de  son  canon  fut  aloi's  très  vif  et  se  dirigea, 
en  croisant,  sur  cette  colonne  à  la  tt^le  do  lacfuelle 
marehaieiil  nos  \  ()l<)!i{aîros  d'infanterie  aux  ordres  de 
MM.  de Vanderme  1*8011  et  deCatalas^suivi^pai*  lesgrenâ- 
dieit)  où  se  trouvait  M.  le  baron  de  Klingenberg.  Son 
Altesse  Royale,  voyant  l'ennemi  quitter  sa  pi-emière 
reiloute,  s<'  porta  do  sa  personne  aii\  \  olonlairos  poui' 
faire  plaeer  noire  eanoii  e(  déroult'i' celui  de  Tennemi 
qui  nous  battait  de  droite  et  de  gauche. 

M.  le  baron  de  Klingenberg  reyut  dans  ce  moment 
une  l'orle  eonlnsion  à  eôlè  de  Son  Altesse  Hoyalc.  et 
n!i  de  ses  chasseurs  eut  son  elu'N  al  lu»*.  Le  eaïuni  opéra 
si  bien  de  notre  coté  qu'il  lit  taire  celui  de  Tennemi, 
lequel  alors  abandonna  ses  redoufes,  le  canon  qui  y 
était  et  les  retraueheineiils,  pour  se  retirer  par  Cassel. 

La  ruitinne  de  la  ili-oile  savanea  eu  niesure  avee 
celk;  de  la  gauche.  On  s'cmpura  tics  redoutes.  Son 
AltosseHtïvale  envoya  sommer  la  villeau  Mullerlhor  et 
fit  cauouner  l'ennemi,  Â  son  débouché  de  Casse],  d'une 
batterie  établie  dans  la  redoute  de  la  ville  neuve. 
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M.  le  marquis  de  Yogiîé,  avec  toute  la  cavalerie  qui 
faisail  la  première  colonne  de  la  droite,  fui  détaché 

loiil  t\v  siiil(»  pai*  lit'tU'iihausoii  au  tlelà  ck»  la  Fiiklo 
jjour  se  joiiitli'e  À  Ja  biigadedes  dragons  et  aux  deux 
iH*ginientK  de  volontaires  qui,  comme  on  Ta  dit  plus 
haut,  avaient  psum*  la  Fulde  la  veille,  pour  obisierver 

dans  hi  phuno  i\v  W'akiau  les  niouvemeiils  de  reuiuMiii 
el  HC  trouver  à  portée  d'cutrepreudiv  sur  hou  arrière- 
gai'de. 

Pendant  ce  temps,  il  y  eut' un  combat  enti'e  les  vo- 
lontaires de  rinfanterîe  et  quelque?»  |)i([uels  hano- 
vrieiis  à  l'entrée  de  la  ville  neuve  où  on  a  lail  une  ein- 
quanlaiue  de  pri8onnicrs  qui  tirèi*ent  sur  nous  dans  le 
moment  que  Son  Altesse  Royale  doimait  des  oitlres  et 
envoyait  des  officiers  pour  empêcher  le  trouble  dans 
la  ville. 

Après  avoir  atteFidn  (juek|ue  temps  le  parti  que  pren- 
drident  cen?c  de  la  ville.  Son  Altesse  Royale  se  pré- 
senta elle-même,  après  les  onze  heures  du  matin,  aux 
poi'les  cl  lit  entendr»»  à  (li'ux  notables,  qui  [)ai'ui'i'nl 
avee  ini  trompette  sur  le  rempart,  que,  pour  éviter  la 
ruine  de  la  ville,  ils  eussent  à  en  ouvrir  les  portes  sans 
délai,  en  leur  promettant  à  cette  condition  sa  protec- 
lion  royale.  Ces  messieurs  sortirent  enfin,  excusant 
leur  lenteur  par  ral)andon  où  on  les  avait  laissés  de 
la  part  de  l'ennemi  qui,  sans  les  prévenir  de  non  dé- 
part, avait  levé  les  ponts  et  les  barrières  qu'il  faut 
baisser  à  force  de  bras.  Messieurs  Du  Rozet,  de  Wi- 
torf,  grantl  écuM  i-  de  Uiulaii,  rhanibellan  de  Mgi'.  le 
Lanilgrave,  et  quelques  autres  lireut  dos  soumissions  . 
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i'I  (lomamU'it'iil  yiàcrs  jxiui-  la  yi]\o,  pré-rulaiit  une 
leltiM;  de  M.  de*  Kiinianiisocr.  coiumandanl  du  corp« 
ennemi,  et  de  MM.  de  la  Hégonoe,  oonlenant  le» 
mdmos  in^tanceâ. 

Son  Allesso  Royale  les  I taiH [iiillisa  eu  douuaui  les 
ordres  les  plus  sévères  pour  délendi**  Teiilrée  de  la 
ville  à  qui  que  co  moîI  el  }>la(:a  ello-mème  les  gaitlen  aux 
djflërents  postes  el  au  château.  Elle  chargea  un  de  ses 
aide»  de  camp  de  rester  a\'ee  les  prîncif)aux  de  la 
ville  jiisqu  à  l'an'ivée  de  M.  le  Maiéehal,  el  III  assem- 
bler MM.  lie  la  Hégonce  et  de  la  ville  pour  enletidre  les 
propositions  au  nom  du  Roi. 

Tous  ces  arrangements  remirent  le  ealme  dans  ime 
villf  dont  le  sort,  selon  loiiles  lès  eireonslanees,  dt-vail 
èUe  des  plus  disgraeieux.  ('e  pnssnLn*  subit  de  la  plus 
grande  frayeur  à  la  tranquillité  la  plus  assurée  dans 
des  moments  aussi  critiques  gagna  à  Son  Altesse 
Royale  tous  les  eieui*s  des  halùtants  de  (lassel  pén»'»- 
iit's  dv  iccdiiiiaissanee  de  se  voir,  par  d<'s  uu'sures 
aussi  prudentes  que  généreuses,  à  l'abri  de  toute  in- 
sulte. 

L*ennemi  nous  a  abandonné  huit  pièces  de  canon  f*t 

un  obusier  dans  les  redtmtes,  ainsi  cjue  1.500  maUules 
dans  la  ville. 

Son  Altesse  Royale,  dans  sa  lettre  à  M.  le  Mari*> 
chai  (t),  a  rendu  Justice  à  la  valeur  et  &  la  bonne  con* 

duile  de  M. M.  les  offieiers  p'néraux  e!  {)artieuliers, 
lran^*ais  cl  :*axojis.  el  à  eeux  iW  sou  etat-uiajor,  paimi 

<i)  Voir,  dans  ce  volupir,  la  lettre  n*  i3a. 
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i(»s(|nols  i»llo  H'ost  particulî^rcraeiit  lomV  des  cfjnscils 
l'I  secours  du  M.  (h*  Montchcmi.  hi'iy.uiioi' dos  ai'niros 
(lu  Roi,  ai(ii>-maiH3chai  général  des  logi»  de  Tarmée.  qiii 
avail  beaucoup  contribué  au  succès  de -la  journée.  Le 
mérite  disltiigué  de  M.  de  Martaiigo  (  I  )  ira  be^^oin 
iU'  m)iiv«'IU's  occasions  pour  cU*c  mis  dans  srui  Joui-  :  la 
coiitiance  que  lui  Icnioigne  Son  Altesse  Royale  à  si 
Juste  titre  et  la  con^iilération  universelle  dont  il  Jouit, 
ne  sauraient  recevoir  de  i»eliet'  par  nos  éloges. 

Le  corps  l'oyal.  à  la  lèlc  duqui'l  se  trouve  .M.  tle 
Saii)l-A ul)ai),  a  parlaiteiueiit  l>i<  ii  inaiiu  iivrc  et  a  été 
suivi  d'un  elîel  despliH  prompts  et  des  plus  licureux. 
Enfin,  la  bonne  contenance,  le  zélé  et  Tardeur  des 
troupes  ont  très  bien  f<eeonrté.  dans  la  Journée  d'au- 
jourd'hui, les  dispositions  et  la  valeur  de  leur  auguste 

(i)  Marir-Aiit«»iiu'  Htun  l  «Ir  Marluugr.  n.  1(  m  février  à 
llfiiancoiirl  (Kun>-t'l-lAiir)  ;  destine  tout  li  abord  à  l  étal  ecclésiat»- 
tique,  il  oblieiit  jeune  encore  le  prieuré  de  Cossay  dans  le  Maine 
et  efit  nomiiié  plus  tard  professeur  de  philosophie  en  Sorbonne. 
Il  quitte  la  robe  pour  ranirorme  et  obtient,  le  17  déeembre  1743, 
une  liculenance  dans  le  ré<;iment  du  mnréelial  <!<>  Lcewendabl.  se 
disliiit^uc  lui  sirfT*'  ili'  I?tTir-oj)-/oom,  obtient  tnic  rompajjnie 
dans  le  i-«"-jfiui(  iil  de  la  I  )ji ii | >! i  i  iir  rt  fsl  charsré  d'une  aii>sion  du 
luareelud  de  Saxe  auprès  du  mi  de  lNiluj;ne  :  nommé  par  Au- 
ipisle  UI  msjnr  de  ses  gardes  à  pied,il  est  envoyé  auprfesde  riuipé- 
mtricc  Elisabeth  pour  la  tiécider  à  se  coaliser  contre  la  Prusse  et 
suit  les  Russes  en  Allemagne.  Rentre  en  France,  il  engage  la  ca- 
binet de  V«-rsailIes  Â  prendre  à  sa  solde  un  eorps  de  Saxons  qui 
pourrait  aller  rejoindre  eu  IIess«>  le  due  de  Hro-^^lie.  f,e  prince 
X.i \  M-r  dr  Saxe,  «pu  a  le  eouuiiandeuM'ut  d«'  ee  cui  ps,  prend  iltt 
Martaiig*  <-ouaue  itu»j(>r  général.  Marcclial  de  camp  en  ijOô.  lieu- 
tenant général  en  1  -80,  de  Mortange,  a  la  Révolution,  se  retire  en 
Allemagne^  puis,  quelques  années  plus  tard,  en  Hollande,  et  Una- 
naleiuent  en  Angleterre  oh  11  meurt  à  Londres  en  i8o6. 
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chef.  Ce  qu'il  y  a  do  j>lu9  satisfaisant,  au  milieu  de  ce 

suecôs,  pour  Son  AlU's.sc  Hu\  aie.  ost  de  Tavoii-  (»l)U'iiii 
avec  une  perte  Irùs  médiocre  cl  trè:^  disproporliciuuéc 
au  feu  vif  et  soutenu  du  canon  ennemi,  touie  la  perte 
ne  passant  pas  la  centaine  tant  tués  que  blessés. 

Son  Alli'.ssc  l{n\;ik»  no  s\'sl  iii-ri-téc  dans  C'assel 
qu'autant  de  tonips  qu'il  l'allait  pour  y  clablir  l'oidro, 
et  a  donné  le  reste  de  son  temps  à  rélablissemeut  des 
troupes  qui  ont  été  campées  la  droite  à,  Casse! ,  la 
^îMiehe  à  Kirohditmold  sur  le  ]>lateaH  où  rennemi 
Sciait  toi'iiic.  Les  grcnadiei's  canipi'rrnt  en  avant  du 
tï'out  de  la  droite  ;  la  cavalerie  et  les  dragons  ]>ré8  de 
Sandershauscn  oCi  ont  été  postés  les  deux  régiments  de 
volontaires;  le  quartier  général  au  village  de  Wehl- 
lieiden.  I.a  ville  de  C-assel  i\  l'ourni,  par  tirdre  de  Son 
Altesse  Hoyale,  luie  gratilication  d  eau-de-vie  cl  d  ar- 
gent aux  troupes. 
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APPENDICK  lU. 


Letire  du  comte  de  ^farahlmUe  nu  lirince  Xavier  sut*  tef 
ej'cè^  coMiith  à  Dresde  par  le  roi  de  Prusse. 

(Arcb.  (Je  TAube,  E'  «7i»). 

A  V armée  enmhivêe  de  V Empire  sons  Dresde^  le  H  aoftt 
HiMK  Monsiîigiic'iir.  .Jr  vicii«  d  appiviidri»  par  M.  \v 
prince  des  Deux-Ponts  l'avaiilage  que  ¥011*6  Altesse 
UoyaJe  avait  eu,  le  31  du  mois  dernier,  sur  le  corps  <|ui 
<H>iivraît  Ca»s»'l,  qu'elle  Ten  avait  chassé  et  avait  oc- 
cupé (H'ttc  villo,  el  (ju'ollo  dovail  <lôs  !<•  malin  conliinior 
sa  marche  sur  Mîiudeu.  J'ai  pris  bien  de  la  pari.  Mon- 
seigneur, âr  cet  heureux  succès  ;  il  ré(3ond  à  l'idée  que 
je  me  suis  toujours  faite  des  talents  de  Voli*e  Altesse 
l^oyale  :  le  <'<)in'<  de  la  eanipairnc^  nous  eu  pré|>are 
eiK'ore  «iirejneut  d  auti*eh  de  «a  part. 

Je  crois  que  Votre  Altesse  Royale  rend  assez  de 
justice  A  mes  sentiments  d'attachement  pour  Ma- 
dame la  Dauphine  et  toute  sa  Maison,  pour  Atre  per^ 
suadéc  de  la  dcMileiii-  K\\iv  j  ai  ressenlie  à  la  vue  dos 
spectacles  alTreux  que  le  !*oi  de  Pnisse  nous  a  mis  sous 
les  yeux.  Le  «erreuient  de  cœur  que  i  ai  eu  pendant 
tout  le  temps  (jue  le  malheur  de  Dresde  a  diu^  m*avait 
ôté  le  sommeil  el  m'avait  si  fort  tourmenté  t[iu^  ma 
sauté  eu  a  été  dérangée,  car  je  suis  actuellement 
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malade  et  iic  pouiTaJ»  en  attribuer  la  eau»e  à  autre 
cluïso  (\u  'À  la  révolution  (jue  les  sentinients  seuls 
de  riuimuuilé  oui  pu  laire  sur  moi,  oulre  ceux 
qui  s'y  «ont  joints  particuJièi'emenl  pour  quantité  de 
personnes  de  toutes  ]es  conditions  qui  sont  venues  à 
moi,  ayant  eu  occasion  de  les  connaître  pendant  Thiver 
(|ui' J  ai  passé  en  eell**  villt*.  .rai  reneont ré  des  Imniief^ 
de  eondiliou  se  sauvant  à  pied,  n'ayuut  pas  pu  trouver 
de  clievaux,  suivies  d'un  seul  doinesti(|ue  qui  potiail 
nous  le  bras  une  cliemise  :  d*autres  pei'soiuics  entassées 
dans  des  voilures,  des  ehariots.  ne  sanvaid  rien  (|ne  e<' 
qu'elles  avaiciTt  sur  le  eurps.  ayant  abandonné  leui^s 
maisons  en  ilauiuies.  J'ai  tâché  do  leui*  donner  les 
secoui*»  et  les  consolations  qui  m' étaient  possibles:  mais 
je  n'ai  pu  fah*©  que  bien  peu  de  chose.  Je  croîs  qu'il 
n  y  a  cpie  le  e(enr  du  roi  du  Tinsse  qui  puisse  soutenir 
de  sang-i'roid  de  pareilles  horreui's. 

Votre  Altesse  Royale  aura  eu  de  tous  côtés  des  dé^ 
tails  de  ces  choses  aCnigeautes  :  ainsi,  Ji^  devrais  nu* 
dispenser  de  lui  en  l'aire.  .!«'  pciix'  eependanl  (pi'il 
se  pourrait  qu  elle  eu  eiil  eu  il'uxagérés  cjui  auraieiil 
été  faits  dans  des  moments  oix  nous  avions  les  rapports 
les  plus  affreux,  et  que  nous  avoiui  crus  vi'ais  nous- 
luéines.  (  juoiqu  étant  à  porléc»  (Ten  .juirer  en  partio  pai' 
nos  propres  yeux.  Quand  Ifs  llaïuuu's,  la  luniee  epai>^>e 
et  les  matières  combustii)lcs  que  le  roi  de  Prusse  taisait 
pleuvoir  sur  la  ville  eurent  cessé,  ou  a  été  eu  état  de 
voir  les  choses  plus  disliuctemenl  et  avec  plus  tle  sang- 
IVdkI.  Ou  a  reconnu  alors  (pi'lu  iuvust'nn'nl  les  niai- 
heuiv  étaient  moins  gi'ands  qu'on  ne  les  avait  Jugés, 
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(juditliic  lonjtdir.s  trop  grands.  On  nous  avait  assuré 
par  rxenipk'  cptc  la  belle  église  tic  Fraiienkircli,  le  pa- 
lais de  Kodowski,  la  maison  de  M.  io  chevalier  de 
Saxe,  la  galorto  des  tableaux  et  la  bibliothèque  du  Roi 
avaient  été  bi  ûlés:  oos  boanx  édifices  ont  6té  par  bon- 
heur conserves  par  les  soins  infinis  que  s'est  df)Tinés  lo 
gûuéral  Maquièrc  ;  mais  ils  ont  cependant  souffert  plus 
ou  moins  des  bombes  et  des  boulets  qui  y  sont  tombés. 
Cclto  belle  rue  de  Pirna,  si  bien  bâtie,  est  brûlée  de 
fond  en  e<nHl»le,  et  j)ai'  eonséqueiil  le  palais  de» 
Princes  tout  meublé,  ainsi  (pie  tous  les  effets  préeieux 
de  M.  le  comte  de  BriUkl  qui  y  avaient  été  ancienne- 
ment Iranspoi'lés.  Il  y  avait,  comme  vous  savez,  Mon- 
seigjieur.  plusieurs  lielles  maisons,  telles  que  eelles  de 
lleim,  I  hotel  dr  Sa.\e  garni,  et  d  autres.  Tous  eeux 
qui  les  habitaient,  soit  maîtres,  soit  concierges,  n'ont 
pas  |)U  en  sauver  la  moindre  chose  et  ont  été  obligés  de 
U's  abandonner  en  n'emportant  que  ce  qu'ils  avaient 
feui'  le  corps,  inovrnnanl  quoi  tous  les  luenblt  s,  los 
efi'ets  el  les  nippes  y  ont  été  consumés  par  les  ilammes. 
La  Moritzstrasse  a  eu  le  même  sort,  ainsi  que  la 
Kreutzgasse.  La  Ki'eutzkirch  est  totalement  brûlée,  et 
K's  nuu-ailles  <*aleinées  Juscpi  aux  fVmdations.  Quantité 
de  maisons,ilans  les  enviix>ns  de  la  Fraùenkireh,ont  été 
brûlées,  ainsi  que  le  grand  corps  de  garde  de  la  place 
d'Armes.  Le  magasin  de  ]>orcelaines  a  été  également 
Inùh'  sans  ([u'onail  eu  le  ((Mnj)s  de  sauver  u-rand^ehose ; 
i!  V  aiu-a  eu  dans  ce  lieu  bien  de  belles  ehuses  détruites. 
La  Hcunniiseligasse  a  eu  le  même  sort  ;  mais  Tarsenal 
a  été  sauvé  parles  soins  du  général  Maquièro. 
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Il  Vil,  dans  le  nombre  des  malheiirtMix,  plusiouns  gros 
marchands  qui  ont  i)oi-du  loule  leur  iortiuic  vn  per- 
dant dans  un  siMii  monienl  non  seulement  leur  maga- 
sin, mais  leur  ai'genl  ooinplant,  leur»  billeU  et  leurs 
livres  de  compte.  M.  baron  de  Fritwh  es!  une  de» 
])<  i>(-iinos  «lu'oii  v\[r  pour  avua  iM-rdu  (1rs  clioscs  bien 
précieuse»  non  tieuleuient  en  valeui*  reeJie,  mais  en 
choses  curieuses  en  môme  temps  que  de  prix,  et  surtout 
des  manuscrits  qu'on  estimait  beaucoup.  Je  ne  m'éten- 
drai pas  davaulagc  sur  ces  dél ails,  Mouscitrucur,  parce 
que  X'ulre  AKcsm-  Ho\  aie  se  rappeJlera  mieux  que  je 
ne  pourrais  le  l'aire  toutes  les  persoimes  i^emarquables 
qui  habitaient  les  quartiers  (juo  je  viens  de  citer  i)our 
,  avoir  été  brûlés. 

Le  roi  de  Prusse,  eu  se  relirauL  a  mis  le  comble  à 
ses  procédés  infâmes  par  ce  qu'il  a  peimis  ou  plutôt 
ordonné  qn*ou  fit  au  Grand  Jardin.  Tous  les  murs  qui 
renvîromiaient  ont  été  démolis  juscpi'à  la  fondation. 
La  luiit  (jui  a  précëih'  smi  (lé])ai'l  a  ilc  ciiii>Ioyée  à 
faiî  c  couper  tous»  les  arbres  des  ailées  de  ce  jardin  par 
les  eharjjentiers  de  son  armée  (jui  ont  été  commandés 
pour  celle  oi>érati<m  honteuse,  et  précédemment  on 
avait  lire  les  l)elles  statues  de  jnarbie  (pion  avait 
mises  à  couvert  dans  des  pavillon-^  de  ce Jaidiu  royal, 
et  on  les  a  brisées  ;  il  y  en  avait  qui  étaient  d*un  grand 
prix.  Et  enliu  jusiju  aux  orangei's  ont  été  hachés  ]>ar 
morceaux.  Je  ne  croirais  pas  à  ces  inlamies  si  je  ne  les 
avais  laul  elles  paiai^>cul  iiicr<»\  ables  de  la  part 

d'un  souvi.'ruiu  envers  uu  autre.  11  iaut  que  la  rage  et 
la  haine  du  ce  l^rince  conlif)  la  maison  de  Saxe  soient 
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Jliiui  grandes  pour  n'avoir  pas  senti  que,  dans  les  eir^ 
constances  embarrassantes  et  critiques  où  il  se  trouve, 

il  aurait  du  v\vv  coiiU'iiii  |>;ii'  la  t  iaiiiïe  des  repivsaille.s 
que  ïea  Autriciiit^ns  on  les  liusises  pouiTaiont  faire  en 
son  temps  dans  le  Brandebourg  et  entre  autres  àr  lierlin 
et  dans  ses  maisons  de  campagne.  G^est,  je  crois,  ve 
<ju*on  no  manquera  i>as de  faîi'e.  qnoicpie  ee  soil  rendre 
victimes  des  mailieureux  qui  sont  iuuoceuls  des  cruau- 
tés que  leur  souverain  a  exei'cées  envers  d'autres  mal- 
lieureux  ;  mais  il  n'y  a  que  cette  fayon  de  se  venger 
d*îs  actions  barl)ai*ps  de  princes  aussi  cruels. 

Toul  l'st  liaïKjuilU'  ici  aeluellenu'iil .  Monseigneur, 
par  i'éloignemeul  durui  de  l^rnsse  qui  niarclie  'à  grands 
pas  pour  aller  au  secours  ite  Breslau.  Je  compte  que 
nous  ne  tardei*ons  pas  à  apprendre  la  nouvelle  d'une 
J>alaille  dans  e(»ll(»  partie,  parce  (|iie  le  roi  de  finisse 
liasardiM  a  tout  pour  tîVclier  de  sauver  une  ville  où  il  a 
tant  de  clioscs  précieuses,  pour  se  soutenir  et  pour 
pmlonger  la  guerre. 

M.  le  prince  des  r)eux-l*onts,  aussitôt  (pi  il  a  su  (|ue 
l«'  roi  <lc  l*nisîri'  avait  passé  TKlbe,  a  envoyé  i'ordre  à 
M.  de  Luzinskî  de  se  rapprocher  de  lui  et  de  se  porter 
sur  Naumboui*g.  Si  on  pouvait  faire  porter  un  petit 
corps  à  Oscliatx  avant  i\ue  M.  de  Ifiilsen  se  fût  retiré 
de  MeisstMi.  il  ne  lui  MCiail  pins  poss^iblc  ilc  k»  iaire  à 
cause  de  la  dillicullé  des  délités  qu'il  a  à  passer  pour 
aller  sur  Torgau.  il  serait  nécessaire  c|u'en  même 
temps  on  fit  passer  un  petit  corps  à  la  rive  diH>lte  de 
TKlhe  pour  «Mn|)écher  M.  de  lliilsen  de  jeter  sur  cette 
l  iviere  ic  j>ojil  de  Ijalcaux  que  le  roi  do  l^russe  lui  a 
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laissé  un  parlant.  11  ii  a  laissé  à  ce  général  cette  fois-ci 
qu'un  corps  de  lO.OUO  hommes  environ.  M,  le  prince 
des  Deux-Ponts  a  conservé  la  même  quantité  de 
troupes  autrichiemkcs  quML  avait  lorsque  la  grande 
armée  a  marché  en  Silésie  ;  ce  sont  dix-sept  bataillons 
et  ti'oi?»  l  égimenls  de  cavalerie.  Il  compte  laisser  huit 
de  ces  bataillons  dans  la  ville  pour  garnison  et  em- 
mener le  reste  avec  lui.  L'effectif  que  ce  Prince  a 
amené  ici  est  de  15.000  hommes.  M.  de  Luzinski  en  a 
S  j\  H  ;  les  neui"  bataillons  autrichiens  fonl  an  moins 
4.UiX)  hommes,  et  les  ti>ois  régiments  de  cavalerie  1 .500 
chevaux.  Il  y  a,  outre  cela,  quelques  Croates  et  quel- 
ques hussards. 
Je  suis,  etc. 

Le  comte  de  Marainville. 


39 


m 


GORRBBPONDANGB  INAdITB 


APPENDICE  IV. 


Rêlation  de  Vaffaire  du  i$  septembre. 

(Mém.  pour  servir  à  l'Iiistoire  de  notre  temps  :  Campignes 
da  maréclial  ûw  de  BrogUe.  p.  Hî  à  ii4|. 

Le  11  septembre,  M.  le  Maréchal  ayanl  été  inforiié 
qu'un  corps  ennemi  assez  considérable,  qu'on  disait 
aux  ordres  du  Prince  Héréditaire,  s'était  porté  dans 

la  partie  de  Marbourg,  vint  de  »a  {)er.soiiiie  à  Mcrden- 
hageu  où  était  campée  la  réserve  aux  ordres  de  M.  le 
comte  de  Stainville  à  qui  il  donna  ordre  de  se  porter 
dans  cette  partie,  ce  qu'il  exécuta  le  12  à  la  pointe  du 
Jour,  et  arriva  le  mènu'.j<)ur,piL»s(iue  à  lanidl.à  Freien- 
liagen.  Peu  après  que  le  camp  y  fut  établi,  on  entendit 
tirer  quelques  coups  de  fusil  en  avant  de  la  gauche  du 
régiment  d'Auvergne.  Le  général  s'y  poi*ta  aussitôt: 
e't'tait  environ  3(M)  hommes  des  ennemis  revenant  de 
Marbourg  et  allant  à  Kraukeuberg,  (|ui  lurent  attaqués 
dans  un  bois  par  les  cliasseurs  de  la  division.  On  leur 
tira  quelques  c<mps  de  canon,  on  leur  tua  un  officier  et 
quelque»  soldats,  t»t  la  légion  royale  qui  se  trouvait  sur 
la  gauelie  de  ee  bois  Unir  lit  t  in  iron  SOprisonniei-s. 

Le  13  septeml>rc,  è.  la  pointe  du  jour,  la  division  se 
mit  en  mai*che  pour  se  porter  sur  Frankenberg  où  Ton 
avait  appris, par  différents  avis  et  particulièrement  par 
les  prisonniers  faits  la  veille,  que  reniicaii  su  dirigeait. 
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Ce  fut  en  arrivant  sur  la  hauteur  du  village  de  Hadem 

c[u'on  aperçut  le  corps  des  ennemis  en  bataille,  environ 

A  une  demi-lieue  en  avant  de  ce  village.  II  iw  se  trou- 
vait entre  les  Français  et  les  AUiéâ  qu'un  petit  ruis- 
seau et  un  bois  peu  épais.  M.  le  comte  de  Stainvillefit 
alors  faire  balte  &  son  corps  pour  cacher  ses  forces,  et 
lit  aussitôt  ses  dispositions  pour  attaquer  l'ennemi.  Il 
lit  d  abord  occuper  le  boia  qui  les  séparait  par  l'iulau- 
terie  de  la  légion  et  les  grenadiers  et  chasseivs  de  sa 
division.  L'ennemi,manœuvrant  toujours  tantc^t  par  sa 
droite,  tantôt  par  sa  gauche,  parut  un  moment  vou- 
loir se  (Uîcidcr  par  sa  di'oite,  ctî  qui  dutcruiina  lu  gé- 
néral &  renforcer  sa  gauche  par  les  deux  bataillons  de 
Bouillon  qu'il  fit  poster  dans  le  bois  vis^vis  le  château 
de  Lichtenfels.  Sur  les  dix  heures,  la  marche  de  l'en- 
nemi  tut  tléeitU'e  sur  sa  gauche  et  les  disposilious  laites 
aussitôt  pour  Taltaquer.  Ou  fit  rentrer  le  régiment  de 
Bouillon  dans  sa  brigade  ;  les  grenadiers  et  chasseurs 
de  la  division  furent  relevés  du  poste  qu'ils  occupaient 
dans  les  bois  et  marchèrent  aussitôt  sur  la  droite.  La 
brigade  d'Auvergne  marcha  aussi  par  sa  droite  tour- 
nant le  bois.  Pendant  ce  temps,  on  fit  marcher  sur  la 
droite  de  Vinfanterie  toute  la  cavalerie  de  la  légion  et 
la  brigade  des  dragons  du  Hoi,  qui  furcid  obligées  de 
faire  un  assez  long  détour  à  cause  des  mai'ais  qu'il  y 
avait  âr  passer.  Cette  cavalerie  se  trouva  au  pied  de  la 
hauteur  que  Tennemi  occupait  dans  le  même  temps 
que  la  brigade  d'Auvergne  :  les  grenadiers  et  chasseurs 
de  la  division  se  tiouM  rnit  dans  le  Ibnd  du  ravin,  sur 
le  bord  d'un  ruisseau  fort  large  et  assez  profond  que 
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toute  cette  infanterie  en  bataille  passa  avec  la  plus 
grande  volonté. 

Les  dragons  tle  cos  diiTùrenls  corps  se  Iruuvanl  aloi-s 
bur  la  hauteur,  chargèrent  le  «^bre  à  hi  main  toute  la 
cavalerie  qui  s'y  trouva,  ce  qui  fut  exécuté  avec  ta  plus 
grande  valeur  et  la  plus  grande  intelligence  de  la  paii 
clo  M.  le  comte  de  Scey  (1), brigadier  commandant  la  bri- 
gade du  itoi,  et  lies  officiers  de  celte  brigade  (jui  ser- 
vaient sous  ses  ordi'es.  M.  le  comte  de  Mei'l'ort  n'a  pas 
peu  contribué  À  Favantage  que  la  légion  royale  eut 
dans  cette  journée  par  la  façon  dont  il  dirigea  les 
alt.Kiues,  se  portant  t.uilol  X  l'infanterie  tantôt  à  la 
cavalerie  de  ce  corps.  Quoique  la  monlagne  qu'occu- 
pait Tennemi  fût  fort  escarpée,  la  brigade  d'Auvergne 
avec  son  canon,  Tinfanterle  de  la  légion,  les  grenadiers 
et  cliasseui*8  de  la  di>ision  s  v  trouvèrent  presque  aus- 
sitôt que  les  dragoub  veuaieut  de  charger  et  de  dé- 
poster. 

M.  de  Fersen,  colonel  commandant  le  corps  des 

ennemis  conjointement  avec  M.  de  Bulow,  fut  tué  dans 
cette  eharge;  ou  y  Ut  plusieurs  ollieiei's  prisonniers, 
M.  de  Montrond,  capitaine  de  hussarde»  de  la  légion, 

(i)  AlrxaTulrr-Aiitoiiic  CDiutf  dt-  Scey. corneltc  an  n'-j^iiiifiit  de 
cavnlt  i  if  dr  H;m«liiu.  sn  t  en  Uaiie  de  ijH^a  ;  iut  j,U*e  tie  camp 
du  reginifiit  <if  Uraguns  U»  Lanj^iedoc  le  janvier  1748;  nieslre 
de  camp-Ueuleuaiit  du  régiment  de  rui-draguiis  Le  9  août  même 
année,  commande  «se  régiment  à  l'armée  d'Allemagne  pendant 
les  campagnes  de  1767  à  1760;  brigadier  des  armées  du  Roi  le 
aa  juillet  1 758;  maréchal  de  eainp  par  brevet  de  ao  février  i^Oi, 
se  démet  du  régiment  i]<  i < >i  dragons;  est  encore  employé  à 
l'armée  d'AUemague  eu  lytii  el 
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y  fut  bleissé  tlangertnisemeiit  d  un  coup  do  sabre  au  tra- 
vers du  corps.  M.  le  chevalier  Du  CUaila,  aide-major 
du  régiment  du  Ko!,  le  fut  de  plusieurs  coups  de  sabre 
point  daiiij;(M  ('ii\.  11  y  l'ul  aussi  |)liibieurî»  oniciei*s  de  la 
brigade  du  lioi  blessés  légèrement. 

Ou  tira  sur  cette  cavalerie  plusieurs  coups  do 
canon  pendant  sa  retraite,  et  on  la  força  de  dé- 
passer le  village  do  Milnden  auquel  sa  droite  était 
appuyée.  M.  le  comte  de  SUiiaville  lit  alors  occuper 
par  toute  sa  division  la  hauteur  que  les  ennemis 
venaient  de  quitter.  £Ue  s'y  trouva  en  bataille  dans 
Tordre  suivant  :  les  dragons  de  la  légion  royale,  les 
grenadiers  et  chasseurs  delà  (ii\isioii  cji  avant  de  la 
droite,  la  brigade  du  Uoi  à  la  di'oite,  ensuite  celle 
d'Auvergne,  celle  de  Bouillon  et  la  brigade  de  royal- 
Pologne  ayant  la  gauche.  La  division  marcha  alors 
dans  cet  ordre  i)our  charger  l  ciuiemi  et  le  dcpostei* 
d'une  seconde  hauteur  qu'il  avait  éfé  fu  euper  après 
avoir  quitté  sa  première  position.  Comme  il  se  trou- 
vait un  bols  &  la  gauche  de  Tordre  de  bataille,  la  bri- 
gade <le  royal-Pologne  ewi  ordre  de  la  tourner  et  de  .se 
reporter  en  balaillcde  l'autre  cote  pour  resserrer  d'au- 
tant plus  la  droite  de  Tennemi.  La  brigade  de  Bouillon 
eut  aussi  ordre  de  passer  près  du  village  de  Neukir- 
chen  qui  se  trouvait  à  la  diYiilo  de  Tennemi,  et  de  suivre 
dans  l(î  même  ordre  tou>  les  inou\  ements  tju  il  ferait. 
Oji  lit  établir  alors  quati*e  pièces  de  canon  de  huit  qui, 
coniointement  avec  celui  de  la  brigade  d'Auvergne  et 
de  la  légion,  forcèrent  Tennemi  d*abandonner  sa  se- 
conde position.  On  ciuilinua  de  le  canxmner  avec  l'ai- 
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tillerie  du  pare,  tandis  (jue  ïea  troupoâ  marcUaienl  en 
fivaiit  dans  le  fond  du  ravin  pour  gagner  la  hauteur 
que  l'ennemi  venait  de  quitter.  Aucun  obstacle  ne 
ralciitit  rinfanlerie  :  im  ruibèreiiu  [rèn  oonsidôral^lo  ne 
ralentit  pas  sa  mai'che,  elle  le  passa  avec  )a  même  ar- 
deur qu'elle  avait  passé  le  premier  et  se  trouva  sur  les 
hauteurs  aussitôt  que  les  dragons  qui  fùrent  obligés  de 
faire  un  détour  pour  pouvoir  tourner  le  raviu,  ce  quUls 
exécutèrent  cependant  très  promptemenl. 

Toute  la  division  se  ti*uuva  bientôt  en  liataille  sui*  la 
hauteur,  et  elle  força  rennemi  de  Tabandonner  pour 
prendre  une  troisième  position.  Pai*tdut  où  Von  put 
faire  a  air  l'artillerie,  et  l'occasion  s'en  présenta  plu- 
sieurs iuis  dans  la  journée  à  c  ause  de  la  nalure  du  tei'- 
f  ain,  elle  fut  employée  foil  utilement.  On  continua  de 
poursuivre  Tennemi  en  le  rosserrant  par  sa  droite  et 
par  sa  gauche  :  on  le  repoussa  de  hauteur  en  hauteur, 
Je  forçant  touj ou rî>  de  quitter  les  dilié rentes  positions 
qu'il  prenait,  Jusqu'à  ce  qu'eniin  on  l'obligeât  de  s'ac- 
culer à  une  très  haute  montagne  derrière  le  village 
d'Altenberg. 

Le  gém  ral.  voyant  que  la  nuit  s'api>iochait  et  que. 
si  on  ne  prolitail  [)as  du  peu  de  jour  qui  i*estait  pour 
forcer  l'ennemi  d'abandonner  son  canon,  on  ne  retire- 
rait pas  de  cette  journée  tout  le  fruit  qu'on  pouvait 
espérer,  ordonna  aux.  draLrt>ns  de  la  légioii  et  de  la 
brigade  du  Uoi  de  |)oursuivrc  l'enncnii  sur  la  hauteui* 
qu'il  occupait,  ce  qui  fut  exécuté  avec  la  plus  grande 
célérité,  malgré  tous  les  obstacles  qui  se  rencontrèrent 
tant  à  cause  des  marais  (ju  il  iallul  passer  qu'à  cause 
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(le  la  rapidilô  do  la  montagne.  Pendant  le  même  temps, 
la  brigade  d  Auvergne,  poui-  tourner  l'ennemi  par  sa  ' 
gauche,  prit  X  revers  cette  même  montagne  par  un  en- 
droit presque  à  pic  qu'elle  monta  avec  autant  de  vi- 
tesse et  de  zèle  qu'elle  avait  fait  au  eoinnieneement  de 
la  journée.  L  ennemi,  se  voyant  forcé  dans  ce  dernier 
retranchement,  ne  songea  plus  qu'à  faire  une  prompte 
retraite,  ce  quil  fit  avec  assez  de  désordre,  étant  pour^ 
suivi  vivement  par  les  dragons.  M.  Du  Chemin,  major 
de  la  légicm  royale,  avee  (pieUpies  dragons  de  ce  corps, 
força  l'ennemi  de  lui  abandonner  trois  pièces  de  canon  ; 
la  brigade  du  Roi  en  prit  aussi  trois  ;  l'ennemi  en  laissa 
encore  deux  autres  dans  le  bois  par  lecpiel  il  se  retira. 

La  nuit  mit  fin  »  cotte  Journée  et  enijx'clia  de  pour- 
suivre plus  longtemps  Tennemi  qui  a  été  conliiiuelle- 
ment  cbai^  et  déposté  depuis  dix  heures  du  matin 
jus(]u'à  six  du  soir  ;  et  il  se  l'élirait  avec  si  grande  pré- 
cipitation tpie,  si  le  Jour  n'eût  pas  manqué,  on  en  aurait 
pris  la  plus  grande  partie. 

l^e  corps  sous  les  ordres  de  MM.  de  Fersen  et  de 
Biilow,  auquel  M.  le  comte  de  SUdnviUe  eut  affaire, 
était  de  H.OOO  hommes  et  avait  huit  pièces  de  canon. 
On  fit  daJis  cette  Jouiikm-  i)rès  do  'lOO  prisonniers,  au 
nombre  desquels  deux  capitaines  et  (jualre  lieutenants. 
Ou  leur  prit  huit  pièces  de  canon  et  tous  les  bagages. 
Ils  perdirent  beaucoup  de  monde  par  le  canon  et  la 
charge  d<*s  dragons  (pii  fut  dos  |)lus  vives.  M.  de  Stain- 
viUe  ne  perdit  pas  TiO  honmies  on  tnôs  et  blessés:  du 
nombre  des  premiers  fut  un  officier  de  Vierzet.  L'in- 
telligence avec  laquelle  les  officiers  se  conduisirent  en 
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cette  journée  mérita  iea  plus  grands  éloges,  aussi  bien 
que  la  valeur  des  troupes  qui  supportèrent  la  fatigue 
avec  le  zèle  et  la  constance  les  p\us  gvanûsy  ayant  fait 

ce  jour-lâ  pins  de  dix  lieues  sans  se  reposer,  par  des 
cliemiiis  et  des  niontagues  pi-esque  iinpiatieables.  M.  le 
comte  d*Aubigny,  maréchal  de  camp  (1),  employé  à  la 
division,  contribua  beaucoup  à  Tavantage  de  cette 
journée,  se  trouvant  dans  tous  les  dillérenls  endroits 
OÙ  il  s'agissail  d'exécuter  les  ordres  du  général  et  su£)- 
pléant  dans  tous  les  cas  où  il  ne  se  trouvait  pas  à 
portée  de  les  donner. 


(i)  Jcan-Mari-Aiilomc  de  Morel,  comte  d'Aiibiguy,  capilainr 
au  régiment  de  dragons  de  Goesbriant  le  xi  janvier  1719  ;  niajur 
de  son  régîmenl  le  96  décembre  1733,  et  lieutenant-colonelle  16  té- 
Trier  1744  i  brigadkr  de  drairons  en  novembre  1743  ;  maréchal  de 
camp  le  l*'  mai  1758  ;  fait  les  campagnes  de  1759  à  176a  à  l'armée 
d'Allemagne,  puis  à  cellr  ilu  Bas-Hliin  ;  lieutenant  général  des 
armées  du  Hnt  le  35  jtiillrt  176a;  ublienl  après  le  gouvernement 
des  ville  et  château  de  Falaise, 
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APPENDICE  V. 


Projet  d'attcujue  du  corps  de  Lucknerfait  par 
M,  le  comte  de  LtHedonne,  le  7  octobre  il60. 

(Arcb.  de  l'Aube.  Ë*  157.  n°  i87). 

Luckner  occupe  Norliieim  avec  quatre  bataillons, 
doux  r^ments  de  cavalerie  et  ses  hussards,  ce  c|ui 

pont  faire  li.OtX)  hommes.  Presque  tonte  son  infanterie 
est  dans  la  ville,  sa  cavalerie  derrière  la  liiihuie.  Cette 
position  indique  sa  retraite  par  la  rive  de  la  Leine  sur 
Einbeck. 

Il  n'a  point  de  eorfis  intermédiaire  entre  Usiar  et  lui. 
Les  iiatrouilles  n'ont  rien  trouvé  à  liardegseu  ni  du 
cot('  de  Morincron. 

M.  de  Diepenbrock  occupe  Osterode,  à  deux  lieues 
de  Northeim,  avec  ^  ou  EKK)  hommes,  le  reste  étant  dis- 
persé dans  tout  le  llarz.  Ce  corps  est  presque  tout  de 
milice  ;  li  ne  se  garde  point  ;  et,  dans  toutes  les  coalises 
de  M.  de  Garaman,  il  n'a  pas  rencontré  ni  eu  connais- 
sance du  détachement  de  M,  de  Diepenbrock.  M.  Es- 
tcrliazy  (juMl  lui  a  envoyé,  est  arrivé  à.  Osterode  sans 
trouver  de  postes  en  cheniin, 

11  y  a  une  cliaîne  de  hauteurs  depuis  le  château  de 
Pleisse  jusqu'à  Northeim,  qui  sépare  en  deux  le  pays 
entre  la  Leine  et  laRuhme.  De  ces  hauteurs  à  la  Leine, 
tout  est  phiine,  et  elle  est  traversée  par  le  très  grand 
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chemin  de  Nôrlen  à  Northeim.  De  ces  liauleun»  à  la 
Rulime,  tout  est  bois  et  pays  coupé  très  favorable 
pour  faire  tourner  Northeim  par  de  l*infanterie  sans 

qu'ollc;  puissjc  être  apeiyuo,  surtout  eu  man*iiant  la 
uuil. 

Au  delà  de  Northeim,  les  hauteurs  continuent  Jus- 
qu'aux salines  d'Ëinbeck  où  il  y  a  un  gué  sur  la  Leine. 

La  droite  de  ces  hauteurs  jusqu'à  Osterode  est  pays 
boisé  et  c()upé. 

Pour  attaquer  le  corps  de  Luckaer,  on  propose  la 
disposition  suivante  : 

800  hommes  du  coips  de  M.  le  comte  de  Liisace  ï>ar- 
tiroiit  le  sur  les  quatre  heiiics  du  s<»ir\  pour  rem- 
placer rhitaiiterie  de  M.  de  Kobecq,  et  lui  méuerout 
dix  pièces  de  canon,  dont  il  fera  passer  six  à  M.  de 
Belsunce,  cfui  occupe  Wenden  avec  3.000  hommes, 
poiu*  (|ue  le  cauuii  puisse  eonlinuer  â  marcher  eu  arri- 
vant: on  aura  envoyé  dans  la  Journée  des  chevaux  du 
pare  haut  le  pied,  qui  relaieront  ceux  qui  auront  con- 
duit le  canon  &  Gœttingue  et  à  Wenden  et  que  Ton 
renverra  au  |)are. 

Les  \ oloutaires  de  Fiandi'e  joint! ronl  M.  de  Helsuuee 
à  u  Edighausen  »  et  y  seront  rendus  à  huit  heures  du  soir. 
Ils  enverront  avant  i)rendrc  dans  le  pays  de  Mayence 
des  gens  8Ûr8,  cpii  connaissent  celui  de  Northeim,  pour 
servir  de  guides.  On  y  Joindra  des  officiers  du  dcUu'he- 
ment  de  M.  de  Caramau  qui  couuaisseuL  cette  partie 
très  exactement. 

M.  de  Beisunee,  après  avoir  été  joint  par  500  che- 
vaux de  M.  de  Uobecq  et  par  les  six  pièces  de  canon, 
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se  rendra  à  «  Edighausen  ».  M.  de  Jaucourt  fera  sou 
avanUgarde  ;  il  suivra  le  route  iudiquée  ci-après  pour 
se  rendre  à.  «  Hamslaedt»,  village  très  près  de  Northeim , 
où  il  y  a  un  gué  peu  profond  sur  la  Kulinu'  son 
inl'anterie  passera.  Sa  cavalerie  ira  îse  porter  sur  la 
communicaliou  de  Norlheim  à  Osterode.  Il  laissera 
100  hommes  pour  garder  le  gué,  prendra  les  hauteurs 
sur  Vennemi  et  l'attaquera  au  point  du  jour.  Cette 
coioime  aura  environ  quatre  lieues  et  demie  à  taire 
a\  aut  Tatlaque  pour  arriver  de  Wendeii  et  passer  la 
Ruhme. 

M.  de  Robec^i  partira  de  Gœttingue  à  neuf  heures 

du  soir,  passera  Nôrten  au  delà  duquel  son  înfanlerie 
suivra  le  grand  cheniiu.  Sa  cavalerie  lorraera  la  co- 
lonne de  gauche  par  la  plaine  entre  le  chemin  et  la 
Leine.  Il  fera  garder  les  gués  de  Klostersteinau,  de 
Norten  et  d'IIildeaheim,  et  se  portera  à  Sudheim. 

Il  paraîtra  aloi-s  vouloir  établir  une  chaîne  de  loup- 
rage  en  avant,  et  observera  de  pouvoir  rassembler  son 
monde  pour  marcher  très  rapidement  à  Northeîm  au 
moment  ofi  le  ton  tlo  M.  do  Beisunce  ou  les  mouve- 
ment.s  des  (^nueiuis  lui  iiRUipieronL  l  arrivée  do  la  co- 
lonne de  di'uitc.  Alors^  sa  cavalerie  passera  le  gué  de 
la  Ruhme,  â  gauche  de  Northeim,  pour  suivre  l'ennemi 
sur  le  chemin  d*Einbeek,  pendant  (pie  son  infanterie, 
après  avoir  pris  poste  dans  Niirllieini.  te  soutieiidia. 
Kl,  dès  que  M.  de  Beisunce  et  lui  seront  joints,  M.  de 
Robecq  poursuivra,  comme  ayant  des  troupes  plus 
fraiches,  et  M.  do  Beisunce  restera  pour  le  recevoir, 
étant  le  plus  fatigué. 
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Pendant  tous  ces  mouvements,  un  détachement  com- 
posé des  volontaires  de  Hainaut,  do  la  brigade  d*Or- 

léans.  éclairera,  aux  ordres  de  M.  de  (larainau.  la 
gauche  de  la  Leiiie  poui'  voir  ce  (iiii  vieudi'uit  d'U.slar 
sur  Norlheim,  et  pour  charger  tout  ce  qui  pourrait 
passer  à  la  rive  gauche  de  la  Leine  du  coips  de  Lu- 
ckner. 

S'il  se  retire  sur  Kinbeck,  ou  le  fera  suivre  pour  sa- 
voir où  il  passera  la  nuit  et  1  observer  ;  s'il  veut  joindre 
M.  de  Diepeiibrock  à  Ostei*odOf  M.  de  Beisunce  sera  A 
piirlée  de  IVn"  empêcher  par  son  flanc  droit,  et  M.  de 
Huljic(j  se  réunira  à  lui.  Ou  reposera  ensuite  les 
tfonpi  s  lout  le  Jour,  cl  elleb  reviendront  le  soir  à 
Weuden  et  &  Gœttingue. 

Si  la  retraite  de  Luckner  Téloigne  de  M.  de  Diepen- 
brock  en  le  portant  sur  M oringen  pour  rejoindre  M.  de 
Waugeuheim,  ee  tjue  la  direction  de  M.  de  Beisunce 
rend  vraisemblable,  lorsque  les  troupes  seront  repo- 
sées jusqu'à  dix  ou  onze  heures  du  soh*,  on  peut  mar- 
cher à  Oftterode  et  y  attaquer  M.  de  Diepenbrock.  Son 
corps  n'esl  point  nerveux:  destiné  à  couvrir  le  llarz, 
il  est  fort  séparé,  se  garde  mal,  a'a  de  cavalerie  que  2 
ou  300  hussards  et  chasseurs,  quelques  piquets  d'infan- 
terie, le  reste  de  I^andmilice.  M.  d'Esterhazy  peut 
donner  des  éflaireissi'inentssur  hvs  avenues  d'Obleroile 
et  sa  position.  I>e  retiaite  liu  corps  qui  Tattaquerait 
serait  sûre  par  Liudau,  Roringeu  et  Gœttingue. 
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ROOVB  DK  M.  OiE  BbLSURCB.' 

De  Wenden  à  Edighauseiif  une  demi-lieue. 

—  à  Regei*shausen,  une  deiiii-lieue. 

—  à  Biilil,  trois  quarts  de  lieue, 

—  à  Lîbershausen,  trois  quarts  de  lieue. 

—  À  Hamstaedt,  une  lieue. 

—  à  Northeiiii.  (rois  quart»  dt»  lieue. 
Au  total,  (juati  e  lieues  un  (juart. 

La  route  de  M.  de  Hobecq  est  droit  sur  Xortheim 
par  le  grand  chemin.  La  direction  du  détachement,  de 
M.  de  Garaman  sera  sur  Grund,  Pareusen  el  Gross- 
rodo  tloiil  les  hauteui's  domiueut  le  QÙie  <le  Xortheim 
et  celui  de  Moringen.  Dés  qu'il  n'y  a  rien  À  Moringen 
et  Hardegsen,  Téloignement  d'Uslar  permet  de  ne  rien 
craindre  de  M.  de  Wangenheim. 

GoMPOsmoM  om  oAtacbbiibiits. 
M.  DE  Belsunce.  —  Les  volontaires  de  Flandre,  500 

hussards,  dragons  de  Schœuberg,  d'Apehon  et  de 
Bauffremout;  3.00U  liommes  illnfauterie  et  six  pièces 
de  canon. 

M.  DE  RoBECQ.  —  T^es  volontaires  d'Austrasie,  Ber- 

cliiiii.Schœnberg,  d  Apclion.  Hauffremont, 800  hommes 
d'infanterie,  quatre  pièces  de  canon. 

M.  DE  Garaman.  —  Les  volontaires  de  Hainaut,  500 

cii  atrons  dv  la  brigade  d'Orléans  el  Gararaan,  500  mai- 
tres  de  la  cavalerie. 

Garnison  de  Gœttingue.  —  800  hommes  venus  de 
rarmée,  les  éclopés  et  gens  à  pied  du  corps  de  R<y- 
b6cq« 
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La  brigade  de  Belsuiice  se  lieiidra  prèle  À  marcher 
à  Gœttiiigae  avec  une  brigade  de  canon.  Le  reste  de 
rarmée  sera  averti  de  ne  se  point  écarter  Jusqu'à  ce 

que  loul  soit  rentré. 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS 


TOME 

p.  a(J,  I.  3o.  Au  lieu  de  WilUngshausen,  lire  Vellinghausen.  — 
Même  correction  à  faire  P,  3i,  I.  ao  ;  P.  36, 1.  aa;  P.  46»  «>; 
P.967,1.98;  P.4i3,1.34;  P.  443.1. 9- 

P.  337,  1*  9'  ^  ^  Gatelas,  lire  CatalaB.—  Même  eortection 
à  faire  P.  384, 1.4;  P.3B7,l.io. 

TOME  II 

P.  10,  ï.  32,  Au  lieu  de  WilUngshausen,  iire  Vellin|phaiiaeii. 
P.  i4,  1.  ta.  Le  manuscrit  porte  «  alin  de  vous  préoaulionner 

contre  eux  ».  C'est  évidemment  «  contre  lai  »  qu'il  faut  lire. 
P.  ai,  1.  95.  Au  lien  de  €  de  ta  choisir  »  que  donne  le  manuscrit, 

lire  «  de     c  lioisir  ». 
P.  27,  î.  9.  Au  lieu  de  ia  point»-.       W  point. 
P.  4;,  1.     «*l  16.  Au  lieu  de  Uouibourg,  lire  Uomberg. 
P.  5i,  l.  (>.  Même  correction. 

P.  73,  1.  II.  Au  lie»  de  Willingshansen,  tire  YeUinghauseu. 

P.  109, 1.  16.  Au  lieu  de  Gatelas,  lire  Catalas. 

P.  107,  l.  34.  Même  correction. 

P.  laa,  1.  8.  Au  lieu  de  W  hora,  lire  Wohrn. 

P.  129,  l.  19.  Au  lien  de  ordonnance,  lire  ordonnance. 

P.  134,  l.  6.  Au  lieu  de  Williughliausen,  lire  Vellingliuuscu. 

P.  140,  1.  3o.  Au  lieu  de  a  Ueinfurt»,  lire  SteinAirt. 

P.  i4t,  1.  6  et  144,  1.  4.  Même  correction. 

P.  ao4,  I.  6.  Au  lieu  de  Dattenliausen,  lire  Bettenhausen. 

P.  904,  I.  7.  Au  lieu  de  Branna,  lire  Braunnn. 

P.  a38,  1.       An  lien  di>  Willingshausen,  lire  VeUingtiau&eu. 

P.  289,  l.  35.  .4 II  lieu  de  GInshiitlen,  lire  Glasimtte. 

P.  297,  1.  i5.  Au  lieu  de  Slau\  illc,  lire  Stainville. 

P.  309,  1.  6.  Au  Ueu  de  Sotingen,  lire  Sollinger. 

P.  306,  1.  8.  Au  Ueu  de  Bertenrode,  lire  Bemterode. 
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P.  3gi,  1.  3a.  il  a  lieu  de  BwerschuU,  Ure  Bberschûi. 

P.  4ûo,  1.  34*  Au  Ueu  de  Dinglstaedti  lire  Ding«lstaedi. 

P.  429,  I.  4.  Au  lieu  de  s*étendftnt  que  porte  te  manueerit,  Ure 

sVlend. 

P.  4^.      ï4'  trois,  lire  Irente-lrois. 

P.  4'^7«  1-  i3.  Au  lieu  de  «  Eberlzen  i>,  lire  Ebergoczen. 
P.  409,  1.  17.  Au  Ueu  de  La  Baume,  lire  La  Beaiime. 
P.  477*  1*  9^  An  Ueu  de  Alsenhausen,  Ure  Alsenhnsm. 
P.  499>  L  33.  .'lu  Ueu  de  Kiinspor,  Ure  Klingspor. 
P.  509,  1.  7.  Au  Ueu  de  a4,  Ure  3o. 

P.  509,  1.  la. -Après  le  mot  pâture,  mettre  une  i'irf^nle. 

P.  5ia,  I.  ai».  Aprrs  le  mot  Hardc^scn,  raeltrp  uiu-  virgule» 

P,  5a5,  1.  99.  .-iu  ^ic'u  (if  uecupeiit,  Ure  c>ccu{)ei'oul. 
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1G7.  I7  i.  lillL  —  Iluisseau  de 

r  —  .  m  IM. 

Au  h  EUT,  lieulenaiil  dans  les  vo- 
lontaires de  (llernionl.  i'M\. 

AriiiCNY  (Jean-Marr-Antoine  de 
MoHKL,  conile  d'i.   maréchal  j 
de  camp.  r>^(t. 

Aufentw.  bL 

Aur.rsTK  III.  roi  de  Pologne. 

ML  tilML 
.\n;rsTi\,  oflicier  du  régiment 

de  Champagne.  478.  \~\\. 
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«  Aiireff  M.  206,  mL  lliL 
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lUiUmhausen.  iîH>. 
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Harensen.  "j^>.t. 
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de  Turpin.  IHH. 
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Poyanm:. 
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régiment  au  Turpin,  llL 
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HKi.si  Nri:  (de).  âilL  5il^  53L 

0-2:2,       (ilL  625. 
liclzH/.  5.50. 

nt.\N"i(;sKN  (de).  369,  37(;. 
IfKyriNS,  lieutenant  au  régiment 

de  Turpin.  m 
Rt;iu  MiM  (de).  i3,  HL  LL  llL 

UL  ^  25,  sllL  iL  ^ 
35,  42,  45,  iiL  IL  ilL 

51  00,  «IL  8L  ÎML  OL  lOL 
100,  'ML  500,  .507. 
lii'vckmrodt'    uu  Hi'rymroth. 
205,  261- 

Hergcu.  210,  216,  ^  3J_L 
tierqcnndh    ou  iierckt'nrode. 

205,  2iil 
Bm/hchn.  [70,  ISS.  2<ii.  2O0. 

2()N. 

Bevtf-np-Zoom.  (UIO. 

/^'rVrA.  141.  142.  14(>.  148.  loi, 

215.  575.  5HL 
Uenvk-Mnhl  IM 
lierUn.  547 .  540.  551 .  .55().  (>12. 
fienisbourg.  73,  LL 
Hcrnshiusen.  4  42. 
lin  nterodf.  33().  341.  3iâ.  305. 

iiL 
licsanço}!.  'J  1 1  > . 
licsenhausen.  4(i4.  4S5. 
lÎKSENVAi.  (baron  de).  517. 

Bi'ltcnhiiu.^en.  2Ûi,  231».  2ilL 

(iOO.  OILL 
Ih'H'nn}i/rf)  '2'>H,  2(î().  2tHL  207. 

272.  2:k.  2^07205.  302.  304. 

310.  3S3,  300,  iOL  4_LL  i-Li. 


AliLiTL  USL  iilL  liL 
432.  43S.  474.  iUL  MS.  5SIL 
.585. 

hiviii.i   (de).  3SL  383.  385. 
301.  412.  417.  m. 
)  IliFtnA  (tlottloh  dej.  540.  5.5(». 


TABL£  ALPUABÉTKjUE 


«  Bildersheck  ».  'Ml. 
'  Btrberg  ».  ^iU. 
Birstein.  13^  11. 

Bishagen  ».  Hr>r{. 
Bishausen.  'Mi,  'MÂ. 
Blnnkenau.  5,  L     IL  M.  ^ 

Bleicherode.  211.  m,  iîML  m 
Bleidenrod.  53. 
Bi.ocK  (de),  colonel,  4M.. 
Bodenfelde.  MU  3(>i,  aulL  a  là. 

309,  aiiL  iii.  iTLmsaiL 

Bodemée.  r»5.t. 

*  Boderen  ».  MJ- 

•  Boerdel  ».  ô  1 8 . 

«  Bnerkberg  ».  41. 

Hoisci.AiHKAL    (dei.  hriifadier. 
m.  '210.  Ml 
(de),  lia 
MoNAC  (de). 

Bonaforl.  MIL  433.  ^wi. 
|{oTT  («le).  48L  4î<iL  m  ilM. 

4itL  5(W,  5LL 
IUujKt  dk  Mahtani.k.  —  V.  :ui 

tliol  MAItTAN(ii:. 

Bovenden.  350.  387. 
«rac/</.  m  IlL  lllû. 
Bnickmberg.  'Mi. 
Bmkel.  mL 

Hka.mont  (dei,  coriielle  n'yi- 

meiit  de  Turpin.  VM't. 
Brandels.  '^ 
Brandenbourg.  540.  550. 
BnANDENSTKiN  (de),  lieuleiiaiit- 

colonel.  1 14. 
Bhamcki  (.lean-('léinentt,  gi*and 

général  de  Polotçne.  385,  40^. 

4liL 

Braunau.  204.  iîiL 
Breitenbach.  8îL  ilL  ^ 

Bremen.  3^  3±i.  335,  302, 

381.  'm. 

Brcslau.  ÙïL 

Bringhausen.  Lil.  I4'.>.  U5-2, 
153,  1.57.  HU),  103,  lOiL  Lik. 
174,  100.  m 


Hrissac.  .543. 

Bhoglie  iconite  de).  15,  53,  100» 
124,139,  219,  221TW7;  310. 
318.  443,  450.  451,  4o8,  m. 

480.  m.  rsL 

Bklhi.  (comte  de).  010. 

lirunn,  Hrunve  ou  lirunnen. 
21S.  383,  422. 

lirumu  ick.  378,  504. 

Ih'umicick  (pays  de).  399. 

Bmi;ns\vh;k  (prince  Ferdinand 
de).  54,  55,  05,  OiL  OL  70. 
IL  «2,  04,  9^  0<L  OL  101. 
122.  134.  147.  148.  1.57.  202. 
212.  217.  218.  2^1.  ±>3.  i2L 
220,  233,  24L  20L  200,  27L 
281,  298.  'ML  330,  310,  302. 
m  3S3.  m  30L  392.  393. 
309,  40L  41L  412,  413,  m 
HT,  438,  458.  405,  ÎTL  474, 
475,  470,  477.  i8().  WT.  488. 
51JL50L  53L  54H.  552,  .553. 
558,  550,  503^  .500,  501 
509,  570,  5TL  'jIL  5LL  57  i. 
515. 

BKrNSWicK-LtNKiioimitCliarles- 
(îuillauiiie.  Phinck  Hkiiki»!- 
TAIIŒ  dei.  IL  L  8,  IL  11  23, 
28.  34,  31i.  37,  39,  4L  43, 
U,  45,  40,  41,  53,  5rK  IL 
75,  78,  82,  9L  04.  O^i,  iîlL 
mi.  lOL  120,  [3L  I51L  157. 
159.  170,  IIL  170.  l'H.  2LL 
212,  214,  211  219,  -2115.  200, 
37TT  2IL  278,  28L  ^Hîi.  iilL 
2'.>-J.  'ML  30L  'ML  ÏHE  321 . 
322,  335,  375,  379,  383, 
Wr,  429.  430,  40L  ^  505, 
5ÔT:  524.  557.  S  5*il 
568,509,  oini  572,  57L  597. 
598,  tiLL 
uxelles.  543, 

Ruche  rode.  ilL  20, 

//u/</.  .55.5,  (ji^.'). 

//»/7*/f».  200,  2DH. 

/;u/<w<'.  40L  41L 

hithren.  20L  IM.  342,  35L 
391.  423.  477,  m. 
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Bllonv  ide).  3oi.  3r)H.  459.  m. 

471,  iilâ. 
liura-GeinumIen.  il,       49.  50. 

M.  5(L  59,  60,  OL  t>i.  ii5. 

ÏL  «IL  «IL  Ml 

Itursfelile.  m.  m,  tVu,  27"2. 
^7(î.  :î!80.  !28H.  289.  21H>.  30:^. 
328.  3:U.  34L  341).  348,  :U9. 
351 .  359.  ML  ML  370, 
373.  390.  395  .  411.  423.  i2L 
429.  455.  458.  4*K>.  MiL 

liuzbach.  20,  filL  230,201  A5iL 

r.AiLKKR,  lieulenaiil  dans  les  vo- 
lontaires de  (Jerinont.  VM^. 
(-ALENBF.Rc;  (comle  de),  «-orres- 
nondanl  du  prince  Xavier  de 
.Saxe,  à  Munich.  547,  55 1 . 
Camayuas  (de).  \2tL 
Canon  (sr).  32L 
Cahaman  (marquis  de).  5,  0,  T, 
8,  10,  LL  12,  13,  M,  IL 
18,  19,  20,  2(L  28,  3L  ,33, 
5£  74,  92,  93,  95,  98,  99, 
100.  101.  207.  208.  209.  214. 
345,  .m  303,        M.  ^30, 
440,  441.  442,  444.  445.  WT, 
455,  450,  481.  484.  485.  500. 
508,512.  513.  510.  .520.  .521. 
.527.  528.  5a±  533,  534^  535, 
.540.  554.  559,  570,  57L  578. 
580.  581.  583,  588,  .5tK>.  iiiL 
022.  024.  liilt. 
Cahlsboi  Hr.  (de),  colonel.  508. 
Cascade  (la).  234.  235.  231L  237. 

238.  240.  243.  tiUL 
Ca^sel.  90,  nia.  122,  123.  LiL 
131,  134.  1.54.  178.  179,  m 
220.  228.  233,  234^  235,  230, 
^  238,  240,  242,  240,  249. 
25L  254.  25iL  25L  203,  27E 
277.  294.  300.  305.  310,  310, 
311,  319,  320.  32L  339.  359, 
372,  393,  408.  4(KI.  410.  431. 
432,  433.  435.  440,  444.  451, 
458,  iîL  iM.  tHO,  498,  509, 
573,  575,  57(l  5811  000,  ^ 


003,005.  iillL  OliiL 
Castem.a  (Rodolphe  de).  575. 
58iL 

('astiuks  imarquisde).  .54().  .548. 

557.  558.  505.  571.  575.  587. 

588.  593. 
Catalas  (de),  oflicier.  102,  lOL 

154.  155,  243,  208.  209,  279, 

280.  314.  m  33L  339,  599, 

003. 

Cathehink,  impéralrice.  55 1 . 
Cki.ihk,  lieutenant  dans  les  vo- 

lontaii-es  de  Clei-nionl.  43<). 
('.KILHI.S  (de).  —    V.    au  mol 

Ki.Ei  KY  (do), 
(lu  A  MO  (comte  de).  87,  t52i  218. 

m  221,  30L  m  lli. 

Champlain  lac).  85. 
CiiALLiKi  (de).  4r>:î. 
Clausen .  543. 
Clhes.  54ÎL 

Ci.oSEN  (baron  de).  [20^  lM8, 
221.  348.  34iL  372.  374,  m. 

Clostercamp.  —  V.  au  mol 
Klostercamp . 

Closterseveu.  23îL 

(^oi.i.viiJ.E  ilord).  îiîL 

Cologne.  517.  557.  558.  570. 

('.(t.MMEllïAS  (chevalier  de),  capi- 
taine dans  les  volontiurcs  de 
(^lermont,  A3<î. 

CoMMEiiiAS  (de),  colonel  du  corps 
des  volontaires  de  t^lermont. 

Condè.  ML 

(ioNDÉ  (prince  de).  .55.  0(>.  70. 

472.  .'.S(i. 
Corbui  h.  ÏL  90,  115,  119,  120, 

130.  i3L  134^  lAL  ^  238. 
254.  497.  510.  577,  590. 
(!onMi.iJ»N  (l'ierre-Fr.-inçois  Mi- 
LANi-FoHHJN,  marquis  de).  15. 
593. 

Cossoy  {ihms  le  .Maine).  0(Ni, 
(loLitVdlsiEK  (de).  .598. 
Cren'lt.  238,  473,   49L  MIL 

577.  590,  598. 
CuoY  ^Emmaimel,  comle  puis  duc 


TABLB  ALl'IlAliKTK^UK 


thi3 


de  —  ,  priuce  de  Soh-e  et  du 
Saint-Empire)  :^80,  3*«,  38i, 

387,  388,  390,  403,  i05,  .111, 
414,  ii8,  419,  m,  m,  1-27, 
433,  438,  439,  44«),  '.r.l, 
iôtî.  sr.5,  459.  ir>:{,  4(»i, 
4(>5,  .m,  4r)7,  4(>8.  470,  475, 
477.  480  505,  Sâfi. 

CuoNAC  <d«).  343. 

Uagiku.  350. 

«  Datsenrod  ».  81. 

Damas  {marquis  de).  449. 
DasgH.  m,  iS^-i.  -m.  'Mi,  311, 

335.  345,  4-29.  51t).  5-27.  58li. 
ï»ArN  (de),  maréchal.  02,  115, 

550,  .5(H>. 
|)A»  \  liT  |I.()iiis-iNi(  (»las,  marquis), 

maréchal  de  cuntp.  516. 
f)n.r.  4t)7. 

Deiderode.  45(»,  458,  474,  475, 

r.:'>-i.  r,«;i,  ,502,  58«,  583. 

IIKJ.AKOSIKIIK.  57. 

Denain.  543. 
Oksi.axdes.  69.  276,  294. 
Des  Sali.ks  (chevalieri.  420. 
Dks    Sai.iks  (dlaude-Guslave- 

t'.hpélieii,  iiiaïquis  —  ),  maié- 

chal  de  camp.  311.  357,  431. 
Dkux-Ponts  (prince  des).  02, 

155.  480.  487,  489,  .547.  549. 

.V>U,  550,  5(Ui,  008.  012,  ()13. 
Diefenbach,  44. 

Diemel.  (riv.  d.-  la».  2-29,  284. 
298,  :^t4.  310,  325.  375,  382. 

388,  407.  41(),  422.  423.  424, 
4.48,  45<l.  501,  537.  570,  571, 

572. 

DlEPENBROc.K  (de),  jrénéral.  3î»7, 
404,  478.  482,  513.  514,  51(>, 
527,  528,  530,  .531,  535,  537. 
545,  55().  508.  021,  024. 

DiKSBACH  (banm  de),  brigadier 
des  aj'mée.s  du  roi.  2.54,  259. 
305,  325. 

DiUenboury.  5  H». 

Dingelsiacdt.  4(H».  40<;.  570,  584. 

DîssenOerg  {Iq^.  424. 


lïobien.  549,  550. 

Dobriluyk.  547. 

«  Dœiwii  ».  377,  378. 

«  Dœttinycu-iiiir-ie-Main  ».  543. 

Dommizxch  546,  548. 

Dorf-Uter.  130. 

Douai.  543. 

DrnmfeUl.  2.50,  252,  253.  258. 
201,  2(>2,  264,  265.  270,  273, 
277,  330,  353,  3.58.  301,  365, 
3(>0.  4(i2.  403,  404.  4(Î7,  471. 
474,  475,  492,  505.  507,  518, 
554.  • 

hnsde.  282.  283,  550,  551, 
{'m. 

Drinyelbury.  288.  298,  314,  323, 
355,  381.  383,  391,  412.  423. 

424. 

Dr  Hlaiski..  rapilaine  dans  Ie<! 

volontaires  de  (liermont.  430. 
Dt   Blaisel  (baronK  maréchal 

de  camp.  51.  03.  (î7.  OS.  09, 

70.  73,  74,  78.  8!.  S2  113. 

110,  117,  127,  129.  131.  132. 

134,  135,  145. 
Du   (JIAILA    (chevaliei).  aide- 
major  du  réfrimf'Ht  du  roi.  (517. 
Dl  tJiivMiN,  niajtir  de  la  légion 

royale.  619. 
Dr  (',U(>L<{  (Junius/,  lieutenant  au 

ré^Miiient  d»'  Turpiii  430. 
Z)«</mtof//.  314,  353,  3(il,  400, 

430,  434,  430,  469,  491,  513. 

5-20,  5-29,  530,  .535. 
IM   H\Mi  i  .  aidt'-ruajur  d.iii.s  les 

volontaires  de  (Jermoul.  430. 
Dulwendarf.  199. 
Du  Mkt/  I  Anne-Marie  Watbois). 

238.  35(). 
Du  AltV  (chevalier puis  comte  —  ), 

Hentenant  jjénéra!.  213.  214, 

210,  217,  218,  219.  221,  -2-29, 

230,  277,  -284,  290,  297.  -298. 

301,  305.  '.m,  359.  375.  446, 

462,  471. 
Uitmi.  374. 
Dr  IU»zRT.  001. 
Dunmberg.  375,  000,  001. 
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f  Durstenhagen  ».  290.  ] 
Duxseldorf.  5iO.  570.  5«7.  | 
«  Dymwer  »  (le).  1300. 

EhMen.  iOO,  520,  5âl,  529, 

532,  55(). 
Ebergœzeii.  437. 
£6mcftfi7.  301,  412,  41«.  424. 
Ehtdùrf  505. 

Brf^r  (fi.  de  r).  -  71.  123.  I2i, 
125,  127,  ia<i,  137,  138,  130. 
140, 141,  14«.  i43,  144,  145, 
140,  l  îX.  t  iO.  1511,  152.  157, 
100.  101.  171,  170.  177.  170, 
180.  187,  108,  202,  205.  200, 
«07.208.  210.  211.212,  214, 
215,  220,  «23.  22 'i.  '.^25. 

-  Edighausen  ».  022,  023,  025. 

Ehlen.  23,5. 

Eichsfeld  ipnys  d*».  434.  459, 
404,  481,  482,  m,  5(W,  ,513,  , 

n'2<>,  535. 

Einbeck.  253,  256,  258,  250. 
201,267.  271.272.  273.  279, 
2SI  2S:5.  2S.i,  2H0.  2!>1,  300, 
3(17.  :m,  311.  312,  313.  320. 
322,  335,  347.  300,  372,  374, 
377,  308,  417,  420.  423,  -424, 
425,  428.  420.  437.  448.  449, 
103.  407.  527,  540,  .541,  .544, 
555,  502,  578,  58(i,  <i21,  022, 
023.  (i24. 

Kinfnrt.  215. 

EU»'  m.  (le  l'i.  r,2.  224,  .540, 
547,  548.  550.  50(i,  5(i7,  572. 
012. 

Elbingerode.  48ÎI. 
Elgershausen .  235. 
Ei.iOT  id').  308. 

EnsAHtTii,   impératrice,  551, 

Elh  rshauscn.  7,  10,  174,  180, 
1X2,  183,  180,  192.  103,  202, 
271. 

EUingshansên.  438. 

Elster.  548.  540. 
Kmn  (l  iv.  de  I  ).  250. 


Emsdovf.  55.    118,  119,  12U, 

122,  134,  150^ 
«  Emshaus  *.  147. 
Eppclfen-Krug.  50B. 

Eptiiiiji'ii  50IÎ. 
Erbeu  h  a  usen .  57 ,  ( »  1 . 
Erhsm.  204,  30O.  305. 
Ermenrod  45. 

E7iisthau}tpn.  123.   124,  127, 

133,  134. 
Er.rdorf.  05. 

Esheck.  271.  272.  270,  2X0,  284, 
280.  200.  205.  303.  mil.  307, 
308,  3H;.  310.  332,  342,  31k», 
3(i8,  371.  377.  387.  388,  380. 
391»,  395.  3tMi.  308.  410,  424, 
448,  401,  4!M,  .501,  5<i4.  577, 
570,  .580.  .583,  585,  593. 

EsiM'l.  378. 

Ksi'EnixES  (d').  —  V.  ao  mol 

.lAic.nri'.T 

Ksi'lÉS  <( omli'  d  ),  muré»  1ml  df 
camp.  125,  134,  1.50,  1.57.  172, 
380.  408,  413,  414.417,418, 
410.  433.  401,  4()0,  480,  .587, 
5SS,  589,  500,  .501,  .5l»2,  503. 

Essen.  277,  284,  207,  208. 

ESTERHAZY  (d').  621,  «124. 

FJtlphni.  374_._ 

*  Eydorf  ».  77,  80. 

«  Eyseback  •  (Esbeck  /).  12. 

Faiikh,  c  apitaine  des  volontaires 

d'Austrasie.  523. 
Faclienrod,  112, 
Falaûe,  620. 
Fai.<.kkmikim  (de}.  598. 
Frcrtiaiis  (h*).  205. 
Feidu.  04.  107. 
Feldkr^km,  21,  31,  33,  40. 
FMerg.  178. 

KKh.MOH.  gf'ïK^ral.  551. 

FhUUAMi,  licult'iiaiil  au  ifgiiuent 

de  Turpin.  436. 
Ki'iiiiY.  rapiiaine  an  régiment 

Dauphin.  351 . 
KtK.SE>î  ((le),  colonel  lianovrien. 

i60,  471,  010,  019. 
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Fille  Y  (de),  maréchal  de  camp 
pl  coînMinndanl  en  clicf  des 
iogénieiirs  de  rarniée.  87. 

FiUzbmg  (lei.  26,  27,  32.  35. 

Fkrhbach.  80,  204. 

Fladunrjni.  107. 

Flamme rsbach.  8. 

Fleming  (comte  de),  roioisti'e  du 
roi  de  Pologne.  71,  547,  549, 
.V)!. 

Flkmlm;  (de)  colonel.  590. 
Fkrsm.  279. 

FLEUnV  (Jean-Andi-é-liernile  de 
Geilhes,  chevalier  de).  40, 
356. 

Ftiedèn.^,  6,  18,  10,  ïJG,  31. 
Fontenoy.  543. 

FoKSTKH  (de),  capitaine.  528, 

530,  53(». 
Francfort.  48,  432,  573. 
f';ï;«cofit>  (cercle  de).  0 
Frnnkenfiti.  00,  lio.  113.  I  ll, 

II,'),  157,  15!>,  103.  m.  170. 

171,  I7i>,  174,  170.  177.  178, 

180.  101  105  100.  m),  -201. 
Franki'nherg.  \)r),  07,  ll  i,  115. 

110.  1:>I,  1-23.  l-2i   1-25,  1-27, 

1-20,  13-2.  13.i,  135.  lii-2,  108, 

K/.i,  170,  171  172.  174,  175. 

170.  177  18-2,  187.  IHÎI,  m, 

'Ml  i>n5,  100,  (il  l. 
h'ro tikt'uhausen .  i80, 
Fmbfrg.  283. 
Fri'imhaiini.  -230,  367,  614. 
Freienhnin.  07. 
Freiemtein.  103,  lOli. 
Fi'êiensteinnu,  17,  36. 
FiUYTAd  (de),  culoucl.  0.  0,  II. 

77,  80.  81    100,  108.  113, 

118.  100,  lui,  .50.5. 
PrUHmrg-en'Hrisgau,  543. 
Frifidhmj.  l'r,i>. 
Frirtlnralil .  I(i3. 
ïnfdland.  3.55,  358,  133.  143, 

456.  464.  485. 
FiMLDiti(.n>.  iiKijnr  dit  corps  de 

Kreyla^.  l'C-i,' 
Frit.^iH  ibaruii  dei.  ••II. 
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Frizlar.  12,  54.  (15,  00.  05.  1>6, 
118.  iiO.  li-2.  \  153.  177, 
178.  170.  183.  188,  102,  '203, 
205.207,  208,209.210. 
-21(>,  ±20.  222,  223.  224,  225, 
âi7  228. 

FuUte.  5.  7,  8,  10,  11.  13,  17, 
18.  10,  21.  22.  26,  27,  29. 
31.  32.  34,  3(1. 

—  (riv.  de  la!.  0,  lli'J,  178,  "238. 
230.  240.  241,  -244.  240,  250, 
259.  263,  267.  290,  336.  347, 
348.  3.iO.  350.  350.  i05,  408, 
•iOÎ),  453,  404,  405.  170,  567, 
.570,  (>00.  603,  604. 

—  {pays  de>.  9. 
Fiirstf'itfx'rg,  295. 
Finslnthagen.  373.  300.  305. 

■m.  ill,  412,  120.  420,  427, 
«  Funvohle  ».  201. 

Gmidcrshehn.  377.  308.  —  V.ao 
mot  «  Guntersheim 

(;av(>t  (de).  172,  208. 

Gayot  fils.  257. 

«  OhHhausen  ».  400. 

Ced,',  ,!.  •M.  50. 

(ieismai  .  200,  450.  475,  170. 

(iKLiti:  ide),  commandant  le  ba- 
laillon  des  grenadier.^  et  chas- 
.senrs      La  Marck.  509. 

"  Gel^fnhaiism  ».  .520. 

Gellehhausen.  153    K15.  182, 

100.  191,199,208,210.  215, 
-210. 

Gnnaudm.  18.  ÎM>,  115.  110, 
134,  157.  159,  162.  I<i3,  n;.i, 
165,166,  169,  170,  175,  176, 

181. 

«  ticmrn  ».  207. 
Gfrimhach.  344,  525,  560. 

(iif'bnldehnnsen.  i37,  442.  478. 

101.  .i07,  507.  512,  513,  520. 
520.  530.  535. 

Gieselwerder.  287.  288,  289. 

:M)3,  304,  30',.  371,  373. 
r.h'Ksnr  fin.  '.h2.  1-23,  1-25,  130, 

150,  170,  171,  500. 
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Gifîiz.  '20H,  "^15. 
Gilselberg.  115,  156,  170,  171, 

594. 
Ghnte.  321. 
GistHz.  -21  !. 

GUuihûlle.  :jlHi»,  304,  314. 

Glaubitz  ibaron  de),  maréchal 
(le  camp.  KO.  111,  117,  110, 
m,  1-23,  131,  133, 
134,  138,  145,  14G,  \h%  155, 
156,  159.  162,  163.  164,  167, 
H;t),  170.  171.  176.  184,  191, 
-2(M>,  59S. 

Gœiitz  (comte  de),  ministre  de 
France  au  cercle  dp  Franco- 
nie.  î>,  ïJS3. 

Gœi-hfiin.  SI». 

Gœittuuue.  •21(»,  UH.  l\5-2,  253, 
255,  250,  -257.  250.  260,  261. 
2(i«,  201»,  270,  i>72,  273.  271. 
275,  270,  2SI,  2S7,  203,  201. 
30U,  3'li,  31(i,  331,  332.  335, 
315,  353  .  354  .  35S,  :{50.  :m, 

iic.i,  •Mi\,  :m\  :!07,  :m»8.  37o, 

371,  377,  ;!KX,  :m.  30<;.  30S, 

:m,  iuo,  m,  m,  \u\.  lis. 

420.  421,  i2(i,  m.  i31,  432, 
134.  435.  437,  430,  ilO,  443, 
4  i(>,  455,  403.  4r»<i.  47S,  m. 
404.  i07.  m,  501,  503,  504, 
510,  511.  510.  520,  532,  533, 
537,  Til:^.  5'i5,  555,  558.  500. 
501,  502.  503,  5(51.  5()5,  5()0, 
572,  57(i,  581.  587,  588, 
5iH\  G22,  ()23,  (»2i,  020. 
Goslar.  480. 

Gotbûhren.  314,  391,  3î»2,  416. 

Gofha.  37  i. 

Goitesbery.  235. 

GrabêMUin.  255,  475. 

(iiiANnMAisoN  (dei.  12,  31.  32, 
iO,  43,  45.  .10.  17.  iO,  (il, 
03.  05,  07,  75,  78,  70,  80, 
133,  137.  138.  139,  140.  141, 
112,  U3.  1  U.  (40,  147,  148, 
140.  150.  151,  153.  174.  100. 
100,  100.  200,  201,  203,  20<), 
208,  225.232,233,  234,  241. 


24(),  253.  25(î.  257,  25S,  ±50, 
2(K),  261,  262.  205.  2(H).  207, 
271.280.281,291,292.301. 
302.  303,  304.  309,  315.  317. 
321  323.  330.  334.  3i1,  340, 
3t)3.  M-i,  3()0.  370,  373.  370, 
390.  395.  404,  411,  41H.  427. 
447,  455,  r.O.  .402,  403.  m\, 
408  ,{f;o,  172.  477,  480,  488. 
400.  5UU,  518,  521,  540.  541, 
544.  560,  578,  580.  581 .  588. 
600. 

Grebf'ium.  loi,  KMI. 
Greuzebach.  110. 
Grmahnerûde.  434.  439.  450. 

450,  481. 
(irosseiilùder.  (i.  7,  8,  32. 
Gross-Northeini.  555. 
GHinbêig.  10.  22,  40,  40.  48. 

40.  51.  50,  ,'»0.  77,  01.  02. 

01,  llHi,  103.  105.  107.  25.4. 
(il  Asco  (de).  ^;énéral.  550. 
GHbên.  550. 
Guêldre.  540. 

(il  I  Hr.Hv  (roinltt  dei,  lieulenaiU 

ji^riiéral.  55. 
Gunderu.  518. 
Giinlenbefg.  22r),  4»K 

Ginifrnrn.  518,  .520. 
Guidenhatusen.  42,  40.  48,  51, 
5(),  73. 

«  Guntersheim  »  {Gandersheim  f) 
300.  —    V.  au  mol  Gan- 

di'vsheim. 
<-  Guiizenau  ».  13,  21,  37,  30, 
41. 

Havhcnbounj.  524. 
H  Kl  si  ER  (dé).  523. 
Haina  ou  Haine,  90,  173,  181, 

1 83 

HalhnstadL   449,    480,  550, 

55 

/f/i/te.  405,  449.  514,  549. 
Halh'rxhausen.  000,  601. 

H(flfffft:r.  84  85. 
lîameht.  204.  205,  272,  274, 
287,  290,  294.  295,  304.  306, 
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Ml,  3il.  m,  m,  351,  r>i, 
m,  3(»3,  371,  377.  378,  3S1, 
31K».  3ÎM.  31M),  3im,  -iiO,  155, 
i5«.  i«)5,  467.  *77,  487, 
190.  5r,.S, 

«  Uanistœdt  ».  (i-23.  (i'iô. 

//a*ma.  IIH,  1(11,  103. 

Hnnocrê,  487,  488,  48U,  57:2. 
—  F*avs  on  élt^cloral  de 
I0«i.  407.  1-20.  .131.  .i3-2,  430. 
UO,  470,  510.  511.  527,  5;i5, 
536,  537.  53»,  552,  557.  558, 
550.  58H,  5r)7,  5r»0. 

Hnniegsrn.  280.  2«H.),  ;!|7, 
itô^],  355,  3<i5,  3<>ti,  ^l<i7,  3«»8, 
370,  374,  376,  377.  386,  387, 
403,  42r..  428,  429,  438.  I4li, 
447,  455,  457,  47i.  478,  494, 
198,  502,  505,  500,  511.  512. 
516,  518,  519,  520,  527,  53<i, 
541,542,  544.  554,  51Î0.  562, 
.%rt3.  T^W,  (i21.  <;25. 

Hanlenbery.  512, 519, 520, 528, 
530. 

H.\iu»K.MiKiu;  (d'),  jfénéral.  564. 
«  Hnrflpaft/'im  ».  578,  .581. 
t  Harpstiatisen  133. 
Harste.  287,  28t»,  2«0,  294, 
311.  345.  380,  390,  395. 

ioî.  r.:,  '.:.5,  512. 

Harterslmusen.  0,  9,  11. 

Hartinffhansên.  2'l^i. 

Ntn  z  (pavs  (h'i.  378.  382.  397, 

3î>8.  399.  4IH>,  425.  420,  429. 

4i8,  478,  i82,  488,  497,  513, 

514.  520.  021,  024. 
Hmteiihcrk,  238.  473,  5*10,  577, 

5!«i.  y.m. 

HnuOtru.  204. 
Hawten  100. 
Haustnn  z.  20,  32,  35. 
Hntfe  {Ln).  551. 

HedemumleH .  2.55.  314.  4;î3, 
453,  459.  405.  4(;7,  408.  471, 
475,  477,  479.  .537. 

Hnih'Ibarh.  H^i,  «,«>,  100.  105. 
HKÎ,  1 12. 

HeiligcmtatU.  313,  314,  ;J01, 


3(}2,30  i  .  30r,,  307,  368.  430 

131,  48t>,  510,  521. 
Heimertshausen. 
Hkiswic.k,  commandant  d(*.  ba- 

liiillnn  (l:iiis  hs  volontaires  de 

<.l*'iinunl.  43r). 

llLi.KENKKKO  (cOiUle  d  ».   01,  05, 

598. 

lli'fi (jeu rode.  390. 
Heltnar:ihrinsen.  314. 
llKNNtnKUti,  général.  547. 
HerhsMn.  6.  12, 13, 21. 22,  32, 

37.  40,  107. 
Hersfelfi.  9,  lo,  11,  SI,  91,  94, 

100,  101,  103,  104,  107,  155. 
Herstelle.  585. 
Herzberg.  497. 
Herzfuni.'fm.  !03. 
Hesjfe  ipavs  de).  9,  10.  23,  71, 

218,  22ft,  423,  434,  459.  470, 

549,  ,5.52,  .571,  573. 
liKssE:  (Frédéric,   prince  de). 

107. 

Hk^sens^tein  (comte  de).  122. 

Hihiers.  10. 

HfMexhpim   ÎXH,  489,  023. 
Hilicnrislidiuien.  324. 
Hizdorf.  40,  49. 
Hockelheim.  .591. 
«  Hockeln  ».  .504. 
Hœxlet  ,  258,  200,  200, 581. 
Hof.  231. 

Hohengandêm.  3.42,  34.i. 
Hohenkirchm,  233.  363. 

HOKKH.  13. 

Hoi^Kix  (priDce  d*t.  450,  468. 
478,  481.  482,  483.  .i84.  485. 

508. 

Holzbourg.  81,  112,  113. 
Holzdorf.  115,  119.  120,  177. 
Holzin'im.  287,  289,  290,  ,304, 

•.m,  :m,  :\m,  370.  371,  373. 

Holzitiindni.  20().    279,  295, 

335,  39<>.  424.  429,  581. 
Hotnhrnj.  47.  49.  51,  52.  53,  54, 

55.  .57.  59.  01,  0.5,  78.  89. 

91.  94,  95.   121.  122,  123, 

124,  125,  139. 
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Hombreasen.  iJ2iL 
Hosenfeld.  5,  6,  L  lîi  l^i  ilL 

UL  39,  fia. 
«  HoYMH  »  ide).  137- 
Hùddingen.  181.  190.  101.  m 
HiGKL.'m 

Hi  i.SKN  (de>,  général.  WL  Ml. 
510.  ail.  TÀH^  549,  550,  55L 

«  f/wna  ».  1 15. 
Hunfeld.  10,  U,  lÛL 
Hungen.  20,  21  33,  3i,  30.  IL 
HumdorfTM.  181.  IH2.  183. 

188.  191.  19i.  202.  20.i.  2(W). 
Huzdorf.  m.  IIL 

Imbkrt-Bkuuk,  con*espondaDl  du 

prince  Xavier  de  Saxe.  5A8. 
Imiiof.  K<''néral.  5i.  55.  -IL  M. 

Iminenhnusnt.  219,  290,  29L 
M. 

Imiiiinghaus&ii.  130. 

/m,s*'H.  252,  340,  ML  305, 3IL 

3S0.  423.  158,  518,  520.  521. 

5iiL 

Jœycrsbmu'g.  2(U. 

Jai  <:(M  HT  (l.ouis-PiiM  n'-Anloino 

de  Jaicoiht  d'E.si-KL ili.ks. 

chevalier,  nuis  conile  de  —  ). 

i94.  495.  490.  498.  500.  533. 

577.  ti2:L 
Jainks.nk?  ide).  531L 
Jesberg.    118.  119.   145.  150. 

i5L  159.  'iilL  IfiL  LIL 
Jt'ssen.  548.  5.5<l 
Josbach.  1 1 5. 

Joli  Kl) A.  —  V.  au  mot  Vaux. 

Kniumerz.  3111. 

Kdmmerzell.  CL 

h'nmtein.  230. 

Knrlebourq.  400 

Kartshaven.  278.  288.  289.  298. 

303,  314,  315,  325,  m 
harzenhanxni.  i7>L  183.  !8iL 

192,  205.  207.  ^LL 


Kntlmbourg.   43L  494,  iHâl 
4118,  5^  529,  530,  532,  535: 
If^Wa.  3IL  39L 
Kempten.  32. 
Kcr^hau.mi.  2£iL 
KessfUdorf.  2ii3. 
Kestrich.  4L 

Kii.MANNSKG    (de).    248,  249. 

252.  253.  255.  250.  201.  205. 

200,  liiL  270,  2IL  274,  275, 

28ÎL  295,  SOU  m  305,  mi. 

3(>2.  304.  59^).  005. 
Kirvhhnmm.  23L  232,  23iL 
Kivcbditmo\d.  238,  24L  242. 

m  59ÎL  r>00.  602.  ML 
Kirchhain.  12.   35.  5.5.  114. 

119.  120.  121.  135.  139.  1.57. 

159.  102.  103.  IM, 
hirtorf.  15,  4L  48,  49,  50.  5L 

5îL  59,  6L  01  tîÂ- 
KlnmthnL  378,  398. 
kleinluder.  L  8,  IL  28.  S2. 
«  Kleimmenheim  ».  o;L  iïL  08. 

OîL 

KLiN<;iiNiii!:Rr,  (baron  del.  maré- 
(  hal  de  canin.  19,  120,  120, 
190.  201.  305.  003. 

Kmm'.si'OU  (de).  lieutenan(-col(»- 
nel  de  clias.seurs.  ctunniaiidanl 
à  Gœltingwe.  43L  49L  i95^ 
490,  499,  502,  TML 

Klostercamp  ou  Clostciramp. 
5 H).  570.  577 

Klnsterhaina  ou  Kloslev-Haina 

13L  13iL        iM-  lii  lliL 
ILL  18L  :21IL 
Klostersteinav.  292.  313.  M 

m. 

Kolzenhain.  2L  3L  33,  4iL 

Kônigshagen.  21 1 . 

Koswig.  549,  550. 

KuAFFT  (de),  lieutenant  au  régi- 
ment de  llerchini.  102,  103^ 
104.  liiL 

Kragenliof.  254. 

Kmiufeld.  0,  19,  IL  2± 
30,  3L  1113. 

hn'beck.  41L  ^ 
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KrewtwarL  {LaU  507. 

La  Hem  m:  (de).  iôU,  4H1,  508, 
530. 

La  Hi.Ar.iiKTTE.  colonel.  5îK). 

Laii'muij  'del,  commaiidaiU  du 
baluiUon  des  grenadiers  e( 
chasseurs  de  la  brigade  de 

Dauphin.  347.  :U«.  35<»,  :M\2. 
La  lion  ai<  (de),  capitaine  dans 
les  volontaires  de  lileirnorit, 
436. 

La  Chafkktkuik,  comelle  an 
réjjfîmcnt  de  Turpiii.  XM). 

\ji  Lu^vssAi.Nt:  (de/.  iU4,  41)5. 
496. 

L\  Ctll-:VALKlut:  (baron  dei,  nia- 
joi'  du  régiment  de  Turpin. 
430. 

La  €,mi\  {de),  lieulenani  au  ré- 
^nnienl  de  Nassau.  331. 

I,\  (ii  ioiii:  .1  l'an  de  -  «le  Sivi- 
GNON,  cunite  de  ~  ).  51)0, 
583. 

La  h  H  v'riv.  de  lal.  lS<i. 

*  Lninflsfirrff  '2W. 

LA.MKTil  (rointe  de),  niaréctial  de 

camp.  15,  525. 
iMiidau.         2!:3(),  :)4:{. 
Ijtndfnliiinmi.  7.  H,  l'^,  'IH. 
Landuehrhagen.  2!4W,  347.  3-iU, 

453,  525.  5:fô. 
LaNT.KNAis  (de).  3! '2. 
Lnnuemti'iu.  ns,  I3U,  596. 
Laïujeuthai.  411». 
Langgom.  t'ii). 
Laubach,  103, 106. 
Lai  DON  (baron   de),  géuéraL 

115,  17X. 
LauenhPi  fj. 

Lautff  fmrtt.  6,  7,  8,  11,  l2i,:U, 
3<i.  ÎIS.  101.  103,  loti,  KU, 
135.  130. 

Lawfeld.  543. 

Lehrbach,  55,  57.  59,  «2  70. 

Leimhach.  73. 

jA'iuf  n\.  de  la(.  :f03.  :2li5. 
:i72,  :i73,  i80,  tx\, 


204,  200,  300.  305,  312.  313, 

314,  3ir,  330,  332.  350,  3<U, 

3<i0.  307,  370,  3X8,  301,  308. 

405,  428,  420,  433,  441.  448. 

44!)  153,  m,  4(il,  404,  483. 

40:5,  i!)4.  502,  510.  520,  532. 

533,  5i}5,  537,  .V»4,  ,5(>0,  501, 

562,  5(iK.  571,591,621,022. 

023,  024. 
Leipzig.  UO,  481.  54<>.  540. 

550. 
«  Leiuel  ».  67. 
Lelhach.  105,  182,  202. 
<(  Lf'inri'u  ».  323,  324. 
Lemsliau$en.  478. 
L'Hôpital  (marquis  de^.  590. 
Lihrrshausefi .  025. 
a  Lichtenhorn  »  (bois  de).  541. 
LichteufeU  i château  de),  (il 5. 
Uebenau.  229,  285. 
Liège.  543. 

Lll.LKitoNNK  (i-oinle  dei,  niarê- 
ehal  de  eaniu.  17,  18,  2(», 
37.  42.  43,  44,  46,  47,  50, 
51.  52.  53.  ,57.  50.  01,  02. 

C.T.  r.H.  C.O.  72.  75,  7<i. 
105.  108,  t  h».  111.  112,  120. 
122.  ISti,  131,  132,  133,  158, 
lîlO.  l'Dl.  l'IX,  235,  241.  2i.5. 
283,  323.  407,  478.  481i,  55îJ. 
,578,  (»00,  1)03,  021. 

Lindau.  441.  497,  502,  507. 
52î»,  5;iO,  53r..  530.  004,  024. 

LlM»\r  (dei.  Iieul«»nant-colonel. 
477,  478,  470,  401,  403. 

Liugi'lbnch.  101. 

Linz.  543. 

Lipisi-  ii  i\ .  de  la).  250. 
Lippoldsbeni.   280.  200,  205. 

2»m.  ;^02."305,  315,  300,  3<i4. 
370.  371.  373,  389,  423, 

'(•11.  .-,S0,  .585. 
Ltjipohhhauseii.  478.  470._ 
LippKtadI.  71,  103.  .570,  571. 

(de),  eoinmandant  de  ba> 

t.iillmi    100.  201, 
l.ii  \M  NUAHI,    -de,  niaréclial. 

oui. 
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L(puenhagm.  ^HK  iiilL 
:n6,  3<X>.  ailTL  aiML  ilL  il "2. 
118,        iiL  AIL  liiL  m 

r»()i  ■ 

lAihr.  8,  7<»,  IK 
Loshausen.  105,  MIL  UJÎL  101», 
110.  ii± 

\j  »ST  \N(.  KS  -  S  \  I  NT  -  A  l.\  KM  K    (  A  1- 

nauld-  Louis  -  Marie.  iiian|uis 
de».  niMI 
Loimbouv(f.  HiL 

1.01  VKY  ?<lo),  li«nU(*uanl  au  l  égi- 

uH'ut  de  Kleury.  Hr><î. 
Ijc.kxki»  (baron  dei,  j^énérai. 

35,  rg,  ÎN).   !>7,   1"2().  17(». 

171,  173,  111.  MIL  IILL  ML 
j-25.  ^  ^  ^  -23(1. 
'237.  '2(>l.  -jr.i  mL  'ilL  ^ 
-illl,  ilii,  'ML  iNL       ^  ' 
'2îHt.  30^  303,  3111,  liLL  lili.  i 
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MiL 

MAm-INlTZ  (comtesse  dei.  8L 
Marsenhamcn  ou  Mnrshausfln. 
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.Mir.oT,  rupitaiiK'-lit'iiIrnant  au 
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234.  2;i5.  230  .  410. 
Ochseiifeld.  305. 
Offenhavsen  ou  (f/ft^nhusen.  2H0, 

287,  288,  280,  21M),  2!Mi,  :m. 
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Salomon  <?).  —  V.  au  mot  Sa- 
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358,  :{50,  3(U),  3«;î.  :5f»4,  3<>5, 
3(il),  3{>7,  308.  4«Â»,  405,  400, 
407,  410.  420,  430.  431.440, 
441,  44-2,  445,  455.  450.  481. 

Sr.nwAiiT/,  liputt-nant  flm^  les 
volontaires  de  <ileniioiu.  43li. 

Schwarzenbom.  76. 
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Schu  i^ithiitz.  481 . 

Schtreinsherg.  (îL  1^'»  l^r». 

Seebourg.  442, 

«  Seibelsdorf  y*.  01^  «il- 

SEif.NKLAY  (chevalier  de),  capi- 
taine au  réginieiil  de  ('.arnniaii. 
530.  539. 

Skzk.  lieutenant  dans  les  volon- 
taires de  (^lerniont.  i'M'y. 

«  Sirkersfein  ».  "IM). 

SieboUkhau.'ien.  4<i3.  47S. 

Silberhausm.  5ii± 

Sivir.NON  (de).  —  V.  au  mot  La 

(il  ICHK. 

SolUnaer.  m.  3(>!2.  30i).  m 

—  Hois  de      377,  à±L 
SoUingenrahl  i  forêt  de  lai.  iL3 

SoLMS  icomte  de),  lieutenant  gé- 
néral. 38  LLL  a  îiliîî*  Ml, 
508,  îLLL  îiliL 

Sondershatisen.  :25i. 

Soi  Hist  (prince  de),  maréchal. 
m  3M. 

SoriMiiK  (de).  500. 

Spaif.r  (del»  colonel  à  la  .suite 
du  régiment  roval-allemand. 
8L  8H. 

Speele.  405 

SiMKnr.KKN  (de),  général. 

'214.  210.  223.  38L  IIIL 
Si'iu  N(;  (dej,  lieutenant-colonel 

de  hussards.  liL 
St(uUber<f.  152.  229,  230i  274^ 

277.  284.  207.  208.  300,  i2± 
Stadtbrûggc.  mi 
«  Stadt-  Waerbs)^  \Studtfrorbcs?K 

374.  d3lL 
Sfadhrorbes.    ML   iM.  180, 

â2J  520. 
Stainvii.i.k  (de),  115,  HO,  im 

1^  m.  131.  ÏW,  145,  152. 

153.  154.  150.  158.  150.  101. 

Uil  HiL  iOîL       lliL  lliiL 

170.  171.  i7i\  174.  170.  177. 

178.  17!>.  ISO.  IXI.  tS2.  183 

ISi;.  IST,  INS.  180.  I'.i2.  103, 

105.  107.  -203.  204.  205,  2Ô7, 


G45 

208.  214,215,^  lllL  220, 
22  i  225  220  ^^7  ^28 

231 .  207^  337^.  îoô!  405.  470. 

olii  580,  587,  50L  592,  504, 

014.  015.  (HT,  liliL 
Stnngeiirod.  ML 
Stdiiau.  20,  35. 
Steinfiirth.  141.  143,  144. 
Stii.km  (de)  5.58. 
Stockant  (de),  lieutenant-colonel 

du  régiment  roval-ltavière.  5, 

m.  5iiiL 
Stockhnusen.  13,  28,  32,  35, 

117.  201.  463,  496.  503.  5114: 

541  m  54iL 
STO(.KHM  SKX(de).  468.  400,  4IiL 
Stolberg.  liiiL  , 
Sfrmbourg.  270. 
Stnith.  21iL 
Stumpertenrod.  52. 
Sri  TTKHiiKiM.  général,  540 
Sudheitn.  512,  540,  liiîL 
Sulzberg.  (montag.  du).  8,  3L 
.S'«2;'.  513 

SwaNTON.  capitaine.  85- 
Tann.  lu,  11. 

Taiiurode.  55,  174^  ISL  183, 
t«>2 

Tnuschn  ig.  448. 

Terre-i\evve  (côtes  de).  85. 

(.  TA/'.s.vW  «.  3LL 

Thoinasbrhch.  ML 

To/T/rtM.  480,  54iL  54L  548,  til± 

«  Tottensen  ».  491 

ToTTi.KitKN  ((îotllob-flenri,  comte 

de),  général.  551- 
Trachdu.  550. 
Trnun  (riv.  de  la).  443.  45(>. 
Trehbach.  IJL  121L 
Trei/.sa.  54.  IlL  15.  157. 
Tm.Mi{ACii.  r>,  L  8.  ÎL  (Ui  îlL 

80,  or.  lilL  100.  lOL  105. 

km;.  107.  112.  113.  118.  121. 

134.  150.  182.  225.  234.  illL 
Turh).  543. 
Ttrîstc.  23iL 
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l'ffenhamfH.  tl'l. 

VlriMeiH.  ±1,  4(1,  iil,  KM, 

i03.  106.  107. 
Vngedankf^n  210. 
IJntermooss.  21,  'M. 

UsUu:  rit,  m,  M,  m\,  m, 

m,  m,  309,  335.  345.  353. 
'MV.),  3TC),  m,  379,  'MK  3SI, 
383,  3H»i,  HK7,  3HK,  301.  301, 
m,  397,  308.  300.  m,  m, 
m,  m  m,  427,  4:29,  432, 
457.  471.  474.  403,  40(i,  -108. 
512.  518,  520.  ,527.  53r'),  540, 
541,  544,  545.  552  555,  5G2, 
564,  577,  580,  585.  fiSI,  <i24. 
625. 

Vacha.  6,  9,  4i,  101,  104,  155, 
372. 

Va  lit  {«'unile  divi.  29,  55,  K2, 
II."..  'Jfî'i.  iN'N. 

Vanukhmkrsch    (de),  cauiluiiu' 

dans  la  brigade  de  1^  Marck. 

234.  235,  242,  243.  2(i8,  2r.O. 

270.  272.  273.  274.  27«i.  280. 

281,  314,  330.  331.  337  ,  330, 

3i3.  353,  599.  <î03 
Vnriosni.  341,  m.  m\.  301. 

458. 

Vnraovif.  3H0,  55i. 

Vasbeck.  23(». 

Vaux  (riiiUeau  de).  210. 

\m\  iN<h'1  .loi  BDA.  comto  de). 
100.  2l(i,  217.  210.  230,  237. 
244,  240  ,  310,  3(15.  3ri8.  300, 
371».  524,  52»;,  534.  542  553, 
.5,50.  500,  5(>2,  570,  5S0.  .^)S1. 
.")82,  5Si.  .58(1.  5S0.  001.  (.03. 

Veai:c.IIKF  (chevalier  de),  lieute- 
nant dans  les  volontaires  de 
Ch'i'iiiiHit.  430. 

Verhn  h<ujn\.  381.  3!)1.  -487.^ 

VfHiitiihntm'n.  10,  73,  134.  238, 
51<î.  590. 

VevUehnnacn.  3X7. 

•  Vcrlimfhdusm  />.  315.  —  \ . 
au  mai  *i  \Vcrlinyltusen  ». 

Vienne,  8,  547. 548,  549. 


Vienunnden.   127,   429.  145, 

140.  140 
ViGNOLKS  (de).  18.  2t>.  27,  32, 
33.  34   35.  44,  40.  47,  49, 
52,  5<).  .50,  03.  (»5.  07.  08. 
70  78.  80.  80,  01.  92,  03, 
«S,  90,  101,  104,  105   lOfi,  . 
1      112.  14.5,  HO.  153.  1ÏH>,  211. 
'     24().  248.  2.')t;.  257.  271.  279. 
281,  280,  2S7,  288,  280,  200, 
291.  301,  303,  304,  365.  366, 
307.  308,  394.  395,  4M.  418, 
427,  443,  447,  40M,  .i75.  518, 
521.  540.  541,  544.  500,  .579, 
580,584,  585.601. 
Vii.i.ARS  fde).  5-43. 
Vio.MKMi.  (baron  del.  OO.  4;5<». 
Vu<;uÉ  (mai'uuis  de),  lieutenaut 
général.  8.  24,  38,  114.  i80« 
18(i.  193,  105,  190.  202.  210, 
23(;,  244,  24<i,  253,  250,  iUO, 
2(il,  202,  203.  273,  310.  394, 
396.  486  500,  501,  503,  515, 
.520.  554,  (iOl.  <M>2.  «i03.  m. 
Ko///.  132,  133.  i:iO,  149,  184*. 
VolcktHissm.  218. 
Vollerode,  400. 
Volkmnrsen.  201,  433. 
Volkmarsh'tnst'n.  32r»,  407. 477. 
Voruhageii  ».  140. 

Withern.  54. 

«  Wncln'u  n  OU  Wakm  t.  208, 

4H7,  513. 
\Va(;n'Eii,  aide  de  camp  du  gé- 

iit'ral  lleniieber^.  547. 
Wahlm.  01  (;2,  63,  64,  69. 
Walbourg.  4SI. 

Watâav.  2:^9, 244. 247.—  Plaine 

ou  |)i'airie  de  =  .  000,  004. 
Wnldeck.  1:52.  138    142,  143. 
147.  148.  149,  179.  188,  193, 
194,  2< Ml.  202,  208,  277.  ~ 
Pays  de  -    90.  422. 
\VAti»?  rK  (pi-ince  de).  277,  302. 
Walii'ui  nd.  20,  27. 
Wallerslmmen.  238,  243.  245, 
599,  600,  601,  602,  603. 
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«  Wnllhnusf'n  »>.  'M\i\. 
Wahhust'ii.  ^  40^  m  lOL 

WnHfierahauxni .  il  1 . 
Wnnfhed.  IM.  IIH  iiilL 
W  xNc.i  NUKiM  (dr).  ^<'n»'i  al.  y>:{, 

a(>t>.  a7().  aii  aiiL  :i7s,  SI 
:^S7.  asi).  'ML  illilii  îlii^L  :il«L 
loi  m,  iLL  lliL  iiiî 
ML  ML  iliL  ilL  41^  AîiL 
177,  LIlL  isn.  iSiL  m.  illiL 
ML  ML  ML  hïïL  IiiM.  îML 
r>(H>.  r>(>7.  iLL  hlL  iîilL  qHL 
r>r.>.      .V27.  r>:»;.  5:^7 .  r>ij. 

.">  ii,  r>.ir>.  5.") '2 .  Tuù\,  551 .  555. 
.jiil  ôiiiL  570.  577.  5K().  5HI. 
5.S  i .  5S5.  580.  5«H.  li^L 
»'//r//t)//r(/.  ^  ^  ^  ^ 
-277.  :ji7.  :iN;L  î  Kl.  577. 
âlML 

W'nriH'tnti. 

Wautinsikiikn    ich'l.  «(«'nrial, 
ââlL 

Wtisxt'nttrnj.  7(L  73.  îiL 
\V.\Ti5(iis.—  V.  au  mol  Du  Mktz. 
\\%'hllu'i«lt'n,  <><>7. 
U>///i'»(n<.  LL  ilL  IL  ilL  IIL 

^  ai  ^ 
Wt'issbriick.  'Mu. 
Weissensi'c.  i'IX. 
\Veisse».stei)i   ou  Wpizenstt'iii. 

t.*,X,  IML  liiiL 
Wehlit.  ilL 
M  elkersItaycH . 
Wclh'rsrn.  OliL 

[Vntilen.  ^LL  ML  5iiL  »»±L 
W'erhc.  iruiss.  de  lai.  I Xi.  i:{5. 

ML  ML  liiL  Lil  LLL  LM 
LiL  LM  LilL 
ll>/  Ar/.  ML 

«  Wprliiiffhuscn  ».  t(K{   j-j*).  — 
V,  au  mol  «  Vrrliinfhatfsi'ii  o, 
Wrnufferoih'.  Ml  LM  î 
liV/  //;.  (liv.  (le  hil.  17S,  '!'>'}, 
'25'. >.  2<i:L  2(17.  2«.»:L  2!>i  :!(Mt. 

:v2(i.      iMi.  iMAi  illiL 


ML  iliL       ML  i31  ^ 
ML  ML  ML  ML  M5.  ML 
ML  iM  4IL  à±L  AIL  iTX. 
i7tL52(L  531  aSL  ûlilL 
Wer.rl.  25iL  5M  55>L  57iL  57L 

5S7.  5N^L 
UV.sri-  11.  du).  25S,  iïlL 
2(;.t.  2(>5.  2(;('»,  -207  20X.  ILL 
271  i.  277.  27S.  27* >,  ML  "ML 
2H5.  2N7.  2SS.  2N'.).  2'.H).  2'.>2. 
2113.  2<)i  2'. H).  301  aiLL  30't. 
30L  m  3LL  -iiL  -i^lL 
32iL  328,  335,  330,  3LL  IMiL 
317.  'MH.  3M  'jlih  IM.  ILtiL 
301  301L  371L  3IL  371  liLi 
370.  3X2.  3X(L  3S^L  aiML  301 
30  i.  M  30L  iilL  4iLL 
t05,  ML  ALL  MIL  ilL  4ilL 
i±L  IIL  ML  iilL  ML  ML 
ML  ML  ML  ML  ML  ML 
ML  Ain  51iL  aLL  5M  ^ 
500.  503.  50iL  5iLL  508,  -îiilL 
.570,  571  i>ÎL  i»^  -ÎMi 
aHlL 

Wfxtrrhonnj.  218. 
«  U>.s/*7r  .>".  28 i. 
HVs///o/>';/.  228.  2aL 
W't'sl pliai fc  ipays  d»îi.  7L  218. 

LLL  UL   IIL  llil 

ML 
W'ihfiu.  377. 

WiHKMANN.  lil'uli'nani  331 . 
Wifimh.   200,  305.  308,  380, 

300,  aiÇL  455 
H'yV.s/vÂ'.  âiL 
I  M'/>.sr/<.  8. 
W  tcsniff'M.  LiL 
WihluiHfni.  ]M  LM  LiL  LiL 
LM  lîi^  IM.  ML  ÎM^  iliL 
LM  ILL       LLL  ML  LIL 
LM  ML  ML  iill.  lAlA^  ML 
100.  2<H>.  202.  204.  2< >:> 
207.  208.  212. 
i  W'illu'lmsluiust'u.  4l|8, 
Wilhelmalhal.  IM  IM  ^ 
\N  1I.i.i;ma>.n   idoi.  cominiNSaiiT 
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des  gueiT»*!».  iiiô,  444, 

462.  542. 
W'illershausi'ii.  170. 
Wini'lmunj.  iNtl. 
\\  mnilhal.  5 13. 
Winhausen,  519. 
UVnAMxni.  402.  4l»3. 
\ViNTZi.\(".Kiii)iM    (df'i    aidf  d«' 

camp  du  prince  luu'édiUiiru  de 

BranswicK.  !t9. 
WiTOKF  (dci.  grand  écuyei*  de 

Linduu  (iOi. 
HV/iifufcerfl.   480.   540,  547, 

54«.  549.  550,  551,  556. 
Wizt'uhaiisi'ii.   i')'y.  "HW .  ll^'d. 

-29-2  -iWA,  :!(Mi,  :j|(>,  Xi-I. 
:m,  'SM\,  m-i  3I4.  345, 
:m,  an3. 350. 301. 4-2s.  433. 

434,  130.  443.  457.  4.50.  4i;i, 
U\H,  471.  470,  iS'i,  4X5,  401. 
408,  504.  .508,  511,  515,  51(1, 
5*28,  530,  534. 
Wolna  (riv.  do  la).  114,  1i(), 

«  0  alcLcrsdorf  ».  81. 
WoUleuhuurg.  48tï. 
Woip'nbriUêl,  378.  308. 
«  \\  uiffnnyen  ».  iMO. 
WuUhitgen.  :il7.  ïilO,  -2:2  i.  231», 
lil. 


WulfMinyer.  <ï03. 
H^o/AmtMMi.  47  t. 
Wi  KMSKu  ibaron  dtM.  général. 

55.  0(5    108.  17-2,  103,  215. 

-200,  271,  344.  374.  380,  387. 

396,  397.  447,  451  .i5â. 
Wiirtenihfi  tj.  ÎÎOI . 
WunTK.Min  iK.    (dur    dei.  374, 

380,  38-2,  30K,  400.  425,  43U. 

437,  438.  441,  442.  448,  449, 

480.  403,  513  514.  547  54«, 

r.r,2.  55»>.  500.  .507,  568. 
Wiirzhouig.  101 . 

Zmmern.  227. 
ZHI.  73.  75.  81.  110. 
/ellbuch  42.  45,  Ui,  88.  3(M. 
Xêrh»t.  550. 

Zi  TTWiTZ,  colonel.  .548,  551. 

/iciffiihain.  0,  4(».  04.  (Ui,  70, 
7*4,  75.  90.  107.  108.  110, 
112,  H5.  H8,  IH),  122,  138. 
130.  152  157.  100.  170,  171, 
178,  180,  2U4,  -222,  225'  -227. 
257,  -207,  30î>,  324,  337.  573. 

Zierenbt'rfj.  23<i.  436. 

Zomdorf.  .551. 

ZiMm.  222  223,  224,  22r>. 
2-2<i. 
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